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L'APOCALYPSE. 



CHAPITRE QUATORZIÈME. 



1. Et je vis, ei voici, l'Agneau se tenant sur la montagne de 
Sion, et avec Lui cent quaraoïe-qoatre milliers, ayant le Nom de 
son Père écrit mr lemrs fronts. 

2. Et j'entendis une voix du Ciel» comme une voix de beaucoup 
d'eaj^, et comme une voix de grand tonnerre, et j^ntendis une 
voix de joueurs de harpes jouant de leurs harpes. 

8. Et ils chantaient comme un Cantique nouveau devant le 
TrOne, et devant les quatre Animaux et les Anciens; et personne 
ne pouvait apprendre le Cantique, sinon les cent quarante-quatre 
milliers, les achetés de la terre. 

4. Ce sont ceux qui avec les femmes lie se sont \)o\ni souillés, 
car vierges ils sont; ce sont ceux qui suivent l'Agneau, quelque 
part qu'il aille : eux ont été achetés d'entre les hommes, prémices 
à Dieu et à l'Agneau. 

5. Et dans leur bouche il n'a point été trouvé de fraude; car ils 
sont sans tache devant le TrOne de Dieu. 

6. Et je vis un autre Ange qui volait par le milieu du Ciel, 
ayant l'Évangile éternel, pour évangéliser ceux qui habitent sur la 
terre, et toute nation, et tribu, et langue, et peuple, 

7. Disant d'une voix grande : Craignez Dieu, et donnez-Lui 
gloire, paroe qifest venue l'heure de son Jugement, et ador^ Ce- 
lui qui a fait le Ciel et la Terre et la Aer et les Sources des eaux. 

8. Et un autre Ange suivit, disant : Elle est tombée, elle est 
tombée, Babylone, cette ville grande, parce que du vin de la fureur 
de sa scortalion elle a abreuvé toutes les nations. 

VI, 1. 
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2 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 

9. El un troisième Ange les suivil, disanl d'une voix grande : 
Si qnelqii'oD adora la b6te et son image, et (en) reçoit ( le) carac- 
tère sar son front et snr sa maio, 

10. Lai aussi boira da vin de la fareor de Dieu, iu61é au ( vin) 
pur dans la coupe de sa colère, el il sera tourmenté de feu et de 
soufre devant les saints Anges et devant TAgneau. 

11. Et la fumée de leur tourment aux siècles des siècles mon- 
tera ; et n'auront de repos ni jour ni nuit ceux qui adorent la bète 
et son image, cl si quelqu'un reçoit le caractère de son nom. 

12. Ici (est) la patience des saints; ici, ceux qui gardent les 
comniandemenls de Dieu, el la foi de Jésus. 

13. El j'enlendis une voix du Ciel, me disant : Écris : Heureux 
les morts qui dans le Seigneur menrenl dès mainlenanl! Oui, dit 
l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs œuvres 
suivent avec eux. 

lA. El je vis, et voici, une nuée l)lanche, et sur la nuée Quel- 
qu'un assis semblable au Fils de l'homme, ayant sur sa tête une 
couronne d*or, et dans sa main une faux tranchante. 

16. Et un autre Ange sortit du Temple, criant d'une voix 
grande à Celui qui était assis sur ta nuée : Envoie u faux et mois- 
sonne, car est venue pour toi l'heure de moissonner, parce qu'est 
mûre la moisson de la terre. 

46. Et Celui qui était assis sur la nuée lança sa faux sur la 
terre, ei moissonnée ftit la terre. 

17. Et un autre Ange sortit du Temple qui est dans le Ciel, 
ayant, lui aussi, une faux tranchante. 

18. Et un autre Ange sorlil de l'Autel, ayant pouvoir sur le 
feu, el il cria d'un cri grand à Celui qui avait la faux tranchante, 
disant : Envoie ta faux tranchante, et vendange les grappes de la 
vigne de la lerre, parce que mûrs sont les raisins. 

19. Et l'Ange lança sa faux sur la lerre, el il vendangea la vi- 
gne de la terre, et il jeta dans le grand pressoir de la colère de 
Dieu. 

20. Et fut foulé le pressoir hors de la ville, et il sortit du sang 
du pressoir jusqu'aux freins des chevaux a mille six cents stades. 



vert. 1. CHAPITRE QUAÏOIIZIÈME. % 



EXPLICATION. 

8A8. Ver$. 1. El je via, et voici, i' Agneau se tenant sur 
(a jmntagne de Sion, et avec Lut cent quarante-quatre mil" 
tiers, ayant le Nom de son Père écrit sur leurs fronts, — Et 
je ris, signifie uoe manifeslalion concernant la future séparalion 
des bons d'avec les méchants avant le Jugement dernier : et voici, 
l'Agneau se tenant sur ta montagne de Sion, signifie la pré- 
sence du Seigneur dans le Ciel et dans l'Église, (loui- sépaier les 
l)ons d'avec les méchants, et pour taire le Jugement : et arec Lui 
cent (juaruntc-qwilre miliiers, signifie selon les vrais dans tout 
le coniplexe : ayant te iSoni de son Père écrit sur leios fronts, 
signifie ces choses selon la reconnaissance de son Divin d'après Ta- 
niour. 

8A9. Et Je vis, signifie une manifestation concernant ta 
future séparation des bons d*aoec les méchants avant le Juge- 
ment dernier : cela est constant d'après la signification de je vis, 
en ce que ce sont les ehoses qui ont été vues par Jean, et qui mainte- 
nant suivent, lesquelles, considérées dans le sens spirituel, traitent de 
la convocation et de la réunion des fidèles, et de leur séparation d'a- 
vec les méchants avant le Jugement dernier, et sont celles qui sont 
entendues par le Seigneur par ces paroles dans Matthieu : « Elles 
verront le Fils de l * homme venant dans les nuées du Ciel 
avec puissance et gloire. El il enverra ses Anges, et ils ras- 
semblera}! t ses élus des quatre vents, depuis les e.rtrê?)iités des 
deux Jusqu'à leurs extrémilcs. n — XXIV. 30, 31 ; — dans 
ce Chapitre, il s'agit aussi du Jugenjeiit dernier qui, la, est en- 
tendu par la eonsommalion du siècle et |)ar ravinement du Sei- 
gneur : la réunion des hons et leur séparation d avec les méchants 
sont alors décrites par ces paroles, de même qu'ici dans ce Cha- 
pitre, Vers. iÂ, 16, où il est parlé du Fils de l'homme assis sur 
une nuée blanche, et moissonnant la terre avec une faux à la main. 
Des choses semblables à celles qui sont dans ce Chapitre sont en- 
tendues aussi par ces paroles du Seigneur, dans Matthieu : « Sem- 
blable est le Boyaume des deux à un homme qui avait semé 
de bonne semence dans son champ; nmis» pendant que tes 
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A L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. ^• 849. 

hommes dormaient» son ennemi vint et sema de l'ivraie, et il 
s* en alla. Or, quand l'herbe eut poussé, et qu'elle eut fait du 
fruit, alors parut aussi Civraie* Et les serviteurs s'approchi' 
rent, et dirent : Veuœ-tu que nous allions la cueillir f Mais il 
dit : Non, de peur que peut-être en cueillant l'ivraie voue 
ne dvraciniez arec vile le froment; laissez plutôt croître l'une 
et l'autre jusqu'à la î/ioissoti, et au tei/ips dv la moisson. Je 
dirai aux moissonneurs : Cueillez preïjiicremcut l'ivraie, et 
liez-la en faisrvaux pour la brûler; mais anuisscz Iv froment 
dans mon (/n nier. » — Xlll. 24 a 30; — là aussi il esl piédil 
par le Seigneur que la séjjaralion des bons d'avec les mécliants 
aura Ueu au temps du Jugement dernier, ce qui esl entendu par 
« laissez croître l'une ei l'autre jusqu'à la moisson, et au temps de 
la moisson, je dirai aux moissonneurs : Cueillez l'ivraie pour la 
brûler, mais amassez le froment dans mon grenier; » par rivraie 
sont entendus les méchants, qui alors seront jetés dans Tenfer, et 
par le froment sont entendus les bons, qui, séparés des méchants, 
seront élevés au Ciel; ces choses sont semblables à celles qai sont 
dans ce Chapitre, Vèrs. 15 et 10, où il est dit : a Est venue pour 
toi l'heure de moissonner, parce qu'est mûre la moisson; et 
Celui qui était assis sur la nuée lança sa faux sur là terre, et 
moissonnée fut la terre. » Pourquoi ce ne fut qu'au iciiips du 
JugemiiiL dernier que les bons furent séparés d'avec les méchaiiis, 
cl que les bons lurent élevés au Ciel et les méchants jetéi» en enfer, 
on le voit dans l'Opuscule sur le Jugement Dernier, et aussi ci- 
dessus, iV 391, 392, 39/j, 397, Ail, Zll3, A18, ûl9, 42(5, 
Ab9, /i93, 497, 0G8, 0(59 , 07 0 , 074. 075, 076, 754. 

8ôO. Et voici, l'Agneau se tenant sur la montagne de 
Sien, signifie ta présence du Seigneur dans le Ciel el dans 
r Église, pour séparer les bons d'avec les méchants, et pour 
faire le Jugetnent : on le voit par la slgnincaiion de V Agneau, 
en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Humain, comme ci- 
dessus, N- 297, 3&$, AGO, A82; par la signification de se " 
tenir, en ce que c'est être présent et être copjoint, ainsi qu'il va 
être montré;.et par la signification de la montagne de Sion, en 
ce que c'est le Ciel et l'Église, où le Seigneur règne par son Divin 
Vrai, comme on peut le voir par les passages de la Parole où la 
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Vers. 1. CHAPITRE QUATORZIÈME. 5 

montagne de Sion est nommée : mais il sera d'abord dit quelque 
chose de la présence du Seigneur dans le Ciel et dans l'Église pour 
séfMirer les bons d'avec les méchants, et pour faire le Jugement ; 
.11 y a préseneè perpétuelle du Seigneur dans lo\ii le Ciel et dans 
toute rÉglise, car ie Ciel est Ciel non par le propre des Anges, et 
l'Église est Église non par le propre des bommes, mais par le Di- 
vin da Selgneor cbes eux ; en elfet, le propre de l'Ange ne peut 
pas ftire le Ciel, ni le propre de Thomme l'Église, parce qoe le 
propre, tant des Anges qne des hommes, n'est pas le bien; c'est 
pourquoi, le Divin qui procède du Seignear, reçu par eux, fait le 
• Ciel et l'Église dans le particnlier chez chacun, et par suite dans 
le commun chez tous ceux dans lesqaels il y a le Ciel et l'Église; 
de là il est évident que la présence du Seigneur est perpétuelle chez 
tous ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Église, mais c'est une 
présence pacifique, tranquille, conservant et soutenant, par la(juelle 
toutes choses dans les Cieux et dans les terres sont constamment 
tenues dans leur ordre et en connexion et y sont ramenées, pareil- 
lement dans les enfers : mais la présence, qui est entendue ici par 
se tenir sur la montagne de Sion, est la présence du Seigneur, ac- 
tive, extraordinaire, dans le but que son Divin influe par les Cieux ' 
dans les lieux inférieurs, et y sépare les bons d'avec les méchants, 
et chasse les méchants de leurs lieux, ob ils s'étaientj.formé des 
aortes de cieux; mais ci-dessus, N** A13i« Ai8, M9, 426, 489, 
A9$, 702, 70A, il a été traité de celle présence et de la conjonc- 
lloD du Seigneur avec les Cieux, et par conséquent de son influx 
dans les lieux inférieurs pour faire le jugement : c'est cette pré- 
sence qui, lorsqu'il s'agit du Seigneur, est signifiée aussi ailleurs 
par se tenir; par exemple, — Ésaïe, III. 13 : — d'après ces con- 
sidérations, on peut voir que par « voici, l'Agneau se tenant sur la 
montagne de Sion, » il est signifié la présence du Seigneur dans le 
Ciel et dans l'Église pour séparer les bons d'avec les médian ts, et 
pour faire le Jugement. Si par la montagne de Sion il est signifié 
le Ciel et l'Eglise où le Seigneur règne par son Divin Vrai, c'est 
parce que Sion était une ville que David a bâtie, et dans laquelle en- 
soite il a habité, et qui par conséquent a été appelée ia ville de Da- 
vid; et comme par David a été représenté ie Seigneur quant à la 
royauté, qui est le Divin Vrai, c'est pour cela que par Sion, dans 

* 
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6 L'APOCALÏPSE EXPLIQUÉE. W860. 

la Parole, il est signifié le Ciel el i'ivglise oii le Scij^neiir règne par 
le Divin Vrai : ce fut aussi pour la même raison que l'arche de 
Jéhovali, dans laquelle était placée la Loi, fui transférée par David 
dans cette ville, car par celte Loi dans ie 6eos large esl signifié 
aussi le Divin Vrai procédanl du Seigneur : ce fut encore pour 
cette raison, que par Jérusalem, qui était siiuée au-dessous de 
celte montagne, il est signifié l'Église quant à la doctrine, car 
toute doctrine de l'Église vient du Divin Vrai qui procède du Sei- 
gneur, par conséquent de la Parole.: si cette ville a été bfllie sur 
une montagne, c'est parce que dans ce temps les montagnes par 
leur hauteur représentaient les Cieux, et par suite aussi dans la 
Parole elles signifient les Cieux ; la cause de celte représentation 
et de la signification qui en résulte, c'est que les Cieux suprêmes, 
où sont les Anges du troisième degré, api)araissenl dans la hau- 
teur au-dessus des autres Cit'UN , et aux yeux des autres comme 
des montagnes ; el puis(|ue les Cieux suprêmes apparaissent comme 
des monlagnes, el que les Anges qui sont dessus sont (]ans l'amour 
envers le Seigneur, de hi vient que par les montagnes dans la Pa- 
role, et principalement par la montagne de Sion, il est signifié l'a- 
mour envers le Seigneur; que la monlagiie signitie l'amour, on le 
voit ci-dessus, N°* â05, 510. Que par Sion, il soit signifié le Ciel 
et l'Église, dans lesquels le Seigneur régne par son Divin Vrai, 
on peut le voir par les puisages suivants; dans David : « Moi, J'ai 
oint mon Roi iur Sion, la montagne de ma taintetê; J'an- 
noncerai, concernant te statut : Jéhovaà m'a dit : Mon FUt, 
Toi; Moi, aujourd'hui Je T'ai engendré i Je donnerai tes na- 
tions pour ton héritage, et pour ta poueesion tes ^outs de la 
terre. Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous ne 
périssiez en chemin, car s'embrasera bientôt sa colère; ficii- 
reux tous ceux qui se confient <^ Luil » — Ps. II. 0, 7, 8, 
12; — que ces choses aient été dites, non de David, mais du Sei- 
gneur, on le voit clairement en ce qu'il est dit : « Mon Fils, Toi; 
Moi, aujourd'hui je l'ai engendi'é; je donnerai les ludions ()our ton 
iiériiaL'e, et p(Mir ta pos'-essinu les Itouts de la terre; d puis : « Bai- 
sez le Fds, (le p(;ur qu'il ne s'ii rite, et que vous ne périssiez en 
chemin; heureux tous ceux (jui se confient en Lui! » aucune de 
ces choses ne {leut être dite de David ; c'est pourquoi, par oindre un 
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Vers. 1. CHAPITRE QU4T0RZ1ÈIIB. 7 

roi sur Sion, 1k montagne de sainleté, il est signilié le rojaunie du 
Seigneur dans le Ciel et dans i'Kglise par le Divin Vrai; ce que 
c'est qu'être oint, et ce que c'est que l'oint, quand il s'agit du Sei- 
goeur, 00 le voit ci-dessus, N" 375; le roi signifie le Seigneur 
quant ao Divin Vrai ; Sion signifie le Ciel ei l'Église; annoncer 
concernant le statut signifie son avènement; « Mon Fils, Toi; au- 
jourd'hui je T'ai engendré, » signifie le Divin Humain, qui est 
aussi le Fils de Dieu; paru je donnerai les nations pour ion hé- 
ritage, et pour la possession les bouts de la terre, » il est enlenda 
qu'il a tout pouvoir dans les Gieux et dan& les terres; par a bai- 
sez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que tous ne périssiez en 
ebemin, » il est signifié qu'il faut qu'il y ait eonjonGlion avee Lui 
par l'amour, afin qu'il y^ait salfation; par « s'embrasera bientôt 
sa colère, » il est signifié le Jugement dernier par lui ; par « heu- 
reux ceux qui se confient en Lui ! » il est signifié qu'aloi s sont sau- 
vés ceux qui ont la foi en Lui; d'après ces explications, il est évi- 
dent que par Sion il est entendu le CM et l'Église, où le Seigneur 
règne par son Divin Vrai. Pareillement dans Zacliarie : « liîjouis' 
toi avec transport, fiUc de Sion! éclate en cris d'allégresse, 
fille de Jérusalem I voici, ton Roi vient à toi, juste et sauveur, 
doux et chevauchant sur un âne et sur un ânon fils d'âneue,» 
— IX. 0; — que ces choses aient été dites du Seigneur, et de son 
royaume dans les Cieux et dans les terres, royaume qui est entendu 
par Sion et par Jérusalem, cela est évident dans les Évangélistes, 
où ces choses, quand elles s'accomplissaient, sont rapportées ainsi : 
« Jésut envoya deux dUdpies, pour qu'Us lui amenassent une 
ânesse et son pouiain. Cela se fit, afin que fût accompli ce qui 
a été déclaré par le prophète, disant : Voici, dites à la fille de 
Sion: Ton Roi vient à toi, doux et monté sur une ânesse, et 
sur un poulain fils de celle (fui est sous le Joug. > — Malth. XXL 
2,4, 6. Jean, Xll. l/i, 15 ; — que chevaucher sur un Ane et sur 
le poulain d'une ânesse ail été un insigne du roi, et que ce soit pour 
cela que le Seigneur a chevauché ainsi quand il entra dans Jérusa- 
lem, et aussi pour cela qu'il fut appelé Koi par les acclamations de 
la foule, et que des branches de palmiers et des vêtements étaient 
jetés devant Lui sur le chemin, on le voit ci-dessus, 31; et 
puisque le Seigneur entra comme Roi dans Jérusalem, il est cens- 
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s L' APOCALYPSE EXPLiQUÉË. M- 860. 

tant que par Sioo il est entendo le Ciel et l'Église, dans lesquels le 

Seigneur règne par son Divin Vrai. Que les Rois de Jehudah et 
d'Israël aienl représenté le Seigneur quant au Divin Vrai, et que 
par suite par les rois soient entendus ceux qui sont par le Seigneur 
dans les vrais d'après le bien, on le voit ci-dessus, iN"' 31, 
625; et que surtout par David, dans la Parole, ail éié représenté 
le Seigneur quant à la royauté, qui est le Divin Vrai, on le voit, 
205. Dans Ésaïe : « Sur une montagne élevée monte, mei- 
tagére de bonne nouvelle, Sion! Éié^e avec force ta voix, 
messagère de bonne nouvelle, Jérusalem! élire, ne crains 
point, die aux villes de Jehudah : Voici votre Pieu; voici, le 
Seigneur Jihûvih en fort vient. » — XL. 9, 10 ; —7 comme ces 
choses ont été dites du Seigneor et de son Royaume, et que par 
Sion et par Jérusalem est slgniQé ce Royaume, c'est pour cela 
qu'il est dit que Sion et Jérusalem seraient messagères de bonne 
nouvelle, Sion d'après le bien de Tamour, et Jérusalem d'après les 
vrais de la doetrine; le message de bonne-nouvelle d'après le bien 
de l'amour est signifié par monter sur une montagne élevée, ci le 
message d'après les vrais de la doctrine, par élever avec force la 
voix; par les villes de Jehudah est signifiée la doctrine de l'amour 
envers le Seigneur et de l'amour à l'égard du prochain dans tout 
le complexe; le Seigneur, qui, quant au Divin Vrai et quant au 
Divin Bien, doit venir et faire le jugement, est entendu par « voici 
votre Dieu; voici, le Seigneur Jéhovih en fort vient, » car le Sei- 
gneur d'après le Divin Vrai est appelé Dieu dans la Parole, et d'a- 
près le Divio Bien il est appelé Jéhovab, et aussi Seigneur Jéhovih ; 
venir en fort, c'est pour faire le jugement, ainsi poor suljuguer les 
enfers. Dans Michée : « Dans l'extrémité des Jours il arrivera 
que la montagne de ta maison de Jéhotah sera établie en tête 
des montagnes, et élevée au-dessus des collines; et vers elle 
afflueront les peuples ; et iront beaucoup de natione, et elles 
diront : Allez, et montone à la montagne de Jéhovah, à la 
maison du Dieu de Jacob i afin qu'il nous instruise de ses ehé» 
mim, et f/ur nous d/dons dans ses sentiers, car de Sion sor^ 
tira la Loi, it la //arolc de J éhovaltt de Jiruxdcni ; alors il ju- 
gera parmi brauroup de nations, et il rfuUicra des natioiis 
nombreuses juiiqn au loin, Jéhovali régnera dans la montagne 
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vers. i. CUAP1TR£ QUATORZIÈME. 9 

de Sian dès maintenant et à éternité; et toi, tour du trou- 
peau, coteau de In fille de Siou, à toi viendra et retournera 
la Dominai ion preniii^re, le Royaume à la fille de Jérusalemji 

— IV. 1, 2, 8, 7, 8 ; — que l'avénemenl du Seigneur et de son 
Royaume dans les Cieux et dans les terres soit dt^crit ici, chacun 
le voit; c'est pourquoi son Uoyaume, qui est le Ciel et l'Église, est 
eniendu par la montagne de la maison de Jéhovah, qui alors sera 
établie en tête des montagnes; comme par Sion il esleotendale 
Ciel et l'Église, dans lesquels le Seigneur doit régner par son 
Divin Vrai, et que par Jérasalem il est entendu te Ciel et l'É- 
glise, quant à la doctrine d'après ce Divin Vrai, c'est pour 
cela qu'il est dit « de Sion sortira la Loi, et la parole de Jébo- 
vab, de Jérusalem ; » l'instruction de tous par le Seigneur est 
décrite par ce qui suit dans ce passage. Dans Ésale : « Pousie 
des aceUamîioni et éclate en jufntation, hafntante de Sion, 
parce que grand est au milieu de toi le Saint d'Israël, » 

— XII. 6. — Dans le Môme : « Les raclietîs de Jôhorali re- 
tounicront à Sion avec chant, et une joie d'êternilc (sera) 
sur leur tête. » — XXXV. 10. — Dans Séplianie : « Éclate 
en jubilation, fille de Sion! fais retentir tes cris, Israël! sois 
dans l'allégresse et bondis de tout cœur, fille de Jérusalem l 
Jéhovah a éloigné tes jugements, il a renversé ton ennemi; 
Jéhovah, (est) au milieu de toi, » — lli. 14, 15. — Dans Za- 
charie : » Sois dans ta jubilation et dans l'allégresse^ fille de 
Sion! Voici, je vient pour habiter au milieu de toi; et atta^ 
chieê seront des nations nombreuses à Jéhovah en ce Jour-là; 
f habiterai en toi, n — 11. 14, 15. — Dans le Même : uJere^ 
tournerai vers Sion, et /habiterai au milieu de Jérusalem; 
de là sera appelée Jérusalem la ville de vérité, et la montagne 
de Jéhovah, la montagne^ de sainteté. » — VIIî. 8. — Dans 
David : a Qui donnera de Sion le salut d'Israël! quand Jého- 
vah ramènera la captivité de son peuple, Jacob bondira, et 
Israël scva dans l'allégresse, n — Ps. XIV. 7. Ps. LUI. 7. — 
Dans Esaie : « Le Seigneur Jéhovih fondera en Sion une 
pierre d'épreuve, angle de prix de fondation fondée; celui 
qui aura cru ne se hâtera point. Alors je poserai le jugement 
pour règle, et la justice pour aplomb; abolie sera votre al^. 
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liance avec la mort, et votre vision avec l'enfer ne subsistera 
point. ') — XXVllI. 1(3, 17, 18. — Dans le iNKmio : « En ce 
temps-là sera apporté en présent à Jehorali Sèbaotfi le peu- 
ple dispersé et pillé, de parmi le peuple terrible, vers le lieu 
du nom de Jéhovah Sébaoth, vers la montagne de Sion. » — 
XVIII. 7. — Dans le Mônae : a J'ai fait approcher ma Justice, 
elle n'est pas éloignée, et mon salut ne tardera point; Je don- 
nerai en Sion te satut, à Israël mon honneur, » — XLVL 18. 
— Dans le Même : « Aiars viendra à Sion te Rédempteur»» — 
LIX. 20; — dans ces passages il s'agit de l'avéuement du Sei- 
gneur, et de son Royaume dans les Gieux et dans les terres; et 
comme ce Royaume est entendu par Sion et par Jérusalem, c'est 
pour cela qu'il est dit qu'ils y viendront, et que Jébovah le Saint 
et le Roi d'Israël y habitera ; par Jébovah le Saint et le Roi d'Israël, 

11 est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai;' de là II est évident 
que par Sion il est entendu le Ciel el l'Kgiise, dans lesquels le Sei- 
gneur règne par le Divin Vrai, cl j)ar J«^riisalera le Ciel el l'Église 
quant à la doclriiie d'après ce Divin Vrai. Qui esl-cc qui ne voiL 
que par le retour des nations vers Sion et vers Jérusalem, et |)ar 
riiabilalion du Seigneur dans ces villes, il n'est pas entendu Sion 
et Jérusalem ou cMait la nation juive? Par les passages qui suivent 
on peut encore voir que par Sion il est entendu le Ciel et l'Église, 
dans lesquels le Seigneur règne par le Divin Vrai : Dans Ésaîe : 
« Sion dans le Jugement sera rachetée, et ceux qui retourne" 
ront (le seront) dans iajuetice, » — I. 27. — Dans le Même : 
« Le resté dans Sion, et le résidu dans Jérusalem, saint sera 
appelé, quiconque a été écrit pour la vie dans Jérusalem, 
Jéhovah créera sur tout habitacle de lu montagne de Sion, 
et sur ses convocations, une nuée pendant le Jour, et une fU' 
mée et une splendeur de feu de flimme pendant la nuit. » — - 
IV. 8, 5. — Dans le Même : « Jéhovah Sébaoth régnera dans la 
montagne de Sion et dans Jérusalem, et devant les anciens 
sa gloire. » — XXIV. 23. — Dans le Même : u Jéhovah, de qui 
le foyer est dans Sion, et le four dans Jinisuleni. » — XXXI. 
9. — Dans le MOme : « Exalté a été Jéhoruh, car il habite 
haut; il a rempli Sion de jugement et de juslire. Regarde 
Sion la ville de noire fête solennelle; que les geuiv voient Jé- 
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rusaimi, l'habitacle tranquille, la tente qui ne ura point dé- 
placée. » ™ XXXIII. 5, 20. — Dans le Même : « Elle t'a mé^ 
prisé; elle s'est tnoqiicc de toi, !n vierge fille de Sion; der- 
rière loi elle a hocliê la tête, la fille de Jérusalem, parce que 
tu as blasphémé et calomnié le Saint d'Uraèl, »— XXXVII. 
22, 23. — Dans David : « Afin que tu comptes toutes ies 
louanges dans les portes de la mile de Sion, les côtés du sep~ 
tentrion, la ville du grand Roi; Dieu dans ses palais est con- 
nu, » Ps. XLVIII. 3, Â.— Dans le MAme luEntourez'Sion, 
et environnez-la de toute part; comptez ses tours, appli- 
quez votre cœur à son avant-mur, distinguez ses palais, et 
racontez à la génération suivante que ce Dieu (sera) notre 
Dieu à toujours et à éternité, lui nous conduira. » — l's. 
XLVIII. 12 à 15. — Dans le Môme : « En Schalem est le ta- 
bernacle de Dieu, et son hahilacle en Sion. » — Ps. LXXVI. 
3. — Dans le Mùme : « Le Seigneur a choisi la Tribu de Jehu- 
dah, la montagne de Sion qu'il a aimée. • — Ps. LXXVIII. 
68. — Dans le M6me : « Jéhorah aime les portes de Sion plus 
que tons les habitacles de Jacob; des choses glorieuses doivent 
être proclamées en toi, ville de Dieu ; Jéhovah comptera par 
écrit les peuples : Celui-ci est né là; toutes mes fontaines 
seront en toi, » — Ps. LXXXVII. 1, 2, 5, 6, 7. — Dans te 
U6me : « Quand ramènera Jéhovah la captivité de Sion, alors 
sera remplie de ris notre bouche, et notre langue de chant, » 
Ps. GXXVI. 1,2. — Dans le Même : « Que te bénisse Jéhovah 
de Sion, afin que tu voies le bien de Jérusalem tous les Jours 
de ta vie, afin que tu voies les fils de tes fils, la paix sur Is- 
^ rail. » ^ Ps. CXXVIII. 5, 6. — Dans le Même : « Jéhovah a 
choisi Sion ^ il Pa désirée pour son siège; elle (sera) mon re- 
posé éternité, f g habiterai, parce que Je l'ai désirée. » — 
Ps. CXXXn. 13, j/i. — Dans le Môme : « Que te bénisse Jého- 
rah de Sion. » — Ps. CXXXIV. 3. — Dans le Même : « Béni 
(soil) Jéhovah de Sion, lequel habite dans Jérusalem. » — - 
Ps. CXXXV. 21. — Dans le Même : u Jéhovah régnera à éter- 
nité. Dieu, ton Dieu, Sion, à génération et génération. » — 
Ps. CXLVI. 10. — Dans le Môme : « Que les fils de Sion bon- 
dissent de Joie en leur Roi, qu'ils louent son J\/om dans la 
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danse, avec tambourin et harpe qu'Us Lui psaimodient J n — 
CXLIX. 2, 3; — ces passages sur Sion ont élé rapportés afin que 
chacun puisse voir que par Sion, dans la Parole, il est entendu, 
Don pas Sion, niais le Ciel et l'Église, où le Soigneur règne par 
son Divin Vrai; plusieurs d'entre eux aussi sont dt!s proj)liéliques 
sur le Seigneur, en ce que, quand il viendra, il aimera Sion el y 
demeurera à éternité, lorsque cependant ce n'est pas cette ville oi 
Jéruitalero qu*il a aimées, comme on le voit par ces paroles au sujet 
de ces villes, mais c'est le Ciel et l'Église, où Lui-Mtoie est reçu 
aa moyen de son Divio Vrai; de là vient que Sion est appelée son 
repos, son habllade, montagne de Jé(iovab, ville de Dieo, ville du 
grand Roi, ville de vérité, et que son règne y sera à éternité, poor 
le siècle, à génération et génération, expressions qui toutes ne peu- 
vent nullement être dites ni être entendues de la Sion de David. 
Gomme le Seigneur est venu dans le monde poor faire le jugement, 
et remettre par ce jugemoit toutes choses en ordre dans les enfers 
et aussi àans les Cieux, et comme le jugement se fait par le Divin 
Vrai, car selon la réception ce vrai l'ail l'homme spirituel, et selon 
ses lois, qui sont les [)réceptes divins de la Parole, tous les juge- 
ments se font dans le Monde spirituel, c'est pour cela que le Sei- 
gneur a pris l'Humain, et que, pendant qu'il a été dans le monde, 
il a fait Divin Vrai cet Humain, afin que, comme il a élé dit, il fit 
le jugement ; que le Seigneur ait fait Divin Vrai son Humain, cela 
esl entendu, dans Jean, par « in Parole qui était chez Dieu, et 
était Dieu, et par laquelle a été fait tout ce quia été fait, et 
par laquelle le monde a été créé, » — 1. 1 et suiv. ; — par la 
IRarole il est entendu le Divin Vrai; que le Seigneur soit devenu le 
Divin Vrai quant à son Humain, cela est dit en termes clairs, à 
savoir m Et la Parole Chair a été faite, et elle a habité panni 
nom, et nous avons vu ta gloire, gloire comme de l'Unique- 
Engendré du Pire, plein de grâce et de vérité, » — Jean, L 
lA;-« le Seigneur quant au Divin Vrai est aussi entendu par le 
Fils de l'homme, — nom que Lui-Méme prend souvent dans les 
Évangélistes, — duquel il dit aussi qu'il fera le jugement. Or, 
comme le jugement a élé fail par le Seigneur d'a{>rés son Divin 
Vrai, el comme par Sion il est entendu le Ciel et l'h^glise, où le 
Seigneur règne par son Divin Vrai, c'est pour cela que dans ce 
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Chapitre de l'Apocalypse» où il s'agit de la séparation des bons 
d'avec les méchants avant le Jugement dernier, l'Agneau fut vu se 
tenant sur la montagne de Sion, ce quisigoifie la présence du Sei- 
gneur dans le Ciel et dans l'Église pour séparer les bons d'avec les 
méchanls, et pour faire le jugement» comme il a été dit ci-dessus. 
A cause de celle même signification de la montagne de Sion, H est 
dit aussi ailleurs, dans la Parole, que le Seigneur combatlra de la 
moniagne de Sk»n pour l'Église contre les méchants, et les dé- 
traira; par exemple, dans les passages suivants; dans Ésale : 
« Jéhatah Sébaoth descendra pour combattre sur la mon- 
tagne de Sion et sur sa coHine. » — XXXI. A; — là aussi, il 
s'agit de l'avènement du Seigneur, et de la rédemption ou déli- 
vrance des fidèles; c'est pourquoi, par combattre sur la montagne 
de Sion et sur sa colline, il est signifié faire le jugement d'après le 
• Divin Vrai; si le jugement se laii d apiès ce vrai, c'est parce que 
tous soni jugés selon la rcV.pption qui en est faite, car le Divin Vrai 
ou la Parole, et la doctrine qui en est tirée, enseignent la vie, et 
chacun est jugé selon sa vie. Dans David : « Jéhovafi enverra ton 
secours du satictuaire, et de Sion il te soutiendra. J\'ous chan- 
terons ton salut, et au nom de notre Dieu les étendards nous 
lèverons. Je connais queJéhovah sauve son Oint; il Lui ré" 
pondra du Ciel de sa sainteté par les forces du salut de sa 
droite, » — Ps. XX. 3, 6, 7 ; — ces dioses aussi ont été dites 
du Seigneur et de sa victoire sur les enfers, et par conséquent de 
la salvation des hommes ; les comhate et les victoires sont entendus 
par répondre à son Oint du Ciel de sa sainteté par les forces du sa- 
lut de sa droite, et par suite la salvation des fidèles est entendue par 
nous soutenir de Sion et chanter dans son salut. Dans le Même : 
Jéhovah parfera, et il appellera la terre depuis le lever du 
soleil jusqu'à son coucher; de Sion, perfection de beauté. 
Dieu resplendira; il viendra, notre Dieu; il criera au Ciel en ■ 
haut, et à la terre, pour juger son peuple : Assemblez-moi 
mes saints. » — Ps. L. 1, 2, 3, A, 5; — ici il s'agit manifeste- 
ment du jugement sur tous, fait de Sion, ainsi d'après le Seigneur, 
par le Divin Vrai; la séparation des bons d'avec les méchants est 
entendue par « il appellera la terre depuis le lever du soleil jusqu'à 
son coucher; d le jugement sur tous est entendu par « il criera au 
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Ciel en liaut, el à la terre, pour juger son peuple; » la réunion des 
bons el leur salvalion sont entendues par <( assrmh!e/,-nioi mes 
salnls; )) le Divin Vrai, dans lequel le Seigneur csl dans sa gloire, 
est entendu |tar « de Sien, perfection de be^iulé, Dieu resplendira.» 
Dans le Même : m Parole de Jéhomk à mon Seigneur: As- 
iieds-toi à ma droite. Jusqu'à ce que fuie mis tes ennemis 
pour marchepied de tes pieds. Le sceptre de ta force, Jèho^ 
vah te V enterra de Sion; domine au milieu de tes ennemis.^ 

— Ps. ex. 1,2; — qne ces choses aient ét6 dites do Seigneur, 
cela est notoire d'après les paroles du Seigneur Lui-Méme dans 
fllalthieu, — XXIL par s'asseoir à la droite, il est si- 
gnifié la Tonte*Polssance Divine do Seigneur; par mettre les en- 
nemis pour marchepied des pieds, il est signifié subjuguer et sou- 
mettre entièrement les enfers; par « de Sion le sceptre de la force,» 

il est signifié le Divin Vrai qui a la toute-puissance, Sion est le • 
Ciel où le Seigneur règne par son Divin Vrai; la doniinaiion sur 
les enfers par ce \rai e>l signifiée par « Domine au milieu de tes 
ennemis; » que le Seigneur seul ail la Toule-l*uissance, el qu'il 
Tait par son Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N" 7*2() : que toute 
puissance vienne des vrais d'après le bien, et qui; le bien el par 
suite le vrai viennent du Seigneur, on le voit aussi ci-dessus, 
209, 338, 71G, 776, 783. Dans Ésaïe : « Hcvei/fe-ioi, ré- 
veille-toi» revêts-toi de ta fort e, SionJ Revêts-toi de tes àaàits 
de parure, Jérusalem, ville de sainteté! » — LU. 1 ; — comme 
par Sion est signifié le Ciel où le Seigneur règne par son Divin Vrai, 
et que le Divin Vrai a la toute*puissance, c'est pour cela qu'il est 
dit et réveille-toi, réveille-toi, revéts-toi de la force, SionI » la doc- 
trine qui en résulte est signifiée par les babils de- parure que Jéru- 
salem revêtira. Dans Joâl : « Jéfmah de Sion rugira, et de Z^- 
rusalem il donnera de sa voix, en sorte que soient éàranlés 
les deux et la terre, . Alors vous connaîtrez que Moi (je sois) 
Jékovah qui habite dans Sion, montagne de ma sainteté '; et 
sera Jérusalem sainteté y et des étrangers ne passeront plus 
par elle. » — IV. 10, 17, 21. — Dans Amos : « Jéhovah de 
Sion rugira, et de Jcrusaleni il (ion ncn/ de sa voix, n — I. 2; 

— par rugir et jiar le rugissement du lion, quand il s'agit de Jého- 
vah, il csl signilié un zele ardeui pour défendre le Ciel el l'Église, 
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el pour sauver ceux qui y soni; que ce soit en détruisant par le 
Divin Vrai et par sa puissance les maux et les faux qui surgissent 
de l'enfer, on le voit ci-dessus, N" 601 ; et comme par Sion il est 
signifié le Ciel, où le Seigneur règne par le Divin Vrai, et par Jé- 
rosalem la doctrine qui en résulte, on peut voir ce qui est signifié 
en oe que Jéhovali de Sion rugira, et que de Jérusalem il donnera 
de sa voix; par « vous connattrez que Moi je suis Jéhovah qui 
habite dans Sion, montagne de ma sainteté, » il est signifié que le 
Seigneur est là où il régne par son Divin Vrai, tant chez les Auges 
du Ciel que chez tes hommes de l'Église; par « des étrangers ne 
passeront plus par elle, » il est signifié qu'il n'y aura aucun faux 
du mal, les étrangers sont lâ faux du mal. Dans Ésaie : « Le Jour 
de la vengeance de Jéhomk, Cannée des rétributions pour le 
procès de Sion, » — XXXIV. S ; — par le jour de la vengeance 
' de Jéhovah, et par Tannée des rétributions, il est signifié le Juge- 
ment dernier, et la damnation de ceux qui par des faux et par des 
maux ont ravagé ions les vrais de l'l'^'llse, ce qui est a pour le 
procès de Sion. » Dans David : « Jêhovnli en Sion (esl) grand» 
et élevé. Lui, par dessus tous les peuples; la forée du roi.n — 
Ps. XCIX. 2, A ; — là, Sion esl îippelée la force du roi d'après le 
Divin Vrai à qui appartient la puissance même. Dans le Même : 
Jéhovah! Toi, tu te ièveras, et tu auras compassion de Sion, 
parce qu'il est temps d'en avoir compassion; car if est venu, 
le temps déterminé, parce que tes serviteurs désirent ses 
pierres, et de sa poussière ils ont compassion, afin que les na- 
tions craignent le Nom de Jéhovah, et tous les rois de la terre 
ta gloire, quand Jéhovah aura bâli Sion, et qu'il se sera 
montré dans sa gloire* On racontera dans Sion le Nom de 
Jéhovah, et sa louange dans Jérusalem, quand seront assem- 
blés les peuples ensemble, et les royaumes, pour servir Jého- 
vah, » — Ps. en. lâ, 15, 16, 17, 22, 23 ; — ces choses ont 
été dites de ravénemenl du Seigneur, et de la rédemption des fi- 
dèles par Lui; son avcnemenl csl signilié par le temps dVn avoir 
compassion cl par le temps déterminé; les vrais à restaurer et res- 
taurés sont signifiés par les pierres qu'ils désirent; l'instauration 
de l'Église el le culte du Seigneur d'après les Divins Vrais sont 
décrits par les choses qui suivent. L.a dévastation de l'Église par la 
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Nation Juive, en ce que les Juifs avaient falsifié tout Divin Vrai, 
est aussi déci ile çà et la dans la Parole par la dévastation de Sion, 
comme dans Ésaïc : « Les cilles de la Saintitc sont (Uvcniies 
un désert; Sion un dherl est devenu, et Jcrusdlcm une dé- 
vastation, n — LXIV. 9. — Dans les Lamentations : a f^s (Us 
dê Sion, précieux, estimés semàiables à i'or fin, commgnt 
cnt^iis été réputés comme des vases de terre, ouvrage de 
mains de potier? » » IV. 2 jusqu'à la fin; puis, Ésafe, lU. 
16 à 26. JéréiD. VL 2. Hichée, IIL 10» 12, et ailleurs. — La 
vierge et la fille de Sion sont aussi nommées dans un grand nombre 
de passages; par exemple, dans les suivants :^ Il Rois, XIX. 21. 
Ësale, L 8. IIL 16, 17. IV. A. X. 82. XVL 1. XXXVII. 22. 
LIL 2. LXIL 11. Jérém. IV. 81. VL 2, 28. Lament. 1.6. IL J, 
A, 8, 10, 13, IS. IV. 2-2. Mich. I. 13. IV.8,10,13. Séph. IH. 
ill. Zacii. II. 10, lû. IX. 9. Vs. IX. 15. Mallh. XXI. 5. Jean, 
XII. 15, et ailleurs; — et par la lllle de Sion est signi(i(^c radcc- 
lion spirituelle du Divin Vrai; l'afiection spiiiUiclle du Divin Vrai 
est l'amour du vrai pour le vrai, et le désir du vrai pour les usages 
de la vie èiernelle. D'après ces explications, on peut voir ce qui 
est signifié en ce que l'Agneau fut vu se tenant sur la montagne de 
Sion, à savoir, que c'est parce que, dans ce qui va suivre, il s'agit 
de la séparation des lions d'avec les méchants pour faire le juge- 
ment. 

851. Et avec Lui cent quarante-quatre milliers, signifie 
selon les vrais dans tout le complexe : on le volt par la significa- 
tion de cent quarante-quatre milliers, en ce que ce sont les vrais 
dans tout le complexe, comme ci>des8us, N* A80 ; par ces paroles il 
est signifié la même chose que par celles du Seigneur à ses douze 
disciples : « Jésus leur dit : En vérité, je vous dis que vous, qui 
M'avez suivi dans la régénération, quand sera assis le Fils 
de l'homme sur le trône de sa gloire, vous serez assis, vous 
aussi, sur douze trônes jugeant les douze tribus d'Israël. » — 
Matlh. XIX. 28, — par lesquelles il est entendu, non pas que les 
douze disciples seront assis sur douze trônes, et jugeront les douze 
iriljus d'Israël, mais que le Seigneur fera le jugement sur tous se- 
lon les vrais d'après le bien qui procède de Lui; car par les douze 
disciples il est signifié tous ceux qui sont de l'Église, et dans te sens 
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abstraît tontes les èboses de l'Ëglise, lesquelles sont les vrais d'après 

le bien; mais ces paroles ont déjà été expliquées ci-dessus; voir 
N"' 9, 200, -253, 270, 297, De scmi)lables choses sont en- 
core signifiées par les anciens et les princes, dans Ésaïe : « Jé/to- , 
vah s'est tenu pour plaider, et se tenant pour juger les peu- 
ples; Jêhovah en jiigeuient viendra avec les anciens de son 
peuple, et ses peintes. » — 111. 13, 14; — par les anciens du 
peuple et par ses princes, il est signifié la môme chose que par les 
douze disciples, à savoir, tous ceux de l'Église qui sont dans ses 
vrais et dans ses biens, et dans le sens abstrait les vrais et les biens 
de rÉgUse dans toat le complexe; que ce soit là ce qui est signifié 
par les anciens, on le voit ci-dessns, N* 270, ét aussi par les prin- 
ees, N** 20, &08. Si par cent quarante-quatre milliers il est en- 
tendu les vrais dans tout le complexe, c'est parce que par ce nom- 
bre il es( signifié la même chose que par douze, ei par douze il est 
signifié les vrais et les biens dans tout le complexe; si la même 
cbose est signifiée par cent qnarante-qoatre, c'est parce que les 
nombres composés ont la même signiflcalion que les nombres 
simples dont ils viennent par muliipiicalion, et que le nombre 
cent quarante-quatre vient de la muliipiicalion de douze par douze; 
la signilicaiion du nombre cent quarante-quaire mille est la môme 
que celle du nombre cent quarante-quatre : mais, sur ce sujet, 
voir plusieurs détails dans l'Explication du Chapitre Vil ci-dessus, 
OÙ il s'agit des douze mille marqués de chaque Tribu, et des cent 
quarante-quatre mille marqués ensemble de toutes les Tribus. 

852. Ayant le N om de son Pire écrit sur leurs fronts, si- 
^fie ces choses selon la reconnaissance de son Divin d*apris 
l'amour : on le voit par la signification du Nom de son Père, en 
ce que c'est le Divin du Seigneur, ainsi qu'il va ètra montré; «t 
par la signification de écrit sur leurs fronts, en ce que c'est la 
reconnaissance plénière; si le Nom du Pére écrit sur les fronts est 
la reconnaissance plénière du Divin du Seigueur, c'est parce que 
le Seigneur tourne vers soi tous ceux qui reconnaissent son Divin, 
et les regarde au front, et qu*éox réciproquement regardent le Sei< 
gneur aux yeux; et cela, parce que le front signifie l'amour, et 
l'œil l'entendemeul du vrai; aiusi, par cela qu'ils sont regardés au 
front par le Seigneur, il est siguiûé qu'ils sont regardés d'aprÈ6 ia . 
VI. % 
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bieo de Tamonr par te Seigneur, et par cela qoe, réciproquement* 
ils regardent le Seigneur aux yeux, il est signifié que c'est d'après 
les vrais qui procèdent de ce bien, par conséquent d'après l'enten- 
dement du vrai : que tous ceux qui sont dans les Cieux aient été 

tournés vers le Seigneur, ei regardent de face vers Lui comme So- 
leil, on le voit ci-dessus, N" et dans le Traiié d'j du. ej de 
l'Enfeb, N'*' 17, 123, 1A2, 272 : puis aussi, que le Seigneur 
regarde les Anges au front, et (|ue réciproquement les Anges re- 
gardent le Seigneur aux yeux, et cela, parce ([ue le front corres- 
pond à l'amour, et que les yeux correspondent à l'entendement du 
vrai, on le voit aussi dans le Traité du Ciel et de l'Emf£R, 
N*" lZi5, 251 ; et le front correspond au bien de l'amour; voir ci- 
dessus, N" Celui qui ne sait pas quelle est la Parole dans le 
sens de la lettre peut croire que, lorsqu'il est dit Dieu et l'Agneau, 
et ici l'Agneau et le Père, il est entendu deux, lorsque cependant 
le Seigneur Seul est entendu par l'un et l'autre, de même que dans 
la Parole de l'Ancien Testament, lorsqu'il est dit Jéhovah, te Sei- 
gneur Jéhovib, Jébovah Sébaotb, te Seigneur, Jébovab Dieu, Dieu 
au pluriel et au singulier, Dieu d'Israél, Saint d'Israël, Roi d'Is- 
raël, Créateur, Sauveur, Rédempteur, Schaddaî, Rocher, etc., 
lorsque cependant par tous ces noms il est entendu, non pas plu- 
sieurs, mais un seul, car le Seigneur est appelé de divers noms 
selon ses Divins Allribuls : pareillement dans la Parole du Nou- 
veau Testament, où le Père, le Fils et l'Esprit Saint sont nommés 
comme trois, lorsque cependant par ces trois noms Vn Seul est 
entendu, car par le Père il est enlendu le Seigneur quant au Divin 
Même, qui pour Lui était l'Ame d'après le Père, par le Fils il est 
entendu le Divin Humain, et par l'Esprit Saint il est entendu le 
Divin Procédant, ainsi les (rois sont un; pareillement ici par l'A- 
gneau et le Père. Que le Seigneur, lorsqu'il parlait du Père, ait 
enlendu le Divin en Soi, ainsi Soi-Méme, on peut le voir par un 
grand nombre de passages de l'un et de l'autre Testament; mais 
ici je vais seutement en rapporter quelques-uns de la Parole des 
Évangélistes, d'après lesquels on peut voir que le Seigneur par le 
Père a enlendu le Divin en Soi-Mème, Divin qui était en Lui 
comme l'Ame dans le Corps, et que lorsqu'il nommait le Père et 
Lui-Mème comme deux, il entendait Lni-Mème par l'un et l'au- 
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tre, car TAnie et le Corps sont un, puisque Tâtne appartient à son 
eorps, et que ie corps appartient à son Ame. Que le Divin, qui est 
appelé Père, ait été le Divin Même du Seigneur, d'après lequel a 
eiislé 800 Humain, et d'après lequel rHumaio a été fail Divin, on 
le voit manifestement par sa coneeptioo d'après le Divin Même, 
dans Matthieu i vUn Ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, disant : Ne crains point de recevoir Marie ta pan" 
cée, car ce quia été engendré en elle est d'Esprit Saint, Et 
Joseph ne la connut point jusqu'à ce qu'elle eût enfanté son 
Fils le Premier-Né, n — I. 20, 26.— El dans Luc : « L'Ange 
dit à Marie : Voici, tu concevras dans ton ventre, cl tu en- 
fanteras un Fils, et tu appelleras son Nom Jésus; celui-ci 
sera grand, et Fils du Très-Haut il sera appclc. Mais Marie 
dit à l'Ange : Connnent sera ceci, puisque je ne connais 
point d' homme; et, répondant, l'Ange dit : Esprit Saint 
viendra sur toi, et une puissance du Très- Haut t'ombragera, 
c'est pourquoi ce qui naitrn de toi. Saint, sera appelé Fils de 
Dieu, n — I. 31, 3A, 35; — d'où il est évident que le Seigneur 
par conception est Jébovab Dieu, et être par conception Jéhovah 
Dieu, c'est Tètre quant à la vie înème, qui est appelée l'Ame ve- 
nant du Père, d'après laquelle la vie est an corps; par là aussi l'on 
voit manifestement que l'Humain du Seigneur est ce qui est appelé 
Fils de Dieu, car il est dit « ce qui nattra de toi. Saint, sera appelé 
Fils de Dieu. » Que ce soit l'Humain du Seigneur qui est appelé 
Fils de Dieu, on peut le voir en outre par la Parole de l'Ancien 
Testament, et aussi par la Parole du Nouveau dans plusieurs pas- 
sages, mais ce sujet sera traité en particulier ailleurs, avec la vo- 
lonté de Dieu ; ici seront seulement rapportés les passages qui 
prouvent que le Seigneur par le Père a entendu le Divin en Soi, 
ainsi Soi-Même; ce sont les suivants; dans Jean : « Au conmien- 
viencement était la Parole, et la Parole était cliez Dieu, et 
Dieu elle était, la Parole! Toutes choses par Elle ont été fai- . 
tes, et sans Elle n'a été fait rien de ce qui a été fait. Et la 
Parole Chair a été faite, et elle a habité parmi nous; et nous 
avons vu sa gloire, gloire comme de l'Unigue-Engendré du 
^ére, plein de grâee et de vérité, » — I. f , 2, S, Ift; — que 
ptr la Parole il soit entendu le Seigneur quant au Divio Humain, 
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cela est évident, car il est dit <( la Parole Chair a été faite, el nous 
avons vu sa gloire, gloire comme de l'Unique-Engendré du Père;» 
que le Seigneur soit Dieu aussi quant à l'Humain, ou que l'Hu- 
main du Seigneur aussi soit Divio, c'est encore évident, car il est 
dit (( la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! el la 
Parole Chair a été faite : » par la Parole il est eolendu le Seigneur 
quant au Divin Vrai. Dans le Même : « Mon Père jmqu'à pré" 
$ent iravaiiie, ^eêt pourquoi Moi Je traoaUle, Mou Ui luifk 
cherchaient à te tuer, parce qu'il disait Dieu ton propre Pire, 
ee faisant Lui-Mime égal à Dieu. Maie lisue répondit et iew 
dit : Le FOs ne peut faire de Lui^Mime rien, à moins qu'il 
m le voie faire au Père; car Us choses que Celui-ci fait, 4e 
Fits aussi tes fait pareillement. De mime que le Père ressu-^ 
scite les morts, et vivifie, de même aiuti le Fils, gui il veut, 
vivifie. Qui n'honore pas le Fils n' honore pas le Pà^c qui l'a 
envoyé. En vérité, je vous dis quil vient une heure où. les 
morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui enten- 
dront vivront. Comme le Pé^e a la vie en Lui-Mcme, pareil- 
ynent il a donné au Fils d* avoir la vie en Lui-Même. » — V. 
17 à 28; — qu'ici par le Père il soil enlenda le Divin qui dans le 
Seigneur était sa vie, comme l'âme du père dans tout homme, et 
que par le Fils il soit entendu l'Humain qui vivait d'après le Divin 
Hênie en Lui* et qui par suite aussi a été fait Divin, et que par 
conséquent le Père et le Fils soient un, on le voit par les paroles 
do Seigneur dans ce passage, à savoir, que le Fils fkit les mêmes 
choses que le Père; que te Fils ressuscite les morts et vivifie comme 
le Père; que le Fils a la vie en Soi-Méme comme le Père; et que 
ceux qui entendront la voix du Fils vivront; d'après cela, il est 
bien évident que le Père et le Fils sont un comme l'âme et le 
corps ; et que, parce qu'il disait Dieu son propre Père, et se faisait 
égal à Dieu, les Juifs cherchaient à le tuer. Dans le Même : a Tout 
ce que Me donne le Pére viendra A Moi, et quiconque a en- 
tendu de par le Père, et a appris, vient à Moi, non pus que 
le Pére, personne l'ait vu, si ce ?i'est Celui qui est chez le 
Pére; Celui-là a vu le Pére. Moi, je suis le Pain vivant qui 
du Ciel fsi descendu. Comme le Pére vivant M'a envoyé. 
Moi aussi je vis par le Père, » — VI. 37 el iuiv, ; ~ ià, le 
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Seigneur parle de son Humain, qui est descendu du Ciel, et il dit 
que chacun a la vie par Lui, par la raison que le Père et Lui sont 
un, et que la vie du Père est en Lui, comme TAme venant du père 
est dans le fils. Dans le Même : « Moi, vie étemeUe je donne à 
met brebU» ei eUee ne pMront point à éternité, et nui ne te$ 
ravira de ta main de mon Père; Moi et le Père nous sommes 
un» Les Juifs étant indignés de ce qu'Use faisait Lui~Même 
Dieu, Ji'sus leur dit : Vous, à Celui que le Père a sanctifié, 
et qu'il a envoyé dans le monde, vous dites : Tu blasphèmes, 
parce que j'ai dit : Fils de Dieu je suis! Si je ne fais pas les 
œuvres de mon Père, ne Me croyez pas; ynais si je (les) fais, 
croyez aux œuvres, afin que vous connaissiez, et que vous 
croyiez que le Père (est) en Moi, et Moi en Lui, » — X. 28 à 
S8; — ici, le Seigneur parie du Père comme d'un autre, en disant 
a nul ne ravira les brebis de la main de mon Père, » puis n sî 
Je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne Ile croyez pas; mais si 
je les fais, croyez aux œuvres; n^t cependant de peur qu'ils ne 
crussent que le ^Père et Lui étaient deux, il dit « le Père et Moi 
nous sommes un; » et de peur qu'ils ne crussent qu'ils étaient un 
seulement par amour, il ajoute « afin que vous connaissiez, et que 
vous croyiez que le Père est en Moi, ei Moi en Lui; » de là on peut 
voir que le Seigneur par le Père a entendn Soi-Méme, ou te Divin 
en Lui par conception ; et que par le Fils, que le Père a envoyé, il 
a entendu son Humain, car dans le monde a été envoyé cet Hu- 
main par cela qu*il a été conçu de Dieu le Père et est né d'une 
vierge. Dans le Môme : u Jésus cria et dit : Qui croit en Moi, 
croit non pas en Moi, mais eu Celui qui M'a envoyé; et qui 
Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. Moi, Lumière, dans le 
monde Je iui$ venu, afin que quiconque croit en Moi dans les 
ténèbres ne demeure point, » — Xll. Aâ, 45, ; — que le Sei- 
gneur ait entendu Soi-Méme par le Père, et son Divin Humain par 
le Fils que le Père a envoyé, on le voit clairement aussi par ce 
passage, car il dit « qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé, » et 
aussi ff qui croit en Moi, croit non pas en Moi, mais en Celui qui 
M'a envoyé, n et néanmoins il dit qu'ils doivent croire en Lui, par 
exemple, Vers. 80, et ailleurs. Dans le Même : « Jént» eachant 
que le Père lui avaù donné touiet ckotee en iet mains, et que 
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fie Dieu U était venu et vers Dieu s'en allait, dit : Qui Me 
reçoit, reçoit Celui qui M'a envoyé* » — XIU. S» 20 ;— comme 
le Père et Lui étaient un, et qoe rHomiin du Seigneur était Divin 
d'après le Divin en Lui, c*eat pour cela que tontes les choses dn 
Père étaient à Loi, ce qui est entendu par a le Père a donné toutes 
choses en ses mains : » et comme ils étaient nn, il dit « qui lie re- 
çoit, reçoit Gelai qui M'a envoyé; » par' venir do Père, et s'enul- 
ler vers le Père, il est entendu être conçu et ainsi exister par Lui, 
et être uni à Lui, comme l'âme au corps. Dans le Même : « Moi» 
je suis le chemin, la vérité et la rie, personne ne vient au 
Père que par Moi. Si vous M'tivicz connu, vous auriez aussi 
connu mon Pire, et dés à présent vous l'avez connu et vous 
l'avez vu. Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Pére. 
Jésus lui dit : Depuis si longtemps je suis avec vous, et tu ne 
M'as point connu, Philippe! Qui M'a vu, a vu le Père ; et 
comment, toi, dis-tu : Montre-nous le Pére? Ne crois-tu pas 
que Moi (je suis) dans le Pére, et que le Pére (est) en Moi? 
Le Père qui en Moi demeure, Lui-Même fait les œuvres, 
Croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Pére, et que le Pére 
(est) en MoL » —XIV. 6 à 11 ; — ici il est dit clairement que le 
Père et Lui sont un, et que l'union est- comme l'union de l'âme et 
du corps, qu'ainsi il y a une lelle union, que celui qui le voit, voit 
le Père; cette union est en outre confirmée dans ce Chapitre : et 
comme il y avait une telle union, et qoe noi ne peut s'adresser à 
l'âme de l'homme, mais qu'on s'adresse à riioramc lui-mCme, 
c'est pour cela qu'il dil qu' « ils s'adresseraient à Lui, et qu'ils 
demanderaient au Pére en son Nom, et que Lui-Même leur 
donnerait, » — Jean, XVI. 23, 24. — Celle union aussi est en- 
tendue par : (( Je suis sorti du Pére, et je suis venu dans le 
monde; de nouveau je laisse le monde, et je m'en vais au 
Père, » — Jean, XVI. 5. 10, 16, 17, 28. — Gomme le Père et 
Loi étaient un, c'est aussi pour cela qu'il dit : a Toutes les 
choses du Pére sont miennes n et que m le Consolateur, qui est 
l'Esprit de vérité, recevra du Seigneur les choses qu'il énou" 
cera, » — Jean, XVL 18, iht 15. — Puis ailleurs : « Le Pére 
M*a donné pouvoir sur toute chair, afin qu'à tous ceux qu'il 
m'a donnés. Je donne la vie étemelle. C'est ici la vie éter- 
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nêlUt qu'ils Te cotausissent. Toi, le seul Dieu, et Celui que 
tu as envoyé, Jésus-Christ» Tout ce qui est mien est tien, et 
tout ce qui est tien est mien. » — Jean, XVII. 2, 3, 10; — ici 
aassi, il est dit ouvertemeat que toot ce qoi esi au Fera est à Loi, 

comme tout ce qui est à Târae est à l'homme, car l'homme et l'âme 
sont un, comme la vie et le sujet de la vie. Que le Seigneur soit 
Dieu aussi quant à l'Humain, on le voit par ces paroles du Sei- 
gneur» afin qu'ils Te connaissent, Toi, seul Dieu, el Ctiui que tu as 
envoyé, Jésus-Christ. » Comme le Père et le Fils de Dieu sont un, 
•c'est pourquoi le Seigneur dit qu'il viendra <t dans la gloire de son 
Père, » quand il viendra pour le Jugement, — Mai o, VIII. 38. 
Luc, IX. 26; — et « dans sa gloire, » — Matth. XXV. 31 ; —et 
« qu'il a tout pouvoir dans les Cieux et sur terre, »> — Matthieu, 
XXVill. 18. — Que par le Fils de Dieu il soit entendu le Divio Hu- 
mato do Seigoeor, cela a encore été manifesté daos d'autres pas- 
sages de la Parole; et aussi daos des passages de l'Aocieo Testa- 
ment; par exemple» dans Ësale : « Un enfant nous est né, un 
Fils nous a été donné; sur son épaule (sera) la principauté, 
et on appellera son Nom : Admirable, Conseiller, Dieu, Hé" 
ros. Père' d'éternité. Prince de paix, n — IX. 5 : — et dans 
le Même : a La vierge concevra et enfantera un l'ils, et elle 
appellera son Nom : Dieu avec nous. » — VII. lA; — qu'ici 
par renfant né, et par le fils donné, il soil entendu le Seigneur 
quant au Divin Humain, cela est évident ; et que le Seigneur quant 
à cet Humain soit aussi Dieu, qu'ainsi son Humain soit Divin, cela 
est du manifestement, car il est dit que son Nom sera appelé : Dieu, 
Dieu avec nous, Père d'éternité. Outre ces passages, plusieurs 
aolies pourraient aussi être rap|k>rtés pour confirmer que le Sei- 
gneur par le Père dans la Parole a entendu son Divin, qui était la 
vie oai*flme de son Homaln, et non on autre séparé de Loi, et que 
même II n'a pas po en entendre on antre; de 1& le Divin et THo- 
main dans le Seigneur, selon la doctrine do Monde Chrétien, ne 
. sont pas deux, mais sont ooe seule Personne, absolument comme 
l'Ame et le corps, ainsi qu'il est dit en termes clairs dans la foi 
alhanasienne; et comme Dieu et l'homme dans le Seigneur sont, 
non pas deux, mais une seule Personne, cl sont ainsi unis comme 
l'âme et le corps, il s'ensuit que c'est le Divin que le Seigneur a eu 
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par concc|)lion qu'il a appelé hi Père, el le Divin Humain qu'il a 
appelé le Fils, et que par conséquent l'uD el l'aulre élail Lui-Mérae. 
D'après ces considérations, on peut voir qae par le Nom du Père 
écrit sur leurs fronts, il est entendu le Seigneur quant à son Divin. 

8Ô3. Vers. 2, 3. Et j'entendU une voix du Ciel» comme 
une voix de beaucoup d'eaux» et comme une voix de grand 
tonnerre; et J'entendis une vqfx dejoueun de harpes jouant 
de leurs harpes,^^ Et ils chantaient cmme un Cantique nm- 
vea)i devant le Trône, et devant les quatre Animaux et les 
Anciens; et personne ne pouvait apprendre le Cantique,sinm 
les cent quarante-quatre milliers, les achetés de la terre. — 
Et j'entendis idic voix du Ciel, comme une voix de beaucoup 
d'eaux, signifie la glorification du Seigneur d'aj)rès les Divins 
Vrais qui procedenl de Lui : et comme une voix de grand ton- 
nerre, signifie la glorification du Seigneur provenant de son " 
Royaume Céleste : et J'entendis une voix de joueurs de harpes 
jouant de leurs harpes, signiûe la glorification du Seigneur pro- 
venant de son Royaume Spirituel : et ils chantaient comme un 
Cantique ftotiVAzii« signifie sur la recooDaissaoce et la conression 
du Seigneur : devant le Trône, et devant les quatre Animaux • 
et les Anciens, signifie cbez tons dans le Ciel entier : et personne 
ne pouvait apprendre le Cantique, sinon les cent quarante- 
quatre milliers, signifie que la reconnaissance ^ la confession da 
Seigoeor n'ont pu 6tre données que chez ceux qui sont dans la foi 
d'après la charité, ou dans les vrais d'après le bien : les achetés de 
la terre, signifie ceux qui ayant été instruits ont reço dans le 
monde. 

85 A. f!!t j'entendis une voix du Ciel, comme une voix de 
beaucoup d'eaux, signifie la glorification du Seigneur d'a- 
près les Divins Vn/is qui procèdent de Lui : on le voit par la 
signification ^'une voix du Ciel, en ce que c'est la glorification du 
Seigneur, car une voix du Ciel enveloppe les choses qui par suite 
ont été dites et vont suivre, et qui principalement sont contenues 
dans le cantique nouveau, par lequel il est signifié la reconnais- 
sance el la confession du Seigneur; et par la signification de beau- 
coup d'eaux, en ce que ce sont les Divins Vrais qui procèdent du 
Seigneur; que par les eaux dans la Parole soient signifiés les Di- 
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vins Vrais qui procèdent du Seigneur, on le voit ci-dessus, N"' 71, 
A83, ôiS; et coRime ces vrais sont signifiés par les eaux, c'est 
pour cela que les paroles du Ciel sont entendues parfois comme le 
bruit d'eaux qai eoBlent, de même que fut entendue la voix du Fils 
de rHomme qai marchait dans le milieu des chaDdelierSt « de Qui 
la voix était comme une voix de beaucoup iCeaux, » ApOG. L 
15; — et dans ee qui sait : « J'entendis une voix de foule nom' 
breuee, et eomme une voix de beaucoup d'eaux, et comme 
une voix de tonnerres violents» » — Apec. XIX. 6 : — pareil- 
l^eot 91 le son des ailes des Cljtirubins fut entendu comme un 
son d*eaux grandes, » — Ézécb. I. 2A. 

855. Et comme une voix de gnmd tojinerrc, signifie la 
glorification du Seigneur provenant de son Royaume Cé- 
leste : on le voit par la signification de la voix, en ce que c'est la 
glorificaiion du Seigneur, comme ci-dessus; et par la signification 
,d'?/;i grand tonnerre, en ce que c'est la glorification du Seigneur 
provenant de son Royaume Céleste; si le tonnerre signifie cette 
f;lorifica(iOD provenant du Royaume Céleste, c'est parce que dans 
ce Royaume il est enteoda, non pas des voix de langage, mais des 
sons; et cela, parce qœ tous ceux qui sont dans ce Royaume par- 
lent d'après Tamour, oa d'après l'affection qai appartient au cœar, 
et on td langage, lorsque de ce Ciel il tombe vers les lieux infé- 
rieurs, est entendu comme un tonnerre; car dans le Monde spiri- 
tuel toutes les affeelions sont entendues comme des sons avec leurs 
variations, tandis que les pensées qui procèdent des affections se ma- 
nifestent par les articnlations du son, qui sont appelées mots; sur 
ce sujet, voir ci-dessus, N»' 323, 393 ; et dans le Traité du Cibi; 
ET Dt l'Enfeh, N°' 23i à 2/i5 : mais tous ceux qui sont dans le 
Royaume Spirituel parleni d'après la pensée qui appartient à l'en- 
tendement ou à l'âme, et un tel langage, lorsque du Ciel il tombe 
vers les lieux inférieurs, ou est entendu comme une voix ou comme 
une harmonie musicale, ou apparaît devant les yeux comme la 
blancheur éclatante d'une nuée, ou comme une flamme telle qu'est 
celle de l'éclair avant le tonnerre; de là vient que par les éclairs, 
les tonnerres et les voix dans la Parole il est signifié l'illustration, 
l'entendement et la perception ; voir ci-dessus, N**' 27$, 702, 70â ; 
que les voix qui descendent du Royaume Céleste soient entendues 
comme des tonnerres, on le voit, N*' 353, 393, 821, 
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856. Et j'entendis une voix de joueurs de /larpcs jouant 
de leurs /mrpcs, signifie la glorification du Seigneur prove- 
nant de son Royaume Spirituel : on le voit par la signification 
de la voix, en ce que c'est la glorification du Seigneur, comme ci- 
dessus; et par la signification des joueurs de harpes jouant de 
leurs harpes, en ce que ce sont les affections de ceux qui sont dans 
le Royaume SpirUael du Seigneur; en effet, leurs afiieclioos sont 
euiendues aussi Gomme des soos, mais comme des sous d'înstm- 
menis à cordes, car les soos d'inslmmeots à cordes correspondeot 
aux vrais d*après le bieo, ou aux inlellectnels, dans Ie8(|ttels sont 
les Anges dans le Royaume Spirituel du Seigneur, tandis que les 
sons des instruments à vent correspondent aux biens dans lesquels 
sont les Anges dans le Royaume Céleste du Seigneur ; que ces cor- 
raspondances existent, on le voit ci-dessus, N"* 323, 326; et que 
les harpes signifient les confessions d'après tes vrais spirituels, et 
les nablions les confessions d'après les biens, on le voit ci-dessus, 
N" 323 : or, comme les Cieux ont été disiingués en deux Royau- 
mes, à savoir, en un Royaume Céleste, dans lequel sont les Anges 
qui sont dans le bien de l'amour, et en un Royaume Spirituel, dans 
lequel sont les Anges qui sont dans les vrais d'après ce bien, c'est 
pour cela qu'il est dit qu'une voix du Ciel fui entendue comme une 
voix de grand tonnerre, et comme une voix de joueurs de harpes 
jouant de leurs harpes, ce qui par conséquent signifie la gioritica- 
tion du Seigneur provenant du Royaume Céleste, ainsi provenant 
du bien de l'amour, et sa gloriflcation provenant du Royaume Spi- 
rituel, ainsi provenant des Vrais d'après ce bien. 

857, Bt ilt chantaient comme un Cantique nouveau, si^ 
gnifie sur la reconnaissance et la confession éa Seigneur : on 
le voit par la signification du cantique, en ce que c'est la confession 
d'après la Joie du cœur, et par celle du cantique nouveau, en ce 
que c'est fat reconnaissance et fa confession do Seigneur, ainsi sa 
glorification, comme ci-dessus, N** 32(5. Dans la Pai oie, en beau- 
coup d'endroits, et [)rincipalt'iiient dans David, il est dit u un can- 
tique, )) et par là il est signifié la confession et la glorification de 
Dieu par le cliant, et lorsqu'il est dit « un cantique nouveau, » il 
il est signifié la confession et la glorification du Seigneur, car ce 
cantique est appelé nouveau par la raison que, dans les Églises 
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avant l'avénement du Seignear, Jéhovah était célébré par des can- 
tiques, et qu'après que le Seigneur ,fut venu dans le nionde, et M 
fut maoifesté, le Seigoeor était célébré aussi par des cantiques, 
mais que maioteDaDt dans l'Église qui désormais doit être instaii- 
rée, laquelle esl enteodoe par la Noavelle Jérusalem, le Seigneur 
Senl sera célébré; et comme le même Seignear était dans les Églises 
Anciennes, mais célébré sons le nom de Movah qni maintenant 
est appelé Seignear, et parce cpi'ainsi, considéré en lai-méme, le 
cantique snr Lni n'est pas nouveau, foilà pourquoi 11 est dit comme 
un cantique nouveau; ici done il est dit nouveau, parce quMI est 
pour la noavelle Église qui désormais doit être instaurée par le 
Seigneur. 

858. Devant le Trône, et devant les quatre Animaux et 
les Anciens, signifie chez tous dans le Ciel entier : on le voit 
par la significalion du Trône, en ce qu'en général c'est le Ciel, 
spécialement le Ciel spirituel, et abslraclivemcni le Divin Vrai 
procédant du Seigneur; de là le Trône se dit du Jugement, comme 
ci-dessus, 253, 267, 297, âA3, A60, A62, A77, A82; et par 
la signification des quatre Anûnaux et des viogt^uatre Anciens, 
en ce qu'ils sont les Cieux supérieurs, comme aussi ci-dessus, 
N~ ftlS, 522, Sd2; de I* par 0 devant le TrOne, et devant les 
quatre Animaux et les Anciens, » il est signifié cbei tous dans, le 
Ciel entier. 

869. Et penonne nepowmt apprendre (e Cantique, sinon 
ie$ cent quarante-quatre mHiiere, signifie que la reeonnaiê- 
sance et la confeetim du Seigneur n'ont pu être données que 
chez ceux qui sont dans la foi diaprés la charité» ou dans les 
vrais d'après le bien : on le voit par la Signification du cantique 
nouveau, en ce que c'est la reconnaissance et la confession du 
Seigneur, comme ci-dessus, N** 857; et par la significalion des 
cent quarante-quatre milliers, en ce que ce sont tous ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien, ainsi ceux qui sont dans la 
foi d'après la charité, et, abstraction faite des personnes, les 
vrais d'après le bien, comme ci-dessus, N" A30; que ceux-là 
soient entendus par les cent quarante-quatre milliers de tonies les 
tribus, on peut le voir par l'Explication du Chapitre Vil, où il 
s*agit des douze mille marqnés de chaque tribu, et des cent qua^ 
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rante-quatre mille de toutes les tribus; puis aussi, que ceux-là 
soient ceux qui reconnaissent le Seigneur et son Divin Humain, et 
sont pour cela môme parmi ceux qui, au temps du Jugement der- 
nier, sont séparés d'avec les méclianls, et sont élevés au Ciel par 
le Seigneur et sauvés; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il s'agit, 
dans ce Chapitre, de la séparation des boas d'avec les méchants 
avant le Jugement dernier; c'est pourquoi les bons, qai oot été 
séparés d'avec les méchants, soDt enteados par les cent quarante- 
quatre mille marqués d'eotre toutes les tribus. D'aprts ces coosi- 
dératloos» il est donc évident qne'par « personne ne pouvait appren- 
dre le Cantique, sinon les cent quaranle^tre millien, • il est si- 
gnifié que la reconnaissance et la confession du Seigneur n'ont pu 
être données que chez ceux qui sont dans la foi d'après la diarilé, 
00 dans les vrais d'après le bien : si la reconnaissance et la con< 
fession du Seigneur n'ont pu être données chez les autres, c'est 
parce que les autres ne peuvent pas recevoir du Ciel l'influx, c'est- 
à-dire, du Seigneur par le Ciel ; car le Seigneur chez chacun influe 
dans sa vie, et la vie du Ciel vient de l'amour ou de la charité, par 
conséquent du bien; et l'amour ou la charité est telle qu'elle est 
formée par les vrais; de là donc la vie de l'homme; c'est pourquoi, 
une autre vie ne reçoit pas du Seigneur l'influx du Ciel, et par suite 
ne Le reconnaît et ne Le confesse de cœur, sinon la vie de la foi 
d'après la charité, ou la vie du vrai d'après le bien ; la vie de la fol 
séparée de la charité, ou la vie du vrai séparé du bien, est ime vie 
. purement naturelle* qui ne reçoit rien du Ciel, et ne peut rien re- 
cevoir, parce que d'après cette vie il n'est donné aucune commu- 
nication avec le Ciel; car la communication est seulement donnée 
par l'amour spirituel, qui est aussi appelé charité, ainsi par la via 
selon les vrais d'après la Parole, laquelle vie n'est point donnée 
cbez ceux qui séparent la foi d'avec la charité, et croient qu'ils sont 
sauvés par la foi seule, c'est-à-dire, par la foi séparée d'avec les 
bonnes œuvres. Maintenant, comme par les cent quarante-quatre 
milliers il est entendu ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, 
où dans la charité d'après la foi, on voit clairement pourquoi ceux- 
là seuls ont pu apprendre le cantique, c'est-à-dire, reconnaître et 
confesser de cœur le Seigneur, à savoir, le reconnaître et le con- 
fesser de cœur seul Dieu, et Ja Trinité en Lui. 
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860. Les achetés de la terre» signifie ceux qui ayant été 
instruits ont reçu clans le monde : on le voit par la signification 
des achetés, ou rachetés par le Seigneur, en ce que ce sont ceux 
qui reçoivent l'instruction d'après la Parole, principalement par bi 
Seigoeur, ainsi qu'il sera expliqué; et par la signification de la 
terre, en ce que c'est l'Église, coname ci-dessus, N»* 29, 304, 
697, 7A1, 7A2,752: de là, par les achelésde la terre, sont aigai- 
fiés ceux qui, ayant été instruits, (At reçu dans TÊglise, par con- 
séquent dans le monde, les choses que le Séignenr a enseignées 
dans la Parole. Il faut qu'on sache qu'il n'y en a point d'antres qoi 
poissent reconnaître et eonièsser le Seigneur dans l'autre vie, que 
eeux qui l'ont reconnu et confessé dans le inonde, car tel est l'homme * 
quant à la reconnaissance et par suite quant à la confession dans le 
monde, tel il reste après la mort : quelques-uns croient que ceux 
qui n'ont pas eu la foi dans le monde doivent néanmoins recevoir 
la foi dans l'autre vie, quand par les autres ils apprennent et voient 
par eux-mêmes que cela est ainsi; par exemple, qu'il y a un Dieu, 
que le Seigneur est le Sauveur du monde, que la Parole est sainte, 
et autres choses semblables; mais je peux attester que ceux qui 
n'ont pas eu la foi dans le monde ne peuvent pas avoir la foi après 
la mort, quoique non-seulement ib apprennent par les Anges, 
mais voient même par leurs propres yeux, que cela est ainsi : 
on a essayé sur un grand nombre, qui n'avaient pas cm, de les 
amener à la foi, mais en vain : par Ift il est devenu évident que tel 
est l'homme quand il meurt, tel il reste éternellement : cela aussi 
est entendu par les cinq vierges insensées, qui n'avaient point 
d'huile dans leurs lampes, mais voulurent en adieter, et qui, après 
dta avoir acheté et être venues à la maison de nœes, ne (tirent ce- 
pendant point admises; par acheter de l'huile il est signifié s'ac- 
quérir le bien de l'amour après la mon : semblables à ces vierges 
sont plusieurs hommes qui s'acquièrent quelque chose après la 
mort, quand ils sont devenus esf)rils, mais cela ne reste pas, parce 
que cela n'a pas été enraciné en dedans, comme il arrive chez ceux 
qui se l'acquièrent dans le monde. Si par les achetés de la terre il 
est signifié ceux qui, ayant été instruits, ont reçu dans le monde la 
reconnaissance du Seigneur, c'est parce que par acheter il est si- , 
gnifié s'acquérir les connaissances du vrai el du bien, ce qui se fait 
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par l'inslrnctiOD ; ainsi, par les achetés, ici, il est signifié ceux qui 
ayant été instruits reçoivent. Que par acheter et vendre il soit si- 
gnifié s*acquérir les connaissances du vrai et du bien, et les com- 
muniquer aux autres, on le voit ci-dessus, N** 8A0. Si ceux qui, 
ayant été instruits, ont reçu la foi do Dieu sont dits aciieiés par le 
Seigneur, c'est parce que ceux qui ont été éloignés par les faux 
sont dits vendus; de là vient que ceux qui des faux ont été ramenés 
aax vrais, ainsi qui ont été délivrés de l'enfer par le Seigneur, et 
conduits au Cid, sonl dits Rachetés, et que le Seigneur est dit Ré- 
dempteur : que racheter, quand cela se dit du Seigneur, signifie 
alllrancbir des maux et délivrer des faux, ainsi de l'enfer, et par 
conséquent réformer el régénérer, on le voit cî-dessus, N* 828 ; 
on y volt aussi que racheter par son sang signifie la conjonction 
avec le Divin par la reconnaissance du Seigneur, et par la réception 
du Divin Vrai qui procède de Lui, N** 828, 829; et que le Sei- 
gneur, quant an Divin Humain, est dit Rédempteur, N* 828. 

861. Vers. A, 6. Ce sont ceux qui avec des femmes ne se 
sont point souillés, car vierges iis sont; ce sont ceux qui sui- 
vent i' Agneau, quetifue part qu'il aille : euj' ont île ac/ietés 
d'entre les honinies, prêviiees à Dieu et à l'Agneau. — Et 
dans leur bouche il n'a point été trouvé de fraude ; car ils 
sont sans tac/te devant le Trône de Dieu. — Ce sont ceux 
gui arec des femmes ne se sojit point souillés, signifie qui n'ont 
point faJsiiîé les vrais de la Parole : car vierges ils sonl, signifie 
parce qu'ils sont dans l'affection du vrai pour le vrai : ce sont ceux 
qui suivent t Agneau, quelque part qu'il aUle, signifie qui ont 
été conjoints an Seigneur par la reconnaissance de son Divin Hu- 
main, et par la vie selon ses préceptes : eux ont été achetés 
d'entre les hommes, prénfices à Dieu et à l'Agneau, signi- 
fie eux reçus dans la Nouvelle Église par le Seigneur : et dans 
leur àouche il n'a point été trouvé de fraude, signifie qu'ils ont 
en aversion de penser et de persuader les faux : car ils sont sans 
tache devant le Trône de Dieu, signifie qu'ils sont à la vue des 
Anges sans les faux d'après le mal. 

86*2. Ce sont ceux qui avec des foumes ne se sont point 
souillés, signifie qui n'ont point falsifié les vrais de la Parole: 
on le voit par la significaiioo de se souiller el de se corrompre 
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avec des.femmeê, en ce que c*est falsifier les mis de la Parole, 
car par là il est signifié la même chose que par commettre scoria> 
tion et hanter les lieux de débauche; que par les scortalions, les 
déhanches et les adultères, qui sont si souvent nommés dans les 
Prophétiques de la Parole, il soit signifié de5 falsifications et des 
aduliéralions du vrai et du bien de la doctrine de l'Église, par con- 
séquent de h\ Parole, on* le voit ci-dessus, N°* lAl, 161, 511, 
605, 803; de là vient qu'il est dit ensuite u car vierges ils sont,)) 
ce qui signifie qu'ils sont dans l'affection ou l'amour du vrai pour * 
le vrai. Si, au sujet de ces cent quarante-quatre milliers, il est dit 
qu'ils ne se sont point souillés avec des femmes, parce que vierges 
ils sont, c'est parée que par ces cent qnarante-qoatre milliers il est 
entendu tons ceux qui sont dans les vrais d'après le bien; et ceux 
qui sont dans lea^ vrais d'après le bien ne peuvent pas falsifier les 
vrais, car le bien ouvre le mental spirituel qui reçoit la lumière 
du Ciel, et illustre le mental naturel; de là les vrais, quand ils ap- 
paraissent, sont reconnus et sont reçus, et les faux sont rejetés : 
il en est tout autrement chez ceux qui sont dans les vrais sans le 
bien ; quoique ceux-ci croient être dans les vrais, ils sont néanmoins 
dans les faux, car les vrais sans le bien n'ont aucune lumière ni 
aucune vie-, c'est pourquoi en dedans ils sont comme noirs, et ils 
sont morts; lors donc qu'ils sont considérés intérieurement par eux, 
ils sont ou falsifiés ou séparés comme s'ils étaient nuls : tels sont 
les vrais de la Parole chez ceux qui sont dans la foi séparée d*avec 
la charité; quand ceux-ci parlent d'après le sens de la lettre de la 
Parole, ils ne peuvent que pronoucer des vrais, parce que toutes ' 
les choses de la Parole sont des vrais; mais celles qui se montrent 
dans le sens de la lettre sont des apparences du vrai, parce qu'elles 
sont pour les simples et pour les enfants, et par suite selon leur 
compréhension ; mais quand quelqu'un de ceux qui sont dans la foi . 
séparée d'avec la charité les examine intérieurement, et s'eflbrce 
d'en tirer le sens réel ou le vrai réel, il tombe dans des (àux, par 
lesquels il détruit les vrais mêmes du Ciel, et par suite il se ferme 
le Ciel : Il en est autrement pour ceux qui sont dans les vrais d'a- 
près le bien; en eflët, cenxrci sont continuellement illustrés par le 
Seigneur, car le Seigneur influe dans le bien, et par le bien dans 
les vrais chez l'homme, mais non dans les vrais sans bien, ni par 
coDséqueiil dans la foi sans charité. 
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863. Car vierges ils eont, signifie parce qit'iiê iont dan$ 
l'affection du vrai pour le vrai : on le voit par la signification 
des vierges, en ce qu'elles sont les affections du vrai, lesquelles 
affections du vrai sont appelées spirituelles; car il y a des affections 
naturelles du vrai et presque chez tous, surtout quand on est en- 
fant et adolescent; mais les atleciions nalun;llcs du vrai out pour 
fin la rémunération, d'abord la renommée, ensuite les honneurs et 
les lucres; or, ces affections ne sont point entendues ici par les 
Vierges, mais il esl entendu les affections spirituelles du vrai, les- 
quelles soDt celles qui ont pour fin la vie éternelle et les usages de 
celle vie; ceux qui sont dans ces affections aiment les vrais parce 
qu'ils soût des vrais, aiosi abslraclion faite de la gloire du monde, 
des honuenis et des lucres, et ceux qui aiment les vrais, abstraction 
ftite de ces choses, ceux-là aiment le Seigneur, car le Seigneur 
chez l'homme est dans les vrais qui procèdent du bien; en eflèt, ce 
qui procède du Seigneur comme Soleil est le Divin Vrai, et le Sei- 
gneur est ce qui procède de Lui-Mème; c'est pourquoi, celui qui 
reçoit d'après l'amour spirituel le vrai parce qu*il est le vrai, celui- 
là reçoit le Seigneur; de là vient qu'il est dit d'eux « ce sont ceux 
gui suivent l'Agneau, quelque part qu'il aille. » Ceux-la aussi 
sont entendus |»ar le Seigneur par ces parûtes dans Matthieu : 
(( Semblable esl le lioyaume des deux à un frhor cacfié 
dans le cliamp, qu'un Uoninie, ayant trouve, a carhê; et, 
dans sa Joie, il s'en va et vend tout ce qu'il a, et il achète ce 
cfiamp. Encore semblable est le Royaume des deux à un 
homme commerçant qui cherche de àeUee perles, lequel, 
agant trouvé une perle très-précieuse, s'en est allé, a vendu 
tout ce qu'il avait, et l'a achetée;^* — Xlil. àh, Aô, àO; — 
par le trésor caché dans le champ, et par les perles, sont signiûés les 
vrais du Ciel et de l'Église, et par une perle très-précieuse esl si- 
gnifiée la reconnaissance du Seigneur; l'affection des vérités, parce 
■que ce sont des vérités, est entendue en ce que l'homme, dans sa 
joie, s'en est allé, a vendu tout ce qu'il avait, et a acheté le champ 
où était caShé le trésor, et en ce que pareillement le commerçant 
s'en alla vendre tout et acheta ki pierre précieuse. Si ceux qui sont 
dans l'afltection spirituelle du vrai sont dits vierges, c'est d'après le 
mariage du bien et du vrai, d'où procède Tamour conjugal ^ eu 
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effet, l'épouse esl l'atïection du bien, cl le mari est l'entendeQient 
du vrai, les feuiciles et 1rs mâles naissent aussi tels : or, comme 
les vieri^es aiment à t'ire conjointes à des hommes clicz qui il y a 
l'enlendemenl du vrai, c'est pour cela qu'elles signifient les affec- 
tions du vrai. Mais, sur ce sujet, voir plusieurs détails dans le 
Traité ou Ciel et de l'Enfer, N**' 366 ii 386, où il s'agit des 
mariages dans le Monde spirituel. D'après ces considérations, od 
peut mamtenant voir ce qui est sigoifié daos la Parole par les 
vierges dans les passages suivants; dans les Lamentations : « Les 
chemins de Si<m sont dans U demi, parce qu'en ne vient point 
à la fête; toutes ses portes sont dévastées, ses prêtres gémis^ 
sent, ses vierges sont tristes, et elle est dans t amertume. Le 
Seigneur a renversé tous mes robustes au milieu de moi; il a 
proclamé contre moi te temps fixé pour briser mes Jeunes 
hommes : le Seigneur a fauté le pressoir sur la vierge fille de 
Jehudah. Écoulez, tous. Je vous prie, peuples; et voyez ma 
douleur : Mes vierges et tues Jeunes hoDimcs sont allés en 
captivité, n — 1. 4, 15, 18; — la dévaslation du Divin Vrai dans 
l'Église est décrite par ces paroles; Sion, de qui elles sont dites, si- 
gnifie l'Église où règne le Seigneur par le Divin Vrai; les chemins 
de Sion qui sont dans le deuil signiHent que les Divins Vrais ne sont 
plus eherciiés; « on ne vient point à ta fete, n signifie point de calte 
alon; « tontes ses portes sont dévastées, » signifie qu'il n'y a point ac- 
cès vers les vrais; t ses prêtres gémissent^ ses vierges sont tristes,» 
signifie que les affections da bien et les afitetions du vrai ont été per- 
dues; a le Seigneur a renversé tous mes robustes au milieu de mot, » 
signifie que toute puissance do vrai contre les faux a péri; « il a 
proclamé contre moi le temps fixé, » signifie son dernier état, quand 
doit venir le Seigneur; « pour briser mes jeunes hommes, » signi- 
fie quand il n'y a plus atienn entendemenl du vrai; « te Seigneur a 
foulé le pressoir sur la vierge fille de Jehudah, d signifie quand tous 
les vrais de la Parole ont été falsifiés; « mes vierges et mes jeunes 
hommes sont allés en captivité, » sii^nifie quand toute affection du 
vrai et loutenteudemeni du vrai ont péri i»ar les faux. Dans le Môme: 
« Ils sont assis à terre, ils se (disent, les uiiriens de la fille de 
Sion; ils ont fait monter de la pâtissière sur leur tête; ils se 
sont ceints de sacs; elles ont fait descendre à terre leur tête, les 
VI. S. . 
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vierges de Jérusalem. Que t'atlestcrni-jc'/ A (juoi te eompa- 
rerai-je, vierge fille de Sion'.' Ils sont étendus éi terre dans 
les rues, l'enfant et le vieillard; mes vierges et mes jeunes 
hommes sont tom/ns par l'épée. » — Lamenl. 11. 10, 13,21; 
— pareillement par ces [)aroles est décrite la dévastation du Divin 
Vrai dans l'Kglise; la fille de Sion est l'Eglise dans laquelle le Sei- 
gneur règne par le Divin Vrai; la douleur à cause de sa dévasla- 
Uon est décrite par ^re assis à terre, se taire, faire monter la pous- 
sière sor la tète, se ceindre de sacs, faire descendre la téle à terre; 
par les ancieDs de la flile de Sion sont signifiés ceux qui ont été 
dans les Divins Vrais; par les vierges de Jérusalem sont signifiés 
eeux qui, d'après raffeclion du vrai, ont enseigné les vrais; « ils 
sont étendus à terre dans les mes, l'enfant et le vieillard, b signifie 
que rinnocence et la sagesse ont été perdues avec les Divins Vrais; 
« mes vierges et mes jeunes hommes sont tombés par l'épée, » si* 
gnifie que toute affection du vrai et tout entendeneni du vrai ont 
péri par les faux ; la vierge est l'affeclion du vrai, le jeune lioinme 
est rentendeinentdu vrai ; tomber par l'épée, c'est périr par les faux. 
Dans le Même : « i\os peaux eomme un four ont été noircies, à 
cause des tempêtes de la famine; les femmes dans Sion ont 
été forcées, les vierges dans les villes de Jehudah; les princes 
par leur main ont été pendus, les faces des vieillards n'ont 
point été honorées. » — Lamenl. V. 10, 11, 12; — ces paroles 
enveloppent de semblables choses; ce qui est signifié par les femmes 
dans Sion, par les vierges dans les villes de Jebodali, et par les 
princes et les vieillards, a été expliqué ci-dessus, N** 6&0, 555, 
655. Dans Amos : a Voici, les jours viendront que j'enverrai 
une famine en ta terre, non pas famine pour te pain, et wm 
pas soif pour tes eaux, mais peur entendre tes parûtes de Jétuf» 
wih; en ce jour4à défailtir&nt tes tùrgee bettes et tes jeunes 
hommes par ta soif » — Vin. ii, 18; — ces choses ont été 
dites du manque du Divin Vrai; ce manque est entendu par la fa- 
mine et par la soif; c'est pourquoi il est dit « non pas famine pour 
le pain, non pas soif pour les eaux, mais pour entendre les paroles 
de Jéhovah; » que raffection du vrai cl reniendemcni du vrai doi- 
vent cesser d'après le manque, cela est signifié par « en ce jour-là 
défailliront les vierges belles et les jeunes hommes par la soif* n 
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Dans Esaïc : « Rougis, Sîdnn; elle a dit, la mer, la forteresse 
de la mer, disant : Je n'ai point été en travail d'enfant, et 
Je n'ai point enfanté, et je n'ai point élevé déjeunes homme» 
ni fuît croître de vierges. » — XXUI. 4; — par Sidon el Tyr, 
il est eDienda ri'^glise quant aux cooDaissances do bien et du vrai, 
et par la mer et la forteresse de la mer, il est entendu te nalorel 
oti sont ces connaissances; par n je n'ai point été en iraTail d'en- 
fant, el je n'ai point enfanlé,\ il est signifié qu'il n'y en a pas ea 
de réformés par ces connaissances; et par «je n*ai point élevé de 
jeunes hommes, je n*ai point fait croître de vierges, » il est signifié 
que par suite il n'y a ni enlendemenl du vrai, ni affection du vrai. 
Dans David : « Dieu a livré à râpée son peuple, et contre son 
héritage il s'est courroucé; ses jeunes honnnes, un feu les 
a dévorés, et ses vierges n'ont point eu de notes célébrées; 
ses prêtres par l'cpce sont tombés. » — Ps. LXXVIIl. 6*2, 03, 
6à; — ces choses aussi ont été dites de la dévastalion de l'I^glise 
par les faux et i)ar les maux ; « Dieu a livre à l'épée son peuple, cl 
contre son héritage il s'est courroucé, » signifie que l'I^glise a péri 
par les faux el par les maux ; l'épée signifie la destruction du vrai 
par les faux, s'irriter signifie la destruction par les maux ; le peuple, 
ce sont ceux de l'Église qui sont dans les vrais, et l'héritage cenx 
qui sont dans les biens, maintenant dans les faux et dans les maux ; 
a ses jeunes hommes, nn feu les a dévorés, » signifie que l'amour 
de soi et par suite le faste de 1» propre intelligence ont détroit l'en- 
tendement du vrai ; « ses vierges n*ont point eu de noces célébrées,» 
signifie que les afl^ections du vrai ont péri par le non-entendement 
du vrai ; (r ses prêtres par l'épée sont tombés, » signifie que les biens 
de l'Église, qui sont les biens des œuvres, de la charité el de la vie, 
ont été détruits par les faux. Dans Moïse : « Au dehors l'épée 
privera, et des chambres ta terreur, tant jeune homme que 
vierge, enfant qui tette avec hniiune de vieillesse. » — Deulér. 
XXXll. 25; — (( au dehors l'épée privera, el des chambres la 
terreur, »> signifie que le taux et le mal, qui sont de l'enfer, dévas- 
teront et i'honime naturel el l'homme rationnel; « le jeune homme 
et la vierge, » signifie l'enlendeaient du vrai el l'affection du vrai; 
« Tenfant qui tette ei l'homme de vieillesse, » signifie l'innocenoe 
et la sagesse. Dans Jérémie : « Je disperserai par toiles nations. 
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et je détruirai par toi les roymuties; je disperserdi par toi (e 
cheval et le eavalier;je disperserai par toi le eliar et relui qui 
y est porté; je disperserai par toi le vieillard et le jeune gar~ 
çon; je disperserai par toi le jeune liomme et la vierge; Je 
dUperserai par toile berger et son troupeau; je diipenerai 
' par toi (e laboureur et son attelage ; je disperserai par toi le$ 
gouoerneurs et iee magistrats, » — LI. 20, 21. 2:^« 28; — 
ces choses ont été dites de Jacob ei d'israfll, par lesquels dans le 
sens SQprdBM il est entendu le Seigneur» qui doit détruire les nanx 
et les faux dominants dans f Église vers le temps de son avénoi- 
ment; par les nations et les royaumes qu'il détruira sont signifiés 
les maux et les faux en général; par le cheval a le cavalier sont 
signifiés les raisonnemems d'après les faux contre les vrais; par le 
char et celui qui y est porté sont signiPiés les faux de la doctrine; 
par le vieillard pl le jeune garçon sont signifiés les faux confirmés 
et non coiiiinnés; par le jeune homme ei la vierge sont signifiés 
rentendeiuent el l'affeclion du faux; par le berger et son troupeau 
sont signifiés ceux qui enseignent el ceux qui apprennent; par le la- 
boureur et son attelage sont signifiées des choses de même nalure; 
par les gouverneurs et les magistrats sont signifiés les principes du 
faux et du mal. Dans Ézéchiel : « Jéhovah dit : Passe par le 
tnHieu de la mile, par le milieu de Jérusalem; vieillard et 
jeune homme, et vierge, et enfant, et- femmes, tuez jusqu'à 
de$pructian;maUd* aucun homme sur qui (sera) le signe n'ap^ 
proehe^/n-^UL 4, e; — par ces paroles est décrite la dévas- 
tation de toutes les choses qni appartiennent à rÉglIse; par Jé- 
rosalcm est signifiée cette Église ; par le vieillard, le jeune homme, 
la vierge, l'enfant et les femmes, sont signifiées tontes les choses 
de l'Église; par le vieillard la sagesse, par le jeune homme l'in- 
telligence, par la vierge l'affection du vrai, par l'enfant l'inno*- 
cence, par les femmes les biens conjoints aux vrais; tuer jus- 
qu'à destruction signifie détruire entièrement ; que ces choses 
n'aient point été faites, mais qu'elles aient été seulement vues par 
le prophète, lorsqu'il était en esprit, cela est évident d'après ce 
qui précède là, où il est fait mention des abominations de la mai- 
son disrafil et de Jeliudah présentées sous diverses apparences 
. et divers oiqeta; et comme ces choses n'ont point été faites. 
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mais ont été seulement vues, il est manifeste que par le vieillard, 
le jeune homme, la vierge, l'enfant et les femmes, il est signifié 
des choses telles qse celles qui ont été dites ; ce qui est signifié par 
n'approcher d'aucnn homme sar qni sera le signe, on le voit ci* 
denos, N* A27. Dans Joél : a Swr mon peuple iU ont Jeté k 
eart, et U» ont donné ie Jeune garçon pour (a prostiiuée, et 
ont vendu la Jeune fille pour ie vin qu'i& ont àu,n — IV. 8; 
— jeter le sort snr le peuple signifie disperser les vrais de l'Église 
par les faux ; donner le jeune garçon pour la prosliluée signifie fal- 
sifier les vrais de la Parole; vendre la jeune fille pour du vin signi- 
fie falsifier les biens de la Parole; « qu'ils ont bu, «signifie s'être im- 
bibé du faux. Dans Zacharie : « Les places de la ville seront rem- 
plies de Jeunes garçons et de jeunes filles. Jouant dans ses 
places. » — Vin. 5; — par les jeunes garçons et les jeunes filles 
sont signifiée les vrais et les biens de l'innocence, tels que sont les 
' vrais et les biens de la Parole, qni essentiellement constituent 
l'Église; par les places de la ville sont signifiés les doctrinaux; 
c'est pour cette raison que les anciens ont enseigné dans les places^ 
et jooer dans les places signifie être dans l'allégresse et dans la 
joie à cause des doctrinaux.. Dans Jérémie : « De nouveau Je te 
bâtirai» vierge d'Itraëi$ aiore se réjouira la vierge dane m 
danse, et les Jeunes hommes et les vieillards ensemble. « — 
XXXI. 4. 13 ; — par ta vierge d'Israël est signifiée l'Église d'a- 
près l'affection du vrai ; « alors se réjouira la vierge dans la daDse,n 
signifie l'allégresse de cœur de ceux qui sont dans l'affection spiri- 
tuelle du vrai, car toute allégresse spirituelle vient de l'affection du 
vrai ; c'est pourquoi, jouer, danser et chanter, et autres expressions 
semblables, dans la Parole, se disent des viei ges et des jeunes filles. 
Comme l'Église est Église d'après l'affection spirituelle du vrai, 
laquelle est l'amour du vrai pour le vrai, c'est pour cela quil est 
dit daus la Parole çà et là « Vierge d'Israël, n — Jérém. XVill. 
13. XXXI. 4, 21. Amos, V. 2; — aVierge fiUe de Sien, »> — 
11 Rois, XIX. 21. Ésale, XXXVII. 22. Lament. I. A. 11. IS; 
— « Vierge fiUe de mon peuple, » — Jérém. XIV. 17; — « Vierge 
fiUe de Sidm, » ^ ÉsiOe, XXIII. 12; — « Vierge fille de VÉ^ 
gypte, » Jérém. XLVI. 11 ;-^ et aussi « Vierge fille de i?a- 
6e/, » — Ésate, XLYU. 1. — Dans David :« //f onf vti f<9 i/é- 
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marches^ ô Dieu! Us dcmarchcs de mon Dieu, de mon Hoi, 
dans le Sanctuaire; devant allaient des chanteuses, ensuite 
des joueuses d'insirmnenfs, au milieu de vietges battant du 
tambourin, » — Ps. LXVlil. 25, 26; — ces choses oot été dites 
du Seigneur, qui est là « mon Diea et mon Aoi ; » et sod avènement 
est entenda par ses démarches* dans le Sanctuaire; par celles qui 
chaulent, celles qui jduent des instruments et celles qui battent du 
tambourin, il est signifié tous ceux qui sont de son Royaume spi- 
rituel et de son Royaume céleste; par les vierges qui chantent, ceux 
qui sont du Royaume spirituel du Seigneur; par celles qui jouent 
des iDstruments et battent du tambourin, ceux qui sont de son 
Royaume céleste; ils sont dits vierges d'après raffeclion du vrai et 
du bien, et chanter, jouer des instruments et bailre du tympanon 
se disent de l'allégresse et de la joie de leur cœur; car par les ins- 
truments |)ulsaloires et à veut est déci iie la joie de ceux qui sont 
du iloyaume céleste, et i)ar les instruments à cordes et par les 
■ chants est décrite l'allégresse de ceux qui sont du Royaume spiri- 
tuel. Dans le Môme : « Des filles de rois parmi tes précieuses, 
la Reine se tient () ta droite dans l'or excellent d'Ophir; 
écoute, filie, et vois; incline ton oreille; alors le Boise délec^ 
fera en ta beauté, parce que Lui (il est) ton Seigneur; c'est 
pourquoi, prosterne-toi devant Lui» Aussi la fille de Tyr un 
présent t'apportera; tes faces ils supplieront, tes riches du 
peuple; toute glorieuse, ta filte de roi en dedans; de tissus d'or 
(est) son vêtement; en broderies elle sera amenée au Boi; les 
vierges aprh elle, ses amies. Lui seront amenées, elles seront 
amenées avec joie et bondisseinent, elles viendront dans le 
pillais du Roi, » — Ps. XLV. 10 à 16; — que ces choses aient 
été dites du Seigneur, cela est évident par les Vers. 3 à 9 qui pré- 
cèdent, et par les Vers. 17 et 18 qui suivent; et par les tilles de 
rois sont signifiées les atieclions du Di\in Vrai; par la Reine, qui 
est à sa droite dans l'or excellent d'Ophir, il est signidé le Ciel et 
l'Église, qui sont dans les Divins Vrais d'après !e Divin Bien; 
écouter, voir et incliner l'oreille, ce qtii est dit de la Uile de roi, si- 
gnifie prêter attention, percevoir, obéir, ainsi comi^rendre, faire 
et devenir sage par le- Seigneur; par « alors le roi se délectera de 
ta beauté, o il. est signifié qu'alors elle sera acceptée par le Set- 



Digilized by Google 



Vên. A. CHAPITRE QUATORZIÈME. S9 

gneur; la beauté se dit de l'allV'ciion du vrai, car celle affection tait 
la beauté des anges; « c'est pourquoi, proslerne-toi devant Lui, d 
signifie le culte d'après un cœur huuililc; k aussi la (il!c de Tyr un 
présent t'apportera, » signifie le culte par ceux qui sont dans les 
Goonaissances du vrai; n les foces ils supplieront, les riches du peu* 
pie, n sigDÎûe l'adoralion par ceux qui sont dans l'intelligence d'a- 
près ces connaissances ; « toute glorieuse, la lille de roi eu dedans,» 
signifie l*affeciiott spirituelle du vrai, laquelle est dite glorieuse d'a- 
prto l'abondance da vrai, et en dedans signifie le spirituel; « de 
tissos d'or est son vfitement, » signifie les vrais qni revêtent, formés 
d'après le bien de l'amour ; « en broderies elle sera amenée an Roi, » 
aignifie les apparences do vrai, telles qu'elles sont dans le sens de 
la lettre de la Parole; a les vierges après elle, ses amies, » signifie 
les affections spirituelles-naturelles du vrai, qui servent; «elles 
seront amenées avec joie et bondissement, elles viendront dans le 
palais du Roi, » signifie avec joie céleste dans le Ciel où est le Sei- 
gneur. Comme les filles de roi signifiaient les affections spirituelles 
du vrai, et que leurs vêtements signifiaient les vi ais dans le dernier 
de l'ordre, tels que sont les viais de la Parole dans le sens de la 
lettre, c'est pour cela que « ies filles de roi étaient autrefois vê- 
tues de robes bigarrées, » comme on le lit au sujet de Tbamar, 
fille de David, — II Sam. Xlil. 18. — Dans Zacbarie : « Com- 
bien grande sa bonté, et combien grande sa beauté I le frO" 
ment fait croître ieê jeunes hommes» et le moût ies vierges,n 
— IX. 17; — ces cboses aussi ooncemeut le Seigneur,- et par sa 
bonté et sa beauté il est entendu le Divin Bien et le Divin Vrai; 
« le froment fait croître les jeunes hommes, et le moût les vierges,» 
signifie que l'entendement du vrai et l'affection du vrai sont formés 
par le bien et par le vrai qui procèdent de Lui. D'après ces pas- 
sages, il est évident que par les vierges dans la Parole sont signi- 
fiées les affections du vrai. Pareillement ailleurs; par exemple, — 
Ésaïe, LXll. 5. Jérém. II. 32. Joël, 1. 7, 8. Ps. CXLVIU. 12. 
Jug. V. 30. — Comme par la vierge était signifiée l'affection du 
vrai réel de l'Église, affection qui concorde entièrement avec le bien 
de l'amour, c'est pour cela qu'il fut slalué « que le gnmd-prêtre, 
ni veuve, ni répudiée, ni corrompue prostituée ne prendrait, 
mais gu*une vierge d'entre ses peuples U prendrait pour épouse. 
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afin de ne point profaner sa gemencê, » — Lé v. XX 1. 13,14,16; 
puis Ézéch. XLIV. 22 ; — ce passa^^e a été expliqué en parliculier ci- 
dessus; ro/r N" 708. Comme [)ai' la vierge il esl signifié l'alîeclion 
du vrai réel, et par la vierge déshonorée la falsification du Divin Vrai, 
c'est pour cela qu'il fut si sévèrement défendu de commettre scorlalioD 
avec une vierge; par exemple : « Quand quelqu'un aura persuadé 
à une vierge, et aura couché avec eUe, dotant il la dotera à bU 
pour femme; mais si son père refuse de ta tut donner, de 
rangent il lui paiera selon ta dot det vierges, » — Eiod. XXiL 
16,10. Detitér. XXiL 28, 29 ; — ce paisage a été expliqué dans 
les ÂBCàm» CiLBSTEs; voir N" 9181 à 9186. Cornue l'afliBctioii 
da vrai et reoieDdemeoi du vrai consiiuient on mariage, comme 
si une vierge élaît fiancée el mariée à un homme, et qu'ensuite ils 
font on comme la volonté et Tenteodement, oo comme ralTection et 
la pensée, ou comme te bien et le vrai chez chaque homme, et que 
des affections différentes ne peuvent pas^lre conjointes à une seule 
et même pensée, ou des volontés différentes à un seul et même en- 
tendement, ou des vrais de l'Église ditTérenis à un seul et môme 
bien de l'amour, sans qu'il existe des falsilicaiions et des dissipa- 
tions du vrai, de là venait que l'union charnelle avec une vierge 
fiancée était u^i crime puni de mort, selon ces paroles dans Moïse: 
« Si un homme couche dans la ville avec une jeune fille vierge 
fiancée à un homme, toue deuxêeront lapidés; mais si c'est 
dans ie champ, V homme seul mourra; pour la Jeune fitté il 
n'y a pas crime de mort^ » — Deulér. XXIL 2S à 27 ; — par 
l'action chamelle dans la ville il est signifié l'adultération du bieu 
et du vrai de la doctrine d'après la Parole; en effet, la ville est la 
doctrine^ et la lapidation était la peine pour avoir 1^ le vrai de la 
doctrine; mais par l'action chamelle dans le champ il est signifié 
la falsification du vrai de l'Église, avant qu'il ait été reçu comme 
doctrinal, ainsi ce n'est pas l'adultération de son bien; en eflbt, le 
champ est l'Église où le vrai est d'abord implanté, ensuite croit, et 
enfin devient chose de doctrine; c'est pourquoi, l'homme seul devait 
mourir. D'après cela, on |)eul encore voir que par la virginité il est 
signifié l'affection pure du vrai, comme — Lévil. XXL lâ. Deu- 
lér. XXU. l:î a *21. Ézéch. XXlll. 3, 8. 
864. Ce sont cuux ,qui suivent l 'Agneau, quelque port 
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qu'il aille, signifie qui ont été conjoints au Seigneur par la 
reconnaissance de son Divin Humain, et par la vie selon ses 
préceptes : on le voit par la signification de V Agneau, en ce que 
c'esl le Seigneur quanl au i)ivialiuaiaiQ,oouiDe ci-dessas, 314; 
par la sigDiÛcalion de Le suivre, quelque part qu'il ailles en ce 
qoeie'esl recoanaltre son Divin, et faire ses préceptes; par suivre 
te Seigaeur il est sigoifié la mém cliose qae par aller el narcber 
après Luit qu'aller et marcher après te Seigaenr sigiiifle recoa- 

. naître, obéir, faire et vivre par Lot el aveo Loi, oo le voit ci-des- 
808, N* 787; si c'est cela qoi est sigoifié par soivre le Setgacor, 
c'est parce qoe persoooe ne peot soivre te Seigneur d'après soi* 
mais qoe c'est d'après le Seigneor Lai*llèine; en effet, te Seigneur 
tire après Sot rhomme qoi veut librement Le snîvre, mate ne pent 
tiret* quelqu'un qui ne veut pas Le suivre; car le Seigneur effectue 
cela chez cet hornupe, comme si l'homme Le suivait de lui-même; 
ainsi il inilue dans son libre, et il fait cela pour la réception et l'ini- 
plantation du vrai et du bien chez lui, et par suite pour la réforma- 
tion et la régénération, car s'il ne semblait pas à l'homme qu'il 
suit le Seigneur comme par lui-même, c'est-à-dire, qu'il reconnaît 
son Divio et fait ses préceptes comme par lui-même, il n'y aorait 
aucune approprialieo ni aucune conjonction, et par suite aucune 
réformatten ni aucune régénération, car dans l'homme entre et do- 
vient comme lui appartenant tout ce gu'il reçoit d'aprts te libre, 
c'est-à-dire, comme par lui-même, soit qu'il pense et parte, soit 
qu'il veoilte et fasse ; ma» cependant l'homme doit toujours croirSi 
ainsi qoe te chose est en elle-même, qu'il fait cete non 'par lui- 
même, mate d'après te Seigneur; c'est pourquoi il n'est pas dit 
qu'il doit faire par lui-même, mate comme par lui-même : s'il en 
est ainsi, c'esl aussi parce que l'homme ne perçoit i)as l'opération 
du Seigneur dans sa volonté et par suite dans sa pensée, car l'homme 
ne sait rien de sa conjonction avec las Anges ; c'est pourquoi il s'i- 
magine que tout ce qu'il veut et pense, il le veut et le pense par 
lui-mûnic; il ne peut donc savoir autrement, sinon que comme si 
cela était fait par lui-même, lorsque cependant tout bien intlue, tant 

' le bien qu'il pense que celui qu'il veut et que par suite il fait; et 
comme il sait cela d'après la doctrine de l'Église, à savoir, que tout 
bien vient de Dieu, c'est pour cela qu'il doit croire qu'il ne fait pas 
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le bien parJui-mênie, quoiqu'il le fasse comme par toi-OrtO»; «hisl 
esl enlendu ce que le Seigneur a enseigné dans Marc •.nllenett 
du Hoyaumc de Dieu comme .w' un liommcji lic la semencentr 
iaterre;qu'ilii»rmeensuiu, et qu'il si lire, de nuit et de jour; 
la iemencé cependant germe et croit sans qu'il sache com- 

ingnt. Il IV. 26, 27; — et dans Jean : « f/« homme ne peut 

rien recevoir, à moitu qu'U m lui ait été donné du Ciel. » — 
III. 27; — et dans le Même : a Celui qui demeure en Moi, et 
Moienhii. celui-là parte beaucoup de fruit, car sons Moi, 
vous ne p(nm» (me rien. —XV. 6.-Si wconnalire le Divin 
Humain du Seigneorelfalresesprtcepws, c'est le suivre, c'est parce 
qu'on ne peut pas Mre conjoint an Seigneur autrement : que chacun- 
soii conioini au Sei^-neur selon la reconnaissance et la confession du 
Seigneur d'après le cœur et selon la vie. on peut te voir en ce que 
tous les Anges du Ciel ne reconnaissent d'aulreJUvin que le Divin 
du Seigneur, et de ce que tous les A"8es dçsCteax "'vantadon 
lois de l'ordre, qui sont ses préceptes, e'est.»-dire, vivent dna te 
Divin oui procède du Seigneur et qui est appelé Divin Vrai : comme 
ils vivwil ainsi, ils vivent dans l'aure céleste ou dans l'éther cé- 
leste dans lequel ne peut être admis que quiconque c.l Jaiis la v,e 
DracÀtettl dn Seigneur; si un autre entrait dans cet éther, il serait 
comme des rate mis sous une machine pneumatique d'où l'air est 
extrait D'après ces considérations, on [«ut voir ce qu, est sigmiié 
dans lé sens spirituel par suivre te Seigneur, quelque part qu'il 
aille ,1 est signilié te mtoie Chose par U stiivre dans les passages 
suivants ; dans Jean -..JéeuedU: Mai. Je euu 
rr.onde; celui qui Me euit ne marchera P^ f^J^ «^"f 
mai. i aura la lumi,Ve de la vie. . - VIII. 12; - « U^i^ 
sûria lumière du n.onde, » signiBe qu'il est »• V»»' 
« celai qui Me suit, » signifie celui qui reconnaît SOU ^^^^^'^^ 
^ pré^ptes; « ne marchera point dans les '«'^"J 
qu'il ne sera point dans les faux ; « mais il aura la lumière de te 
Vte. .riiae qu'il sera dans les Divins Vrais, qu, enseiguent à 
l'tomX vie «ernelle. et conduisent au Ciel; que dat-s ce pas- 
«wïr suivre te Seigneur, il soit entendu, non pas Le suivre, 
uTilZZm son Divin et Lui obéir cela .t eu eut ans . 
Même : . i« berger de» brebù. quand U a fait so> M ses pro- 
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près brebis» marc/ie devant eUe$, et ses brebis U suivent, parce 
(lu' elles connaissent sa voix; or, un étranger elles ne suivront 
point, mais elles le fuiront, parce qu'elles ne connaissent point 
des étrangers la voix. Mes brebis ma voix entendent, et Moi 
je les connais, et elles Me suivent, » — X. A. 6, 27; — là aussi 
par soivre le Seigneur, il est eutendu reeonnatlre son Difin et Lai 
obéir, car il est dit qu'il marche devaot ses pi opres brebis, et que 
ses brebis Le suivent, et connaissent et enteddent sa voix ; connaître 
et entendre la voix du Seigneur signifie faire ses préceptes. Dans 
les Évangélisles : « Quiconque ceut venir uprh Moi, quil re- 
nonce à soi-u(i'tnf, et qu'il Me suive. » — Mallh. XVI. 24. 
Marc, Vni. 3.^i. Luc, IX. 23; — qu'aller après le Seigneur et le 
suivre, ce soit renoncer à soi-même, cela est évident; ei renoncer 
à soi-même, c'est être conduit non par soi mais par le Seigneur, 
et il renonce à lui-môme, celui qui fuit et a en aversion les maux 
parce qu'ils sont des pécbés; quand l'homme les a en aversion, il 
est conduit par le Seigneur, car il fait les préceptes du Seigneur, 
non par lui-même, mais d'après le Seigneur. De semblables choses 
sont anssi signifiées ailleurs par suivre le Seigneur; par exemple, 
— Hatth. XIX. 21, 28. Biarc, IL 14, 15. IlL 7, 8. X. 21,28, 
29. Luc, XVIIL 22, 28. Jean, XU. 26. XIIL S6, 87. XXL 19 
à 22. — D'après ces considérations, on peut voir que suivre le 
Seigneur, c'est être conduit par Lui et non par soi-même, et nul 
antre ne peut être oondnit par le Seigneur, que celui qui n'est pas 
conduit par lui-même; et par soi-même est conduit quiconque ne 
fuit pas les maux parce qu'ils sont contre la Parole, et ainsi contre 
Dieu, par conséquent parce qu'ils sont des péchés et viennent de 
l'enfer; quiconque ne fuit pas ainsi les maux, et ne les a pas ainsi 
en aversion, est conduit par soi-même; la raison de cela, c'est que 
le mal, que l'homme lient de l'héréditaire, fait sa vie, parce que ce 
mal est son propre, et que l'homme, avant que les maux aient été 
éloignés, fait tout d'après eux, ainsi d'après lui-même : mais il en 
est autrement quand les maux ont été éloignée, ce qui arrive quand 
il Jes furt parce qu'ils sont infernaux ; alors te Seigneur entre avec 
tes vràis et les biens du Ciel^ et ii le conduit : la principale raison, 
c'est que chaque homme est son amour, et que l'homme, quant à 
son esprit, qui vit après la mort, n'est que i'aflfoction qui appartient 
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i aon amonr, et toat mal vient de son anoour, ainsi appartient à son 
amour; de là il suit que l'amour ou ruffeciion de l'homme ne peut 
eire réformé que par la fuite et l'aversion s()iriluelle des maux, 
lesquelles sont la fuite et l'aversion des choses qui sont infernales. 
D'après cela, on peut maintenant voir ce que c'est que suivre le 
Seigneur, quelque part qu'il aille. 

865. Eux ont été achetés d * entre les hommes, prémices A 
Dieu et à l'AfH€au, ngnifie eux reçus dans la nouvelle Église 
par le Seigneur : oa le voit par la signincaiion des achetés par le 
Seigneur, en ce que oe sont ceux qui reçoivent riDstructtoo d'après 
la Parole» priBcipalement sur le Seigneur, et qui vivent selon «ette 
instmctiott, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N* 860; ee sont 
aussi les mêmes qui sont dits raebelés par le Seigneur, et les rache- 
tés sont ceux qui ont élé régénérés par le Seigneur, et ceux-ci sont 
ceux qui suivent le Seigneur, c'est-à-dire, qui sont conduits par 
Lui, comme il vient d*6tre dit ; et par la signification des prémicei 
de Dieu et de l'Agneau, en ce que ce sont ceux qui se sont don- 
nés au Seigneur et ont été adoptés par Lui; que ce soit ceux qui 
sont de la Nouvelle Église, on peut le voir en ce qu'il sont dits 
a prémices à Dieu et à l'Agneau, n car ceux qui sont reçus dans 
cette Église reconnaissent le Divin Humain du Seigneur, et vivent 
selon ses préceptes ; les autres ne sont point reçus dans la nou- 
velle Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, par la raison 
que ceux qui ne croient pas cela, et ne vivent pas^insi, ne coii- 
cordent pas avec la vie du Ciel, ni avec la lumière du Ciel, ni avec 
la cbaleur du Ciel, car la lumière du Ciel est le Divin Vrai, dW 
procèdent toute intelligence et tonte sagesse, et la cbaleur du Ciel 
est le Divin Bien, d'où procèdent tout amour et toute charité : toute 
affection de l'homme, et toute pensée qui provient de ra(i(Dction« 
sont non-seulement au dedans de lui et font sa vie, mais sont aussi 
hors de lui et font la sphère de sa vie; de là vient que le Ciel est 
distingué en sociétés selon les variétés des affections et des pensées 
de ces affections; c'est pourquoi, si les affections et les pensées ne 
sont pas des affections et des pensées spiritueHes, lesquelles sont 
uniquement formécis d'après la reconnaissance du Seigneur et la vie 
selon ses préceptes, elles ne peuvent être admises dans aucune so« 
piété du Ciel, car elles sont opposées ; de ià vient que ceux qui ne 
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reconnaissent pas le Divin Humain du Seigneur, et ne vivent pas 
selon ses piécepies dans la Parole, ne peuvent pas être consociés 
aux Angfis du Ciel. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui est deveou évi- 
dent pour moi par de nombreuses expériences: U y en avait qui 
n'avaienl pensé à l'égard du Seigneur que comme à l'égard d'us 
autre homme, et qat avaient vécu dans la foi d'aojoard'but, qui est 
la foi Gogitalive, sans aacoQ bien de.bi vie; comme eeux-d avaieit 
cm qœ la vie écemelle consistait seulement à 6tre inlrodait dans 
le Ciel, ils furent d'après leor souhait admis dans one société; 
mais dès que la -lumière du Ciel frappa letrs yeox, ils eommeo- 
eèrent quant à la vae et en même temps qu^ot k feniendeman k 
être foot-à-fait dans fobseurilé, et à tomber dans la stupeur et dans 
la stupidité; et quand la chaleur du Ciel souffla sur eux, ils com- 
mencèrent à être tourmentés d'une manière alFreuse, ei à se rouler 
quant à la léte et quant aux membres comme des serpents; c'est 
pourquoi, ils se jetèrent en l)as, en jurant qu'entrer dans le Ciel, 
sans être dans la lumière et dans la chaleur du Ciel, c'était pour 
eux l'enfer, et qu'ils n'avaient pas su que chacun a le Ciel d'après 
l'amour et la foi, ou d'après la vie selon les préceptes du Seigneur 
dans la Parole et d'après la foi au Seigneur, et nullement d'après 
la foi sans la vie de la foi, qui est la charité. Il sera dit en peu de 
mots ce que signiflent les prémices dans la Parole : Les prémices 
signifient les mêmes choses que les Premiers-nés; mais les pie* 
miersHiés se disent des animaux, et les prémiees se disent des vé- 
« gétaox; ainsi les premiers-nés sont les choses qui naissent en pre- 
mier lien, et les prémices sont d'entre les premières choses, qvl 
sent produites; et les nnes et les autres signiflent le bien spirituel 
le premier formé, qui en lui-même est le vrai d'après le bien pro- 
cédant du Seigneur : cela tire son origine de ce que chez l'homme 
il y a deux mentais, le mental naturel et le mental spirituel; d'a- 
près le seul mental naturel il n'est produit que le mal et par suite 
le faux ; majs dès que le mental spirituel a été ouvert, il est produit 
le bien et par suite le vrai ; ce qui est d'abord i)roduit est entendu 
par le premier-né et par les prémices : et comme toutes les choses 
qui naissent du mental spirituel et sont produites viennent non de 
l'homme mais du Seignenr, c'est pour cela que ces choses étaient 
sanctifiées à Jéhovah, c'esUà-dire, au Seignenr, par cette nison 
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qu'elles Lui appartenaient, et que par suite elles (!'taicnt saintes; et 
comme ce qui est n6 ou jiroduit le premier signifie toutes les choses 
qui suivent en série, tie même que le conducteur signifie le peuple et 
le berger le troupeau ; voilà pounjuoi, pai- cela que les premiers-nés 
et les prémices avaient été donnés au Seigneur, il était signifié que 
toutes les autres choses Lui appartenaient aussi. Mais pour que cela 
irienoeavee encore plus de clarté dans rentendement, il faut qu'on 
sache qoe le mental purement naturel est formé selon le modèle ou 
l'image du monde, et le mental spirituel selon le modèle ou l'image 
du Ciel, et que le mental spirituel , n'est ouvert chez l'homme que 
par la reconnaissance du Divin du Seigneur et par la vie selbn ses 
préceptes; et avant que .ce mental ait été ouvert, il n'est produit 
aucun hien ni par.suile aucun vrai; mais dès qu'il a été ouvert, il 
y a production, et ce qui est produit vient du Seigneur; le premier 
donc qui est produit est dit saint, et signifie que toutes les choses, 
qui ensuite sont produites, sont saintes : d'après ces considérations, 
il est évident que Touverture de l'utérus ou de la matrice signifie 
l'ouverture du mental spirituel; si Touverture de l'utérus ou de la 
matrice a celle signiiîcation, c'est aussi d'après la correspondance, 
' car l'utérus corresitond au bien de l'amour céleste ; sur celte cor- * 
respondance, voir ci-dessus, N" 710, et dans les Afîcanes Cé- 
lestes, N°' Zi918, 5050 à 5062. Comme les choses qui viennent 
d'être dites étaient signifiées par les prémices, et que les biens et 
les vrais du Ciel cl de l'Église étaient signifiés par les choses qui 
appartiennent à la moisson, par exemple, par le froment, l'orge, 
etc. , et aussi par la laine, pareillement par les bétes utiles et pores, 
de là vient que les premiers-nés de celles-ci, et les prémices de 
celles-là, étalent donnés au Seigneur; et comme le grand-prétre 
représentait le Seigneur quant à son sacerdoce, qui est le bien de 
l'amour, c'est pour cela qoe les premiers-nés et les prémices étaient 
donnés à ce prêtre, et par suite étaient sanctifiées toutes les choses 
qui avalent été produites de Mé, de vin et d'huile. Mais, sur ces 
prémices, voir les statuts pour lp„s fils d'isradi dans la Loi de Moïse; 
par exemple, sur les Prémices des produciions dt; la terre, de tout 
blé, huile, moût, fruits de l'arbre, et aussi des toisons, sans parler 
des premiers-nés du gros et du menu bétail, toutes choses données 
comme saintes à Jébovaii, et par Jéhovah à AharoD, et après lui 
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an grand-prêtre, — Exod. XXII. 18. Norab. XllI. 20. XV. 17 
à 22. XVIII. 8 à 20. Deufér. XVIII. U. XXVI. 1 à 19 : — et 
sur la léle des prémices de la moisson, et des prémices du pain, — 
Kxod. XXIll. là, 15, 16, 19, 26. Lévit. 9, 10, 11, 12, 13, 14, 
15, 20, 21, 22, 23, 24. 25. Nomb. XXVllI. 26 à la ûn; — el 
ailleurs. D'après ces considératioos, on peut maintenaol voir que 
par « prémices à Dieu el à l'Agneau » il est entendu ceux qui se- 
ront de la Nouvelle Église, appelée Nouvelle Jérusalem, lesquels 
reconnaissent le Divin Humain du Seigneur, el vivent la vie de l'a- 
mour, c'est-à-dire, la vie selon les préceptes du Seigneur dans la 
Parole; chez eux et non cbez les autres a été ouvert le mental spi- 
rituel; c'est pourquoi les autres ne sont point conduits par leâei- 
gneur, ou ne suivent point le Seigneur, quelque pari qu'il- aille. 
Que par Dieu el l'Agneau, dans l'Apocalypse, il soit entendu le 
Seigneur quant à son Divin et en même temps quant à son Divin 
Humain, on le voit ci-dessus, N"* 297, 31/i, 3/i3, /lOO, /j82. 

866. dans (citr bouche il n'<i point èlé trouve de fraude, 
signifie qu'ils ont eu aversion de penser et de persuader les 
faux : on le voit par la signification de la Oouehe, en ce qu'elle 
est la pensée et par suite le langage, par conséqueat aussi la per- 
suasion, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 580, 782, 79A; et 
par la signification de la fraude, en ce que c'est de propos déter- 
miné, ainsi avec l'intention qui appartient à la volonté de trom- 
per et de séduire, par conséquent avec le mental (animuê)de pen- 
ser el de persuader les faux qui perdent l'homme à éternité : que 
de telles choses ne soient point chez ceux qui sont «enduits par le 
Seigneur ou qui Le suivent, cela' est signifié en ce que « dans leur 
hon^e il n'a point été trouvé de fraude, » car le Seigneur est le 
Divin Vrai uni au Divin Bien; dans ce vrai et dans ce bien sont 
tous ceux qui sont dans le Seigneur, lesquels sont ceux qui recon- 
naissent son Divin Humain et font ses préceptes; el comme penser 
les faux est contre le Divin Vrai, et que vouloir les persuader est 
contre le Divin Bien, voilà pourquoi ils ont cela en aversion. Ce 
que la fraude signifie en outre dans la Parole, on peut le voir par 
les passages où il en est parlé; par exemple, dans les suivants; dans 
Jean : « Jésus dit de Nat/ianaël, qui venait à Lui : Voici un 
wai /sraéiitêyen qui il n'y a point de fraude, n — 1. 48; — 
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* A tns le bien de la chanlé et 

P« I» Ur^Ue Uert,lg.J(lé qoi f t ^--^^ ,^ d'après 

le bM»; eax auMi soM ee«x qni f"' ^ ei rtans la houclie 

«me^oalW milliers qui suivent le f*^!'^'^^, ,a. par la 
Jesquete „ „.es, poinuroavé de fraude iÇ^M^J^ 

.1 est signifié la même chose. I»""» ^„ prmwnrcront 

*»Otn< /e mensonge, et il ne s, n, point tftm ^.^^^^^ 

•*7 ''"'f •"• />"«rf*. » - m- r.f.'îie pirce qu'ils sont 
«t en,e„uu ceux qui sont dans la foi 'P" ''"*7;,Jr terni 
dans le l,.en de la char il*, de iDtoie que <^'-''^^7'j«,g,«r te h«x 
'•le; par pro-oncer te «Moage il est ^gn-fié « .^^ 
par .gnoraneo du mai» par ta r'»"''« ' .j^i p,r propos 

meni ^a p««ages qui «.i«a.t : « X^* y,,. - 

/ e* point de fraude en ta bmuilt*- » ^ , ù)/f)ifc qxi'il 

" ■ du Seignejir. « De la frayée et " „,„ Hé 

Mk*'vt* .** '^""'de leurs seigneurs 

tU ».V,y " ^l»rempii$$ent la nnnson ^ hommes 

Violence et ttr. r^^.,j. «Lii.han. I. ^' ..-..-^ 



««•on A r ' ' "o»-ne Oe sang et ae /r«' ^rUfOgnt» 

««A .' ' «igniBé que c la est fait de propo» .^„s ftwes de 

A«Mt/t- ,. * ^eiUe A tuts priires, qu 

'«••"•e-v ^--'^ Carde ta lanS'^^yj, ih.-^Si 

''<'"çat ta ,r*"'°"P"'e'>t finiquilé. et g''^ .A/tOV"'' ' 

7^"' S^'^'; Job, xxvu. â. - •^^ytf/? f'-'"'t 

« J^a bouelu tu omrtt pt»^ 
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gue trame la fraude, » — Ps. L. J 9. — uUne bouche d'impie, 
une bouche de fraude contre Moi ils out ouveri ; ils ont parlé 
avec moi d'une langue de mensonge. » — Ps. CIX. 2. — « Ta 
langue pense des dcstrncfions , coyrmie un rasoir affilé , ùi 
fraude, » — Ps. LU. /i, 6. — « L'homme de son compagnon 
se moque, et la vérité iU ne prononctnt point ; ils ont instruit 
leur langue à prononcer le mensonge; ton habitation (est) au 
milieu de la fraude; à came de la fraude, il» ont refuté de 
Me connaître, » — Jérëm. IX. A, 5 ; — par leis lèfres ei la langue, 
âf ec lesquelles ils proooDeenl le meosoRge el la liraiide, il est signip 
lié la peosée avec iotesUoo de penuader les faux contre les vrais 
et de séduire, car les lèvres et la langue signifient la même ebose 
que la bouche, a Heureux l'homme auquel Jékocah n*impute 
point riniquitél que êeulement dam son esprit il n'y ait point 
de fraude. » — Ps. XXXI 1. 2. — « Les paroles de sa bouche, 
iniquité et fraude; il cesse d'être intelligent, de faire lebien.n 

— l^s. XXXVI. h. — « Prononcer l'iniquité, et prononcer la 
fraude. » — Job, Xlll. 7; — l'iniquité conceine le mal, et la 
fraude le faux du mal. « De l'homme de fraude et de perver- 
sité, Jéhovah! délivre-moi. » — Ps. XLIII. 1. — « Celui qui * 
est net des mains et pur de cceur, qui ne porte point à la va- 
nité son âme, et ne jure point avec fraude, n — Ps. XXiV. 

h, — « Contre les (gens) tranquilles de la terre dee paroles de 
fraude Us pensent, et Us ont dilaté leur bouche contre motl» 

— Ps. XXXY. 20, 21. — « Destructione au milieu d'elle; de 
sa place ne se retireront point la tromperie et la frasuk, » — 
Ps. LV. 12. — mTuae foulé aux pieds tous ceux qui se dé^ 
tournaient de tes statute, parce que mensonge (esi) lewr 
fraude. » — Ps. CXIX. 118. — « // s'est détourné, ce peu-^ 
pie; Jérusalem, gui s'est détournée, continue; ils retiennent 
la fraude; ils refusent de se retourner; j'ai été attentif et 
j'ai écouté; ce qui n'est point droit ils prononcent, n — Jérém. 
Vlll. 5; — dans ces passages, par la fraude il esl onlendu, non pas 
la fraude dans le sens naturel, dans lequel la fraude esl une machi- * 
nation de tromperie ei un mensonge (>ar malice contre un autre, 
mais la fraude dans le sens spirituel, dans laquai la fraude est la 
pensée d'après i'inieniion de la volonlé, ou de propos délibéré on 

VL h» 



Digitized by Google 



1 



50 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N* 866. 

déterminé de prononcer el de |>ersuader des faux , cl ainsi de perdre 
rame. Parcillemeni au sujet des Prophèles, dans Jcn'iuie : « Ceùi 
n'cst-il pas dans le (œiir des proplii tcs qui prophétisent le 
metisoiige, cl des prophètes de la fraude de leur rœur? » — 
XXI II. 26. — Dans le Môme : « Les prophètes l vision de nten- 
songe, prestiges, et m^ant, et fraude de leur cœur, eux, ils 
vous prophétisent. » — XIV. lA; — par les prophètes, dans le 
sens spirituel, soni signifiés ceux qui cnseigneDl les vrais d'aprts 
la Parole el la doctrine, el par suite dans le iteos abstrait par eux 
est slgoifiée la Parole qaaot à la docirioe; c'est pourquoi, par eax 
dans le seos opposé, cooime dans ces passages, soat signiflés ceui 
qat enseigoeat les faux, ainsi oeax qui falsiOeot les vrais de ta Pa* 
rôle; cela étant fait de propos délibéré est entendu par la fraude de 
leur cœur. Que par la fraude il soit entendu la falsification des vé- 
rités de la Parole par propos délibéré, puis aussi par cnpidiié de 
séduire, on le voit clairement dans Hosée: « lU M'ont environné 
de mensonge, Éphraim; et de fraude, la maison d'Israël, n 
— XII. 1 ; — par Kpiiraïm est signifié renlendement des vérités 
de l'Église, et |iar la maison d lsiaël l'Église elle-même; par suite 
par la fraude el le mensonge il esl signifié persuader les faux par 
propos délibéré el par cupidilé. Dans le Même : Ils sont devenus 
comme un arc de fraude; ils tœnberont par l'épée, leurs 
princes, à cause de i' indignation de leur langue. » — VU. 
10; — et dans David : a Ils se sont retournée comme un arc 
de frottdo. » — Ps. LXXVlIi. 67 ; — ils sont comparés ù un arc 
de fraude, parce que par Tare est signifiée la doctrine qui combat, 
dans Tun et dans Tautre sens, à savoir, la doctrine du faux, qui 
combat contre le vrai, et la doctrine du vrai, qui combat contre le 
faux, car les Oèches et les traits signifient les laux ou les vrais, 
par lesquels on combat; que ce soit là ce qui est signifié par l'are 
et par les traits, on le voit ci-dessus, 357; d'après cela, il est 
de nouveau évident que par la fraude il est entendu dans le sens 
spirituel la fraude qui esl conire les vrais el les biens de la Parole 
• cl de l'Église, iiinsi l'inlenlioii f animas) et la cupidité de les dé- 
truire. Que l'inienlion et la cupidité de détruire les vrais el le^ 
biens de la Parole, de la doctrine et de l'Église, ainsi de propos 
délormiuii ci délibéré, soient signifiées par la fraude, on le voit dans 
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Jéréroie mils épient comme font les oieeUsun, il$ dreuent un 
piège destructeunpour prendre dee hommes; comme une cage 
pleine d'oiseaux» de tnême leurs maisons (sont) pleines de 
fraude» » — V. 20, 27. — Dans Hobe : n Quand de propos 
diUùéré aura agi un homme contre son compagnon pour le 
tuer par fraude, d'auprès de mon autel tu le prendra afin 
gu'il meure, » — Exod. XXI. 14. — Et comme cela étail au 
péché si grave, voilà pourquoi il est dît dans Jérémte : a Maudit 
(soil) celui qui fait l'œuvre de Jéhovah avec fraude! n — 
XLVIII. 10; — si la fraude élail un crime si grave, c'est parce 
(|ue le propos déterminé et délibéré apparlient à la volunié, et que 
loul cequi appartient à la volonté appariicui a l'iioaime lui-même, 
et est appelé le mal de son cœur; en effet, la volonté est l'homme 
lui-même, tandis que la pensée, avant le consentement, qui appar« 
tient à la volonté, n'est i)oint dans l'homme, mais est hors de lui, 
puisque les choses qui influent dans la pensée sont comme les ob- 
jets qui ioflueol du monde daos la voe, dont quelques-uns plaiseot 
et d'autres ne plaisent poiot, et ceux qui plaisent entrent dans 
le^ plaisir de sa vie, mais ceux qui ne plaisent point sont rejetés; 
il en est ainsi de lont cequi influe dans la vue interne de l'Iiomme, 
qui appartient à son enlendement et par suite à sa pensée; si la 
cbose plati, elle entre dans sa volonlé et s'ajoute à sa vie, mais 
si elle ne plaît point, elle est rejelée. Il faut qu'on sacbe que 
tous les méchants ont rintention et la cupidité, oonséquemment 
la volonté de détruire les vrais du Ciel et de l'Église par des 
faux; la raison de cela, c'est qu'ils ont été conjoints à l'enfer, 
et que les infernaux d'après le plaisir de leur amour brûlent du 
désir de détruire toutes les choses du Ciel et de l'Église, et cela 
par des fraudes astucieuses qu'ils trament avec adresse et qu'ils 
exécutent d'une manière surprenante; si je les décrivais d'après 
l'expérience, je rcm|>lirais des pages; par là j'ai vu cUireroeot 
que par la fraude, en général, il est signifié tout mal avec iuten- 
tlon de détruire les vrais par les faux. Voir en outre ce qui a été 
écrit sur la Fraude dans les Abgambs Célestes, à savoir, que la 
ftiode détruit le tout de la vie spirituelle et intérieure chez l'hom- 
me, N* 901S : que la fraude, la fourberie et la feinte étaient pour 
les Ancieas un crime énorme, N* 3578 : que les fourbes lus- 
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peclés par les Anges apparaissent comme des serpents et des vi- 
pères, N° ÂÔ33 : que même ils sont entendus dans la Parole par 
les serpents et par les vipères, N° 9013 : que le venin dans la Pa- 
role signifie la fraude, N" 9013 : des peines de ceux qui ont tendu 
des embûches aux autres et les ont trompés par des fraudes, 
831, 967, 968, 959, 960, 127S : de lenrs enfers, N** 8S0, 
881, 9A7, A961. 

867. Car Ut êont tans tache devant U Trône de Dieu, m- 
gnifie qu*iU sont àiavuedu Angee sans le$ faux diaprée (a 
mai * on le voit par la signiflcatioB d'être eane tacke, ea ce que 
c'est ttre sans les faux d'après le mal, ainsi qu'il va eire expliqué; 
et par la sigoification de demnt le trône de Dieu, en ce que c*est 
à la vue de.s Anges; que t)ar le trOne de Dieu il soit entendu le 
Ciel où sont les Anges, on le voit ci-dessus, N° 253. S'ils appa- 
raissent sans tache à la vue des Anges du Ciel, c'est parce qu'ils sont 
conduits par le Seigneur, et que le Seigneur pourvoit continuelle- 
uienl a ce qu'aucun taux n'entre dans leur volonté; il est admis, il 
est vrai, dans la pensée, mais non au-delà, et il en est rejeté; et 
ce qui est rejeté de la pensée ne souille pas l'homme, mais ce qui 
en est tiré par la volonté de l'homme le souille; en effet, cela ap- 
partient à son amonr et devient chose de son amenr, ainsi oboae de 
sa vie, et s'attache aussi à ses actes, et cela ne peut être éloigné que 
par une sérieuse et actuelle pénitence de la vie, car la volonté, l'a- 
mour, la vie et les actes font un et sont entendus dans la Parole par le 
cœur : de là yiestdonc que ceux qui sont condoita par le Seignenr, 
on Le suivent, sont sans tache. Il est iuévitaUe que l'honiine pense 
le faux, et aussi le mal, tant parce qu'il est né dans les maux de 
tout genre, que |»arce que les doctrines de l'Église aujoard'hai ne 
sont pas des doctrines de la vie, mais sont seulement des doctrines 
de la foi, et que la doctrine de la foi séparée d'avec la vie n'enseigne 
point les vrais par lesquels l'homme peut être réformé quant à la 
vie : mais ceux qui soui dans le Seigneur, ceux-là sont tenus daus 
l'affection spirituelle du vrai, et ceux qui sont dans cette affection 
peuvent, il est vrai, recevoir des faux, mais toutefois non d'un plein 
consentement, mais seulement en tant qu'ils oe sont pas en désac- 
cord avec lebieo et par suite avec les vrais : c'est poui'quoi, quand 
ceux qui sont dans l'affection «spirituelie du vrai puisent quelques 
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fm, ils peaveot faeilement les njeler, quand ils eniendeni tes 
mis, tant dans ce monde que dans l'antre ; telle est raflfectlon spi- 
ritnelle da mi; e'esi poorqnoit ceux qni sont dans cette affection 
sont perfectionnés en intelligence et en sagesse éternellement, ils 
ont tiissi la ftK»lté de comprendre les vrais : mais cenx qui ne sont 
pas dans cette affloction refusent et de comprendre et d'entendre les 
vrais; c'est pourquoi, ils ne sont dans aucnne faculté de les com- 
prendre : qu'il en soit ainsi, une expérience générale m'en a donné 
la preuve dans le Monde spirituel. Maintenant, comme les Anges 
*du Ciel ne perçoivent chez l'homme autre chose que son amour, et 
par suite ses affections, ses désirs cl ses [)laisirs, par conséquent 
ses fins, pour lesquelles il pense de telle manière et non de telle 
aalre^ quand donc cliez lui ils perçoivent l'amour du vrai pour les 
usages la vie, qui sont les fins, alors ils ne voient aucun faux 
d'après le mal, et si par aventure ils voient des fàux d*aprés je 
non-mal, ils savent toujours qne ees faux ne nuisent pas, parée 
qit'en eux il n'y a pas le mal : les hax d'après le mal sont les faux 
mêmes qui viennent de l'enfer, et cela, paroe que ces Unix sont deS 
formes da mal, et qu'ainsi en eux il y a aussi les manx. QoaAt à 
ce 4ul concerne « sans tache, » cela signifie entier et sans défont ; 
mats, dans le sens spirituel, cela signifie sans lés faux d'après le 
mal : c'est pourquoi, au nombre des prohibitions était celle-ci, 
«que l'homme de la semence d'Aharoii, en qui il y aurait une 
tache, n'approcherait point de l'aulel, et n'entrerait point au de- 
dans du voile, )) — Lévit. XXI. 17 à 23; — et a qu'il ne serait 
fait aucun sacrifice, soit de hœufs, de veaux, de chèvres ou d'a- 
gneaux, dans lesquels il y aurait une tache, » — Lévit. XXII. 19 
à 25 : — dans beaucoup d'endroits de la Parole il est fait aussi 
mention de taches, et par toutes ces taclies il est signifié des faux 
et des maux de divers genres. 
868. Vers. 0, 7. Et je vis un autre Ange qui votait par te 
• ndUeu du Citt, ëyant VÉvangiU étemel, pour étangétiser 
ceux qui habitent eur Ut terre» et toute nation, et tribu, et 
iangue, et peuple, — «f&onf d'une voix grande : Craignez 
Dieu, et éonnez^Lui gloire, parce qu'eet venue l'heure de 
eonjugemeni; et adorez Celui qui a fait le Ciel, et la terre, 
et là mer, et kg êoUrees dee eaux, Et Je vie un auire Ange 
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qui votait par ie miiieu du Ciel» signiOe la manifeslulion de tout 
eOlé par le Seigneur : ayant l'ÉvangiU éternel, signifie sarson 
•vénemeiit el rar ta saivaiion de oeux qai croient en Lui : pour 
évangéimr ceux qui habitent sur ta terre, signifie l'annonce 
de cela à ions eeux qui sont de l'Église : et toute nation, et tribu, 
et langue, et peuple, signifie à tous ceux qui sont dans les biens 
et par suite dans les vrais de la vie et de la doctrine : dùant d'une 
voix grande, signifie Texhortatlon : craignez Dieu, et donnez^ 
' Lui gloire, signifie pour qu'ils adorent le Seigneur d'après son 
Divin Vrai par ta vie selon ce vrai : parce qu'est venue l'heure 
de son jugement, signKie la séparalion de ceux qui vivenl selon 
les Divins Vrais d'avec ceux qui ne vivent jias selon ces vrais : et 
adorez Celui qui a fait le Ciel, et la terre, et la mer, et les 
sources des eaux, signifie la reconnaissance el la confession du 
Seigneur, de qui procède ie tout du Ciel el de l'Église, cl de qui 
procède te Divin Vrai ou la Parole. 

869. Et je ris un autre Ange qui volait par le milieu du 
Ciel, signifie la manifestation de tout côté par le Seigneur : 
on le voit par la signification de VAnge qui volait par le milieu 
du Ciel, eu ce que c'est la manifestation de tout côté par le Sei- 
gneur; en eflSel, par l'Ange il est si^ifié quelque chose venant du 
Seigneur, p^rce que les Anges sont Anges, non par eux-mteies, 
mais par le Seigneur, car ils sont les récipients do Divin Vrai qui 
procède dn Seigneur; e'est aussi pour cela que les Anges dans fat 
Parole signifient les Divins Vrais; le Ciel Ini-mêoie n'est pas Ciel 
non plus par le propre des Anges, mais il l'est d'après le Divin 
qui esl chez eux ; sur ce sujet, voir ci-dessus, N** 130, 200, 302 : 
par voler il est signilié la circonspeclion et la présence; voir aussi 
ci-dessus, N" 282, mais ici la manifestation, parce qu'il a mani- 
festé i'nvênement du Seigneur, qui est entendu par « ayant l'évan- 
gile éternel, » el aussi ravénement du Jugement dernier; et par 
« le milieu <> il est signifié de tout cOté, comme aussi ci-dessus, • 

313 : de là il est évident que par l'Ange qui votait par le milieu 
du Ciel il est signifié la manifestation de tout côté par le Seigneur. 
• , 870. Ayant l'ÉvangiU éternel, signifie sur son avènement 
et sur la sahation de ceux qui croient en Lui : on le voit , par 
la signification de VHrangile, en ce qne c'est l'avénement do Sei- 
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gneor, et alors la salvaiion de ceux qui croienl iîd Lui; car il y a 
eu el il doit aussi y avoir avènement du Seigneur à la consomma- 
tion du siècle, c'esl-à-dire, à la fm d'une vieille l'église et au com- 
menceinent d'une nouvelle Église, el alors aussi Jugement dernier, 
comme il a été montré ci-dessos, N* 612 ; et par la signification d V- 
temet» en oe que c'est le Divin quant à l'exister : Il y a deux trai- 
venaax par lesqoete est exprimé le Dit in, à savoir, l'Infini et t'Ê- 
temel; l'Infini est le Divin qoant k l'Être, et l'Éternel est le Divio 
qoant à l'Exister, et l'so et l'antre doit être entendu d'une manière 
suréminente, k savoir, sans l'espace et sans le temps; celoi qui 
pense à Plnfini et à l'Étemel d'après l'espace et d'après le temps, 
celoi-lè tombe dans des errenrs; car l'espace el le temps sont les 
propres de la nature, dans lesquels est l'homme quant à ses idées, 
lorsqu'il vil dans le Monde naturel, mais il n'est point en eux lors- 
qu'il laisse le Monde et vient dans le Ciel; il apparaît, il est vrai, s 
' dans le Ciel des espaces et des temps absolument comme dans le 
Monde, mais ce sont seulement les apparences des étals chez les 
Anges; car les états de leur affection el de leur pensée se présentent 
devant leurs sens externes comme des espaces et comme des temps, 
mais néanmoins ne sont pas des espaces el des temps comme dans 
le Monde naturel; or, quels ils sont, on peut le voir par deux arti- 
cles dans le Traité du Ciel et de l'Enfeb, oii il s*agil de l'espace 
et du temps dans le Ciel. Gomme le Divin est Infini et Éternel, 
c'est pour cela que dans tontes et dans chacune des choses qui sont 
foites par le Divin il y a l'Infini et l'Éternel ; de lè vient donc qne l'É- 
vangile, par lequel il est signifié l'avènement du Seigneur et la sal- 
vaiion des fidèles, est dit étemel : que l'Infini et l'Étemel se disent . 
dn Seigneur Seul, on le voit ci-dessns, N** 28, 286. Qne l'Évan- 
gile signifie l'avènement du Seigneur, et alors la salvation des fi- 
dèles, on le voit par les passages de l'un el de l'autre Testament, 
où il est dil l'Évangile (bonne nouvelle), lesquels onl été rapportés 
. ci-dessus, N" 612. Quant à ce qui concerne l'avènement du Sei- 
gneur, quelques-uns croienl que le Seigneur doit venir de nouveau 
en personne, ei cela pour fiiire le Jugement dernier, el ils ont cette 
croyance, parce qu'il est dit dans Matthieu : u Les discip/eft s'ap-. 
prœhèrent, disant à Jésm : Dû-nou» quel (sera) te signe de 
ton axiénement et de Ut coneommation du siècle. » — XXIV. 
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3; — et après (jue le Seigneur leur eui prédil les élals de l'Église 
déclinant successivement jusqu'à sa dévastation et à sa consora- 
malion, il dit : a Aiors apparaitra le signe du Fils de l* homme 
dam le Ciel, et on verra le Fils de rhojnme venant sur les 
nuées du Ciel avec puissance et gloire. Veillez donc, patce 
que vous tre savez à quelle heure votre Seigneur viendra.»-^ 
Vers. SO» 89, à^; — puis aussi daos Jean, — XXI. 22 mais 
là par son avéoement il est entendu, non pas son avéoemeat en per- 
sonne, mais qn'aion 11 se révélera dans la Parole, en eela que Lut* 
Même est Jâio?ali, le Seigneur dn Ciel et de la terre, et qoe Lni 
Seal sera adoré païf tons cens qni seront dç sa Nouvelle Église, 
enlendoe par la Noovelle Jérosalem ; e'est aussi pour cette fin qu'il 
a maintenant ouvert le sens inleme ou spirituel de la Parole, sens 
dans lequel il s'agit partout du Seigneur : e'est aussi cela qiii est 
entendu par son avènement dans les nuées do Ciel avec gloire, — 
Mallh. XXIV. 30. XXVI. 3A. Marc, XIII. 20. XIV. 62. Luc, 
XXI. 27 ; — que les nuées du Ciel signifient la Parole dans la let- 
tre, et la gloire son sens spirituel, on le voit ci-dessus, 36, 
b9à. Puisque Lui-Môme est la Parole, ainsi qu'il est appelé dans 
Jean, — I. 1, 2, i^, — voilà pourquoi sa révélation dans la Pa* 
rôle est son avènement. 

871. Pour évangéliser ceux qui Mntent sur la terre, ii^ 
gnifie l'annonce de cela à tous ceux qui sont és tÉgUse : on 
le voit par la signification évangéliser, en ce qne c'est annoncer 
l'avènement du Seigneur, aiosi qu'il vient d'être montré, N' 870} 
et par la signification de ceux qui habiteni sur la terre, en ce 
qoe ce sont ceux qui sont de l'Église, et spécialement It les bons.; 
qoe la terre soit l'Église, on le voit ci-dessus, N«* 29, 804, AÏS, 
Âi7, 007, 7AI, 7A2, 762; et qu'habiter se dise des bons, on le 
voit N"* A70, 002. 

872. Et toute nation, et tribu, et langue, et peuple, si» 
gnifie à tous ceux qni sont dans les biens et par suite dans les 
vrais de la ' '> cl de la doctrine : on le voit par la signification 
iut la luition, en ce que ce sont ceux qui sont dans le bien de la 
vie, parce qu'ils sont dans le bien de l'araour, comme ci-dessus, 
N*** 175, 331, 625; par la signification de la tribu, en ce que ce 
sont ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, comme ci-dessus, 
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N" 30, A30, 431; par la signification de la langue, en ce que 
c'est la confession d'après le bien du cœur, ainsi dans le bien de la 
doctrine, comme ci-dessus, Aô5, Ô2ô; et par la significitioa 
éskpeuffU» eo ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais de la doo- 
trioe, comme aussi ei-deflans, N** 176, ^25; d'après «la, il 
est évident qne par « tonte nation, el tribo, et langue, et penple,» 
sont aigniiés ions ceux qni sont dans les biens et par suite dans leo 
vrais de la vie et de la doctrine, ainsi tant les simples que les sa^ 
vanis, en quelque endroit qn'ib soient, ou an dedans de TÉgUse, on 
bois de l'Église. Selon le sens de te lettre, par « tonte nation* tribu» 
langue et peuple, » il est entendu tous, de quelque religion qu'ite 
soient; mais dans le sens spirituel, il est entendu tous ceux qui 
vivent bien et comprennent bien. 

873. Disant d'une voir grande, signifie 1* exhortation : 
on le voit par la signification ^'une voix grande, en ce que c'est 
l'exhorlaiion, parce que celle expression enveloppe les choses qui 
suivent, où il est dit « craignez Dieu, el donnez-Lui gloire : » Dans 
te Parole il est très-souvent dit « une voix, » puis aussi n une voix 
grande, » et quand il s'agit du Seigneur, ou des Anges do Sei- 
gneur, il est signifié en général le Divin Vrai, et tout ce qui pro- 
eède du Seigneur, par conséquent aussi te commandement et le 
précepte, de même encore rexbortatiou, et plusieurs choies, dont 
il est parlé ci-dessus; voir N** 26i, 802, 668, 682; car 
une voix venant des Anges est une voix qui vient, non pas d*euit 
mate du Seigneur pur eux. 

874* Craignes Dieu, et donneZ'lMi ghbre» signifie pour 
çu'ih adorent le Seigneur d'axés son Divùi Vrmjmr ta vie 
selon ce vrai .* on le voit par te signification de craindre Dieu, 
en ce que c'est révérer el adorer le Seigneur, comme ci-dessus, 
N* 696; et par la signification de Lui donner gloire, en ce que 
c'est vivre selon le Divin Vrai, c'est-à-dire, selon sas préceptes dan^ 
la Parole; par la gloire, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il est signifié 
le Divin Vrai procédant de Lui, ainsi la Parole telle qu'elle est dans 
le Ciel, car elle est pour les Anges une lumière par laquelle la 
Seigneur manifeste sa gloire; en effet, par cette lumière il donna 
i'itttelligeoce et te sagesse, et il présente aussi devant leurs yeax 
des nagnificeoces qui briltent par tes choses tes plus préisieuses; 
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cela dans le sens le plus proche esi signifié par la gloire du Sei- 
gneur; mais comme toutes ces choses sont données par le Seigneur 
selon la réception du Divin Vrai procédant de Lui. ces magnifi- 
cences, qui brillent comme d'or et de pierres précieuses dans des 
formes admirables?, leur apparaissent absolument selon la sagesse 
chez eux, car elles sont des correspondances : toutefois, comme ils 
ont la sagesse selon la réception du Divin Vrai noo^ulement par 
la doctrine mais aussi par la vie, c'est pour cela que par Lui don- 
Der gloire il est signifié vivre selon le Divin Vrai. Dans le Iloode 
. on croit qne la sagessct par conséquent le Ciel, est à ceux qui savent 
les Divins Vrais et qni en parlent avec science, lors même qu'ils 
ne vivraient pas selon ces vrais; mais Je pois attester que ceai-là 
n'ont aucune sagesse; Ils apparaissent, il est vrai, être dans la 
sagesse quand ils parlent, mais dés qu'ils pensent en leur esprit ou 
avec eux-mêmes, ils ne sont nullement sages, et même parfois ils 
délirent comme des insensés, en pensant contre les Divins Vrais 
qu'ils ont prononcés : il en est tout autrement de ceux qui vivent 
selon les Divins Vrais; ceux-ci [)ensent sagement avec eux-mêmes, 
et parlent sagement aussi avec les autres; il m'a été donné de le 
savoir par mille exemples de l'expérience dans le Monde spirituel, 
car là sont manifestées des choses qui sont absolument inconnues 
aux hommes dans le Monde naturel; j'en ai entendu plusieurs y 
parler si sagement, que je croyais qu'ils étaient d'entre les Anges 
do Ciel intérieur, mais néanmoins ils devinrent des diables, parce 
qu'ils avaient rempli de vrais leur mémoire par ansour de la gloire, 
et n'avaient pu vécu selon ces vrais; c'est pourquoi, dés qu'ils 
rentraient en eux-mêmes et dans l'amour de leur vie, ils par- 
laient contre les vrais et disaient des extravagances, comme s'ils 
n'avaient absolument rien su des vrais : par là j'ai clairement vu que 
chez presque tous il y a la fiicttlté de comprendre, afin qu'ils puis- 
sent être réformés; mais celui qui ne vit pas la vie du vrai ne veut 
pas être réformé, et celui qui ne veut pas être réformé rejette suc- 
cessivement de lui toutes les choses qui ont appartenu à son intelli- 
gence et à sa sagesse, et il vit son amour qui est contre ces choses, 
et enfin il va trouver ceux qui sont dans l'enfer et dans un amour 
semblable au sien. D'après ces considérations, on peut voir que 
donner gloire ù Dieu signifie vivre selon le Divin Vrai; c'est même 
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ee que le Seigneur a ensei^é par ces paroles, dans Jean : a En 
ceci a été glorifié mon Père, que beaucoup de fruit roux por- 
tiez, et que voué deveniez mes diêciplee. Demeurez dam mon 
amour ; $i mèe commandement» voue gardez, voue demeu^ 
rerez dan» mon amour. Voue, me» ami»vom ite», sivouefaUu 
toute» fe» choee» que Moi Je voue commande, » — XV. 8, iO, 
i A ; — de là il est évident que glorifier Dieu, oa donner gloire à 
Dieu, c'est porter du fruit. Voir en outre les choses qui ont été 
précédemment dites de In gloire; par exemple, que la gloire signifie 
te Difin Vrai procédant do Seigneur, et la réception de ce vrai par 
les Anges ei par les hommes, N°* 33, 28S, '?>hb ; ei que la gloire 
du Seigneur consiste à illustrer les hommes et les Anges, el à les 
béaiilier de sagesse et de félicité, ce qui est uniquement fait au 
moyen de la réceplioo du Divin Vrai par la doclrioe el en même 
temps par la vie. 

875. Parce qu'est venue l'heure de son jugement, signifie 
ta eéparation de ceux gui virent eelon les Divins Vrais d'avec 
ceux qui ne rivent pas eeton ce» vrais : on le voit par la sigui- 
(ication de V heure, en ce que c'est l'état, ici le dernier état de 
l'Église, ainsi qu'il va être montré; et par ta signification du>ai- 
gement, en ce que c'est la séparation des bons d'avec les mé- 
chants, ainsi de ceiix qui vivent selon les Divins Vrais do Seigneur 
d'avec ceux qui ne vivent pas selon ces vrais, car ceux-ci sont les 
méchants, et ceux-là sont les bons; que leur séparation soit signi- 
fiée par le Jugement dernier, on \mi le voir par les choses qui ont 
été dites dans l'Opuscule du Jugement Dernier : que ce soit la 
séparation de ceux qui vivent selon les Divins Vrais d'avec ceux 
qui ne vivent pas selon ces vraies on peut le voir par les passages 
de la Parole où il s'agit du Jugement dernier; par exemple, par 
le Chapitre XXIV, dans Matthieu, où est décrite la séparation 
des brebis d'avec les boucs, en ce que les brebjs sont ceux qui ont 
fait les biens, el les boucs ceux qui n'ont pas fait les biens; puis, 
par les passages de la Parole, où il est dit que chacun sera jugé 
selon ses œuvres, c'est-à-dire, selon sa vie, comme — Matth. 
XVI. 27. Jean, V. 29. Apoc XIV. 13. XII. 12, 13. XXII. 
12, et ailleurs; voir ci-dessus, N* 786. S'il est dit l'heure 
do jugement, c'est parce que l'heure signifie non-seulement le 
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tenps mats aussi l'état, comme le jour, la- semaine, le mois, 

l'année, et en général le temps; voir ci-dessus, N*' 571, 610, 
664, 673, 7A7, 761 ; et sur la signification de l'heure, en parti- 
culier, N" 19â, A88, 673 : si dans la Parole il est dit tant de fois 
rbeure et le jour, c'est à cause du sens spiriluel dans clinque chose 
de la Parole, car lorsque l'homme i)cnse a l'iieiire et au jour, et par 
suite au temps, les Anges qui sont dans le sens spirituel de la Pa« 
rote pensenl à l'état; cela vient de ce que les Anges n'ont aucuné 
idée du temps, puisque pour eux il n'y a pas des jours, des se- 
maines, des mois et des aoDéee, lela qu'ils sont dans le Monde, 
mais il y a pour eus des ohaugemeots d'état, d'après lesquels ils 
mesurent les cIioms qui se succèdent; sur ee 8V(iet, voir dans le 
Traité du Cul et de l'Enpbb, N** 162 à 169, où il s'agît d« 
temps dans le Ciel. 

S76. Bt adorez Celui pd a fait ie Ciel, et la terre, et la 
mer, et let eoureee des eaux, signifie la reconnaieeance et la 
confession du Seigneur, de gui procède le tout du Ciel et de 
l* Église, et de qui procède le Divin Vrai ou la Parole : on le 
voit par la signification d'adorer, en ce que c'est reconnaître de 
cœur, ainsi confesser et rendre un culte, comme ci-dessus, 790, 
805, 821; par la signification du Ciel et de la terre, en ce que 
c'est l'interne et l'externe de i'Kgiise, comme aussi ci-dessus, 
N" 30A, 7Ô2; si c'est le Ciel et l'Église qui sont signifiés, c'est 
parce riotemede l'Église chez l'bomme est le Ciel; en effet, cet 
iMerDe est en conjonction avec les Anges, au point qu'il fait wà 
UTec eux; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessos, l'inieroe de l'Iiottme 
est formé an modèle et à l'image du Ciel, et l'externe au modèle 
et à l'Image du Monde i or, l'Église chez l'bomme, lorsqu'il vit 
dans le Monde, est dano son naturel, qui'est son externe, omis il y 
a Église chez l'homme dans son naturel ou externe, alors que l'in- 
teroe a été ouvert, car il n'y a pas Église chez quelqu'un, à moins 
qu'an dedans de Inl il n'y ait le Ciel, d'où il y a par le Seigneur 
illustration et influx dans le naturel ou externe qui est au-dessous; 
et par la signification de la 7}ier, en ce que c'est le Divin Vrai dans 
les derniers, ainsi la Parole dans la lettre, car c'est là le Divin Vrai 
dans les derniers; si la mer a celle signilicaiion, c'est parce que dans 
les derniers du Ciel il apparaît comme d^ mersi car c'est le Divin 
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Vrai procédant du Seigneur qui forme les Gieoi el toute» lei chOBes ' 
. qtti y soot; les Cieox snpértears appanissenl eomme s'ils étaient 
dans mie atmosphère éiliérée, les Cieax lii(!0rieiirs comme s'ib 
étaient dans une atmospliêre aérienne, et les Gieux inttmes comme 
dans Inné almosplière aqoeuse; cette atmosphère-ci, aux yeux de 
ceux qui se tiennent an loin, apparaît comme une mer, mais non à 
eeox qui y hal>it6nt; ceux qui y habitent sont dans les derniers dn 
Divin Vrai; ce Divin Vrai est tel qu'est la Parole dans le sens de la 
lettre, de là vient qu'il est signifié par la mer ; mais, sur ce sujet, 
voir ci-dessus, N"' 275, 342, 511, 600. Si la mer signifie ici la 
Parole dans la lettre, c'est parce qu'il est dit n la mer et les sources 
des eaux, » et que les sources des eaux signifient le Divin Vrai in- 
térieur, tel qu'est la Parole dans le sens spirituel; que la source 
des eaux signilic ce Vrai, on peut le voir par des passages de la 
Parole, et par rexplication qui en a été donnée ci-dessus, A83; 
que les sources des eaux ici sigoiûenl les Divins Vrais qui sont ex» 
traits de la Parole, on peut le voir en ce que par le Ciel el la terre 
il est signifié l'interne et Texteroe de l'Église, et que l'un et l'autre 
a été formé par le Divio Vrai ou la Pftrole, comme il est dit dans 
ton, — L 1, 2, là, — l'interne de l'Église par le Divin Vrai 
spirituel, et l'externe par le Divin Vrai naturel; c'est pour cela 
qu'an nombre des choses faites par le Seigneur, Il est aussi fait 
mention ici des sources des eaux. D'après ces considérations et plu- 
sieurs autres, on peut voir comment les idées spirituelles, qui ap- 
partiennent aux Anges, diffèrent des idées naturelles qui appar- 
tiennent aux hommes; par adorer Celui qui a fait le Ciel et la terre, 
el la mer et les sources des eaux, les Auges, qui ont des idées spi- 
rituelles, n'entendent autre chose que la reconnaissance et la con- 
fession du Seigneur, de qui procède le tout du Ciel el de l'Église, 
et de qui procède le Divin Vrai ou la Parole dans le sens nalurei et 
dans le sens spirituel ; la raison |)0ur laquelle les Anges compren- 
nent ainsi ces paroles, c'est que les Cieux dans lesquels ils sont, 
qui à la vue apparaissent absolument semblables à nos terres, mais 
pleins de paradis, de parterres émaillés de fleurs, et de lieux de 
verdure, ne sont pas permanents eomme les terres de notre globe, 
mais en un instant ils existent absolument sekm la réception du 
Divio Vrai par les Anges; c'est pourquoi les faces de toutes choses 



Digitized by Google 



7 



62 L'APOCALYPSË EXPLIQUÉE. N-876.* 

y sont aussi changées, de môme qu'est changé l'étal de réception, 
el par suite Tétai de leur intelligence et de leur sagesse, ainsi se- 
lon ies états de l'Église chez eux, lellenaeul que, de même que 
pour eux est l'Église, de même aussi extsleol d'une manière cor- 
respondanie toutes choses devani leur v.ue; lors donc que les Cieux 
et la terre sont nommés. Ils ne peuvent avoir d'autre idée que l'idée 
de rÉglise, parce que pour eux toutes choses viennent de là : les 
hommes, au contraire, lorsque le Ciel et la terre sont nommés, ne 
peuvent pas avoir cette idée spirituelle, parce qu'ils ignorent ces 
• choses, mais ils ont l'idée naturelle, qui est selon leur vue$ car ils 
voient le Ciel et la (erre, qui sont permanents et ne changent pas, 
comme dans les Cieux angéliques, selon la réception du Divin Vrai 
et de l'Kglise; c'est j)ourquoi par le Ciel ils n'entendent pas autre 
chose que le Ciel visible, ni par la lerrc autre chose que la terre 
habitée par les hommes. L'étal du Ciel el de la terre selon l'étal 
de l'Église élail représenté chez les fils d'Israël, en ce que les faces 
de la teric de Canaan, ou ils habitaient, étaient changées selon les 
états de l'Église chez eux, mais seulement quant aux productions, 
À savoir, de la moisson, de l'olivier, du cep, des fruits, et quant 
aux pluies; mais cela arrivait, parce que toutes choses chez eux 
étaient représentatives des célestes : de là vient qu'il est dit si sou- 
vent dans la Parole que la terre donnera sies produits, s'ils gardent 
les statuts et s'ils les font; mais aujourd'hui il en est autrement, 
parce que les intérieure de l'Église ont été ouverts par le Sei- 
gneur, et que les externes, qui étaient représenlatifo des inlé» 
rieurs, ont cessé. D'après ces considératioos, on voit encore clai- 
rement quelle différence il y a entre les idées des Anges et les 
idées des hommes sur le nouveau Ciel el sur la nouvelle terre, car 
les Anges d'après leurs idées perçoivent la desii uclion des Cieux et 
des terres dans le Monde spiriiuel, et les honnues la destruction des 
Cieux et des terres dans le Monde naturel; el même dans le Monde 
spirituel, selon les prédictions, ont péri les (^ieux el les terres sur 
lesquels étaient ceux qui avaient vécu une vie morale dans les 
externes, et non en même temps spirituelle d'après les internes; 
mais, sur ce si^el, voir plusieurs choses dans l'Opuscule ou Ju- 
gement Dernier. * 

877. Vers. 8. Ei un autre Ange suivii, dàaat : EUe e$t 
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tombée, elle, est tombée, Babyione, cette ville grande, parce 
qu^d» vin de la fureur detaecortation elle a abreuvé toutes les 
nations, — Et un autre Ange suivit, signifie une roaoifesialion 
pgr le Seigneur : disant : EOe est tombée, eUe ett tombée, Ba- 
byUme, sigoifle la damoatioD el la destrueikm de ceox qui ont 
Iransféré en eux le divio pouvoir du Seigoeur : cette ville grande, 
siguille la dévastalioo et la destruction quant A tontes les choses de 
la doctriDe.ebez eux : /Nirre que du vin de ia fureur de $a scor- 
tation etle a abreuvé toutes le» nations, sigoifie Tadiiltération 
de toutes les choses du bien du Ciel et de TÉglise ()ar les faux 
allVeux du mal. 

878. El un autre Ange suivit, signifie une manifestation 
pur le Seigneur : on peut le voir par les clioses qui ont été dites 
ci-dessus au sujet de l'Ange qui volait par le milieu du Ciel, où 
par l'Ange il est aussi signifié une manifestation par le Seigneur. 
Si alors un autre Ange a été vu, c'est parce que par le précédent il 
a été fait une manifestation sur ravénement du Seigneur, el sur la 
séparation des Iwns d'avec les méchants, et que par celui-ci it a été 
bit une manifestation sur le Jugement dernier qui est proche. 

879. Disant : EUe est tombée, eUe est tombée, BabyUme, 
signifie Us damnation et la destruction de ceux qui ont trans- 
féré en eux ie divin pouvoir du Seigneur ; on le voit par la si- 
gniflcalion de elle est tombée, elle est tombée, en ce que c'est 
qu'ils ont été damnés et entièrement détroits; et par la signiflca-* 
tion 4^ Babylonc, en ce que ce sont ceux qui ont transféré en eux 
le divin pouvoir du Seigneur : il est dit a elle est tombée, elle est 
tombée, » parce qu'il s'agit de Babylonc comme ville; mais quand 
par Babylone il est entendu ceux qui ont transféré en eux le divin 
pouvoir du Seigneur, el par la ville grande toutes les choses de 
leur doctrine, alors par tomber il est signilié èlre détruit; ainsi 
(t tomber » est changé en » être détruit, » selon l'attribution du 
sujet. Ce que Babylone signifie en général et en particulier sera dit 
plus loin aux Ghap. XVII el XVlll, où il s'agit de Babylone et de 
sa destruction. Dans ce Verset il s'agit de Babylone, et dans les 
quatre snivanla* de ja béie du dragon, et ensuite à la fin de ce Cha«> 
pitre, de la dévastation de l'Église en général : s'il s'agit de Ba- 
bylone et de la bête d» dragon» c'est parce que dans ce qui soit il 
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s'agit de la dévastation de l'Église, d'abord en général, et ensuite 
en particulier, et enOn du Jugement dernier. Mais sur la dévasta- 
tion de l'Eglise il sera donné comme prél minaire ce qui suit : 
Toute Église dans son commeucemeni est dans l'amour de faire les 
biens, et dans l'amour de savoir les vrais, mais par laps de temps 
elle est dévastée quant aux biens et quant aux vrais, jusqu'à ce 
qa'U n'y ait plus aucun bien ni aucun vrai dans l'Église : elle est 
d'abord dévastée i»ar Tamoar de dominer au moyen des choMS 
saintes, puis successivement sut- les Ames des hommes, et enfin sur 
le Ciel, et sur le Seigneur Lui-Mèaie; cela, dans l'Apocalypse, est 
décrit par Babylone, et par la preslituée assise sur la bête écarlale; 
elle est eo second lieu dévastée par la fol séparée d'avec la ebarilé, 
ainsi d'avec les biens de la vie, et enfin par la foi sente, dans la- 
quelle il n'y a rien du vrai ; cela, dans l' Apoealypae, est décrit par 
le dragon et par ses deux béies; c'est dans ces deux choses que 
se terminent les primitifs de l'Église, qui étaient, comme il a été 
dit, l'amour de faire les biens et l'amour de savoir les vrais, et 
quand ils s'y sont terminés, l'Eglise a éié dévastée : l'amour de 
faire les biens est changé successivement en amour de faire des 
maux, qui sont appelés biens, et l'amour dè savoir les vrais en 
amour de savoir des faux, qui sont appelés vrais; chez ceux qui 
sont décrits par Babylone tout le bien de l'Église est adultéré, et 
par suite aussi tout sou vrai, car l'un suit l'autre; mais chez ceux 
qui sont décrits par le dragon tout le vrai de l'Église est falsifié, et 
par suite aussi tout son bien, car l'on suit l'autre; ceci a lieu cbei 
les Réformés qui ont neeepié la foi seule pour l'essentiel de l'Église, 
et cela t lieu chez les Catholiques-Romains qui ont fait la domina- 
tion sur les choses saintes du Ciel l'essentiel de l'Église : o»is com- 
ment la foi seule a dévasté l'Église, cela a été montré ci-dessus» 
où il a été mité du dragon et de ses deux bétes; et comment la 
domination sur les choses saintes du Ciel a dévasté r Église, cela 
sera dit plus loin aux Cbap. XVll et XVIlf. Maintenant, d'après 
ces explications, on peut voir d'où vient que dans ce Verset il e.si 
parlé de Babylone, dans les quatre suivants, de la bête du dragon, 
et par suite, à la fin de ce Chapitre, de la dévaslaiion de l'Église 
en général, et plus loin, Chap. XY eiXYi, de la dévastaliou de 
l'Église en particulier. 
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880, Celle pUU grande, signifie la dévastation et la des^ 
trublion quant à toutes les choses de ia doctrine chez eux : 
on le voit par la sigoiOcalion de tomber, quand cela est dit d'ane 
ville, en ee que c'^t être dévasté et détruit, comme ci-dessus, 
N* 870; et par la signilcalion de la viUe» en ce que c'est la doc- 
trine et toutes les choses qui la concernent, comme cl-dessns, 
N* 22S; il est dit la ville grande, parce qu'il est signifié une doc- 

, Irine pleiae de niaui et de faux du mal, car grand se dit dn bien, 
et dans le sèm opposé H se dit du mal; voir N** 336, 337. Par 
« elle est tombée, Babylone, celte ville grande, » il csi signifié que 
chez ceux qui sont entendus par Babylone ont été dévastés tous les 
biens et tous les vrais, et aussi qu'eux-mêmes au temps du Juge- 
inenl dernier seront cniièiemeni délruils; qu'ils aient aussi été dé- 
truits" et que leui s grandes villes, qui étaient situées au midi et au 
septenliion, aient été entièrement renversées, et que ceux qui y 
habitaient aient été jetés dans les enfers, ou le voit d'après ce qai a 
été rapporté, dans l'Opuscule du Jugement Dernier, sur la Baby- 
looie : de là il est évident qne par a elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone, cette ville grande, « il est entendu deux choses, à savoir, 
te dévastation de leur Église quant i tous les biens et à tous les vrais 
dans le Monde, pois aussi leur destruciion an temps du Jugement 
dernier. On croit que par la destruction de te Babylonie il est en- 
tendu te destruction de cette religion dan» te Hoodc ; cependant, il 
n'est pas entendu sa destruction dans le Monde, mats il est entendu 
sa dévastation, là, quant à tous les biens et à tous les vrais du Ciel 
et de l'Église, ainsi la destruction de ceux qui ont transféré en eux. 
le divin pouvoir du Seigneur, et l'ont exercé d'après l'amour de 
soi, quant aux âmes, par conséquent quant a la vie éternelle; car 
celte religion demeurera néanmoins chez ceux qui persistent dans 
cet amour, et agissent d'après cet amour; et comme il e^l entendu 
celte destruciion, qui est la dévastation de rÉglise, c'est pour cela 
qu'il est entendu aussi leur destruction après ia vie dans le Monde, 
dans te particulier et dans te commun, (tens te parlicuiier te dam- 
nation de tous ceux d'entre eux qui ont été tete d'après cette relî* 
giOB, et dans le commun te destruction de tous ceux qui ont été 
tete par te Jugement demter. 

881. Parée que da vin de (a fureur de sa •eoriation elle a 
vi> * 6.' 
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abreuvé toutes tes nations, signifie t'aduUétmXion de toutes 
tes choses du bien du Ciel et de l'Église par les faux affreux 
du mat : on te volt par la significalion du vin, en ce que c'est le 
vrai d'après le bien, el dans le sens opposé le faux d'après le mal, 
comme ci-dessus, N° .'i76; par la signiticalion de la fureur, en ce 
que c'esl le mal dans tout le complexe, el par suite la haine conire 
le bien et le vrai, el la cupidité de les détruire, ainsi qu'il a clé 
montré ci-dessus, 693, 75/i ; par la siguilicalion de lasmVa- 
iion, en ce que c'est la falsification du vrai, comme aussi ci-dessus, 
N°* lÂl» 101; et par la signincalion d'abreuver toutes les na-- 
lions, en ce que c'est adultérer les biens, car abreuver signifie im- 
biber, et tes nalioDs signiûenl ceux qui sont dans le bien de ramour 
et de la vie, et, abstraction faite des personnes, les biens; que boire 
et abreuver signiOe imbiber et approprier, on le voit ci-dessus, 
N* 617; et que les nations signlfloit ceux^qui sont dans le bien de 
Tamour et de la vie, et abstractivement les biens de TÉgUse, on le 
voit, N** 175, 331 , 02Ô ; si« par abreo\*er toutes les nations, il est 
signifié ici adultérer les biens de la Parole, et par suite les biens de 
l'Église, c'esl parce que par le vin de la fureur de la scortation il 
esl signilié la lalsification du vrai, el que le vrai falsifié adultère 
le bien; mais comment ils falsilienl tous les vrais de la Parole, et 
en adultèrent ainsi lous les biens, cela sera dit dans l'Explication 
des Chapitres XVII et XVIU, où il s'agit de Babylone. Mainte- 
nant, d'après ces cousidéralions, on peut voir que par « du vin de 
la fureur de sa scortation elle a abreuvé toutes les nations » il est 
.signifié radultération de toutes les choses du bien du Ciel et de 
rÉglise par les faux affreux du mal. 11 est dit les faux du mal, 
parce que tous les fiiax qui tirent leur origine de l'amour de do- 
miner pour soi et pour, la prééminence sont des faux do mal, et 
selon cet amour sont affreux. 

882. Vers. 0, 10, 11, 12. Et un troisième Ange les suivit, 
disant d'une voix grande : Si quelqu'un adore la bête et son 
image, et (en) reçoit (le) caraetère sur son front ou sur sa 
main,- lui misi^i hoira du vin de la colère de Dieu, incU auvin 
pur dans la coupe de son emportement , et Usera lourmentê de 
feu et de soufre devant les saints Anges et devant l'Agneau. 
— El la fumée de leur lourmenl aux siècles des siècles mon- 
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iera; et n'auront de repas ni Jour ni nuit ceux gui adorent 
(a bêle et son image, et si quelqu'un reçoit te caractère de 
son nom» — Ici est la patience des saints ; ici, ceux quigar^ 
dent tes commandements de Dieu, et ia foi de . Jésus, — Et 
un troisième Ange les suivit, signifie encore une manifestation 
par le Seigneur : disant d'une voix grande, signifie une forte 
exhortation et une déclaration : si quelqu'un adore la bête et son 
image, signifie à ne point reconnaître la religiosité de la foi séparée 
d'avec la vie, ni sa doctrine : et en reçoit le caraetère sur son 
front ou sur sa main, signifie la réception et la reconnaissance 
comme élanl des biens de l'ÉglLsts ou comme étant des vrais de l'É- 
glise : lui aussi boira du vin de la colère de Dieu, mClc nu vin 
pur (Unis la coupe de son emportement, signilie ruppioprialioii 
du faux et du mal du faux, conjoints avec les vrais falsifiés du sens 
de la lellre de la Parole : et il sera tourmenté de feu et de soufre 
devant les saints Anges et devant l'Agneau, signifie que leur 
enfer provieul de l'amour du mal et du faux, ei est atroce selon la 
falsification, et par suite selon la destruction du Divin Vrai et da 
Divio Bien, ainsi de la Parole : et la fumée de leur tourment aux 
siècles des siècles montera, signifie le faux condensé qui les obs- 
true, et quf découle continuellement de leurs amours : et n'auront 
de repos ni jour ni nuit, signifie Tinfestation continuelle par les 
maux, et par suite par les faux : ceux qui adorent la bête et 
son image, signifie œux qui reconnaissent la religiosité de la foi 
séparée d'avec la vie et sa doctrine : et si quelqu'un reçoit le con 
ractère de son nom, signifie la réception et la reconnnaissancede 
sa qualité selon la description ci-dessus : ici est la patience des 
saints, signifie les persécutions et les tentations de ceux qui ne 
sont pas dans celte foi, mais (jui sont dans la chanté : ici, ceux 
qui gardent les commandements de Dieu, signifie que ce sont 
eux qui vivent selon les préce[)tes du Seigneur dans la Parole : et 
la foi de Jésus, signifie l'implantation du vrai par le Seigneur. 

883. £t un troisième Ange les suivit, signifie encore une 
manifestation par le Seigneur : on le volt d'apiès les choses 
qui, ci-dessus, ont été dites des deux iVnges, N*»* 869 et 878, en 
ce qu*ils sont des manifestations par le Seigneur sur son avéne- 
uwïOt, et sur la séparation des bons d*avec les méchants au jour^du 
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Jugement dernier, mais ici sur ceux qui sont entendus par le dra- 
gon et par sa bôte, c'est-à-dire, sur ceux qui par la doctrioe ei 
par la vie séparent la foi d'avec les boones œuvres. 

88A« Disant d'une voix grande, signifie une forte exhor^ 
talion et une déciaratwn .* od le VoU par la signification û'une 
voix grande, en ce que c'est une exhorlalkm, comme ci-dessas, 
N* 878; que ce soit «ne forte exhortation à ne point persister dans 
celle hérésie, et en m6me temps une déclaration de leur destroctios, 
on le voit d'après ce qui suit, ofk 11 est dit « si quelqu'un adore la 
bête, lui aussi boira du vin de la colère de Dieu, mêlé au vin por 
dans la coupe de son emportement, cl il sera tournoeolé de feu et de 
soufre,») outre plusieurs auires choses. 

885. iS'i' quelqu'un adore la bête et son image, signifie à 
ne point reconnaître la religiosité de la foi séparée d'avec la 
vie, ni sa doctrine : on le voit par la signification de la bêle, en 
ce que c'est la religiosité de la foi séparée d'avec la vie, ainsi qu'il 
va èlrc montré; par la signification ù' adorer, en ce que c'est re- 
connaître et croire,*con»me ci-dessus, 790, 805, 821 ; et par 
ht signification de son image, en ce que c'est la doctrine de celte 
religiosité, et l'ordonnance établissant que de telles choses seraient 
ibsolomeol enseignées et crues, comme ci-dessus, N* 827. Par la 
bète qu'ils n'adoreront pas, non plus que son Image, il est entendu 
k béte qui montait de la mer, et dont il est question an Vers. 1 du 
Chapitre précédent; par elle sont signifiés les raisonuements d'a- 
près l'homme naturel, qui confirment la séiMratton de la foi d'avec 
la vie, comme ci-dessos, N* 77â ; que ce soit cette bête tjni est 
entendue, cela est évidt^ni par le Vei^. !û du Chapitre précédent; 
mais par l'aulre beie, qui fut vue monter de la terre, sont signifif'^^ 
les confirmations d'après la Parole en faveur de cette séparation; 
woir ci- dessus, N° 815. Si l'on ne devait pas adorer la première 
bêle, ni son image, et si ceux qui l'adoraient devaient être tour- 
mentés de feu et de soufre, c'est parce que les passages de la Pa- 
role rapportés pour confirmer la séparation de la foi séparée d'avec 
les lK>nnes œuvres, sans les raisonnements d'après Tbomme natu- 
rel, n'implantent pas le faux ni le mal, mais par ces raisonnements 
ils les impfaintent, car les nisonnements folsifient ces passages; en 
efl!ei, rien de ce qui est dans la Parole ne peut être folsifié sans les 
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raisonnenienls provenant de l'homme naturel; comment les raison- 
nements ont falsifié la Parole, c'est ce qui a élé monli é ci-dessus 
en beaucoup d'endroits. Qu'il en soit ainsi, on peut surtout le voir 
dans les Églises, où la foi seule a élé reçue pour le moyen esseniiei 
da salut, en ce que ceux qui enseigoent d'après leur doctrioe, «t 
par suUe d'après la Parole, enseignent tout autreaieot que ceux 
qui enseignent d'après la Parole et non en même temps d'après 
lenr dooirine; eeui qui enseigpent d'après leur doctrine et par suite 
d'après la Parole» ceux-là falslflent tontes les choses de la Parole» 
mais ceux qui enseignent d'après la Parole et non en même tetnps 
d'après leur doctrioe, oettx-«i ne falsifient point; la raison de cela, 
c'est que la doctrine est pleine de ralsonnemeots, quoique les rai- 
sonnements n'apparaissent pas ainsi, mate la Parole est sans rai- 
sonnements; de là vient que dans ces Églises plusieurs enseignent 
la foi conjointe à la vie et la vie coiijoinie à la foi, et que d'autres 
enseignent la foi séparée d'avec la vie; ceci est fait par les érudits 
qui enseignent d'après la doctrine; cela, par les érudits cl les non- 
érudiLsqui enseignent d'après la Parole, ainsi en sens contra ire; tou- 
tefois, les défenseurs de la doctrine le permettent aussi, mais c'est 
parce que la Parole enseigne manifestement la vie et la foi selon 
la vie, et que les simples ne peuvent être enseignés que selon le sens 
' manifeste de la Parole; et quelques-uns, parce qu'eux-mêmes ne 
peuvent résister ouvertement è la vérité; en effet, la vérité opère 
secrètement et persuade» car elle infine do Ciel cta chacun, et elle 
est reçue par ceux qui ne vivent pas mal, et qui n'ont pas» dès leur 
jeune âge et ensuite par le foste d'une érodition an-dessus des an- 
tres» confirmé la foi sente» principalement le dogme de la justifica- 
tion par elle, dogme dans lequel on place la gloire d'une émdilion 
supérieure ; ceox-cl cependant pensent toujours de cœur autrement, 
lorsqu'ils entendent par d'autres les conGrmalions d'après la Pa- 
role en faveur de la vie, car ils pensent que la foi seule conlient en 
elle les œuvres, et qu'elles ont été conjointes selon le dogme de la 
justification, quoique ce dogme, comme il est enseigné par plu- 
sieurs, sépare les œuvres d'avec la foi^ plus qu'il ne les conjoint 
avec la foi; bien plus, il les repousse comme non justifiantes, en 
tant qu'il y a en elles quelque chose de l'homme ou de sa volonté. 
Que dans les Églises où la foi seule a été reçue il soit enseigné, 
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lorsque c'csi d'après la Parole, tout-à-rait autrement que iorsquec'est 
d'après la doctrine, on peut le confirmer par beaucoup d'exempleB; 
par exemple, dans l'Église Anglicaoe et dans l'Église LutbérieoDe: 
On sait que l'Église Anglicane enseigne la fai seule, et que les pré- 
dicateurs, avec art| adresse et élégance, y adjoignent les œuvres 
comme renfermées dans la foi, et que d'après la foi ils perçoivent 
quelque chose d'un effort, oomme d'une affection pour faire le bien, 
principalement ceux qui ont été justifiés au troisième ou an qua- 
trième degré par la foi seule, et que ceux chez qui la foi seule n'a 
pas eu opération jusqu'à ce degré sont néanmoins sauvés, parce 
que dans la foi se lient renlei iné le bien de la vie, comme dans la 
semence du fruit la faculté de production; niais que ces choses 
soient les fruits d'un mental (animns) qui se glorifie et se vante 
d'une érudition et d'un géuie supérieurs aux autres, c'est ce qui a 
été montré ci-dessus dans les Explications des Chapitres XU et 
XliL Que dans l'Église Anglicane il soit enseigné tout-À-fait autre- 
ment, quand c'est d'après la Parole, et non en même temps d'après 
la doctrine, pour confirmation je vais rapporter ce qui, dans cette 
Église chaque jour de féte, est enseigné et est lu par ceux qui se 
présentent pour la Sainte Cène; ce sont les paroles suivantes : 
« KotW /a voie et te moyen de participer dignement à (a 
Sainte Ct^ne : D'abord, que chacun examine les actions et 
les habitudes de sa vie selon la règle des commandements de 
Dieu; et, quelles que soient celles dans lesquelles il découvre 
qu'il a failli par volonté, par parole ou par action, qu'il dé- 
plore sa nature vicieuse, et qu'il s'en confesse devant Dieu 
Tout-Puissant, avec la ferme résolution d* amender sa vief 
et s'il découvre que ses offenses sont non-seulement contre 
Dieu, mais aussi contre le prochain, alors qu'il se réconcilie 
avec lui, et qu'il soit prompt à lui faire restitution et satis^ 
faction selon tout son pouvoir, pour les injustices et les maux 
qti'U lui aura faits; et qu'il soit également prompt à remettre 
aux autres leurs offenses, comme il veut que ses offenses 
soient retnises par Dieu; autrement, la réception de la sainte 
connnunion ne ferait qu'aggraver sa < onddmnation. En con- 
séquence, si qui If/n'un d'entre vous est u)t blasjihnntitcur de 
Dieu, médisant et se moquant de sa Parole, ou s'il est udui- 
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tèreou coupable de malice, d'cnrieou de quelqu' autre énorme 
crime, qu'if fasse pnulcncc de ses péc/irs; sinon, qu'il n'ap- 
proche point de la Sainte Couiinunion ; autrement, après 
l'avoir reçue, le diable entrera en lui, comme il esl entré 
dans Ju(ùi$s et il le remplira de toute iniquité, et détruira et 
eon corps et son âme, « Là, il o'esi pas roême fait menlion de la 
foi, mais tes œavres sealement sont enseignées, par la raison qne 
cet enseignement est tiré de la Parole, et non en même temps de la 
doctrine. La Foi Aihanasienne aussi, qui dans cette Église est sou- 
vent lue aux fêles annuelles devant le peuple, et qui, parce qu'elle 
est tirée du Concile, a été reçue comme la commune doctrine de la' 
Trinité dans loules les Églises Chrétiennes, enseigne ces choses 
sur le Seigneur, et sur le Jugement dernier par Lui : « T ous les 
hommes doivent rendre compte de leurs propres œuvres, et 
ceux qui ont fait le bien iront dans la vie ctcrnclle, et ceux 
gui ont fait le mal iront au feu éternel: ceci est la foi Catholi- 
que, et personne, à moins de s'y conformer wec une entière 
fidélité, no peut être sauvé, » Maintenant, observe attentivement, 
réfléchis et examine; est-ce que ceox qni d'après la doctrine pr^ 
ébent avec tant d'adresse, on croient de semblables choses, ne ren- 
fermât pas ces choses de ta foi comme cachées en die? et comme ils 
croient que les œuvres neinstifient pas, et que personne ne peut faire 
par soi-même le bien qui est le bien, et que le bien fait par l'homme 
a en sol le mérite, ils omettent de foire, et croient qu'ils sont sauvés 
par la vie cachée dans la foi seule, c'est-à-dire, dans la foi séparée 
d'avec les bonnes œuvres; mais je puis aitesler que ceux qui croient 
ainsi, et qui en même lemps vivent ainsi, viennent tous dans l'enfer, 
tandis que ceux qui vivent selon les préceptes de la prière prépara- 
toire pour la Sainte Cène, et selon les dernières expressions de la 
Foi Athanasienne, viennent dans le Ciel; ceux-ci aussi ont la foi, 
mais cenx-là ne l'ont point, quoiqu'ils s'imaginent l'avoir : il esl dit 
ceux qui croient et en même temps vivent d'après la doctrine, parce 
que plusieurs, surtout d'entre les plus simples, croient d'après la 
doctrine, mais néanmoins ne vivent pas en même lemps ainsi, et 
ceux-ci sont sauvés. 11 en est de même dans l'Église Luthérienne; 
là aussi ceux qui enseignent d'après la doctrine et ceux qui ensei- 
gnent d'après la Parole vont en sens contraire; ceux qui enseignent 
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d'après la doctrine, enseignenl abaolament de nutaie que dans 

l'Église Anglicane sur la foi seole et snr la josliflcation par elle 
seule, et alors du muveii du salvalion ils séparent el éloignent les • 
œuvres comme non bonnes, el comme niériloires, el par suite non 
justifiâmes, parce qu'elles viennent de l'homme; mais quand c'est 
d'après la Parole, alors pareillement ils enseignenl les œuvres, 
comme oo peut le voir par les choses qui sont écrites pour la corn- 
mwie assemblée, el qui par conséquent sont insérées dans tous les 
livres de Psaumes, et sont appelées Obêtackê dss Impénitenu 
(Obstagula InraNiTBiiTiuM), OÙ sont les paroles sni vantes ; « La 
êointe taUmté de Dieu et son commandement manifeete, e^eei 
que ceux gui croient fauent de bonnes œuvres, iesqueHes, 
quand elles sont faites pour de justes causes et tendent à la 
vraie fin, c'est-à-dire, principalement pour la gloire de Dieu 
et pour les usagea du prochain, sont alors acceptces pur Dieu 
à cause du Christ, et même Dieu, par pure miséricorde, les 
rémunère, tellement que l'homme pour toute bonne œuvre 
qu'il fait a une rémunération; car Dieu donne Ittuange et 
honneur, et étern.Hle béatitude, à ceux qui avec patience par 
des œuvres s'appliquent à la vie éternelle : c'est pour cela 
même que Dieu regarde si attentivement aux oeuvre^ des 
hommes, comme il l'a manifesté dans ses paroles aux sepi 
Églises en Asie, et à tous la hommes iorsqu^il parle du /ii- 
gement dernier; et c'est pour cela que l'Apôtre Paul a fini 
usage de ces admonitions pour exhorter ses auditeurs aux* 
bonnes œuvres, en disant : Ne cessons pas de faire le bien, 
parce qu'en son temps nous le moissonnerons sans interrup- 
tion. C'est pourquoi ceux qui sont riches en bonnes œuvres 
manifestent par là qu'ils sont riches en foi, puisque quand la 
foi est vive, elle opère les bonnes œuvres par la charité : bien 
plus, la foi qui seule justifie n'est jamais seule ni séparée, 
mais elle porte avec elle les bonnes œuvres, comme un bon 
arbre les bons fruits, le soleil la lumière, le feu la chaleur, et 
l'eau l'humidité, • D'après cela, on pent maintenant voir que 
dans ces Églises autre chose est enseignée d'après hi doctrine et par 
suite d'après la Parole, et autre chose d'après la Parole lorsque ce 
n'est pas en même temps d'après la doctrine; et que ceai qui en- 
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seignent et en^mdme temps vivent d'après la doctrine sont enten- 
dus par ceux qui adorent la beic et son image, dont il s'agit main- 
• tenant dans les Versets 9, 10, I l ; et que ceux qui enseignent et 
vivent d'après la Parole sont cnicndus par ceux de qui il est dit 
dans le Verset suivant, 12 : « Ici est la patience des saints; ici, 
ceux qui gardent les commandements de Dieu, et ta foi de Jésus, » 

886. Et en reçoit ie*eanictirê sur son front ou $ur sa maing 
signifie ia réception et la reconnaissance comme étant des 

. biens de l'ÉgUse, ou comme étant des vrais de l'Église : ob 
le voit par Texplication donnée ei-dessos, N* 8S8, où sont de sem- 
blables paroles; par recevoir le caractère sar le front il est slgoiSé 
les aimer, et ainsi les reconnaître comme étant des biens de l'É» 
glise, car le front signifie le bien de l'amour; voir ci-dessus, 
N* 427; ici, reconnaître les maux pour des biens; et par recevoir 
le caractère sur la main il est signitié reconnaître les faux de celle 
foi pour des vrais de l'Église, car les mains se disent des vrais; 
Toir ci-dessus, N° 298; de là il est évident que par a en recevoir le 
caractère sur le front ou sur la main » il est signifié recevoir d'a- 
près la reconnaissance les maux de la doctrine sur la foi seule pour 
des biens de l'Église, et ses faux poôr des vrais de l'Église. Il est 
dit pour des biens de l'Église on pour des vrais de l'Église, car il 
y en a qui aiment cette foi, signifiée par la béte, et il y en a qai 
reconnaissent cette foi poor le vrai de l'Église; dans ce dernier cas 
sont les simples qui reçoivent cette foi, mais dans le premier cas 
sont les érodits qui se glorifient de leur érudition, parce que dans 
les écoles ils ont appris les degrés de justification, et par suite se 
sont crus plus sages que le vulgaire, puis aussi ceux qui vivent 
pour le Monde et à leur gré, et néanmoins pensent parfois à ia vie 
éternelle, car ceux-ci confirment leur vie par la foi. 

887. Lui aussi boira du vin de la colère Ue Dieu, mêlé au 
vin pur dans ia coupe de son emportement» signifie l'apprth- 
priation du faux et du mal du faux, conjoints avec les vrais fat^ 
si fiés du sens de la lettre de la Parole : on le voit par la significa-^ 
tion de boire, en ce que c'est s'imbiber et s'approprier, comme ci» 
dessus, N* 017; par la signification du vin, en ce que c'est le vrai 
d'après le bien, et dans le sens opposé le faux d'après le mal , ci- 
dessus, N* 876 ; par la signification de la colère, ea ce que c'est 
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le mal, parce que le mal s'irrite eoiitre le bieo, et en veat la des- 
tmclioD, N** 69S, 754 ; il est dit la colère de Dieu, mais il est en- 
tendn la colère contre Dieu, comme en beaucoup d'endroits, où la 

colère el l'emporlemeni, ei en général le mal, sont attribués à Dieu ; 
voir N°' ASl, /". , CA7; ici donc, par boire du vin de la colère de 
Dieu, il est signifié s'imbiber du faux el du mal du faux, et se les 
approprier : si s'imbiber du uial cl se l'approprier a lieu i)ar la foi 
séparée d'avec les bonnes œuvres, c'est parce que, quand les biens 
de la vie, qui sont les bonnes oeuvres, sont séparés comme ne 
Juslinani point, ainsi comme ne sauvant point, alors à leur place 
succèdent les'maux, car autant les biens se retirent, autant entrent 
les maux, puisque personne ne peut servir deux maîtres, à savoir, 
le mal et le bien en même temps; par la signification de être mêlé 
au vin pur, en ce que c'est être conjoint aux vrais falsifiés, ainsi 
qu'il va être montré;' par la signification de la coupe, en ce que 
c'est l'externe qui contient le vrai, ainsi la Parole dans le sens de 
sa lettre, car lorsque par le vin est signifié le vrai, par la coupe est 
signifié ce qui le contient, el le sens de la lettre de la Parole est ce 
qui conlieni le vi ai tant naturel que sj)ii iiuel; que la coupe signifie 
la raôme chose que le vin, ainsi le contenu, el qu'elle signifie aussi 
le contenani, on pcui le voir |iar les passages de la Parole, où la 
coupe, le calice, le verre et la tiolesoni nommés, passages qui se- 
ront rapportés dans rexpiication sur les Chapitres suivants, XYl 
et XVll : comme la coupe signifie l'externe ou le contenant du 
vrai, ainsi le sens de la lettre de la Parole, et que ce sens a été fal- 
sifié par ceux qui sont dans la doctrine et en même* temps dans la 
vie de la foi séparée, c'est pour cela qu'il est dit la coupe de l'em- 
portement de Dieu, Il est dit ici colère et emportement de Dieu, 
comme dans beaucoup d'autres passages de la Parole, et |)ar la co> 
1ère il est entendu l'amour et la cupidité du mal chez l'homme, et 
par l'emportecneni l'amour el la cupidité du faux chez lui, car la 
colère se dit du mal et remporlemcni se dit du faux; sur ce sujet, 
t'Oir ci-dessus, N" f. D'après ces explications, il est évident que 
par le vin mêlé au vin juir dans la coupe de remportement de Dieu 
il est signifié la conjonction avec les vrais falsifiés du sens de la* lettre 
de la Parole. Si être mêlé au vin pur signifie être conjoint aux vrais 
falsifiés de la Parole, c'est parce que par le vin pur il est entendu le 
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vin qui enivre, et par suite aussi l'ivresse, par conséquent dans le sens 
spirituel rcxtravaganrt; dans les vrais par U\s faux, car l'exlrava- 
gaiice dans les vrais |)ar les faux est l'ivresse 'sj)irituelie, et môme 
le mol par lequel oi exprinjé le vin pur dans la Langue oi iginale 
est dérivé du mol être enivré; comme cela est signilié par le vin pur» 
et que ceux qui falsitient la Parole ont été spirilueliement enivrés, 
c'est-à-dire, extravagitent quant aux vrais, voilà pourquoi dans deux 
passages, où dans la Parole est nommé le vin pur, il s'agit de la fal- 
sification da vrai, comme dans Ësale et dans Hosée; dans Ésale : 
« Comment s'est-eUe changée en prostituée^ ta ville fidèle? 
Pleine de jugement, la justice y pemuitait; mai» maintenant, 
des fwmieides; ton argent s'est changé en scories, ton vin pur 
a été mêlé d'eaux. » — 1. 21, 22; — par la prostituée dans la 
Parole il est partout entendu le vrai falsifié; roi'r ci-dessus, N°* 141, 
161 ; et par la ville la doctrine; de là, par « elle s'est changf5e en 
prostituée, la ville fidèle, > il est signilié que la doctrine, qui aupa- 
ravant avait été la doctrine du vi ai réel, est devenue la doctrine du 
vrai falsilié; « pleine de jugement, la justice y pernuilail, » signi- 
fie où le vrai de la doctrine et le bien de Tamour étaient en abon- 
dance, car le jugement dans la Parole se dit du vrai de la doctrine 
et de l'entendement, et la Justice se dit du t>ien de l'amonr et de la 
volonté; « mais maintenant, des homicides, » signifie qne la folsl- 
fieatton a éteint l'entendement da vrai et la perception do bien; que 
ce soit là ce qui est signifié par l'homicide, on le voit ci-dessos, 
689; a l'argent s'est changé en scories, » signifie que le vrai réel 
a été changé en faux ; « ton vin pur a été mOlé d'eaux, » signifie le 
vrai devenu vil et détruit par sa falsification. Dans Hosée : « Asso^ 
cié aux idoles, Ep/wa'un; /aissc-(r; il s'en est allé, leur vin; 
faisant commettre ils ont fait romïnettre scortation, ils ont 
aimé. » — IV. 17, 18: — par Éphraïm est signifié rentendement 
du vrai de l'Église ; par les idoles sont signifiés les faux de religion ; 
de là on voit clairement ce qui est signifié par a associé aux idoles, 
Éphrafm; » laisse-le signifie le r^et des faux de cette religion par 
l'Église; « il s'en est allé, leur vin, « signifie que le.vrai de la Pa- 
role a péri; « faisant commettre ils ont fait commettre scortation,» 
signifie sa falsification; « ils ont aimé, » signifie l'amour di^ faux. 
Maintenant, d'après ces considérations, on voit clairement ce qoi 
est spécialement signifie par le vin pur. 
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888* Et a sera tourmenté de feu et de soufre devant les 
saints An^es et dewmt l'Agneau^ signifie que leur enfer pro^ 
vient de l'amour du mal et du faux, et qu'il est atroce selon Ut 
falsification, et par suite selon la destruction du Dùnn Vrai 
et du Divin Bien, ainsi de la Parole ! on le voit par la signifi- 
cation û'êire tourmenté, en ce que c'est l'enfer, car de même 
qu'il est dit le Ciel, et qu'il est entendu en môme temps la joie dans 
le Ciel, de même quand il est dit l'enfer, il est entendu aussi le 
tourment dans l'enfer, et vice vcrsâ, principalement par être 
tourmenté de feu et de soufre; par la signification feu, en ce 
que c'est l'amour dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, i'amottr 
envers le Seigneur et l'amour à l'égard da prochain, amours qui 
régnent dans le Ciel, et dans le sens opposé ramour de aoi et l'a- 
mour da inonde, amoars qui régnent dans l'enfor, ainsi qn.il a été 
monlré ci-dessus, N* 60A; et comme de l'amour envers te Sei- 
gneur et de l'amour à Tégard du prochain naissent tous les biens, 
et que par l'amour de sot et par Pamour du monde naissent tous 
les maux, il s'ensuit que par le feu il est signifié l'amour de toutes 
les choses du bien, et dans le sens opposé l'amour de toutes les 
choses du mal ; par la signification du soufre, en ce qu'il est l'a- 
mour du faux d'après le mal, proprement la convoitise de dé- 
truire les vrais du bien de l'Église par les faux du mal, iN» 578; 
par la signification des suints Anges, en ce que ce sont les Divins 
Vrais par le Seigneur, N*"* lâO, 200, 302, 800; et par la signi- 
fication de VAgueau, en ce que c'est le Divin Humain du Sei- 
gneur, ici le Divin procédant du Seigneur, qui est le Divin Bien 
uni au Divin Vrai dans les Cieai, ici donc le Divin Bien, parce 
qu'il est dit l'Agneau en même temps que les saints Anges, par 
lesquels sont signifiés les Divins Vrais procédant du Seigneur. Si 
être tourmenté devant les saints Anges et devant l'Agneau signifie 
l'atrocité de l'enfer selon la falsification, et par suite selon la des- 
truction du Divin Vrai et du Divin Bien, ainsi de la Parole, c'est 
parce que l'alrocilé de l'enfer, ou le lounneni dans l'enfer, est ab- 
solument selon celte falsification et celte destruction, car autant 
l'homme falsifie la Parole, autant il se ferme le Ciel; et autant il 
détruit alors les Divins Vrais intérieurs, qui sont les Divins Vrais 
dans les Cieux et dont sont composés les Cieux, autant il est éloi- 
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gné des Cieux et jelé plus profondément dans l'enfer; quecesoU 
là être tourmenté devant les Anges et devant TAgoeau, c'est parce 
que Ja l^arole dans la lettre communique par le sens spirituel avee 
le Ciei ; c'est pourquoi, amant elle est détruite par la felsificatioOt 
amant celui qui falsiûe est njeté du Ciel; et amant quelqu'un est 
rejeté du Ciel, autant il est tourmenté : que ce soit là le sens spi- 
rituel de ces paroles, on peut le voir en ce que nul n'est tourmenté 
dans Tenfer par les Anges ni |iar le Seigneur, par conséquent ni 
devant les Anges ni devant le Seigneur, mais chacun se tourmente 
soi-même par la falsilicaiion, ei par suite par la desiruclion du Di- 
vin Vrai, qui est signifié par les saints Anges, et du Divin Bien, 
qui est signifié par l'Agneau. Combien il est infernal, et par suite 
combien il est dangereux de falsifier la Parole jusqu'à la destruc- 
tion du Divin Vrai et du Divin Bien dans les Cieux, on peut le 
voir en ce que toutes les choses du sens de la lettre de la Parole, 
qui sont les Divins Vrais .pour l'homme naturel, communiquent 
par le sens apirituel avec les Anges du Ciel, tellement que les 
hommes et les Anges du Ciel ont été conjoints par la Parole; c'est 
ponrquoi le sens de la lettre de la Parole, chet l'homme qui le faU 
sille, est perçu d'une double manière dans le Ciel, à savoir, comme 
vrai réel, et en même temps comme vrai détruit, comme vrai réel 
d'après le sens de la lettre selon les correspondances, et comme 
vrai déiruit selon les falsilicaiions, d'où il arrive que le vrai et le 
faux se présentent ensemble comme conjoitits, ce qui irrite les 
Anges du Ciel, ei ils se détournent entièrement; ainsi le Ciel est 
fiermé, ci toute communication do Ciel avec cet homme est détruite, 
par suite il y a pour lui conjonction avee l'enfer, et amant quel- 
qu'un a été conjoint avec l'étirer, autant il est dans Pamour de tout 
mal, et par suite dans l'amour de tout fttvx, et d'après cela dans 
la convoitise de détruire les vrais et les biens de l'figllse, «t en 
même temps alors dans le tourment ; cela donc est signifié par être 
teermenté de feu et de soufre devant les saints Anges et devant 
l'Agneau. Cela a lieu principalement chez ceux qui pensent d'après 
la foi seule, et vivent en même temps d'après la foi seule, c'esi-îV 
dire, qui confirment celte foi chez eux et par la doctrine et par la 
vie, comme font surtout ceux qui s'appliquent beaucoup à confir- 
mer cette foi par des écrits et par des prédications; ceux-ci ne 
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peuvent que falsifier la Parole jusqu'à la destrncUon de son vrai 
réel; en cHei, la Parole dans loiil le complexe concerne la vie de 
riionmie, ainsi les oeuvres, car le SeijpMieur dii que la Loi et les 
Prophètes dépendent de ces deux commandeiiK nts, a savoir, d'ai- 
mer Dieu par dessus toutes choses, el le prochain comme soi- 
même; la Loi el les Prophètes signifienl la Parôle dans toul le 
complexe, el aimer Dieu ei le prochain, c'est faire les préceptes, 
ainsi ce sont les œuvres; voir ci-dessus, N* 826; les œuvres, les 
défenseurs de la foi séparée les excluent, et par suite ils rejellent tous 
les essentiels de la Parole, quand ils la Usent; et, les essentiels étant 
rejetés, toutes les autres choses sont des scories, absolument de même 
que quand la vie est ôtée à ranimai, son corps pourrit, car Tamour, 
qui est la même chose que les actes, est sa vie. J*ai même en- 
tendu des es|)rils, — qui avaient eail)rassé la foi seule, lorsqu'ils 
vivaient hommes dans le Monde, — parlei au sujet de la Parole, 
de ce qu'elle contenait en abondance les Divins Vrais, cl dire : 
(( Qu'est-ce |)our moi que les connaissances du bien et du vrai? 
Qu'iraporle-t-il de savoir quelque chose de la régénération, de la 
rémission des pécliés, du libre arbitre, de la Providence, de l'amour 
et de la chariié, des bonnes œuvres, etc., quand l'assurance et la 
confiance de cette foi seule, que le Seigneur est mort pour nos pé- 
chés, sauve uniquement, e^ lorsque toutes les choses de la Parole 
doivent être expliquées et peuvent être expliquées pour confirmer 
ce dogme, puisque toutes les choses qui y ont été dites de l'amour, 
des bonnes œuvres et de l'obligation de faire, ont été renférœées 
dans celle foi, et y ont été cachées comme des trésors sous terre?» 
Que de tels hommes ne puissent que falsifier tous les vrais cl tous 
les biens de la Parole, lorsqu'ils la hsent, et lorsqu'ils pensenl de 
son sens plus iniérieuremenl qu'ailleurs et l'appliquent à la foi 
seule, cela est éviLienl. 

889. El la fiwi^e de leur lonnitenl aux siècles des siècles 
moniera, signifie le faux condensé qui les obstrue, et qui dé- 
coule continuellement de leurs amours : on le voit par la signi* 
flcaiion de la fumée» en ce que c'est- le façx condensé découlant 
des enfers d'après les maux des amours terrestres et corporels qui 
^ sont chez les infernaux, comme il a été montré ci-dessus, N* 689 ; 
par hk signification du tourment, en ce que c'est l'atrocité de Ten- 
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fer, par coDSéqnent l'enfer, comme ci-dessus, N" 888 ; par la si- 
gnification de monter, en ce que c'est obstruer et décoult-r, ainsi 
qu'il va ùtje nionlré; et par la signiliciiiion de aux fiinies des 
subies, en ce que c'est conliiuiellcmcul; pi'Oj)reincut, par les siècles 
des siècles il est signifié élernellciueut ou sans (in, mais dans le sens 
spirituel, qui est sans l'idée du temps, il est signifié i'élai qui 
à l'intérieur règne coDlinuellement ; de là il est évident que par a la 
fumée de leur tourment aux siècles des siècles montera, » il est 
signifié le faux condensé qui les obtrue, et qui découle continuel- 
lemenl de leurs amours. SI le faux condensé les obstrue et découle 
d*eux, c'est une sniie de ce que chacun est son vrai on son faux, 
parce que chacun est son amour, car toutes les choses que Phomme 
pense intérieurement, on en son esprit, viennent de son amour, et 
toutes tes choses que l'homme pense se réfèrent ou à des vrais ou 
il (les taux ; de la, l'homme est ou son viai ou son faux ; et, ceqni 
est encoie un arcane, l'homme est son vrai ou son faux, non-seule- 
ment quant aux pensées qui viennent de sa volonté, mais aussi 
quant à tout son corps, car le corps avec tous ses organes, ses vis- 
cères et ses membres, est un champ dans lequel les pensées pro- 
venant de la volonté font des excursions et se répandent; par suite, 
rhomme tout entier, quant à toutes les choses qui lui appartien- 
nent, tant les intérieures que les extérieures, est son amour, et par 
conséquent son vrai on son faux ; sur ce sujet, vair plusieurs dé- 
tails, N** 775, 837. Que le vrai ou le faux , qui provient des amours, 
obstrue l'homme, et aussi découle de lui, on peut le voir en ce que 
toutes les choses qui sont dans le monde, tant les choses animées 
que les choses inanimées, ré()andent hors d'elles une sphère, qui 
parfois est sentie de loin; par exemple, dans les forêts, les exha- 
laisons des animaux que les chiens llairenl paiTaiti ment bien, et 
qu'ils suivent pas à pas en flairant; puis, dans les jardins et dans 
les bois, celles des végétaux qui répandent de tout côté une sphère 
çdoriférante; pareillement, celles de Thuraus et de ses diverses mi- 
Bières; mais ces exhalaisons sont des exhalaisons naturelles : il en 
est de même dans le Monde spirituel ; de chaque esprit et de chaque 
Ange découle la sphère de son amour, et par conséquent de son 
vrai ou de son faux, et cela de tout cOlé; de là vient qne tous les ^ 
espriis peuvent être connus, tels qu'ils sont, seulement par la sphère 
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spiritaelle qai énane d'eox, et qae selon ces sphères il y a pour 

eux conjonction avec les sociétés qui sont d*an semblable amour, 
et par conséqaent d'un semblable vrai ou d'un semblable faux; 
avec les sociélés du Ciel pour ceux qui sont dans l'amour du bien, 
et par conséquent du vrai, el avec les sociétés de l'enfer pour ceux 
qui sont dans Tamour du mal, el par conséquent du faux. Je puis 
affirmer que chez i'esprii, et aussi cbez Tbomme, il n'y a pas même 
une seule pensée qui ne commaaiqae par celte sphère avec quelque 
sociélé : qu'il en aoit ainsi, rhomme l'Ignore encore, mais cela est 
devenu évident pour moi par mille expériences dans 1^ Monde spi- 
ritnel; c*est pourquoi, lorsqu'on examine quels sont les esprits, on 
cherche aussi où se répandent leurs pensées, et par suite on con- 
naît avec quelles sociétés ils ont été conjoints, et ainsi quels ils sont, 
les méchants étant conjoints avec des sociétés de l'enfer, et les bons 
avec des sociétés du Ciel; par la il est encore devenu évident pour 
moi que, de môme que l'œil reçoit la qualité de sa vue d'après les 
objets dans le Monde naturel, selon ses déterminations, de même 
l'eulenderaent reçoit la qualité de sa pensée d'après les vrais, qui 
sont ses objets dans le Monde spirituel, aussi selon ses détermina- 
tions, et qu'ainsi i'bomme ne pense pas la moindre chose d'après 
lui-même, mais que c'est ou d'après l'enfer ou d'après ie Ciel, et 
qu'il pense selon la détermination des alfectioos qui appartiennent 
à son amour; dans U détermination réside son libre. Ces choses 
ont été dites, afin qu'on sache comment il faut entendre que le fkux 
condensé les obstrue et découle d'eux ; le faux qui découle des en- 
fers, où ceux-là sont, est manifestement senti par tous ceux qui ne 
sont pas dans les faux, lorsqu'ils marchent su-dessus des enfers; 
ces faux apparaissent parfois à la vue comme des fumées d'incen- 
dies ou de fournaises, parfois comme de sombres brouillards, par- 
fois comme des eaux noires et fétides, parfois comme des odeurs 
infectes; mais néanmoins, les enfers, pour qu'ils ne frapf)eDt pas 
les narines et ne nuisent pas aux intérieurs des autres esprits, ont 
été couverts par des terres noirâtres, et là où régnent les persuasions 
du Isux, par des rochers, et en générai par du gravier et par de la 
terre stérile, el par conséquent ils sont fermés; mais cependant il 
en transpire continuellement des faux d'après les maux, llam- 
tenant, d'après ces explications, on voit d'où vient que par les 
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fumées, dans la Parole, il esi signifié des faux d'après les maux. 

890. £t n'auront de rejm ni jour ni nuit, signifie i'infee^ 
tation eontinueUe par ies maux, et par euite par ie$ faux : on 
le voit par la sigoification de n'avoir de reposé ce qae c'est 
être infesté par les maux, et par soite par les faux, aiosl qu'il vi 
être montré; et par la signification de Jour et nuit, en ce que c'est 
conlinueflement; en effet, par le jour et la nuit il n'est pas entendu 
le jour el la nuit, mais il est signifié leur état, ici quant a l'infesla- 
lion; cardans le Monde spirituel il n'y a i)our personne l'idée du 
leraps, mais il y a l'idée de l'état, comme il a été dit et montré 
quelquefois ci-dessus ; el même par le jour il est signifié l'état de 
leur faux, el par la nuit l'état de leur mal, car l'homme est quant 
à la pensée dans la lumière, ainsi dans le jour, et quant à l'affec- 
tion dans Tobscurité ou dans la nuit, et les faux el aussi les vrais 
appartiennent à la pensée, et les maox et aussi les biens appar- 
tiennent à l'affection ; de là vient que sur la Tente il y avait de jour 
une nuée, et de nuit du feu ; la nuée signifiait le vrai chez les fils 
d'Israél, et le feu le bien de l'amour cKez eux. Si cela concerne 
riofestation par tes maux et par les faux , laquelle est signifiée 
par n'avoir pas de repos, c'est parce que ceux qui sont dans l'en- 
fer sont continuellement détournés de leurs amours, et toutes les 
fois qu'ils s'y élancent ils sont punis; car leurs amours sont les 
haines, les vengeances, les inimitiés et les cupidités de faire le mal, 
lesquels sont pour eux de tels plaisirs, qu'ils peuvent être appelés 
les plaisirs mêmes de leur vie; c'est pourquoi, en être détourné, 
c'est être tourmenté; eu effet, chacun est dans la joie de son cœur, 
quand il est dans son amour régnant, et par conséquent, vice 
vend, il est dans la douleur du cœur, quand il en est détoumé: 
ce tourment de l'enfer est le tourment commun, d'après lequel 
existent d'innombrables tourments, qu'il n'est à propos d'énumé-^ 
rer et de décrire ni dans cet Ouvrage ni dans ce lieu. 

891. Ceux qui adorent ia bête ét son image, signifie ceux 
qui reconnaissent la religiosité de ta foi séparée d*arec la vie 
el sa doctrine : on le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus, 
N' 885, où sont des paroles semblables. 

892. El si quelqnun reçoit le caractère de son nom, si- 
gnifie ia réception el ia reconnaissance de sa qualité nelon ia 

VI. 6. 
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deicription ci-demu : on le voit par la signification de recevoir 
U caractère, en oe que c'est la réception et la reconnaissance, 
comme ci-dessus, N*' 838 et 886 ; et par la signification du nom, 
en ce que c'est la qualité de quelqu'un, N'* 102, 135, lâ8» 676, 
696, 815, 841, ici donc selon la descripiion de celte bêle, ci- 
dessus, Cliap. Xlll; car de telles choses constituent leur nom 
dans le Monde spirituel; en effet, là, chacun roroil un nom selon 
sa qualité, et la qualité de chacun y est exprimée i)ar un mol de la 
langue spirituelle, mol qui peut, il esi vrai, être énoncé daus une 
langue natureUe, mais qui néanmoins ne peut pas être compris, car 
il renferme plusieurs choses qui ne peuvent pas être saisies par les 
idées de la pensée itaturelle, ni par conséquent être exprimées par 
les mots du langage dans le Monde : d'après ces considérations, il 
est évident que par le caractère du nom de la béte il est signifié la 
reconnaissance de cette religiosité quant à toute sa qualité, qui a 
été décrite el-dessus. 

893. Ici est la patience de» saints, signifie tes persécutions 
et tes tentations de ceux qui ne sont pas dans cette foi, mais 
qui sont dans la charité : on le voit jiar la signilicalion de la pa- 
tience, en ce que ce sont les tentations, ciuiiiue ci-dessus, N'813; 
que ce soient aussi les [)ersécutions, on le verra ci-après ; el par 
la signification des saints, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, 204, ainsi ceux qui sont dans la cbarîté, 
car ceux-ci sont dans les vrais d'après le bien; ceux-ci aussi sont 
dans la foi, mais ils savent que la charité et la foi font un, comme 
le bien et le vrai, ou comme la volonté et l'entendement, ou comme 
l'affection et la pensée; et, parée qu'elles font on, la foi aussi pour 
eux est la charité; car tout ce qui vient de la charité dans la pensée, 
cela appartenant à la charité est, quant à l'essence, charité, quoi- 
que, quant à l'existence, ce soit appelé foi; en effet, il ne peut rien 
exister dans la pensée, sinon ce qui vient de quelque affection, et 
appartient par conséquent à l'affeclion, car rafTcctlon est comme 
l'être, ainsi comme la vie et IMme de la penst e; i! en es[ de même 
de la charité et de la foi ; il suit de là (juo la foi ne peut être donnée 
que d'après la charité; puis aussi, que la foi est absolument telle 
qu'est la charité : mais, sur ce sujet, il sera dit plusieurs choses 
ailleurs. Quant à ce qui concerne les persécutions de ceux qui sont 
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dans la charité par ceux qui sont dans la foi séparée d*avec la cha- 
rité, il n'y a pas aujourd'hui de telles persécuUons, e*esl-à-dire, 
qu'on n'est point banoi ei rejelé hors des communions da Monde 
Chrétien, mais on est exposé aux biaspbèmes de ceux qui sont dans 
la foi seule, et on esi damné par eux; car, en quelque royaume qu'il 
soit, celui qui vit bien et dit qu'il faut vivre bien pour être sauvé, 
»e;peul être ni banni ni rejeté; et il en est ainsi, parce que cela 
est absolument conforme à la Parole, et parce que par la lueur ra- 
tionnelle chacun voit qu'il faut vivre bien; mais toujours est-il que 
par ceux qui sont dans ta foi seule on est damné comme gens qui 
ne peuvent ÔIre sauvés, à cnuse du mériie dans les hoiincs œuvres, 
cl à cause des œuvres faites par soi-mèiiie, qui ne sont pas bonnes, 
et de plusieurs autres choses, par lesquelles ils confirment la jus- 
tification et la saivation par la foi seule; cela est bien évident chez 
ceux qui sont de la communion Moravienne, lesquels sont des dé- 
fenseurs de la fui séparée plus que les autres; ils damnent telle- 
ment qu'ils appellent non vivants, niais pleinement morts, et qu'ils 
rejettent du Ciel, tous ceux qui dans leur vie pensent par religion à 
faire les biens; ceux qui ne sont pas de cette communion, mais qui 
sont dans les Églises où les œuvres ont été rejelées comme n'étant 
pas des moyens de saint, ne blasphèment point ainsi, mais néan- 
moins ils pensent d'eux en mauvaise part, principalement ceux qui 
se sont beaucoup confirmés par des écrits, ou par (h;s prédications, 
ou par des raisonnements, pour la justification par la foi seule; ce 
sont ces persécutions qui sont entendues ici par la patience, et aussi 
dans le Chapitre Xll de l'Apocalypse, par ces paroles : « Le dra- 
gon se tint devant la femme qui allait enfanter» afingue» 
quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant; et ensuite 
a la ptntrsuicit, et après elie il jeta de sa bouche de i'eau 
comme un fleuve, afin que par ie fleuve ii la fit emporter; et 
irrité fut le dragon contre la femme, et ii s'en aUa faire là 
guerre aux restes de sa semence, qui gardent les commande- 
ments de Dieu, et ont le témoignage de Jésus-Christ. » — 
Ver». A, 15, 47; — pareillement par les choses qui sont dites des 
deux hélc», — Ch»p. XIII. 5, 6,7, 15; — qu'il y ait aussi pour 
eux des persécutions à cause de la reconnaissance et de la confes- 
.sion du Divin Humain dans le Seiijneur, on le verra dans ce qui 
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suit. Mais quant à ce qui concerne les tentations, qui sont enten- 
dues aussi ici par la patience, ce sont des tentations spirituelles, 
qoe subissent ceux qui reçoivent du Seigneur la charité réelle; car 
ils doivent combattre contre les maux qui sont par naissance chez 
chaque homme, et quelques-uns contre les fiux que dés renfanoe 
ils ont puisés chez les maîtres et chez les prédicateurs de la foi 
seule; «es faux et ces maux sont éloignés par les combats de tenta- 
tions; cela est entendu par la croix dans les passages suivants : 
« Jésus dit : Qui ne prend pas su eroix, et ne suit pas der^ 
rià'e Moi, ti*est pas digne de Moi. » — Mallli. X. 38. Luc, 
XIV. 27. — ujàsus dit à ses disciples : Si quelqu'un veut venir 
après Moi» qu'il renonce à soi-imhne, et qu'il porte sa croix 
et Me suive. » — Mallli. XVI. 24. Marc, VllI. 34. Luc. IX. 
23; — dans ces passages, par la croix sont entendues les tenta- 
tions, et par suivre le Seigneur il est entendu reconnaître son Di- 
vin et faire ses préceptes; qoe cela sott entendu par suivre le Sei- 
gneur, on le voit ci-dessus, N? 804; si par la croix il est entendu 
les tentations, c'est parce que les maux, et par suite les faux, qui 
paf naissanee sont adhérents à Thomme, infestent et par conséquent 
tourmentent ceux qui sont natnrete lorsqu'ils deviennent spirituels; 
el comme ces maux, et par suite ces faux, qui infestent et tour- 
mentent, ne peuvent être dissipés que par des tentations, delà 
vient que les tentalions sont siguiliées par la croix ; c'est pour 
cela que le Seigneur dit qu'ils doivent renoncer .1 eux-mêmes, et 
porter leur croix, c'csi-à-dire, lejeier les projjres; la croix de 
l'homme esi son propre, contre lequel il doit combattre. Et ail- 
leurs : u Jésus dit au riche, qui lui demandait ce qu'il devait 
faire pour hériter de la vie étemelle : Tu saie les càmman" 
démente : Tu ne eotmnettrae point adultère; tu ne tueras 
point; tu ne volerai point; tu ne porteras point de faux ti- 
tnoignage; tu ne feras point de fraude; honore ton père et ta 
fnère» Celui-ci, répondant, dit : Toutes ces choses foi o&^ 
servé dès ma j'ettiieMe. Jésus, l'ayant regardé, l'aima; il 
lui dit : Cependant une chose te manque; va, vends tout ce 
que tu as, et donne-{k) aux pauvres; ainsi tu auras un tré- 
sor dans le Ciel; viens cependant, suis-Moi, en portant ta 
croix, » — Marc, X. 17, 19, 20, 21; — - ici aussi, par suivre le 
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Seigneur et porter la croix il est signifié les mômes chostis que ci- 
dessus, à savoir, reconnaître le Divin du Sei^'iirur, et le Seigneur 
pour Dieu du Ciel et de la terre, car sans celte reconnaissance per- 
sonne ne peut s'abstenir des maux, ni faire le bien, à moins que ce 
ne soit par soi-môme, ei à moins qu'il ne soit méritoire; le bien 
qui est le bien en soi et non méritoire vient seulement da Seigoeor; 
e'est pourquoi, à moins qu'on ne reconnaisse le Seigneur et que 
tout bien vient de Lui, on ne peut pas être sauvé : mab avant que 
quelqu'un puisse agir d'aprte le Seigneur, il faut qu'il subisse des 
tentations, et cela, parce que par les tentations est ouvert l'interne 
de rbomme, par lequel rhomme est conjoint au Ciel ; maintenmt, 
comme personne ne peut fiire les préceptes sans le Seigneur, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit « cependant une chose te manque; 
va, vends tout ce que tu as, et suis-Moi, en |)orlant la croix,» c'est- 
à-dire, qu'il doit reconnaître le Seigneur, et subir des lentalions; 
vendre tout ce qu'il avait, et le donner aux pauvres, signifie dans 
le sens spirituel éloigner de soi et rejeter les propres, ainsi signiûe 
les mêmes choses que ci-dessus, renoncer à soi-même; et pardon- 
ner aux pauvres, dans le sens spirituel, il est signifié faire les œu- 
vres de la charité; si le Seigneur lui a parlé ainsi, c'est parce qu'il 
était riche, et que par'Ies richesses, dans te sens spirituel, sont si- 
gnifiées les connaissances du bien et du vrai, et chez lui, qui était 
Juif, les connaissances du mal et du faux, qui étalent les traditions : 
par là on peut voir que le Seigneur, ici comme ailleurs, a parlé par 
les correspondances. Les tentations sont aussi signifiées par la coupe 
qu'ils devaient boire : « Jhus dit à Jacques el à Jean : Vous ne 
savez pas ce que vous demandez; pouvez -vous boire la coupe 
' que Moi je bois, et être baptisés du baptême dont Moi je suis 
baptisé? Ils dirent : Nous le pouvons. Et Jésus leur dit : La 
coupe, il est vrai, que Moi je bois, vous boirez; et du bap^ 
iême, dont Moi je suis baptisé, vous serez baptisés; nuiis 
d'être assis à ma droite et à ma gauche, U ne m'appartient 
pas de k donner, excepté (à ceux) pour qui (cela) a été pré- 
paré, » — Marc, X. 88, 89, AO; ^ par boire la coupe que lo 
Seigneur boit U est signifié la même chose que ci-dessus par la 
croix, à savoir^ subir les tentations; et par le baptême, dont a été 
baptisé le Seigneur, U est signifié être régénéré par les tentations; 
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mais entre la'coupe'qiie le Seigneur boit cl la i oiij)*^ qu'eux buiiont 
il y a une (iiflV'renee, comme entre les lenlaliniis du Sfif^neur el les 
tentations des iiommes; les iciitaiions du Seigneur ont été les i)lus 
graves cl contre tous les enfers, car le Seigneur a subjugué tous les 
enfers'par les tentations adoiises en Lui, tandis que les leulalioDS 
des hommes sont contre les maux et les faux qui sont ciiez eux par 
les enfers, contre lesquels le Seigneur combat, et non l'homme, si ce 
n'est contre quelques douleurs : entre le baptême, dont le Seigneur 
était baptisjS, et le baptême dont seront baptisés les hommes, il y a 
la même différence qu'entre la glorification et la régénération ; le 
Seigneur par les tentations a glorifié son Humain d'après la [iroi)rô 
puissance, tandis que les hommes sont régénérés, non d'après la 
propre puissance, mais par le Seigneur, car par le baptême il est 
signifié élre régénéré par les tentations, tandis que par le baptême 
du Seigneur il est signilié gloi ilier son Humain par les tentations ; , 
que par le baptême il soit signilié la régénération et aussi la ten- 
tation, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, 
N" 187 à U)3 el suiv. El que le Seigneur ait glorifié son Humain 
et l'ait fait Divin, comme il régénère l'homme et le fait spirituel, 
on le voit dans les Arcanes Célestes, N** 1725, 1729, 1733, 
3318, 3381, 3382, A286. 

80A. làt ceux qui gardent tes camnumdemenis de Dieu, 
signifie que ce sont eux gui vivent selon tes préceptes du 
Seigneur dans la Parole : on le voit sans explication. Dans la 
Parole il est dit, en beaucoup d'endroits, qu'il faut garder et faire 
les commaiiiiements de Dieu el ses précej)ies, et par faire les pré- 
ceptes de Dieu il est entendu la même chose que par aimer le Sei- 
gneur par dessus toutes choses et le j^ioehain comme soi-même, 
car C6 que l'homme aime inicrieuremenl ou Je cœur, il le veut, et 
ce qu'il veut, il le fait; el aimer Dieu, c'est aimer ses préceptes, 
parce qu'ils appartiennent à Dieu, tellement qu'ils sont Dieii. De là 
on peut voir combien les sectateurs de la foi seule savent peu ce que 
c'est que l'amour; ils accordent ou affirment que la foi vit de l'a- 
mour, et que la foi est morte sans l'amour, et cependant ils ne sa- 
vent pas que l'amour et les faits sont un; ils disent aussi que dans 
fa foi il y a l'amour, et cependant ils ignorent qne4ans la foi il n'y 
u pas ramour si on ne vit pas selon les préceptes du Seigneur dans 
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la Parole, et que c'est de là qoe daos la foi il y a quelque amour, et 
non d'antre part, à moins que ce ne soil l'amour naturel qui con- 
siste à aimer, non le Seigneur ni le prochain, mais soi-même et le 

monde; et les amours de soi et du monde détruisent entièrement 
la foi, et même ralsifient les vrais qui ciolvenl appartenir à la foi 
réelle, et qui sont dans la Parole. 

895. Et la foi de Jt'sus, signifie l'implantation du vrai 
par le Seigneur et la reconnaissance du Seigneur : on le voit 
par la signification de la foideJéius, en ce que c'est l'implanta- 
tion do vrai par le Seigneur, comme ci-desaus, N* 8iS; que ce 
soit anssi la reeonnaissance dn Seignenr, c'est parce que les vrais 
ne peuvent pas être implantés, si on ne reconnaît pas te Seigneur, 
à savoir, que son Humain est Divin, et qu'il est le Dieu dn Ciel et 
de la terre. Il est à observer qoe le vrai et la foi dans son essence 
sont an, parce qne la foi doit appartenir au vrai, et que le vrai 
doit appartenir à la foi ; c'est pourquoi les anciens ne disaient pas 
la foi, mais au lieu de la foi ils disaient le vrai, tandis que les 
hommes d'aujourd'hui au lieu du vrai disent la foi; la raison de 
cela, c'est que les anciens disaient qu'on ne doit croire que ce que 
l'on voit être vrai, tandis que les hommes d'aujourd'hui disent qu'il 
faut croire, quoiqu'on ne voie pas ou qu'on ne saisisse pas par l'en* 
tendement : de là, on voit clairement quelle est la différence entre 
la foi ancienne et la foi d'aujourd'hui, à savoir, qu'elle est comme 
entre ce qui est vu et ce qui n'est pas vu, puisqu'on effet on- doit 
nommer foi, non pas le vrai qui est vu ou saisi par l'entendement, 
mais ce qu'on ne voit pas on qu'on ne saisit pas par l'entende- 
ment; de là vient que les Anges dans les Cleux supérieurs ne veu- 
lent pas même nommer la foi, car ils voient le vrai d'après l'amour 
du bien et d'afirès la lumière du vrai, (|u'ils tiennent du Seigneur, 
et ils disent qu'il est insensé d'avoir foi en quelqu'un qui dit qu'il 
faut croire telle ou telle chose et ne point la saisir par l'entende- 
ment, car ce serait penser que la chose est ainsi, soit que ce soit un 
vrai, ou que ce soit un faux, et croire le faux est pernicieux : en 
outre, ce que Ton croit et qu'on ne voit pas n'entre pas non plus 
dans l'homme pins avant qne dans la mémoire, et cela ne peut pas 
lui être approprié. De là il suit qu'il vaut mieux laisser de côté le 
mot foi, et le remplacer par le mot vérité : néanmoins, ce que l'on 
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croit «t qo'oD ne voU pas peut être nommé fol, mais cette foi est 
seulement une science, et dès que l'Iiomme devient spirituel, ce ((ni 
arrive quand son inleme, qui communique avec le Ciel, est ouvert, 
ce scientiûque, qai est appelé foi, devient alors vérité, car il est va 
alors d'après la lumière du Ciel, ii faut qu'on sache que tousT les 
Anges et tous les bons esprits voient les vrais du Ciel couinie l'œil 
du corps voit les objets du monde, car les objets du Ciel sont des 
vrais pour ceux qui sont spirituels, et cela, parce que leur enten- 
dement est leur vue s|)irituelle. Si au lieu de foi il faut dire vérité, 
c'est parce que par les vérités il y a toute intelligence et toute sa- 
gesse, et que par la foi, surtout par la foi séparée, il y a toute igno- 
rance, à savoir, dans les clioses spirituelles; c'est pourquoi, les 
Anges des Cieox supérieurs se détournent quand ils entendent pro- 
noncer le mot foi, et cela, parce que leur mental a en aversion ce 
qui est pensé d'après ce mot, à savoir, que l'entendement doit être 
tenu captif so«s l'obéissance de la iR»l, et qne ne point voir les vrais 
serait éteindre la lumière du Ciel dan^ laquelle ils sont, et qui est 
chez eur; ils sont même étonnés que quelques-uns croient que la 
foi intellectuelle n'est pas spirituelle, quand celte foi est la vérité, 
puisque la foi sans son entendement est une foi historique, parce 
qu'elle vient d'un autre, cl que coDsidérée en elle-même elle est 
seulement une science. 

896. Vers. 13. £l j'entendis une voix du Ciel, me disant : 
Eeriê : Heureux les morts qui dam le Seigneurmmrent dès 
maintenant i Oui, dit l'exprit, afin qu*iU se reposent de leurs 
iracttux, car leurs œuvres suivent avec euœ. — Et f entendis 
une voix du Ciel, me disant, signifiq les consolations par le Sei- 
gneur après les tentations : écris, signifle la certitude : heureux 
les morts qui dans le Seigneur meurent dès maintenant} si- 
gnifie la résurrection pour la vie éternelle de ceux qui auparavant 
ont vécu la vie de la charité, et de ceux qui dans la suite la vivront : 
oui, dit l' esprit, afin qu'ils se reposent de leurs Iraraux, si- 
gnifie que pour eux ii n'y a plus de combat contre les maux et les 
faux, ni d'infeslalion par eux : car leurs œuvres suivent avec 
eux, signifie que pour eux it y a la vie spirituelle, qui est la vie 
des Anges du Ciel* 

807. El j'entendis une noix du Ciel, me disant, signifie 
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le» consolations par le Seigneur après les tentations : on le 
voit par la signilicatioD de la voix, disant, en ce que ce sont les 
choses qui suivent, lesquelles sont des consolations après les ten- 
tations, ainsi qu'il est montré {)lus bas; et par la signilicalion de 
dire du Ciel, en ce que c'est par le Seigneur, car ce qui est dit du 
Ciel est le Divin Vrai, et cela, il est vrai, est dit du Ciel par les 
Aoge^, et néanmoins c'est par le Seigneur au moyen des Anges, 
car les Aoges, de même que les hommes, ne peuvent par eux- 
mêmes ni penser aucun vrai ni foire le bien, maïs e'est par le Sei- 
gneur; c'est pourquoi, par les Anges dans la Parole il est sîgnifté 
les Divins Vrais procédant du Seigneur, et par te Ciel le Seigneur : 
ceux qui croient que les Anges ont été créés immédiatement Anges, 
et dans un tel étal d'intégrité qu'ils peuvent par eux-mêmes faire 
le bien, se trompent beaucoup; car tous les Anges, qui sont dans le 
Ciel entier, ont été hommes, et par suite ont des propres, tels que 
sont ceux des hommes, lesquels propres ne sont que des maux ; mais 
comme, lorsqu'ils vivaient hommes dans le monde, ils ont été régé- 
nérés par le Seigneur, ils peuvent |)ar suite être détournés des maux 
et des (aux, et être tenus dans les biens, et quand ils sont détournés 
des maux et tenus dans les biens par le Seigneur, il leur semble alors 
être par eux-mêmes dans les biens, mais néanmoins ils savent et 
perçoivent que cela leur vient du Seigneur et non d'eux-^-mêmes ; de 
là il est évident que tout le Ciel angélique, quant à l'intelligence et ^ 
à la sagesse, et quant aux affections du bien et du vrai, est le Sei* 
goeur ; e'est donc de là que par « la voix disant du Ciel » il est si- 
gnifié des choses qui viennent du Seigneur, ici des consolations après 
les tentations; et cela, parce que dans le Verset précédent il a été 
traité de la patience de ceux qui gardent les commandements de 
Dieu et la foi de Jésus, et que la par la patience il est signifié les ten- 
tations. Maintenant, il sera dit quelque chose sur les consolations 
après les tentations : Tous ceux qui sont régénérés par le Seigneur 
subissent des tentations, et après les tentations ils ont des Joies ; mais 
d'oè viennent tes tentations et après elles les joies i|ui sont eatendoe^ 
ici par les consolations, on Tignore encore dans le llonde, par la 
raison qu'il en est peu qui aient des tentations spirituelles, parce 
qu'il en est peu qui soient dans les connaissances du bien et du vrai, 
et qu'il y en a encore moins qui soient dans ie mariage du bien et dn 
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vraU c'est-à-dire, dans les ?rais quaolà la doctrine et en même temps 
dans les biens quant à la vie; et il n*y en a pas d'autres que ceux-ci 
qui soient envoyés dans les tentations spirituelles, parce que si 
d'autres y étaient envoyés, ils succomberaient dans les tentations, et 

s'ils succombaient, leur clai j)osléi ieur serait pire que leur étal an- 
térieur. Si dans les leulations s|)iriiuelles il n'en est pas envoyé 
d'autres que ceux qui sont dans le mariage du bien et du vrai, la 
véritable raison, c'est que le mental spirituel, qui esl proprement 
l'homme interne, ne peut pas être ouvert chez les autres, car lorsque 
ce mental est ouvert, les tentations existent; et cela, parce que le 
Ciel, c'est-à-dire, le Seigneur parle Ciel, inUue par le mental spi- 
rituel de l'homme dans son mental naturel; il n'y a pas d'autre che> 
min du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par le Ciel, dans Tbomme; . 
et quand le Ciel influe, il éloigne alors les obstacled, c'est-à-dire, 
les maux, et par suite les faux, qui résident dans le mental naturel 
ou dans l'homme naturel, et ils ne peuvent être éloignés que par la 
vive reconnaissance qu'en a l'homme, et par une* douleur de l'âme 
à cause d'eux ; de la vient que dans les tentations l'homme éproave 
des angoisses à cause des maux el des faux qui surgissent dans sa 
pensée, et autant alors l'homme reconnaît ses péchés, se juge cou- 
pable, et supplie pour la délivrance, autant les tentations lui sont 
profitables; d'après ces explications, il est évident que l'homme 
est en tentation spirituelle lorsque son interne, qui est appelé men- 
tal spirituel, est ouvert, ainsi lorsque l'homme est régénéré. Quand 
donc les maux et les faux de l'homme ont été éloignés, les tenta- 
tions sont alors achevées, et après qu'elles ont été achevées, la joie 
influe du Seigneur par le Ciel, et remplit son mental naturel; c'est 
cette joie qui est entendue ici par .les consolations : ces consola- 
tions, tous ceux qui subissent des tentations spirituelles les reçoi- 
vent; j'en parle par expérience. Si l'homme après les tentations 
reçoit des joies, c'est parce qu'après elles l'homme a été admis 
dans le Ciel, car l'homme après les tentations est conjoint au Ciel, 
et y est introduit; de là pour lui une joie semblable a celle dont y 
jouissent les Anges. 

898. Écrût signifie la certitude : on le voit par la significa- 
tion û*écrire, en ce que c'est la cerlilude, car ce qui est dit du Ciel, 
et qu'on recommande d'écrire, est comme ce qui a été souscrit, 
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ainsi vrai et par siùio cei tiiin, ici, que ceux qui soiiflYironl des ten- 
tations spirituelles auront des consolations et seront heureux : si 
écrire signifie la certitude, c'est parce que ce qu'oi> écrit eàl le der- 
nier acte de la pensée, et par conséquent du langage, el ainsi le 
certain, parce que c'est ce qui est lermioé : il en esi de cela comme 
de toutes les choses que Tbomme Teut« pense, et par saile pro- 
nonce, et qu'il ne termine pas en les faisant; elles ne sont pas eur 
' core dans la vie de l'homme, car il manque le dernier dans lequel 
les antérieurs coexistent : que par écrire il soit par suite signifié 
inscrire dans la vie, on le voit ci-dessus, N* 222. 

899. Heureuse les mort$ qui dans le Seigneur meurent dès 
maintenant! signifie la résurrection pour la vie étemelle de 
ceux qui auparavant ont vécu la vie de la charité, et de ceux 
qui dans la suite la vivront : on^le voit {)ar la signification des 
ynorls dans le Seigneur, eikce que ce sont ceux qui ressuscitent 
pour la vie éternelle, ainsi qu'il va être montré; et par la signifi- 
cation des morts et de ceux qui meurent dés maintenant, en ce 
que c'est la résuirection de ceux qui auparavant ont vécu la vie de 
la charité, et de ceux qui dans la suite la vivent; car ces choses ont 
été dites de ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi 
de Jésus, lesquels sont ceux qui vivent selon les préceptes du Sei- 
gneur dans la Parole, et reconnaissent son Divin, ainsi qui vivent 
par le Seigneur la vie de la charité; v^^irci-dessos, N*' 89A, 896. 
S'il est dit dès maintenant, c'est parce qu'il est entendu ceux qui 
ont vécu celte vie auparavant, et ceux qui la vivent dans la suite; 
ceux qui ont vécu celte vie auparavant ont été réservés [)ar le Sei- 
gneur au-dessous dcis Cieux, et mis en silreté contre l'infestation 
des enfers jusqu'au Jugement dernier; après que ce Jugement 
eut élé achevé, ils ont été retirés de leurs lieux et élevés au Ciel; 
si ce n'a pas été auparavant, c'est parce qu'avant ce Jugement, les 
enfers prévalaient, le surpoids était de leur cOté, tandis qu'après 
le Jogement les Cieux prévalurent, et ainsi le surpoids tai de leur * 
c(Hé; en effet, par le Jugement dernier tontes choses forent remises 
en ordre, tant dans les enfers que dans les Cieox ; si donc ils eussent 
été élevés auparavant, ils n'auraient pas pu résister à la puissance 
dans laquelle les enfers étaient plus que les Cieux ; qu'ils aient été 
élevés, il m'a été donné de le voir; en effet, de la terre inférieure, 
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0(1 Us avaient été réservés par le Seigoeor, je vis sortir des phalanges 
qni farent élevées et transportées dans les sociétés célestes; cela ar- 
riva après ce Jugement dernier, dont il a été traité dans l'Oposcole 

DU Jugement Dernier. Seaîl)lahle cliose a élé faite après le pré- 
cédent Jugement qui a élé exécuté par le Seigneur quand il était 
dans le Monde, el dont il a aussi été traité dans le même Opus- 
cule : c'est cet arcane qui est entendu par la résurrection de ceux 
qui ont auparavant vécu la vie de la charité; cela aussi est 'en- 
tendu par ces paroles, dans Jean : o Maintenant U y a juge" 
ment de ce monde; maintenant le prince de ce monde sera 
Jeté dehors : mai» Moi, quand j'aurai été éievé de la terre, 
touMje tirerai à Moi. » — XII. Si, 82; — et cela n élé repré-, 
senté en ce que « beaucoup de sainte qui dormaient ressusci» 
térentf et qu'étant sortie de leurs sépulcres après la résurrec* 
tion du Seigneur, ils entrèrent dgns la ville sainte, et appa^ 
rurent à plusieurs, » — Mallh. XXVH. 52, 68 : — mais, sur ce 
sujet, il en sera dit davantage, lorsque dans ce qui suit dans l'A- 
pocalypse il sera question de la i ésurrection ou de la première mort 
et de la seconde mort. Que pai- heureux les Diorts et reu.r gui 
meurent il soit entendu ceux qui |)Our la vie doivent ressusciter dans 
la soile, lesquels sont ceux qui vivent ta vie de la charité, on peut le 
voir en ce qu'il est dit o dès maintenant, » puis aussi a les morts, n 
et « cens qui meurent; » c'est pourquoi, « dès maintenant » se ré- 
fère non-seulement A ceux qui sont tels après le Jugement dernier, 
mais aussi à ceux qui auparavant ont été tels, et dont II vient d'être 
parlé. Que la mort signifie la résurrection, et que paj* suite les 
morts signifient ceux qui ressuscitent pour la vie étemelle, c'est 
parce que la mort signifie Penfer, et par suite les maux et les faux, 
et que les mau\ et les faux doivent mourir, pour que l'homme re- 
çoive la vie spirituelle, car avant qu'ils soient morts et éteints, 
l'homme n'a pas la vie spirituelle, c'est-à-dire, celle qui est en- 
tendue dans la Parole par la vie, par la vie éternelle et par la r«isur- 
rection; c*est pourquoi, juir mourir, ici el ailleurs dans la Parole, 
il est entendu rexiioclion de la vie propre, qui considérée en elle- 
même consiste onlquement en maux, et par suite en faux, et comme 
lorsque cette vie a été éteinte, à sa place entre la vie spirituelle, 
p'est de là que par « les morts dans le Seigneur » Il est signifié 
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ceux qui sont devenus spirituels par le Seigneur. Ëoouti^, dans le 
sens spirituel, par mourir il peut «U-e eaiendu la résnrrecUoo, iwnse 
que les Anges, qui sool daos le seos spirilael de !• Parole, ne sa- 
Teni rien de la mort natorelle, telle qu'elle est pour les homineB 
qui décèdent, mais Ils oot eoDuaissaoee de la laort spirituelle, tefle 
qu'elle est pour ceax qoi par les tenlatieiis sont régénérés par le 
Setguear, et chei qoi les maux, et par suit# les fsnx, sont domptés 
et mis à mort. La mon natorelle aussi n'est antre chose que la ré- 
surrection, puisque quand te corps meurt, l'homme quant à son 
esprit ressuscite, el ainsi la mort est seulement ta continuation de 
sa vie, car l'homme après la mort passe de la vie dans le Monde 
nalurel à la vie dans le Monde spiriiucl, avec la seule différence 
que la vie dans le Monde naturel esl une vie extérieure et plus im- 
parfaite, et la vie dans le Monde spirituel une vie intérieure et plus 
parfaite, mais néanmoins de part et d'autre semblable à l'appa- 
rence, comme on peut le voir par ce qui a été rapporté dans le 
Traité ini Cibi; et de l'Enfer, d'après ce qoi a été entendu et vu. 
Diaprés ces considérations, on peut voir que par la mort il est si- 
gnifié et la mort spirituelle, qui est la damnation, et aussi la ré- 
surrection pour la vie, qui est la salvation ; que par ia mort U soit 
signifié la damnation, on le voit ci-dessus, N** 186, S88, 561, 
69A ; que par la mort il soit signifié la résurrection pour la vie 
éternelle el la salvation, on |)eul le voir |>ar les passages suivants; 
dans Jean : a J t'usas dit : Moi^je suis la résurrection et la rie; 
celui qui cr( it en Moi, bien qu'il meure, vimi; d quiconque 
vit et croit en Moi, ne mourra point pour l'éternité. » — 
XL 26, 26; — » Moi, je suis la résurrection et la vie, » signifie 
que par Lui il y a la résurrection et la vie, el non par on autre; 
« eelol qui croit en Moi, » signifie celui qui croit son Divin et 
qu'il est Tout-Puissant et Seul Dieu ; et comme personne ne peut 
croire cela que celui qui vit la vie de la charité, voilà pourquoi cela 
aussi est entendu par croire en Lui; « bien qu'il meure, vivra, » 
signifie que, bien qu'il meure natoretlement, Il ressuscitera pour 
ta y\B; « et quiconque vit et croit en Moi, ne mourra point pour 
l'éieruiié, » signifie que celui qui a été réformé ne mourra point 
spirituellement, c'esi-à-dire, ne sera point damné, mais ressusci- 
tera pour la vie éternelle; de là il esl évident que par mourir il 
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est entendu, non pas mourir, mais ressusciter pour la vie. Dans 
le Môme : « Vos pt^rcs ont mangé la i/umnr dans le désert, 
et ils sont tuorts; c'est ici le Pain, qui du ( ici est descendu, 
afin que si quelqu'un en nuinge, il ne meure point . » — VI. 
A9, 50, 58; — par la manne que les fils de Jacob ont mangé 
dans le désert il est entendu quant à eux une nourriture natu- 
relle, parce qii'ils étaiMil naturels; el par le Pain qui du Ciel est 
descendu il est entendu une nourriture spirituelle, parce qu*elle 
Yienl du Seigneur Seul, et corome^elle vient de Lui Seul, dans le 
sens suprême par le Pain il est entendu le Seigneur Lui-Héme; 
c'est aussi pour cela qu'il dit « Moi, Je sui« le Pain de vie; » en 
effet, c'est du Divin Bien uni au Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur que tes Anges, et aussi les hommes, tirent la vie spirituelle; 
c'est pourquoi, par ces paroles, dans le sens spirituel, il est en- 
tendu que ceux qui seulement se iioiii'i issent naluiellemcnl de la 
Parole, sont niorls, c'est-à-dire, daiiinés, comme l'oni été les fils 
de Jacob, ce qui même a été signifié par c( la que tous dans le dé- 
sert sont morts; mais que ceux qui s(; nouri isserit spirituellement 
de la Parole ne seront pas sujets a la damnation, ce qui est entendu 
par « Us ne mourront point ; » de là il est évident qu'il est entendu, 
non pas mourir, mais la résurrection pour la vie, parceque la mort, 
.si elle n'est pas la mort, est la vie. Dans le Même : % Si quelqu'un 
fforde ma parole, il ne verra poinl la mon pour l'éternité, » 
— VIIL 52, 5S; — par garder les paroles du Seigneur il est si- 
gnifié vivre selon les préceptes du Seigneur; ne point voir la mort 
signifie, non pas la damnation, mais la vie dans laquelle l'homme 
ressuscite et entre par la mort. Dans le Même : « Jénu dit : En 
vérité. Je vous dis que quiconque entend ma Parole, et croit 
à Celui qui M'a envoyé, a la rie éternelle; et en jugement il 
ne vient point, mais il est passé de la mort éi la rie. » — V. 
2A; — par entendre la Parole du Seigneur, et croire eu Celui qui 
L'a envoyé, il est entendu les mêmes choses que ci-dessus, car le 
Seigneur par le Père a entendu le Divin qui était en Lui par con- 
ception, ainsi Lui-Même; ne pas venir en jugement signifie ne pas 
être damné; passer de la mort à la vie signifie la résurrection et la 
vie dans le Ciel; « de la mort » signifie non-seulement de la mort 
naturelle à la vie éternelle, ainsi la résurrection, mais aussi de la 
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mort spiriloelle, qui est la damoatioo» à la vie élernelld, par cou* 
aéquent aussi la résurrection, car dans la Parole il y a el un sens 
Daturel et qd seos spirituel Dans le M6me : a Jhui dit : De même 
que le Père resêuscile ies morts et vivifie, de même aussi le 
Fils» qui il veut, vivifie, » — V. 21 ; — par ressusciter les morts 
et vivifier, non-seulement il est entendu la résurrection pour la vie 
par la mort naturelle, mais aussi par la mort spirituelle; la résur- 
rection pour la vie se fait par la rèformalion et par la régénéralion, 
el celles-ci se funl par réliiignement el la séparai ion dos maux qui 
damnenl l'Iionime, el qui soûl la uiorl spii iiurlie. Daus le Môme : 
Jésus dit : En vtrit<\je mus dis qu'une heure vient où ies 
morts entendront ia voix du Fils de Dieu, et ceux qui l'au- 
ront entendue vivront, n — V. 25; — par les morts, ici, sont si- 
gnifiés ceux qui sont dans les maux, et par suite dans les faux, 
mais qui en ont été délivrés par la réformatîon ; que ceux-là doivent 
'ressusciter, c'est ce qui est entendu par ces paroles; en eiRst, eux 
alors ne sont plus morts, mais ils sont vivants, car ce sont eox qui 
écoutent la voix du Fils de Ditu, pur conséquent qui vivent selon 
ses préceptes. Pareillement dans Luc : « Cela sera rétribué dans 
la résurrection des justes, » — XIV. 14 ; — par la résurrection 
des justes il est entendu la résurreclion non-seulement de ceux qui 
meurent naiureilement, car ceux-ci ressuscitent aussitôt après la 
mort, 'mais aussi de ceux qui meurent s|)iriluellement, el ont été 
vivifiés par le Seigneur. Dans Jean : « Jésus dit : li vient une 
heure dans laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres en- 
tendront la voix du Fils de Dieu, et sortiront, ceux qui au~ 
ront fait de Iwnnes choses, pour une résurrection de vie, et 
ceux qui en auront fait de mauvaises, pour une résurrection 
de jugement. » — V. 28, 29 ; — par ces paroles il n*est pas en- 
tendu que les sépulcres seront ouverts, et que tous en sortiront au 
jour du Jugement dernier; mais par les sépulcres qui seront ou- 
verts Il est entendu les lieux dans la terre Inférieure, où avaient été 
réservés et gardés par le Seigneur ceux qui auparavant avaient 
vécu la vie de la charité el reconnu le Divin du Seigneur, et qui 
au jour du Jugement dernier, el après ce jour, ont été élevés dans 
le Ciel, el donl il a M parlé ci-dessus dans cet Article; ces lieux 
dans le sens spirituel sonl siguiliés par les sépulcres; qu'il ne 
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soil pas entendu que sur la terre les sépulcies seront ouveris, ei 
qu'on en sortira au jour du Jugement dernier, cela est mamleste- 
meol évident en ce que tous les hommes, aussitôt après la mort, 
TieoueDl dans le Monde spirituel, et y vivent en forme humaine de 
môme que dan» le MoDde naiorel, qu'ainsi la résurrecliim a liea 
pour chacun aossitdl après la mort, iteorreciioo de vie poar ceax 
qoi ool fait des biens, et résurrection de jugement pour ceux qui 
ont fait des maux, comme on peut voir par ce qui a été rapporté 
dans le Traité du Ciel £T de l'Enfeb d'après cetiui a été entendu 
et vu. Ces choses ont été représentées par cela que « ies sépulcre» 
ê'owsrirent, et que beaucoup de corps de eaînU <fui dormaient 
ressusciti^rcnt ; et qu'étant sortis des si'puicres après la résur- 
rection du Seigneur, ils c/itrirent dans la ville mainte, et ap- 
parurent à plusieurs, » — iMaltli. XXVll. 52, 53; — que des 
sépulcres aient alors élè ouveris, et que des saints, qui aiiparavaul 
éiaieut morts, en soient sortis, et qu'étant entrés dans la ville 
sainte ils aieijl apparu à plusieurs, cela représentait la résurreclion 
de ceux qui avaient été réservés dans des lieux sous le Ciel par le 
Seigneur jusqu'à son avènement d^ le monde, et qui après sa ré- 
surrection en ont été retirés et élevés dans le Ciel: ces choses aussi 
ont eu lieu et ont été vues par ceux qui étaient dans Jérusalem, 
mais toujours est-il qu'elles ont été des représentatifs de la résur- 
rection de ceux dont il est parlé maintenant et ci-dessus ; car de 
même que toutes les choses de la Passion du Seigneur onl été des 
représentatifs, comme le voile du lemplo qui fut dé<;hiré en deux, 
la terre qui trembla, et les rocliers qui se fendirent, — Maith. 
XXVll. 51, — de même colles-ci, que les sépulcres s'ouvriront, 
et que des saints en sortirent; c'est pourquoi il est dit aussi qu'ils 
entrèrent dans la ville sainte et qu'ils y apparurent; car par Sion, 
qui est entendue ici par la ville sainte, était encore représenté le 
Ciel, où le Seigneur règne par son Divin Vrai; sur la signification 
de Sion, voir ci-dessus, N* 850; celte ville, oonjoinlement avec 
Jérusalem, était alors plutôt profane que sainte ; c'est même pour 
cela qu'elle est appelée Égypie et Sodome dans l'Apocalypse, — 
XI. 8; — mais elle est appelée sainte à cause de la représentation, 
et par suite à cause de sa signification dans la Parole. La résurrec- 
tion d'entre les morts, tant dans le sens naturel que dans le sens 
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spirituel, a aussi été représentée, el par suite signUiéo pm les moris 
que le Seigneur a ressuscilés; ainsi, \)i\v la résurrection de Iai- 
tare, — Jean, X. H à hh\ — par la résurrection du jeune 
homme de ISain, — Luc, VII. H à 18; — el i)ar la résurrec- 
tion de la fille du chef de la sijnagogue, — Marc, V. 21 à A3. 
— Fn effel, lous les miracles qui ont élé fails par le Seigneur, et 
aussi tons les miracles qui ont été décrits dans la Parole, enve- 
loppaient des choses saintes du Ciel et de l'Église, et par consé- 
quent les signifiaieni ; par suite oes miracles étaient Divins, et dis- 
tingués des miracles non Divins. Des choses semblables sont signi. 
fiées en ce qu'il a été donné aux dUdpies de ressusciter des 
morts, — Hatlb. X. 8. — La régénération, qui est aussi la ré- 
surrection d'entre les morts, a été représentée par la vivificai on 
des 06 dans Ézéebiel, — XXXVII. 1 à 14 ; — que la rég(5r.éi a- 
tion ait été représentée par cette vivification, on le voit clairement 
par les Versets 11 à où il est dit : « Cesos sont toute la mai- 
son d'Israël; c'est pourquoi prophétise, et dis-leur : Voici, 
, M oi, je rais ourrir vos sépulcres, mon peuple, et je vous amè- 
nerai sur la terre d'Israël, afin que vous connaissiez gue Moi 
j'ai mis mon esprit en vous, pour que vous viviez; » ici aussi il 
est dit que les sépulcres seraient ouverts, ce qui signifie aussi la ré- 
surrection pour la vie ; être enseveli et la sépulture signifient la résur- 
rection, puis aussi la régénération, parce que c'est l'éloignement des 
choses immondes; voir ci-dessos, 659. Que la mort naturelle, 
qui est Péloignement des choses immondes du corps, cl la mon spi. 
rituelle, qui est l'éloignement dés dioses immondes de l'cspi it, sl^ 
gnifient la résurrection, on le voit aussi par la suite dans l'Apoca- 
lypse, où il s'agit de la mort première et de la mort seconde, qui 
aussi sont appelées résurrection première el résurrection seconde,— • 
H. 11. XXI. 8; ~ jniis aussi dans David : n Précieuse aux yeuSc 
de J éhorah, la mort de ses saints. » — Ps. CXVl. 15 ; —- que la 
mort des saints signifie, non pas la damnation, mais la séparation 
et i'éloignemeni des choses immondes de le^r esprit, ainsi la régé- 
nération et la résurrection, cela est évident. Comme aussi dans' 
Jean : « Jésus dit : Si ie grain de froment tamboHt dans ta 
terre ne meurt pas, ii demeure seul; mais s'il meurt, il porte 
beaueottp de fruit, » — XII. 24. : — il en est aussi de même 
Y'- 7. 
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de l'homme, qui ckiil mourir quant au corps, pour quMI ressuscite, 
et mouriir quaut à son propre, qui en soi est infernal; car si l'un et 
l'autre ne meurt pas, Thomme n'a pas la vie du Ciel. Comme les 
hommes ressuscitent après lajmon, c'est pour oeia que le Seigneur a 
voulu subir la mort, et ressusciter le troisième jour, mais dans le 
bat de dépouiller tout Thumain qu'il tenait d'une mère, et de revêtir, 
le Divin Humain ; car toul l'Humain que le Seigneur avait pris d'une 
mère, il l'a rejeté de soi par les tentations, et en lin par la raorl, et 
eu se révélant de l'Humain provenant du Divin Même qui était en 
Lui, il s'est glorifié, c'est-à-dire qu'il a fait Divin son Humain : 
lie la vient que par sa mort et par sa sépulture il est entendu dans 
le Ciel, non la mort oi la sépulture, mais la puriûcaiion de sou 
Humain, et la glorification : qu'il en soii ainsi, le Seigneur l'a en* 
soigné par cette comparaison avec le froment tombant dans la terre, 
qui doit mourir pour porter du fruit : une semblable chose est aussi 
enveloppée par ces paroles du Seigneur à Marie la Uagdaléenne : 
« Ne me touche $m, car Je ne suis pas encùre manié vers mon 
Père. » — Jean, XX. 17 ; — par monter vers son Père il est en- 
tendu l'union de son Humain avec son Divin, l'humaiQ de la mère 
ayant été pleinement rejeté. 

900. Oui, dit r esprit, afin qu'ils se reposent de leurs tra- 
vaux, signifie que pour eux il n'y a plus de combat contre 
les maux et les faux, tii d'itifestation par eux : on le voit par 
la signification de Vesprit dit, en ce que c'est l'affirmation que 
cela est vrai, car par TAnge est signifié le vrai procédant du Sei- 
gneur, pareillement par l'esprit; par la signification des travaux, 
en ce que ce sont les combats contré les mani et les foui, et les iu- 
festations par eux, ainsi les tentations, comme il va être expliqué; 
de Ift, se reposer des travaux signifie que pour eux il n'y en aura 
plus; il est donc évident que par « l'esprit dit, afin qu'ils se repo- 
sent de leurs travaux, » il est signifié qu'il est vrai que pour eux il 
n'y a plus de combat contre les maux et les fuux, ni (l'itircsialion ' 
par eux. Dans le Verset précédent, il s'agit des tentations de ceux 
qui vivent selon les préceptes du Sei^^neur, et qui reconnaissent son 
Divin; c'est pourquoi, dans ce Verset il s'agit des consolations 
qui suivent les tentations splriluelies; car, ainsi qu'il a été dit ci- 
dessus, N° ^97, il existe des joies après toutes leutations spiri- 
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tuelies. Si par les travaux il est entendu les tenlationSf c'est parce 
qae les tentations sont des travaux de l*âme, on des travaux spiri- 
tuels; elles sont aussi entendues par le travail dans Ésafe.: a//^ 
vah a voulu i'épuùer, U i'a fait faiffte; s'U dépote pour te dé* 
Ht son âme, il verra de la semence, il prolongera (ses) jours, 
et la volonté de Jéhovah par sa main prospérera : par le tra- 
vail de son wne il verra, il sera rassasié. » — LUI. 10» H ; 
— ces choses concerneni le Seigneur, de Qui il est traité dans tout 
ce Chapitre; les teulalions du Seigneur, qui furent les plus graves, 
parce qu'elles étaient contre les enfers, sont décrites |)ar ces paroles 
tt Jéhovab a voulu l'épuiser, il l'a fait faible, » car par les leola- 
tioos les propres amours sont réprimés, ainsi le corps est épuisé et 
rendu faible; « s'il dépose pour le délit sou âme » signifie quand il 
aura subi les tentations jusqu'à la mort; a il verra de la semence» 
signifie que le Divin Vrai procédera de Lui, la semencç est le vrai, 
et lorsqu'il s'agit du Seigneur le Divin Vrai; « il prolongera ses 
jours » signiGe que le Divin Bien procédera aussi de Lui; le long, 
el par suite prolonger, se dit du bien; voir ci-dessus, N* 629, et 
les jours signifient les états; u et la volonté de Jéhovali par sa main 
prospérera » signilie qu'ainsi toutes cl chacune des choses dans les 
Cieux et dans les terres seront tenues dans l'Ordre Divin; « par le 
travail de son ûme » signifie |iar les tentations; « il verra, il sera 
rassasié » signifie la glorificatioD : ces choses sont signifiées par ces 
paroles dans le sens suprême, où il s'agit du S(;igneui-; mais dans 
le sens respectif, par ces mêmes paroi» est décrite la salvation du 
genre humain, pour laquelle te Seigneur a combattu d'après le Di- 
vio Amour. Il est dit « s'il dépose pour le délit son âme, » comme 
si c'était douteux qu'il la déposât ; mjiis cela enveloppe la même 
chose que ce que Lui-Même dit dans Jean : « Moi, je dépose mon 
âtne, pour de nouveau la prendre; personne ne me la ravit, 
mais Moi, je la dépose de Moi-Mémc. Pouvoir j'ai de la dé- 
poser, et pouvoir j'ai de la prendre de nnurcau; ee eomnian- 
denicnt j'ai reçu de mon Pére. » — X. 17, 18; — l'arcane qui 
est caché dans ces paroles, personne ne peut le voir, à moins de 
savoir quelles sont les tentations par lesquelles l'homme est régé- 
néré; car dans ces lenlalions l'homme est tenu dans son libre, 
d'après lequel il lui semble qu'il combat d'après lui-même, et même 



100 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N-900. 

dans les lentalions, le lil)i'c spirituel cliez riioniine est plus fort que 
hors (les lenl.nlions, car il est inlérieur; si l'homme ne comballait 
pas d'après ce libre dans les tentations, il ne pourrait pas devenir 
spirituel; en effet, tout libre appartient à l'amour; c'est pourquoi, 
rbomiue alors combat d'après l'amour du vrai, et par suite d'après 
rameur de la vie éléroelle; ainsi, et non aatremeni, t'interne est 
ouvert et Thomme est régénéré. D'après ce peu d'explications, on 
peut en quelque sorte voir ce qui est enveloppé par ces paroles du 
Seigneur, à savoir, que d'après son libre il a combattu, et qu'en- 
fin il a déposé son âme, dans le bot de faire toutes choses d*apfès 
la propre puissance, et de devenir par conséquent Justice par Soi- 
Môme, ce qui n'a pu être fait que d'après son Libre ; de là il est dit 
« Moi, je dépose de Moi-Méme mon Ame, pouvoir j'ai de la dépo- 
ser, et pouvoir j'fli de la prendre de nouveau; ce commandement 
j'ai reçu de mon Père. » Cc\}\ qui ne savent pas cet Arcane inter- 
prètent ces paroles, de même que les Ariens, en disant que le Sei- 
gneur a été, non pas le Fils actuel, mais le Fils adoplif de Dieu, 
qu'ainsi il a été adopté, |)arce qu'il a voulu déposer son 6me, ou 
subir la mort de la croix ; ils ne savent pas que ces paroles envelop- 
pent qu'il a combattu d'après la propre puissance contre les enfers 
par son Divin Humain, et les a vaincus, et que d'après la propre 
puissance il a glorifié son Humain, c'est-à-dire, l'a uni an Divin 
Même en Lui, et ainsi l'a fait Divin, ce qui n'a pu en aucune ma- 
nière être fait sans un Libre absolu laissé à Lui-Môme quant à l'Hu- 
main. D'après ces considérations, on voit maintenant pourquoi dans 
Ésaïe il est dit s'ii met pour le (Ulit son âme. Que le Libre 
soit ce qui a[)parlient à l'amour et à la volonté, et par suite à la vie 
de l'homme, cl que cela apparaisse comme son propre, on le voit 
dans la Doctrinl de la Nouvelle Jérusalem, N" 1 Al, 145. Que 
l'homme doive avoir le Libre pour qu'il puisse être régénéré, on le 
voit dans Jes Abganes Célestes, N«* 1937, 19A7, 2876, 2881, 
31 A5, 3458, A031, 8700. Voir anssi, qu'autrement l'amour du 
bien et du vrai ne peut être implanté dans l'homme, ni lui être ap- 
proprié d'une manière apparente comme sien, N*> 2877, 2870, 
2880, 8700 : que rien de ce qui est fait dans le contraint n'est con- 
joint à l'homme, N** 2875, 8700 : que se eontraindre vient do li- 
bre, mais non être contraint, N*** 1937, 2881 : que dans toute 
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tentation il y a le libre, mais que ce libre est inléiieui cment chez 
rhomme par le Seigneur, et que c'est pour cela que l'homme com- 
bat et veut vaincre, et non être vaincu, ce qu'il ne ferait pas sans 
le libre* N"** 1937, 19A7, 2881 : qoe le Seigoeor Seul ei d'après 
la propre puissance a combattu contre tous les enfers et les a vain- 
cus, N*" 1692, iSlS, 2810, A295, 8273, 9337 : que de là le 
Seigneur est devenu Justice par Lui Seul, N*' 1813, 2025, 2020, 
2027, 9715, 9309, 10019 : que la dernière tentation du Sei* 
gneur a été en Gethsémané et sur la croix, et alors aussi la com- 
plète victoire, par laquelle il a subjugué les enfers, et en même 
temps glorifié son Humain, N*»* 2276, 2803, 2813, 281û, 10055, 
10659, 10828 : toutes ces choses sont d'après les Arcanes Cé- 
lestes, et un plus grand nombre encore ont élé réunies dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, où U est traité du Libre 
de l'homme, N*" lâ8, 1A9; des tentations en général, N*' 190 k 
200; et des tentations du Seifpneur, N*>« 201, 302. 

901, Car leurs ouvres suivent avec eux, signifie que pour 
eux Uyala vie sjnriîueiie, qui est (a vie des Anges du Ciei: 
on le voit par la signification d^ œuvreêy en ce qu'elles sont la vie 
spirituelle, telle qu'elle est pour les Anges du Ciel, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification ûesttivre twee eux, en ce que 
c'est être en eux, car ce qui suit avec quelqu'un, quand cela est dit 
de sa vie, est en lui, et est comme lui; c'est pourquoi, il est dit 
suivre avec eux, et non pas les suivre. Si les œuvres signilient la 
vie de l'homme, c'est parce qu'elles conslilucnl sa vie; en effet, 
chez l'homme il y a la pensée, il y a la volonté, et d'après l'une et 
l'autre il y a Tact ion ; ce qui est dans la pensée de l'homme, et non 
dans sa volonté, n'est pas encore en lui; ce qui est dans la pensée 
et dans la volonté, et non en acte, entre dans l'homme, U est vrai, 
et commence sa vie, mais sort cependant et est dissipé, car cela n'a 
pas encore été terminé; mais ce qui est dans la volonté de Tbomme, 
et par suite en aete, cela constitue sa vie et reste, que ce soit mal 
ou que ce soit bien. Que la pensée seule ne constitue pas la vie de 
l'homme, on peut le voir en ce que l'homme peut penser beaucoup 
de choses qu'il ne veut pas, parce qu'il ne les aime pas : sLla pensée 
et la volonté de l'homme sans l'acte ne constituent pas sa vie, c'est 
parce qu'il n'y a pas volonté déterminée, el que la volomé non dé- 
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terminée est comme de l'eau qui s'évapore, car elle est facilement 
changée par un amour qui s'y oppose. D'après ces considéralions, 
on peut voir que par les œuvres, qui sont les actes de la volonlc, il 
est signifié la vie de l'homme. Que les œuvres, l'amour, la volonté 
CI l'acte, puis la vie ûc l'homme, fassent uo, on le voit ci-^essas, 
N" 8/i2. 

902. Puisqu'ici, comme en Iteancoop d'autres passages de l'A- 
pocalypse, il est parlé des œuvres, el qu'ici il est dit « leurs œu- 
vres suivent avec eux, « el que par là il est signifié la viespiriluelle, 
il sera dit en quelques mots comment cette vie est acquise, et com- 
ment elle a été détruite par la foi d'aujourd'hui. La vie spirituelle est 
nniqoement acquise par la vie selon les préceptes dans la Parole: 
Les |)rcceples sont, en somme, ceux que contient le Décalogue, à 
savoir : Tu ne commettras point adultère; lu ne voleras [)oint; tu 
ne tueras point; lu ne porteras point de faux témoignage; tu ne 
convoiteras point les biens des aulres; ces préceptes sont entendus 
par les préceptes qu'il faut faire, car lorsque l'homme les fait, ses 
œuvres sont bonnes, et sa vie devient spirituelle, et cela parce que, 
autant l'homme fuit les maux et les hait, autant il veut les biens fSL 
les aime. En e£fet, il y a deux sphères opposées qui entourent 
l'homme, l'une de l'enfer, l'autre du Ciel, de l'enfer une sphère de 
mal et par suite de faux, du Ciel une sphère de bien et par suite 
de vrai; et ces sphères n'afiéctent point le corps, mais elles afièc- 
tent les mentais des hommes, car elles sont des sphères spirituelles, 
et par suite elles sont des affections qui appartiennent à l'amour; 
l'homme a éié placé au milieu d'elles; autant donc Thomme s'ap- 
proche do l'une, autant il se retire de l'autre; de la vient "qu'autant 
l'homme fuit les maux et les hait, aulanl il veut el aime les biens 
el par suite les vrais; « personne, en effet, ne peut à ta fois ser- 
vir deux maîtres; car, ou il haira l'un et aimera l'autre, ou 
il s'allarfiera à i*un et négligera Vautre, Matth. VI. 24. 
— Mais il faut qu'on sache que l'homme doit faire ces préceptes 
d'après la religion, parce qu'ils ont été commandés par le Seigneur ; 
si c'est d'après une autre cause quelconque, par exemple, si e'est 
seulement d'après la loi civile ou dliprès la loi morale, l'homme 
reste naturel, et ne devient pas spirituel ; car si l'homme agit d'a- 
près la religion, alors il reconnaît de cœur qu ii > a un Dieu, qu'il 
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y a OD Ciel et un Enfer, et qu'il y a une vie après la mort; mais s'il 
agit seulement d'après (a loi eivile et la loi morale, alors il peut 

faire des choses semblables, et cependant nier de cœur qu'il y ait 
un Dieu, qu'il y ail un Ciel et un Enfer, et qu'il y ail une vie après 
la mort ; si celui-ci fuit les maux et fait les biens, c'est seulement 
dans la forme externe, et non dans la forme inlerne; ainsi, exté- 
rieurement quant à la vie du corps, il est semblable à un Ghrélien, 
et intérieurement quant à la vie de son esprit, il est semblable à un 
diable : d'après ces considérations, il est évident que Thomme ne 
peut defonir spirituel, ou recevoir la vie spirituelle, autrement que 
par la vie selon la religion d'après le Seigneur. Qu'il en soit ainsit 
feu ai eu la conBrmation par lès Anges du troisième Ciel oû Ciel 
Intime, qui sont dans la plus grande sagesse et dans la plus grande 
félicité; leur ayant demandé comment ils étaient devenus de tels 
Anges, ils m'ont dit que c'était parce que, quand ils vivaient dans 
le Monde, ils avaient considéré comme abominables les pensées 
obscènes, qui pour eux étaient aussi des adultères; pareillement les 
fraudes et les gains illicites, qui pour eux étaient des vols; puis les 
haines et les vengeances, qui pour eux étaient des meurtres; et 
aussi les mensonges et les blasphèmes, qui pour eux étaient des 
faux témoignages, et ainsi du reste : leur ayant ensuite demandé 
s'ils avaient liait de bonnes œuvres, ib ont dit qu'ils avaient aimé la 
chasieié, dans laquelle ils étaient, parce qu'ils avaient considéré 
comme abominables les adultères; qu'ils avaient aimé la sincérité 
et la justice, dans lesquelles ils étaient, parce qu'ils avaient consi- 
déré comme abominables les fraudes et les gains illicites ; qu'ils 
avaient aimé le prochain, parce qu'ils avaient considéré comme abo- 
minables les haines el les vengeances; qu'ils avaient aimé la vérité, 
parce qu'ils avaient considôsé comme abominables les mensonges 
et les blasphèmes, el ainsi du reste ; puis aussi, qu'ils avaient perçu 
que, ces maux étant éloignés, agir d'après la chasteté, la sincérité, 
la justice, la charité et la vérité, c'était agir non d'après soi, mais 
d'après le Seigneur, el qu'ainsi les bonnes œuvres étaient toutes les 
choses faites d'après ces principes, quoiqu'ils les eussent faites 
comme d'après eux-mêmes; et que c'était pour cela qu'après la 
mort ils avaient été élevés par le Seigneur dans le troisième Ciel : - 
d'après cela , je vis avec clarté comment s'acquiert la vie spi- 
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l'iluelie, qui est la vie des Anges du Ciel. Mais mainicnaDl il sera 
dit comment oette vie a été détruite par la foi d'aujourd'hui : La 
foi d'aujourd'hui est, qu'il fout croire que Dieu le Père a envoyé 
son Fils, qui a souifert la croix pour nos péchés, et a été la dam- 
nation de la loi en l'accomplissant, et que cette foi sans les bonnes 
cenvres sauve q u 1 ue ce soit, même à la dernière heure de la mort ; 
par cette foi imprimée dès l'enfance, et ensuite conOrmée d'après 
les |ii édicaiions, il est arrivé qu'on fuit les maux, non a cause de la 
religion, mais seulement à cause de la loi civile et morale, ainsi, 
non parce qu'ils sont des jiéchés, mais parce qu'ils sont nuisibles : 
Considère : Quand l'iiomme pense que le Seigneur a soullert pour 
nos (léchés, qu'il a 6ié la damnatiou de la loi, et que croire ces 
choses ou que la foi seule en ces choses sauve sans tes bonnes œu- 
vres, est-ce qu'il ne méprise pas tous les préceptes de 'la Parole et 
toute la vie de la religion prescrite dans la Parole, et en outre tous 
les vrais qui enseignent ht charité? Sépare-les donc et éloigne-les de 
l'homme, y a-t-il chez lui quelque religion? car la religion consiste, 
non pas è penser seulement telle ou telle chose, mais à vouloir et à 
faire ce que l'on pense, et il n'y a aucune religion quand vouloir et 
faire est séparé d'avec penser; il suit de la que juu' la foi d'aujour- 
d'hui la vie spirituelle, qui est la vie des Anges du Ciel et la vie Chré- 
tienne même, a été déli uiie. Considère encore : D'où vient que les 
dix préceptes du Dccalogue ont été promulgués du haut de la mon- 
tagne de Sinaï avec un si grand miracle ; qu'ils ont été gravés sur 
deux Tables de pierre; que ces tables ont été placées dans l'Arche, 
sur laquelle a été posé le Propitiatoire avec les Chérubins; que le 
lieu où ont été placés ces préceptes a été appelé le Saint des saints, 
au dedans duquel il ne fut permis k Abaron d'entrer qu'une seule 
fois chaque année, et cela avec des sac^llces et des parfûms, et que 
s'il y entrait sans ces précautions il tomberait mort; et qu'enfin par 
celle Arche tant de miracles ont ensuite été fait$? Ëst-ce que tous 
dans l'univers entier ne connaissent pas de semblables pi éceptes? 
Ksi-ce que leurs lois civiles n'ordonnent pas les mêmes choses? 
Qui e-Nl-f' qui ne saii pas, d'après la seule lueur iiLtiunln , cjue, 
pour l'ordre dans ciiaquc royaume, il ne faut ?ii coinmeilre adul- 
tère, ni voler, ni luer, ni porter de taux témoignage, ni faire plu- 
sieurs autres choses qui y soul défendues? Pourquoi ces mêmes 
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choses aaraienUelles alors été promolgaées par de si grands mira- 
cles, et devaient-elles être considérées comme si saintes! N'était- 
ce pas pour cette raison que chacun les fit d'après la religion, et 
ainsi d'après Dieu, el non pas seulement d'après la loi civile ci mo- 
rale, ni par conséquent d'après soi et pour le monde? Ce fui la la 
cause de leur promulgation du haut de la montagne de Sinaï, et la 
cause de leur sainteté, car faire ces préceptes d'après la religion 
puriOe l'homme iniei ne, ouvre le Ciel, admet le Seigneur, el fait 
de l'homme, quant a son espi it, un Ange du Ciel. De là vient aussi 

Ê 

que, hors de i'Ëglise, les Gentils qui font ces préceptes d'après la 
religion sont tous sauvés, et non quiconque les fait seulement d'a- 
près la loi civile et morale. Examine maintenant : Est-ce que la foi 
d'aujourd'hui, qui est que le Seigneur a souffert pour nos péchés, 
qu'il a ôté la damnation de la loi en l'accomplissant, et que l'homme 
est justiOé et sauvé par cette foi sans les bonnes œuvres, n'a pas 
rompu tous ces préceptes? Étends ta vue, et cherche combien au- 
jourd'hui dans le Monde Chrétien il y en ;i qui ne vivent pas celle 
foi. Je sais qu'ils répondent que les honjnies sont faibles et débiles, 
nés dans les péchés, el autres choses de ce genre ; mais qui est-ce 
qui ne peut penser d'après la religion/ le Seigneur en donne la fa- 
culté à chacun, et chez celui qui |)ense de tels [iréceptes d'après la 
religion le Seigneur les opère tous, en tant qu'il pense; et sache 
que celui qui les pense d'après la religion croit qu'il y a un Dieu, 
et qu'il y a un Ciel, un Enfer el une vie après hi mort; quant à 
. cehii qui ne les pense pas d'après la religion, j'affirme qu'il ne croit 
point. 

003. Vers. lA, 15, lô. Et je vis, et voici, une nuée blan^' 
rhe, et sttr la nuée Quehfu'mi assis semblable rnt Fils de 

l' fiomme, ayant sur tête une couronne d'or, i l dans sa 
main u)te faux irancfiantc. — El un autre Ange sortit du 
Temple y criant d'une voix grande <) Celui qui était assis sur 
la nuée : Envoie ta faux, et moissonne, car est venue pour 
toi l'/ieure de moissonner, parce qu'est inûre la moisson de 
ia terre* — Et Celui qui était assis sur la nuée lança sa faux 
sur la terre, et momannée fut la terre, — Et je vis, signifie 
la prédiction sur la séparation des bons d'avec les méchants : et 
iwi*, une nuée blanôke, signifie le Divin Vrai dans les derniers, 
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telle qu'est la Parole dans le sens de la lettre dans lequel est le sens 
spirituel : et ntr ia nuée Quelqu'un atm tembiable au FiU de 
l'homme, sigoiae le Seigneur dans les deux dans le Divin Vrai 
<m dans la Parole qui procède de Loi : ayant sur sa îite une 

couronne d'or, signifie le Divin Bien prêt pour le Jugement ; et 
datisjsa main une faux tranckante, signifie le Divin Vrai exa- 
minant et séparant avec justesse : et un autre Ange sortit du 
Temple, signifie l'examen par le Seigneur sur l'état de l'Église 
dans le commun : criant d'une voix grande à Celui qui était 
aam $ur la nuée, signifie l'annonciation après Texamen ou la vi- 
site : enwie ta faux» et moissanne, car e$t venue pour toi 
l'heure de moùeonner, parce qu'est mûre la moietan de la 
terre, signifie que c'est le temps de rassembler les bons et de les 
séparer des méchants, parce que c'est la fin de l'Église : et Celui 
qui était assis sur là nuée lança sa faux sur la terre, et nudS' 
sonnée fut la terre, signifie le rassemblement des bons et leur sé- 
paration d'avec les méchants, et qu'ainsi a été dévastée l'Église. 

90/j. Et Je vis, signifie la prédiction sur la séparation des 
bons d'avec les méchants : cela est évident en ce que voir enve- 
loppe les choses qu'il vit, lesquelles sont celles qui suivent, et comme 
celles-ci dans le sens spirituel enveloppent la première ou commune 
séparation des bons d'avec les méchants^ c'est pour cela qu'ici par 
« je vis a il est signifié la prédiction sur cette séparation. Il est à 
observer que dans ce qui suit, dans ce Chapitre, est prédite la sé- 
paration dans le commun, et dans les Chapitres suivants, la sépa- 
ration dans le particulier ou dans le spécial, laquelle est décrite par 
les.sept Anges ayant les sept fioles de la colère de Dieu. Si la s^ 
paration des bons d'avec les méchants est ainsi décrite, c'est con- 
formément à l'ordre Divin, qui est que 19 commun précède, avant 
qu'il soit parlé des particuliers et des singuliers, qui aussi sont les 
spéciaux : s'il est conforme à l'ordre Divin que le commun précède, 
c'est afin que les particuliers puissent y être insinués, être conve- 
nablement mis en ordre, devenir des homogènes et tire, conjoints 
par aiûoité; sur ce sujet, voir ce qui a été donné dans les Arcànes 
Célestes, à savoir, que les communs précèdent, et qu'en eux sont 
insinoés les particuliers, et dans les particuliers les singuliers, 
N*« 920, A325, A329, 5208, 0089 : que chez l'homme qui 
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est régénéré les communs précèdent, et que les parliciiliers et les 
singuliers suivent en ordre, N"^' 3057, 43^5, 4383, G089 : qu'en- 
suite chez lui il y a sulwrdinalion de toutes choses sous les com- 
muns, et ainsi connexion, N°ô339 : que les communs peuveol être 
remplis de choses innombrables, N** 7131 ; que iel est Tbomme dans 
le coromiiD, tel il est dans cbacone de ses dioses, N*" 917, 1040, 
1810 : que ce qoi règoe commoDément est dans toutes et daos 
ebaeuDe des choses, N~ 6150, 76A8, 8067, 8863 à 8858, 8865. 
Ces extraits ont été rapportés, afin qu'on sacbe pourquoi ici les 
communs et les génériques sont d'abord donnés, et ensuite les par- 
ticuliers et les singuliers. 

006. Et voici, une mue hliuiche, signifie le Divin Vj^uî 
(Uins les derniers, telle qiiest la Parole dans le sens de la let- 
tre dans le</uel est le sens spirituel : on le voit par la significa- 
tion de la nm'e, en ce qu'elle est le Divin Vrai dans les derniers, 
et par suite aussi la Parole dans le sens de la lettre, ainsi qu*il a 
été montré ci-dessus, N"* 30, 59A ; cette nuée fut vue blanche d'a- 
près la transparence du Divin Vrai dans les Cieux, telle qu'est la 
Parole dans te sens spirituel ; car toute blancheur qui apparaît dans 
les Cieux existe par la lumière du Ciel, laquelle dans son essence est 
le Divin Vrai ; de là vient que les Anges, parce qu'ils sont àans le Di- 
vin Vrai, ont des vêtements blancs et resplendissants. Que le Divin 
Vrai procédant dn Seigneur comme Soleil soit la lumière do Ciel, 
on le voit dans le Trailé du Cikl et de l'Enfer, 126 à lAO; et 
que par suite le blanc, dans la Parole, se dise deô vrais, on le voit 
ci-dessus, N" 196. 

906. Et sur la nuée Quelqu'un assis semblable au Fils de 
l'homme, signifie le Seigneur dans les Cieux dans le Divin 

Vrai ou dans la Parole qui procède de Lui : on le voit par la 
signification de la nuée blanche, en ce qu'elle est le Divin Vrai 
dans les derniers, telle qu'est la Parole dans le sens de la lettre dans 

lequel est le sens spirituel, ainsi qu'il vient d'être montré; par la 
signification à'êire oêsis sur elle, en ce que c'est dans les Cieux, 
où le Divin Vrai est dans sa lumière, telle qu'est la Parole dans le 
sens spirituel ; par la signification du Fib de ('homme, en ce 
qu'il est la doctrine du vrai, et dans le sens suprême le Seigneur 
(juanl à la Parole, comme ci-dessus, N'* 63, 151. Que par la nuée 
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il soit signifié la Parole, et par Celui qui est assis sur la uuée le 
Sei{,meur quant à la Parole, chacun peut s'en élouner, puisque 
ceux qui saisissent tout selon le sens de la lettre de la Parole ne 
peuvent voir autre chose, sinon que la ouée signifie vm noée, et 
non un spirituel i£l qu'est la Parole, car ce apirituel ne -parait pas 
avoir de l'affinité ou de la conoordasce avec la noée; mais toojoiirs 
esi-il que c'est le Divio Vrai dans les demie», lel qu'est la Parole 
dans la lettre, qui est signifié ; et cela, parce qae dans le Monde spi- 
rituel le Divin Vrai découlant des Cieux supérieurs dans les lieux 
inrâiettrs apparaît coname une nuée, laquelle même a été vue par 
moi, et d'après cette Duée et ses nuances, j'ai pu jjiger de la qualité 
du vrai dont les Anges do Ciel supérieur s'enlreienaient entre eux. 
La môme chose était signiliée par la nuée qui apparut sur la mon- 
tagne du Sinaï, quand la Loi, qui était le Divin Vrai, a été promul- 
guée ;£i par la nuée qui était vue chaque jour sur la Tente de con- 
vention, et qui parfois la remplissait; puis aussi, par « ia nuée 
luynincHse qui ombragea Pierre , Jacques et Jean, hn-' 
que Jésus fut iraiui figuré, et de laquelle fut entendue une 
voix disant : Celui-ci e»t mon Fils bien-^imé, en qui je me 
suis complu, ^r<M</f>.£^, » — Malth. XVIL 6. Luc, IX. SA, 
»6. — Puis, dans les passages suivants, dans les Évangélistes : 
a Alon offpanatra te eigne du FiU de C homme, et l'on verra 
le Filê de l'homme venant sur les nuées du Ciel avec puis- 
eance et gloire. » — Mallb. XXIV. 30. Luc, X\L 27. — Et 
« Jéêus dit : Désormais vous verrez le Fils de l'homme assis 
à la droite de la puissance, et vemmt sur les nuées du Ciel, n 
— Malth. XXVI. 6â. Marc, XIV. 61, (32; — par venir sur les 
nuées du Ciel il est entendu aussi dans ces passages la manifesta- 
tion du Seigneur dans la Parole, car après son avènement 00 a 
clairement vu, dans les Prophétiques delà Parole, des prédicUons 
sur le Seigneur qu'on n'y avait pas vues auparavant; etaojourà'hoi 
on les y voit encore plus clairement, depuis qu'a été ouvert le sens 
spirituel de la Parole, où partout dans le sens suprême il s'agit du 
Seigneur, de la subjogation des enfers par Lui, et de la glorifica- 
Uon de son Humain; c'est cesens qui est entendu par la gloire dans 
laquelle il devait venir; que la gloire signifie le Divin Vrai spiri- 
•'H, lel qu'il est dans tes Cieux, on le voit ci-dessus, N" 33, 
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87A. D'après ces coiisidéralions, on peut voir ce qui est signifié 
par cela que Jean vit une nuée blanche, et sar cette nuée Qoelqu'ua 
assis seniblnblc au Fils de l'homme; car, dansceqoi suit inaiDl»- 
nant, il s'agit de la séparatioo des bons (l*a?ee les mécbaots avant 
leJagement dernier, et ensuite, de ce Jugement, de même qu'il 
avait été prédit par le Seigneur, qu'il viendrait sur les nuées du 
Ciel, dans les Évangélistes, et aussi dans le Premier Chapitre de 
TApocalypse, en ces termes : « Jésut-CMst, qui est le témoin 
fidèle, le premitT-né d'entre les morU, et le prince des rois 
de fa terre; voici, il vient avec les nuées, et le verra tout œiLn 
— Vers. 5, 7. 

907. Ayant sur sa tête une couronne d'or, signifie le Di- 
vin Bien prêt pour le Jugement : on le voit par la significaliou 
de la couronne d'or sur la tête, en ce qu'ici c'est ie Divin Vrai 
prêt pour le Jugement, parce que dans ce qui suit maintenant il 
s'agit de la séparation des bons d'avec les méchants, séparation 
qui pfécéde le Jugement dernier, ainsi le Fils de l'homme, par qvi 
est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai ou Parole, prêt 
pour séparer les bons d'avec les méchants, et ensuite pour faire le 
Jugement; que cela soit entendu par la couronne d'or sur la léle 
du Fils de l'homme, on peut le voir chez les fils d'Israél, et aussi 
chez les Anciens, d'après les rois, qui représentaient le Seigneur, 
en ce que prêts pour la guerre et dans les combats ils portaient des 
. couronnes d'or; sur ce sujet, voir ci-dessus, N" 553; cela venait 
de ce que les rois rej)résenlaicnl le Seigneur quant au Divin Vrai, 
et ce vrai conjoint au Divin Bien procèile du Seigneur; c'est pour- 
quoi, pour que cela fût représenté, les rois portaient des couronnes 
d'or, car l'or signiHc le bien ; voir ci-dessus, N° 2A2; que la cou- 
ronne d'or signifie le bien, et par suite la sagesse, et que ce soient 
les vrais qoi sont couronnés, on le voit aussi ci-dessus, N* 272. 
L'arcane qui est caché ici, c'est que le Divin Bien ne juge personne, 
mais le Divio Vrai juge, et cela, parce que le Divin Bien aime tous 
les hommes, et les tire vers le Ciel, en tant que l'homme le soit, 
tandis que le Divin Vrai séparé du Divin Bien les damne tons et 
les juge pour l'enfer; afin donc qoe tous ne fussent pas damnés et 
jugés pour l'enfer, mais que le Divin Bien modérât et élevât au 
Ciel, autant que possible, c'est |)uur cela qu'il y eut une couronne 

« 
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d*or sur la tête, ce qui signifie le Divin Bien prûl îK)ur le Jugement, 
à savoir, pour modérer. Que le Diviu Bien ne juge personne, mais 
que ce soit le Divin Vrai qui juge, cela est eateuc^ par ces paroles 
du Seigneur : « Le Père ne juge personne, maU U jugement 
tout entier H a donné au FU$. w — ieau, V. 22 ; — par le Père 
il est eotenda le Divin Bien, et par le Fils le Divin Vrai; que par 
le Père il soit entendu le Divin Bien, on le voit ci-dessus, N*" 200, 
2M; et par le Fils le Divin Vrai, OS, 151, 72A : puis aussi 
par ces paroles : t Le Père a donné au Fils poûwtr de faire ju- 
gement, parce que Fils de l* homme il est. » — Jean, V. 27 
par le Fils de l'Iiorame est signifié le Divin Vi ai ; voir aussi ci-des- 
sus, 778. Mais toujours esl-il qu'il faut entendre que le Seigneur 
ne juge personne par le Divin Vrai, mais que le Divin Vrai, consi- 
déré en lui-môme, juge l'homme qui ne le reçoit pas, mais qui le re- 
jette, eomme ou peut le voir clairemeni par ces paroles du Seigneur: 
a Jhiis dit : Si quelqu'un entend mes parotet, et ne croit pas» 
Moi, je ne le juge point; car je suis venu, non pour juger (e 
monde, mais pour sauver le monde; qui me rejette, et ne re- 
çoit pas mes paroles, U a qui te juge; la Parole, que j'ai pro- 
noncée, c'est eUe qui le jugera au dernier jour, » — Jean, 
XII. A7, A8; — puis aussi, Jean, III. 17; — par la Parole il 
est entendu le Divin Vrai, car ee vrai est dans la Parole, et est la 
Parole; que ce vrai, considéré en lui-même, doive juger l'homme, 
et que ce ne soit pas le Seigneur qui jugera par ce vrai, ou le voit 
manifestement, car le Seigneur dit, <( Moi, je ne le juge point, car 
je suis venu, non pour juger le monde, mais pour sauver le monde.» 
Si le Seigneur ne juge point, c'est parce qu'il est le Divin Amour, 
et qu'il est le Divin Bien uni au Divin Vrai, et ce Vrai ne peut être 
séparé de ce Bien, car i4s sont un ; or, le Divin Bien nejuge personne, 
mais il sauve, comme il a été dit ci-dessus, par conséquent aussi le 
Divin Vrai, lequel, uni au Divin Bien, procède du Seigneur. Si dans 
Jean il est dit qu'il a été donné au Fils de l'homme pouvoir de faire 
Jugement, cela doit être entendu comme ce qui a été dit du Seigneur, 
quMl se met en colère, qu'il s'emporte, qu'il jette en enfer, lorsque 
cependant le Seigneur ne se met en colère contre personne, et ne 
jette personne en enfei', mais (jiie c'est l'Iionime qui agit ainsi en- 
vers lui-mCme; sur ce sujet, voir dans le Traite du Cx£I. £t o£ 
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i,*Enfeb, N*" ôâ5 à 550; il eo est de même du mépris el du rejet 
du Divin Vrai; oonséqoemment, e*est la faox d'après le mal qui joge 
rbomniet ainsi e'est l'homme qui se juge lai-meme. 11 sera dit 
aussi comment le Divin Vrai, considéré en lui-même, juge l'homme : 
L'homme qui est dans les faux d'après le mal, par mépris et r^^t 
du Divin Vrai, a de la haine contre oe Vrai et brûle de le détruire 
chez quiconque est par le Seigneur dans ce vrai; quand il s'efforce 
de le détruire, il est comme celui qui se jette dans le feu, ou comme 
celui qui se meurtrit la face contre un roctier; ce n'est ni le feu ni 
le rocher qui en est la cause, mais c'est l'homme qui agit ainsi : 
en effet, la chose en elle-même est telle, que c'est toujours, non pas 
le Divin Vrai qui combat contre le faux d'après le mal, mais ce 
faux contre ce vrai, par conséquent non pas ie Ciel contre l'enfer, 
mais l'enfer contre le Ciel. 

908. Et dans M main une faux tranchante, signifie le 
Divin Vrai examinant et séparant anecjustetse on le voit 
par la signlficalion de la faux, en ce qu'elle est le Divin Vrai exa- 
minant et séparant avec justesse; si la foux a cette signification, 
c'est parce que par elle il est signifié presque la même chose que 
par le glaive et par Tépée, qui sont dans le sens spirituel le Divin 
Vrai combattant contre le faux el le dispersant; voir ci-dessus, 
N**' 73, 131, 3(37; ici donc, au lieu du glaive et de l'épée, il est 
dit la faux, parce qu'il s'agit de la moisson; dans ce qui suit, il 
sera dit plusieurs choses sur la moisson et sur la faux. Si la faux 
tranchante signifie le Divin Vrai examinant et séparant avec jus- 
tesse» c'est parce que par la moisson il est signifié le dernier état 
de l'Église, lequel précède le Jugement dernier, quand le Seigneur 
examine chacun et sépare; et, cela étant fait, les bons sont élevés 
' au Ciel et les méchants sont jetés dans l'enfer, ce qui est le Juge- 
ment dernier. Qu'avant ce Jugement il y ait un tel examen et une 
telle séparation, et que cela ait aussi en lieu aujourd'hui, il en a 
été parlé d'après l'expérience dans le Traité ou Jugehbiit Deb- 
NIER, et aussi ci-dessus, el il en sera parlé davantage dans l'Ap- 
pendice à la fin de ce Livre. Que iranchant signifie ce qui est fait 
avec soin, avec justesse el complèleuicnl, ou le voit sans explica- 
tion, car la faux irancbanto, tie môme que l'épée aiguë, agit avec 
plus de justesse, et pénètre avec plus de subtilité, comme ou peut 
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le voir par les passages suivants ; dans Ésafe : » / ihovak a àùtpasé 
ma bouche comme une épie aiguë. » — XLIX* 2; — par la 
Iwoche da prophète il est aossi signifié le Divin Vrai ; c'est poor- 
qaoi elle est comparée à une épée aigoè, parce qa'il est entendu 
ce vrai pénétrant, dispersant complètement et détruisant le faux. 
Pareillement dans l'Apocalypse : n De (a bouche du File de 
l'homme sortait une épée aiguë à deux tranchants, n — I. 
10. II. ri. XIX. 15, 21. — La langue des impies, (|ui d'après le 
mal inUirieur prononce des faux, pénètre el disperse les vrais, est 
aussi comparée à une épée aiguë el à des Irails aigus, dans David : 
« Par mon âme au niilien des iions Je couche; enflammés 
sont Us fils de l'homme; leurs dents (sont) lance et traits, et 
leur tangue une épée aiguë. » — Ps. LVII. 5; — et ailleurs : 
« Jéhùoahl délivre mon âme de la lèvre de mensonge, de la 
langue de fraude, traits aigus d'un puissant, » — Ps. CXX. 
2, &; — la lèvre de mensonge et la langue de fraude, ce sont les Taux 
d'après le mal; la dispersion du vrai par ces faux est signifiée par 
Tépée aiguë et par les traits aigus : pareillement dans ï^écblel,— 
V.l. 

909. Et un autre Ange sortit dit Temple, signifie l* exa- 
men par le Seigneur sur l'état de l'Eglise dans le connnun : 
on le voit par les choses qui suivent, car ensuite il est dit que l'Ange 
«cria d'une voix grande: Knvoie ta faux, elnioissonne, car est ve- 
nue pour loi l'heure de moissonner, parce qu'est mûre la moisson 
delà terre, » ce qui signifie après l'examen l'annoncialion que c'est 
le temps de rassembler les bons et de les séparer des méchants, 
parce que c'est la fin de l'Église; par la signification du Temple, 
en ce que c'est le Ciel et l'Église, et le Divin procédant du Sei- 
gneur, comme cl-dessos» N** 220, 630, 700 : s'il est entendu ici 
l'état de l'Église dans le commun,c'est parce qu'ensuite il est4it que 
deux autres Anges sortirent, l'un du Temple qui est dans le Ciel, et 
rantre de l'Autel, ce qui signifie des manifestations par le Seigneur 
sur la séparation; s'il est signifié l'examen par le Seigneur, c'est 
parce que par l'Ange dans la Parole il esl entendu quelque chose 
du Seigneur; voir ci-dessus, N" 869, 878, 883; en effet, les 
Anges d'après eux-m<?mes ne peuvent rien examiner de l'étal de 
r Église, mais ils le peuvent d'après le Seigneur. 
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910. Crianl d'une voir grande à Celui (/ni élnil assù aur 
la nvie, siyni/ie l'aimoneialion après rexaiuen on la visite : 
on le voit par la sijj'nificalion de erier d'iuie voix grande, en ce 
que c'esl l'annonciation, ainsi qu'il va élre montré; que ce soit 
après la visite, c'est parce qu'il a aoDoncé à Celui qui était assis 
sop la Duée que l'heure de moissoDuer élait veoue, parce que la 
moisson de la l^rre était mûre; que par Celui qui était assis sur la 
Doée il soit entendu le Seigneur dans les Cieux , on le voit ci-dessns, 
N* 000; si par la voix grande de cet Ange il est signiflé Tannon- 
ciation sur l'état de l'Église après la visite, c'est parce que la voix 
enveloppe les choses qu'elle a dites, lesquelles sont celles qui sui- 
vent. Il est dit rannuncialion après l'examen ou la visite, parce que 
la visite précède la sé|t;ii'alioii, ol qir;)j)rts la séparation se fait le 
Jugement dernier. En htaucuup d'eiidioiis il est dit la visite, et 
par elle il est signifié l'examen sur l'étal de l'Kglise avant le Juge- 
ment; Don pas qu'il existe eu actualité une telle visite, seulement 
il arrive que les Anges commencent à se lamenter, à cause de la 
pnissance des méchanU s'accroissant par l'enfer, et à supplier le 
Seigneur pour du secours, car le Seigneur connaît tontes choses, 
parce qu'il est Tout^chant; mais toujours est-il que la visite est 
décrite en ce qu'il est dit que des Anges sont envoyés et annoncent; 
comme aussi quand il est dit qu'à l'approche du Jugement dernier, 
« te Seigneur enverra m An^es avec une grande voix de trom- 
pette, qui rosseynhleronl ses élus des quatre vents, i> — Mattb. 
XXIV. 31; — non pas que quelques Anges soient envoyés pour les 
rassembler, mais c'est le Seigneur qui fait cela par son Divin Vrai; 
car par les Anges, comme il a été dit précédemment, il est signifié 
les Divins Vrais. Pareillement il est dit que « les Apôtres seront 
assis sur douze trônes, et jugeront les douze Tribus d'Is- 
raël» » — Matlb. XIX. 28. Luc, XXli. 30; — non pas que les 
Apôtres doivent être assis sur des trônes et juger, mais «'est te 
Seigneur qui 'jugera par son- Divin Vrai, car par les Apôtres, de 
même que par les Anges, il est signiûé les Divins Vrais, parce 
que par eux sont signifiées toutes les choses de l'Église; pareille- 
ment ailleurs. Biais, sur la visite, tw les choses qui en .ont été 
écrites dans les Abcaiibb Célestes, à savoir, que la visite consiste 
à rccliercUci ^ucl est l'étal Uc l'amour el de la foi dans l'Église, et 
▼ . 8. 
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qu'elle précède le Jugenieni, N"' 22/j2 : que le jour de la visite est 
le dernier élal de rr*:i;lise dans le commun, H"' 10509, 10510; 
ainsi, quand la vieille Llglise a été désolée, et que la nouvelle Église 
est instaurée, N° 0588 : qu'elle est la damnaliou des infidèles et 
lasaivaliOQ des fidèles, N*" Ô5SS, 10(523 : que la visile aussi esl 
raTénemeot du Seigneur, parce que le Seigoeur alors vient pcMir 
le Jugemeoi, N« 6895. 

011. Envoietafitux, et 'nu>Ù8onnetCqr est venue pour toi ' 
l'heure de moissonner, parce qu'est mûre la moisson de la 
terre, signifie que c'est le temps de rassembler les bons; et 
de les séparer des méchants, parce que c'est la fin de l'Église: 
on le voit par la signification û* envoyer la faux, en ce que c'est 
rassembler les bons, et les séparer des méchants, ainsi qu'il va être 
montré; par la signification de est venue l' heure de nioifssoner, 
en ce que c'est le temps de faire cela; et par la signification de 
parce qu'est mûre la moisson de la terre, en ce que c'est parce 
que c'est le dernier état ou la fin de l'Église, car la moisson signi- 
fie le dernier étal ou la fin, et la terre l'Église : d'après cela, il esl 
évidani que par « envoie la faux, et moissonne, car est venue l'iteure 
de moissonner, parce qu*esl mûre la moisson de la terre, » il est 
signiOé que c'est le temps de rassembler les bons, et de les séparer 
des méchants, parce que c'est la fin de l'Église. Si envoyer la fatt& 
et moissonner, c'est rassembler les bons, et les séparer des méchants, 
c'est [)arce que ()ar la moisson de la 'terre il est signifié le dernier 
état de l'Église, lorsqu'arrive le Jugement dernier, et que les mé- 
clianls sont jeiûs dans l'enfer, ei les bons élevés dans le Ciel, cl 
ainsi sépares. (Jue la réunion, la séparalloji et le Jiigoniefil dernier 
ne se fas^enl pas auparavani, on peui le voir par les choses (jui ont 
été dites dans l'Opuscule uu Jui^tAitM Dta.MER, et par celles qui 
serout dites en outre dans rA|»pcndice à ce Livre, lesquelles eu 
somme sont contenues dans les paroles du Seigneur dans Matthieu : 
n/ésics dit cette Parabole ; Semblable a été fait le Royaume 
des Ciewc à un homme qui avait semé de bonne semence dans 
son chatnp; or, pendant que les hmmnes dormaient, son en' 
nemivint, et semade f ivraie parmi le froment, et il s* en allât 
mais quand l'herbe eut poussé, et qu'elle eut fait du fruit, alors 
parut aussi l'ivraie. Les serviteurs du Maître de maison, s'é' 
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tant approchés, lui dirent : Seigneur.' n'as-tu pan acmé de 
bonne semence dans ton champ? d*oii vient donc qu'il y a de 
Vivraie ? M nis il leur dit : Un ennemi a fait cela. Alors les ser- 
viteurs lui dirent : Veux-tu donc que nous aUions la cueillir? 
Mais il dit : Non, de peur que peut-être, en cueillant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temj^s avec elle te froment ; laiS' 
sez croître ensemble l'un et l'autre jusqu'à la moisson, et au 
temps de la moisson Je dirai aux moissonneurs : Cueillez 
premièrement l'ivraie, et Hez-la en faisceaux pour la brûler, 
jntu's aiN/isscz le froment duKS mon grenier. El bes diseiples 
},'(ij/proe/n' rent de Lui, en disant : l'Jjp/if/ue-nous la para- 
bole de l'irraie du champ. Lui, 7't'pondanl, leur dit : Celui 
qui sème la bonne semence est le Fils de l'honihie, ?iiais le 
champ est le monde; et la bonne semence, ce sont les fils du 
Royaume, mais l'ivraie, ce sont les fils du méchant, et l'en* 
nemi qui l'a semée est le diable; mais la moisson est la con- 
sommation du siècle, et les moissonneurs sont les Anges. De 
même donc que l'ivraie est cueiUies et qu'au feu eUe est brû- 
lées de même il en sera à la consommation du siècle : le Fils 
de l'homme enverra ses An^cs, et ils recueilleront hors de 
son Royaume tous les sujets de chute, et ceux qui font l'ini- 
quité, et ils les jetteront dans ta fournaise du feu. 1A seront 
les pli ur s et le grinrci/nnf de dents. Alors les justes hrillc- 
ront comme le soleil dans le Hogauna de leur Père. » — XIII. 
2A à 30, 30 à 43; — par celle P:irnl)olc le Sei^jncur illustre loulcs' 
les choses qui, dans ce C.haplUe de l'Apocalypse, du Vers. H au 
Vers.l9, soDl dites du FiU de rhoiiiine ayant dans sa nrXm une 
faux et moissonoant, et que par Lui et par les Anges la terre a éié 
moissonnée; en effet» il est enseigné que par Celui qui sème ii est en- 
lendnle Seigoeor, qui là aussi est appelé le Fils de l'homme, que 
par les moissonneurs il est entendu les Anges, et que Tivrate sera^ , 
jetée au feu, et la bonne semence amassée dans le grenier, et que 
cela n'arrivera qn*à la consommation du siècle, par laquelle est si- 
gnifié le dernier état de rÉglise, et cela, afin que le froment ne soit 
pa^ uriaclic en nu^.mc temps avec l'ivraie,. Comme cette Parabole 
du Seigneur coniicnî en flfc-i^icaie des Arcanes suc ki .sc[);i ration 
des uiéchauls d'avec les Iwns, el sur le Jugenieul di ruier, il est 
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important de l'expliquer en particulier. Par le Royaume des deux 
il est signifié l'b^glise du Seigneur dans les Cieux el dans les terres, 
car de pari el d'autre il y a Église; par rhomine qui sème de bonne 
semence dans son champ, il est entendu le Seigneur quant aa Di- 
vin Vrai, qui esl la Parole, daos l'Église; rhomme qoi, daaa ce 
qui- soit, est appdié le Fils de rbotnme, est le Selgneor quant & la 
Parole, la bonne semence est le Divin Vrai, et le obamp est TÉ- 
glise où e&i la Parole : « pendant que les hommes dormaient, son 
ennemi vint et sema de ]'ivraie, et il s'en alla, » signifie que pen- 
dant que les hommes mènent la vie naturelle ou la vie du monde, 
alors secrèt(;inent ou leni' insu les maux provenant de l'enfer in- 
sinuent et implantent des faux ; dorniir signifie mener la vie natu- 
relle ou la vie du monde, vie qui esl un sommeil respectivement à 
la vie spirituelle, qui est une veille; l'ennemi signifie les maux 
provenant de l'enfer, qui affectent celte vie séparée de la vie spiri- 
tuelle; semer de l'ivraie signifie insinuer et implanter des faux ; et 
Il il s'en alla » signifie que cela a été fait seerètement et à leur 
* insu : « mais quand l'herbe eut poussé, et qu'elle eut fait du fhtit, 
alors parut aussi l'ivraie, » signifie que pendant que le vrai croissait 
et que le bien était produit, les faux d'après le mal y étaient entre- 
mêlés; l'herbe qui pousse signifie le vrai tel qu'il est quand pre- 
mièrement Il est reçu, le fruit signifie te bien, et l'ivraie signifie les 
faux d'aj)iôs le mal, ici ces faux cnlicnièlés : » les serviteurs du 
Maître de maison, s'élanl approchas, lui dirent : Seigneur! n'as- 
lu pas semé de bonne semence dans Um champ? d'où vient donc 
qu'il y a de l'ivraie? » signifie ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien percevant que les faux d'après le mal étaient entremêlés, et 
se plaignant; les serviteurs du Seigneur signifient ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien ; le Maître <le maison signifie le Sei- 
gneur quant aux vrais d'après le bien, le Maître le Seigneur quant 
au bien, et « de maison n le Seigneur quant aux vrais; la bonne 
semence, le champ et l'ivraie signifient les mêmes choses que ci- 
dessus : « mais il leur dit : Un ennemi a fait cela, n signifie que ces 
foux venaieni du mal dans l'homme naturel : « alors les serviteurs 
lut dirent : Seigneur I veux-tu donc que nous allions cueillir l'i- 
vraie? n signitie la séparation el le rejet des faux d'après le mal, 
avant que les vrais d'après le bien aient été reçus et augmeulés : 
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Il mais il dit : Non, de peur que peuUélre, en cueillant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps avec elle le froment, » signifie 
^a'ainsi périraient aussi le vrai d'après le bien et Taugroentation 
. dé ce vrai; car chez les hommes de l'Église, les vrais ont été entre> 
méiéfrdefoiii qui ne peuvent pas en être séparés ni être rejelés avant 
que les hommes aient été r^oitnés : « laissez croître ensemble Ton 
et Tanli'e jusqu'à la moisson, et au temps de la moisson je dirai 
anx moissonnenn : Gneillez premièrement Tivraie, et liez-la en fais* 
ceaux pour la brûler, mais amassez le froment dans mon grenier,» 
signifie que la séparation des faux d'après le mal, et le rejet de ces 
faux, ne peuvent se faire que lorsque l'Église est dans son dernier 
étal, car alors les faux du mal sont séparés d'avec les vrais du bien, 
les faux du mal sont livrés à l'enfer, et les vrais du bien sont con- 
joints au Ciel, ou, ce qui revient au même, les hommes qui sont 
enjeux; ces choses se font dans le Monde Spirituel, où tous cens 
qâi sont de l'Église, depuis son commencement jusqu'à sa fin, sont 
séparés et jugés de cette manière; par la molûon est signifiée la 
fin de l'Église oo son dernier état, par lieir en faisceaux il est si- 
gnifié eonjoindre ensemble chaque espèce de faux d'après le mal, 
par brûler il est signifié livrer à l'enfer, et par amasser dans le 
grenier il est signifié eonjoindre au Ciel : «celui qui sème la bonne 
semence est le Fils de l'homme, » signifie le Divin Vrai procédant 
du Seigneur : « le champ est le monde, » signifie l'Église en quel- 
que lieu que ce soit : « la bonne semence, ce sont les fils du Royau- 
me, n signifie que le Divin Vrai est chez ceux qui sont de l'Eglise : 
« l'ivraie, ce sont les fils du méchant, » signifie les faux chez ceux 
qui sont dans le mal : « l'ennemi qui l'a semée est le diable, » si- 
gnifie que les faux leur viennent du mal qui provient de l'enfer : 
« la moisson est la consommation du siècle, » signifie le dernier 
temps et le dernier état de l'Église i « les moissonnenn sont les 
Anges, n signifie que le Divin Vrai procédant du Seigneur sépare 9 
« le Fils de l'homme enverra ses Anges, et ils recueilleront hora^ 
son Royaume tous les sujets de chute, » signifie que le Divin Vrai 
procédant du Seigneur éloignera ceux qui mettront obstacle à la 
séparation : « ceux qui font l'iniquité, » signifie que ce sont ceux 
qui vivent mal : « ei ils les jeUeroiit dans la fournaise du feu, n si- 
gnifie dans l'enfer, où sont ceux qui sout dans l'amour de soi, dans 
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't's liâmes cl dans les venp:oances : h là seroni les pleurs ei le grince- 
ment de (ienls, » signifie oùesl l'atroce d'après les maux et les faux : 

( alors les justes briiteronl comme le soleil dans le Royaume de leai* 
Père, I) signifie qoe ceux qui onl fait tes préceptes du Seigneur vi- 
vront dans les amours célestes et dans les joies de ces amours dans ' 
les Cieux ; sont dits justes ceux qui reconnaissent le Seigneur et font 
ses préceptes; un tel élat a eu lieu pour les Anges après le Jugement 
dernier, car après ce Jugement la puissance supérieure qui était 
auparavant du côté de l'enfer fui rcslilu('c au Ciel ; i)ar suite joie 
pour les Anges avec de perpéluels accroissomi^nls. Il reste à ex- 
pliquer encore quclqui' peu les |):irolos du Seigneur sur la sépara- 
lion des iiii'cltnnls d'avec les bons, a savoir, <( laiss<'z croili'e en- 
semble l'un ei l'autre jusqu'à la moisson, et au temps de la mois- 
son, Je dirai aux moissoiuieui s : Cueillez premièrement l'ivraie, et 
liez-la en faisceaux pour la brûler, mais amassez le froment dans 
mon grenier, » par lesquelles est signifiée la séparation des mé- 
chants d'avec les bons, quand le Jugeaient dernier est proche; 
qu'ils n'aient pas été séfiarés auparavant, on en voit la cause dans 
l'Opuscule DU Jugement Dernier, N"' 50, 70; à cehi je veux 
ajouter qu'il est selon l'Ordre Divin que les choses, qui doivent être 
séparées à la fin, croissent conjointement; et que, lorsqu'elles par- 
viennent à la fin, la séi)aration se lait taf^ilement et comme d'elle- 
même; cela peut être IIIusIk'' par mille cnseignemeiils de Texpé- 
rience dans l'un et dans l'autri.' monde, cl même d'après les corres- 
pondances dans le règne animal cl dans le règne vègéial ; par elles ' 
on peut voir, comme dans un grand miroir, pourquoi les mécliants 
D*ont été séparés d'avoc les bons qu'aux environs du Jugement 
dcrniel*, ce qui est aussi signifié par les paroles qui sont maintenant 
expliquées dans rApocalypse,'à savoir, que l'Ange dit à Celui qui 
était assis sur la^nuée : Moissonne, car est venue pour toi l'heure de 
moissonner, parce qu'est mûre la moisson de la terre. Par la mois- 
son aussi, il est signifié le dernier état de l'Église, quand la vieille 
Église a été dévastée, c'est-à-dire, quand il ne reste plus ni vrai ni 
bien, qui n'ait été falsifié ou rejeté ; ainsi, dans les passages suivants; 
dans JoOt: « Vers la vullcc de J cIilk^i fuipluit je serai //ssis pour 
juger loiilis U'.< iuiiions d'aU tiivur, app/ù/uez fa faui il/e, car 
ifiiirc isl la uioUsoUf reutz, dcMeuUeZ', rar pUin est le 
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pres^ioir ; les cuves ont débordt\ parce que grande est leur 
maître. » — IV. 12, 13; — dans ce Chapitre, il s'agit de la fal- 
siûcalioii du vrai dans la Parole, et de la dévastation do l'Église 
par celte faisiGcation, et dans ce Verset il s'agit du dernier état de 
l'Église quand vient le Jugement, état qui est décrit, comme dans 
l'Apocalypse, par « appliquez la rancilie, car mûre est la moisson;» 
la moisson est ce dernier état; puis anssi, par a plein est le pressoir»- 
les CQves ont débordé, » comme dans ce Chapitre de l'Apocalypse, 
Vers. 19, 20; qu'alors ce soit le Jugement, cela est dit ouverte- 
ment; la vallée de Jèhoschapbat, où se fait le Jugement, signifie 
la falsification de la Parole. Dans Jérémie : « Retranchez de Ba- 
bel celui qui sème et celui qui prend la faucille dans le temps 
de la moisson. )> — L. 16. — Et dans le Même : « La fille de 
Babel (est) comme une aire pour qu'elle soif foulée, encore 
un peu quand viendra le temps de la moisson pour elle, » 
— LI. 33 ; — ici aussi, par le temps de la moisson il est entendu 
le dernier état de l'Église, quand il n'y a plus aucun bien ni au- 
cun vrai; sa dévastation est décrite par retrancher celui qui sème 
et celui qui prend la faucille dans te temps de la moisson; puis, par 
être foulé comme dans une aire; par Babd sont entendus ceux qui 
éberchent la domination au moyen des choses saintes de PÉglise. 
Dans Ésale : « déplorerai JàHer, le cep de Sxbmah; je 
r arroserai de mes larmes, ô Cliesbon, et Élâaleh, parce que 
sur ta vendange et sur ta 7noi.sson l'/udad est tombée. » — 
XVI. 9; — ici aussi, par la moisson est signifié le dernier état de 
l'Église, car par l'iiédad est signifiée la fin, quand, la vendange 
terminée et la moisson recueillie, on avait coutume de triompher 
de joie et de pousser des acclamations; ici, c'est se lamenter, parce 
qu'il est dit « elle est tombée; » par Jaëser, le cep de Sibmab, et par 
Cbesbon et Éléaleh, sept signifiés les hommes de l'Église externe, 
qui expliquent la Parole en hvem des amours du monde; car ces 
lieux avaient été donnés en héritage aux Rubénites et aux Gadites, 
par lesquels était représentée l'Église externe, parce qu'ils habi- 
taient au-delà du Jourdain ; le cep de Sibmah signifie leur Église : 
leur destruction i quand le Seigneur devait venir et faire le Juge- 
ment, est décrite aussi dans ce Chapitre. Dans Jérémie : « Passée 
est la moisson, achevé est l'automne; et nous, nous n'iwon» 
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pas été conservés; au sujet de la fracture de ma fUle foi été 
brisé. I) — VlII. 20, 21 ; — ici aussi, par la moisson il est signi- 
fié le dernier élal de l'Kgli.se; et par (c an sujet de la fracture j'ai 
été brisé, » il est signifié la douleur de ce qu'il n'y a plus ni bien 
ni vrai; par la lille est signifiée rati'eclion du vrai, et par suite l'É- 
glise, car cette alfedion est l'ÉgUse, et de cette alleciion vient l'É- 
glise. Pans Ésaïe : « // arrivera comme quand on amaue ta 
vudssOH, le blé sur pied, et^son bras les épis moissonnera} et 
U sera laissé en lui des grapillages comme au secouage de 
toUvier, trois baies à la tête d'une branche très-^levée; 
quatre, cinq, dans les branches du fertile. Un jour ta plante , 
tu feras croître, et U matin fleurir ta semence; un monceau 
(sera) ta moisson au jùur de la possession, et douleur déses* 
pérée (il y aura). » — XVlï. 5, 6, 11; — dans ce Chapitre, il 
s'agit des connaissances du vrai et du bien qui appartiennent à 
l'Église, en ce qu'elles ont été entièrement perdues; ces connais- 
sances y sont signifiées pai Danias, dont il s'agit dans ce Chapitre, 
et par Aroër; qu'elles aient été entièrement perdues, cela est dé- 
crit par « il y sera laissé des grapillages comme au secouage de 
Tolivier, trois baies à la téte d'une branche très-éievée; quatrCt 
cinq, dans les braocbes du fertile; » puis aussi, par « ud monceaa 
fsera) ta moissoD au jour de la possession, » à savoir, qu'il n'y 
aura plus qu'un seul monceau; c'est pourquoi, il est dit aussi 
a douleur désespérée; » de là il est évident que par la moisson il y 
est signifié le dernier état de l'Église; cet état est encore signifié 
par le matin, car lorsque le dernier étal d'une Église est arrivé, il 
y a malin pour ceux qui seront de la Nouvelle Mglise, et il y a soir 
et nuit pour ceux qui sont de la vieille Église; que cola y soit en- 
tendu par le matin, on le voit par le dernier Verset de ce Chapitre, 
où il est dit : « Vers le temps du soir, voici, la terreur; avant 
te matin^ elle n'est plus* » — Vers. lA; — la terreur signifie la 
destruction. Dans Joël : « Confus sont devenus les laboureurs; 
ils se sont lamentés, les vignerons, à cause du froment et, de 
l*orge, parce qu*a péri la moisson du champ, n — 1. 11 ; — 
la dévastation de l'Église quant au bien et quant an vrai est enten- 
due par « a péri la moisson du champ; » par les laboureurs il est 
oiiicndu ceux qui sont dans le bien de L'Église; par les vignerons, 
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oeux qoi sont dans les vrais; par le froment et par i'orge, le. bien 
lui-même et le vrai lui-mônic; la douleur à cause de la dévasla- 
tioo est signiliée en ce qu'ils soiii devenus confus et se sonl lamen- 
tés. Si par la moisson il est signifié le (ieriiier éial de l'Église, c'est 
parce que par le froment, qui appartient à la moisson, il est signi- 
lié le bien, et par suite le vrai de l'Eglise, et par le champ l'Église ' 
elle-même ; que par toutes les choses qui appartiennent à la nu- 
trition naturelle, comme froment, orge, huile, vin, et plusieurs 
a)ilres« il soit signifié des choses qui appartiennent à hi notritioii 
spirituelle, c*est ce qoi a été montré ci-dessus en beaucoup d'en* 
droits, et les choses qui appartiennent à ht nutrition spirituelle se 
réfèrent en général au bien et an vrai, et aux connaissances du bien 
et du vrai, ainsi à la doctrine et à la vie selon ces connaissances : 
de là il est dit dans Jérémie : « Vne^ation de loin mangera ta 
moisson et ton ptiiri, mangera tes /Us et tes filles, mangera 
ton nn nu bi'ttiil cl ton f/ros bt tnil, manfjcni toti cep et ton fi- 
guier, ap/}aHvnra pur l'épêe tes villes de rempart, sar les^ 
(piilles, toi, tu te confies. » — V. 17; — par une nation de 
loio il est entendu le faux du mal qui détruit, de loin signiûc qui 
diffère beaucoup du bien d du vrai; par la moisson et par le pain 
il csi signilié les vrais et les biens de i'Jblglise qui nourrissent; par 
les fils et par les filles, ces mêmes vrais et ces mêmes biens qui 
engendrent; par le menu bétail et le gros bétail, les biens et les 
vrais spirituels et naturels; par le cep et par le figuier, TÉglise io* 
terne spirituelle et TÉglise externe naturelle; par les villes Sb rem- 
part, sur lesquelles ils se confient, sont signifiés tes doctrinaux d'a« 
près la propre" inlelligence; utre appauvri par l'c^pée signifie 3lre 
détruit par les faux du mal. Comme par la moisson sonl signifiées 
toutes les choses qui noun issciii .sjuritueliemenl l'homme, lesquelles 
se réfèrent aux vrais de la doctrine et aux biens de la vie, c'est 
{)our cela que par la moisson il est signilié l'Église dafis le comnaun 
et dans le particulier; dans le commun, dans ces passages des 
Évaugélistcs : a Jésus dit aux disciples : La moisson est abon- 
dante, mais iiy a peu d'ouvriers; priez donc le Seigneur de 
la moisson^ pour qu'il envoie des ouvriers dans sa moisson» » 
— Bfatth. IX.,37, 38. Luc, X. 2; — par la moisson, ici, sonl en- 
tendus tous ceux chez qui l'Église devait écre instaurée par le Sei- 
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gneur, par conséquent aussi l'Église dans le commun, et i>ar les 
ouvriers sont entendus tous ceux qui enseigneront d'après le Sci- 
gneur. Pareillement dans Jean : « Jhus dit aux disciples : Ne 
dites-vous pas : Encore quatre mois il y a, et la moisson ar- 
rive? voici, je vous dis : Levez vos yeux, et regardez les 
champs, car ils sont déjà blancs pour moisson; et relui çvt 
moissonne reçoit une récompense, et il amasse du fruit pour 
ta vie étemelle; car, dans ced, cette parole est la véritable, 
'que, autre est celui qui sème, et autre celui qui moissonne; 
Moi, je vous ai envoyés moissonner ce à quoi, vous, vous n'a- 
viez point (raraillé; d'autres ont travaillé, et vous dans leur 
travail vous Ci es entrés, » — IV. 35 à S8; — ces choses ont 
été dites par le Seigneur au sujet de la Nouvelle Église qui devait 
être instaurée par Lui ; par « la^ez vos yeux , et regardez les champs, 
car ils sont déjà blancs pour moisson, » il est enleiidu que l'instau- 
ration de celle Église est mainlcnanl proche; par moissonner il est 
signifié enseigner ceux qui doivent être de cette Église, et comme 
le Seigneur le dit ailleurs, recueillir et amasser dans le grenier; 
par R antre est celui qui sème, et autre celui qui moissonne; Moi, 
je vous al envoyés moissonner ce à quoi, vous, voua n'aviez point 
travaillé; d'autres ont travaillé, et vous dans leur travail vous êtes 
entrés,» il est entendu qneceux qui enseignent, par conséqnentqoi re- 
cueillent et amassent, n'agissent pas par eux-mêmes, mais que c'est 
le Seigneur qui agit par eux, car ceux que les disciples ont convertis 
à ri'^glise, le Seigneur les avait préparés à recevoir au moyen des 
Anges, c'esi-à-dire, au moyen des Divins Vrais d'après la Parole. 
L'accroissement de l'Église chez l'homme dans le particulier, et 
chez les hommes dans le commun, par le Seigneur, est aussi décrit 
par la moisson, dans Marc: ujrsus dit : Il en est du lioytnnne 
de Dieu comme si un homme jette la semence sur la terre; 
qu'il dorme ensuite, et qu'il œ lève de nuit et de jour, la «e- 
mence cependant germe et croit sans qu'il sache comment; 
car d'eUe-même la terre porte du fruit, premièrement herbe, 
puis épi, puis du blé tout formé dans l'épi; mais quand a été 
produit le fruit, aussitôt il envoie la faucille, parce que la 
moisson est prête* *» — IV. 26, 27, 28,. 29; — par le Royaume 
de Dieu il est entendu l'Église du Seigneur dans les Gieux et dans 
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les terres; que cette Église soit implantée chez tous ceux qui re- 
çoivent les vrais et les biens, non d'eux-m^es, mais da Seigoenr, 
cela est décrit par ces paroles, dont chacune correspond à des spi-^ 
ritaels et les isignifie; par exemple, que l'homme jette la semence 
sur la terre; qu'il dort ensuite et se lève de nuit et de jour ; que la 
semence germe et croit sans qu'il le sache; en effet, par la semence 
est signiQé le Divin Vrai ; par jeter la semence sur fa terre est si* 
goifiée Topéralion de l'homme; par se lever de jour cl de nuit il 
est signifié dans tout étal, et en lin par envoyer la faucille; le reste 
signifie l'opéralion du Seigneur, et la moisson l'iuiplanlalion de 
l'Eglise dans le |uii liculier et dans le commun : en ellel, il faut 
i|u'on sache que, quonpie le Sei;,'neiU' opère toutes choses, et que 
l'homme n'opère rien par lui-môme, cependant le Seigneur veut 
que rhomme, en tant qu'une chose vient à sa perception, opère 
comme par lui-même $ car sans la coopération de l'homme comme 
par lui-même, il n'y a point de réception do vrai et do bien, ainsi 
point d'implantation ni de régénération, car le Seigneur donne de 
vouloir, et comme il semble à l'homme que cç.sott comme par lui- 
même, il lui donne de vouloir comme par lui-même. -Puisque de 
telles choses sont signifiées par la moisson, c'est pour cela que chez 
les lils d'Israël il avait été institué deux fûtes, dont l'une, appelée 
fêle des semaines, conreinait les prémices de la moisson, et l'autre, 
appelée féte des laheniacles, concei nait la récolte des fruits de la 
terre; la première signifiait l'implantation du vrai dans le bien, et 
la seconde la production du bien, ainsi la régénération; mais par 
la féte des azymes ou de la Pâque, qui précédait, était signifiée la 
délivrance des faux du mal, ce qui même est le premier point de la 
régénération. 

912. Et Cehti gui était assis sur la nuée lança sa faux sur 
la terre, et moissonnée fut la terre, signifie le rassemblement 
des bons et leur séparation d'avee les méchants, et qu'ainsi 
a été dévastée t Église : on le voit par la signification de Cehti 
tjui était assis mr la ?mée, en ce que c'est le Seigneur quant à 
la Parole, qui est le Divin Vrai d'après lequel et selon la récep- 
tion duquel se fait le Jugement; [>ar la signification de la terre, 
nu ce (pi'elle est l'Église, comme ci-dessus, N"' .SOA , Al 7, 
007, 7/il, 752, 870; cl par iu si^jniftcation de la terre moisson- 
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née^ en ce que c'est que l'Église a été dévastée ; car par la moisson 
est sijjniifié le dei nier état de l'Église, comme il a été montré ci-des- 
sus, N''9t l; c'est pourquoi par <( moissonnée fut la ierre,»il est si- 
gnifié qu'il n'y a point Église, ou que rÉglisc a été dévastée, parce 
qu'il n'y a plus le bieu, ni par conséquent le vrai, ce qui est signifié 
par le blé de la moisson. Il est dit ici que la terra a éiô moissonnée 
par Celui qui était assis sur la nuéCt mais U est eutendu que c'est par 
rbomme« de même que, dans beaucoup d'autres passages, la dévas- 
taliott est attribuée au Seigneur, lorsque cependant elle est fkite 
par l'homme; car, d'après sa première idée conforme à ee qu'est 
la Parole dans le sens de la lettre, l'homme ne voit pas autrement. 
Qœ la séparation des bons et des méchants, lorsque le Jugement 
dernier était proche, ait été faite ainsi, on peut le voir d'après ce 
qui a été dit ci-dessus sur ce sujet, à savoir, que quand les bons 
en eurent été séparés, ceux qui intérieurement avaient été mé- 
chants, mais qui extérieurement avaient pu mener une vie morale 
comme chrétienne, et s'étaient par conséquent fait une sorte de 
cieux dans le monde des esprits, le lien avec les bons étant alors 
rompu, vinrent dans leurs maux qu'ils conservaient cachés inlérien- 
rement; c'est de là que l'Église, qui consistait seulement dans les 
externes, avait été dévastée chez eux : en effet, s'ils avaient pu 
mener une vie morale comme chrétienne dans les externes, c'était 
uniquement k cause de leur conjonction avec les bons, et parce que 
les intérieur qui appartiennent I la volonté avaient pendant ce 
temps-là été fermés. Mais, sur ce sujet, voir ce qui a été dit dans 
l'Opuscule DU Jugement Deumer; [)uis, ce qui a élé dit ci-dessus 
en quelques endroits, et ce qui sera dit plus bas en pai iiciilier dans 
l'Appendice; car, à moin^ que ces choses n'aient été exj)osées dans 
leur série, elles ne peuvent pas tomber dans i'enlendemenl sinon 
obscurément, 

913. Vers. 17, 18, 19. Et un autre Ange sortit du 
Tfmpie gui est dans U Ciel» ayant, lui aussi, une faux tran» 
chante* — Et un autre Ang^ sortit de i* Autel, ayant pou-- 
voir sur le feu; et il cria d'un cri grimé à Celui qui avait Ut 
faux tranchante, disant : Envoie ta faux tranchante, et 
vendange les grappes de la vigne de la terre, parce que mûrs 
sent ses raisins, — Et l'Ange tança sa faux sur la terre, et il 
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vendangea lu vigne de la terre, et il Jeta dam U grand pres- 
soir de la colère de Dieu, — Et un autre Ange sortit du 
Temple qui eut dam ie Ciel, ayant, lui aussi, une faux tran- 
chante, signifie aoe maDifestalion par le Seigneur sar la dévasta- 
tion de l'Église quant au Divin Vrai, tel qu'il est dans le Ciel, 
après l'eiamen : tt un autre Ange sortit de t Autel, signiâe 
une manifestation par le Seigneur sur la dévastation de l'Église 
quant an bien de l'amour et de la charité : ayant pouvoir sur ie 
feu, signifie ainsi quant k l'amour céleste et spirituel : et il cria 
ttun cri grand, signitle l'annoncialion après l'cxamon ou la 
vIsUe : disant : Envoie ta faux tram liante, et vendange les 
grappes de la rignc de la terre, parce que mûrs sont ses 
raisins, signilic que le rassemblement des bons et leur séparai ion 
d'avec les raéciiants vont être faits, parce qu'il n'y a plus les vrais 
de la foi, et cela, parce qu'il n'y pas le bien spiriliiel, qui est la cha- 
rité.: et rAnge lança sa faux sur la terre, et il vendangea la 
vigne de la terre, signifie cela fait : et il Jeta dam le grand 
pressoir delà colère de Dieu, sîgniflela falsification de la Parole 
quant k tout vrai spirituel, et par suite la damnation, parcé qu'il 
n'y a pas le bien spirituel, qui est la charité. 

OIA. Et un autre Ange sortit du Temple qui est dam ie 
Ciel, ayant, lui aussi, une faux tranchante, signifie une ma- 
nifestât ioji par le Seigneur sfir la dévastation de r Église 
quant au Divin Vrai, tel qu'il est dans le Ciel, aprh l'exa- 
men : on le voit par la signification de rAnge qui sort et dit, en 
ce que c'est uneliianifeslaiioii par le Seigneur, comme ci-dessus, 
N°* 860, 878, 883; par la significalion du Temple, en ce que c'est 
le Ciel el l'Église quant au Divin Vrai, comme aussi ci*dessu8, 
N*> 220; et par la signification de la faux tranchante, en ce que 
c'est le Divin Vrai examinant et séparant avecsôin, comme ci-dessus, 
N* 908, ici aussi dévastant après l'examen, car par les paroles qui 
ont été dites de l'Ange précédent, Veçs. 16, 16, il est signifié aus- 
si la visite et l'examen, et l'annonciation que l'Église avait été en- 
tièrement dévastée; mais par celles qui sont dites de ces deux An- 
ges, Vers. 17, 18, 19, il est signifié la dévastation de l'Église; 
par l'un, à savoir, par celui qui sortit du Temple qui est dans le Ciel, 
la dévastation de l'Église quant au vrai; par l'autre, à savoir, par 
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celui qui sorltt de l'Autel, la dêvaslalion de l'Église quant au bien ; 
car le Temple, dans le sens suprôme, sigiiiliaii le Divin Vrai, et l'Au- 
tel le Divin Bien, l'un et l'autre proccdani du Seigneur; d aprcs 
cela il esl évident que par le premier Ange, Vers. 15, il est euiendu 
une manifestation par le Seigneur, puis l'examen de ce qu'était 
rÉglise, et qa'tl fut découvert qu'elle était désolée, d'où il suit que 
par le second Ange sortant du Temple qui est dans le Ciel, et ayant, 
loi aiissl, une faux tranchante, il est signifié une manifestation par 
le Seignenr sur la dévaslàtion de l'Église quant au Divin Vrai, tel 
qu'il est dans le Ciel, aprto l'examen. 11 esl dit le Divin Vrai tel 
qu'il est dans le Ciel, parce que ce vrai est falsifié, mais non de 
même le Divin Vrai tel qu'il est sur terre ou dans TÉglise sur terre; 
le Divin Vrai dans le Ciel est tel qu'est la Parole dans le sens spi- 
rituel, mais le Divin Vrai sur terre est tel qu'est la Parole dans le 
sens naturel, ou dans le sens de la lettre; ce Divin Vrai-ci esl pour 
les hommes et fait l'Église clu7. eux, mais ce Divin Vrai-là esl pour 
les Anges et fait le Ciel chez eux ; ils diirereni entre eux comme^ 
le spirituel diffère du naïui'el; la dilférence est comme enire la sa- 
gesse des Anges et la sagesse des hommes; la sagesse des hommes 
est à la sagesse des Anges comme la science est à l'intelligence; 
cette difiérence est si grande qu'elle ne peut être décrite. Quant à 
ce qui concerne la dévastation de l'Église quant au Divin Vrai, elle ' 
se fait par la falsification de la Parole, car lorsque la Parole est ex? 
pliquée en faveur des amours terrestres et pour confirmer les faux 
de la' doctrine, l'Église alors est dévastée; elle n'est pas dévastée 
lorsque la Parole est entendue simplement selon le sens de la lettre, 
mais ( Ile esl dévastée alors qu'elle esl expliquée jusqu'à deslruclion 
du Divin Vrai dans le Ciel, car ainsi le Ciel esl Icrnu^, cl quand le 
Ciel a été fermé, il n'y a aucune Église chez l'homme : au dedans 
de l'Église il y en a qui expliquent le sens de la lettre de la Parole 
jusqu'à deslruclion du Divin Vrai dans le Ciel, el il y va) a qni ne 
l'expliquenl pas jusque la, ceux-ci ne dévastent point l'Église chez 
. eux, mais ceux-là la dévastent; le sens de la lettre entendu avec 
simplicité ne cause de dommage à aucun vrai spirituel qui est dans 
le Ciel; mais Je sens de la lettre, expliqué selon les faux de la doc- 
trine et selon les maux des amours, cause du dommage; car le sens 
de la lettre de la Parole est le Divin Vrai naturel; ce Divin Vrai 
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diffère, à la vérité, du Divin Vrai dans le Ciel, comme le natnrel 
diitére du spiriloel, mais néanmoins il fait un avec lui par les cor- 
res|x>ndaaces; or, quand le Divin Vrai naturel est expiiqaé jos- 
qn'à destruelion du Divin Vrai spirituel, il ne peut plus ftitre on 
avec lui parcorrespondance; mais le faux, selon lequel est expli* 
quéle Divin Vrai naturel, damit le Divin Vrai spirituel; cela est^ 
donc la falsification de la Parole, et la dévastation de l'Église par ^ 
ies falsifications. 11 en a été dit davantage sur ce sujet, lorsqu'il a 
été traité du dragon et de ses deux héies, et il en sera dit encore 
davantage Ioimiuc, dans la suite, il sera traité de la prostituée as- 
sise sur la bete écarlate. 

1)15. J'Jt un autn Auge sortit de l'Autel, signifie une 
vmmfestalion par le Seigneur sur la dévanlalion de l'Église 
quant au bien de Camour ci de la charité: on le voit par la 
signiHcaiioa de V Ange qui sort, en ce que c'est une manifestation 
* pap le Seigneur, comme ci-dessus, N' 9JA; et par la signification 
de V Autel, en ce que« dans le sens suprême, c'est le Divin Bien du 
Divin Amour, et par suite, dans le sens respectif, le bien de l'amour 
envers le Seigneur et le bien de la charité à l'égard du prochain; 
voir ci-dessus, N** 394 , 490. lésera dit aussi en peu de mots d'où 
vient que l'Autel signifie ces biens : Dans l'Église, chez les fils 
d'Israël, il avait été établi deux choses, qui étaient les {)i incipales 
du culte, a savoir, la Tente de convention et l'Autel, et plus tard 
le Temi)le et l'Autel; dans le Temple on enseignait la Parole, et 
sur l'Autel on faisait les sacrilices; ces choses étaient les princi- 
pales de leur culte; et comme l'Église instaurée chez eux était une 
Église représentative, c'est pour cela que ces deux représentaient 
toutes les choses de i'Église en somme, et toutes les choses de l'É- 
glise en somme se réfèrent au vrai de hi doctrine d'après la Parole, 
et au bien de l'amour et de la charité ; de ces deux aussi se compose 
tout culte de l'Église; et comme tous les représentatif de l'Église 
regardaient le Seigneur comme fin et comme cause, par conséquent 
vers qui et de qui sont toutes choses, voilà iiourquoi par le Temple 
était représenté le Seigneur quant au Divin Vrai, et par l'Autel le 
Seigneur quant au Divin Bien; sur celte représenlation du Temple, 
voir ci-dessus, H" 220; tt sur celle de l'Autel, N " 391 , /i90. Main- . 
tenant, comme toutes les clioses de l'Église, et par suite toutes celles 
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Uu culte, se réfèrent à ces deux, à savoir, au vrai tic la doctrine et 
au bien de l'amour, et que toutes celles du Ciel se réfèrent au Di- 
vin Vrai et au Divin Bien, l'un et l'autre procédant du Seigneur, 
et comme lorsque ce3 vrais et ces biens ont été dévastés, il n'y a 
plos aucune Église, c'est pour cela que Jean vit deux Anges, par 
lesquels a été représealée la dévastation de l'Église quant au vrai 
et quant au bien. 

910. Ayant pouvoir $ur ie feu, signifie ainsi quant à l'a- 
mour céleste et spirituel : on le voit par la signification du feu, 
en ce qu'il est l'amour dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, l'a- 
mour envers le Seigneur, lequel amour est chez ceux qui dans le 
Ciel sont appelés Anges câestes, et l'amour à l'égard du prochain, 
lequel amour est chez ceux qui dans le CM sont appelés Anges spi- 
rituels; et, dans le sens opiiosé, l'amour de soi, lequel est chez ceux 
qui dans l'enfer sont ai)[)elés diables, et rameur du monde, lequel 
amour est chez ceux qui dans l'enfer sont ap|)Liés salans; que ces 
amours soient signifiés par le feu dans la Parole, on le voit ci- 
dessus, N" 68, 4^0, 504, 539. S'il est dit de cet Ange qu'il avait 
un pouvoir sur le feu, c'est parce qu'il s'agit de la dévastation de 
l'Église quant au bien de l'amour, et la dévastation quant à ce bien 
est attribuée à cet Ange, comme la dévastation quant au vrai de la . 
doctrine a été attribuée à l'Ange précédent, qui par conséquent 
avait dans la main une faux tranchante; de là on voit clairement ce 
qui est entendu, en ce qu'il est dit que cet Ange avait pouvoir sur 
le feu, à savoir, pour dévaster dans l'Église l'amour céleste et spi- 
rituel et toutes les choses de cet amour. La dévastation de l'Église 
est altrit)uée à l'Ange, comme ailleurs dans la Parole elle est atiri- 
buée au Seigneur; mais cela est sculcmeni du de Lui dans le sens 
de la lellre, mais n'est pas enlendu ainsi dans le sens sjjiriluel, cxiv 
la vérité dans le sens de la lettre est comme une face qqel'on voit à 
travers un voile, mais la vérilédans le sens spirituel est comme une 
face à découvert; ou, la vérité dans ie sens de la lettre est comme 
un nuage, mais la vérité dans le sens spirituel est comme une lumière 
et comme la splendeur de celle lumière; on, la vérité dans le sens 
de la lettre apparaît comme vérité devant l'homme sensuel, mais la 
vérité dans le sens spirituel est vérité devant l'homme spirituel-ra- 
tionnel ; par exemple, dans la Parole il est dit du Solei l , qu'i I se lève. 
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niarclic, se couche, fail les jours cl les annt'cs, ainsi alisoluntonl selon 
l'apparence devant l'homme sensuel ; mais toujours esl-il que l'hom- 
mc rationnel pense que le Soleil est immobile, et que la terre mar- 
che; de là ii est évident que renteademenl de l'homme pense l'in- 
verse de ce qui apparaît devant tes sens, pour se le présenter ilevaot 
soi dans la lumière du vrai. 11 en est de même des choses qiii main- 
ienantt dans TApocalypse, sont dites de Celoi qui était assis sur une 
nuée blanche, et des deux Anges, à savoir, qu'ils envolent leur faux 
dans la moisson, et la moissonnent, et qu'ils vendangent les grappes 
de la vigne de la terre, et les jettent dans le pressoir de la colère de 
Dieu; ces c'hoses ont pareillement été dites selon les apparences de- 
vant l'homme sensuel, mais néanmoins doivcnt.Clrc retournées et 
comprises selon leur sens spirituel. D'après ces considérations, on 
peut aussi voir que l'homme sensuel, ici qu'est un enfant et un jeune 
garçon dans son premier Age, puis aussi un homme simple, peuvent 
penser et croire ces choses et d'autres semblables selon le sens de la 
. leUre; par exemple, que Dieu ûte le I»ien et le vrai aux hommes à 
cause de leur malice; ouiis Thommé adulte, qui veut devenir sage, 
ne les expliquera pas jusqu'à dire que Dieu agit ainsi, et par coosé- 
qaentenlèveà l'homme tout bien et tout vrai, et introduit à leur place 
le mal et le fkux, et qu'il dévaste l'Église, et même qu'il se met en 
colère et s'emporte; car si un adulte sage expliquait de telles choses 
selon le sens de la lettre, et les confirmait par des raisonnements, 
alors il détrairait le vrai réel même tel qu'il est dans le Ciel, et par 
suite il se fermerait le Ciel ; en etl'et, qui est-ce qui peut entrer dans 
le Ciel avec la croyance que Dieu se met en colère, se venge, punit 
et fait d'autres choses senililahles, lors([nc les Anges du Ciel sont 
dans la pcrcciition que Dieu ne se met jamais en colère, ne se venge 
jamais, ne punit jamais? Ne se détourneraient-ils pas de lui, ne lui 
ordonneraient-ils pas de se retirer, et ne fermeraient-ils pas aussitôt 
la porte après lui? De môme aussi est fermé le Ciel pour ceux qui, 
lorsqu'ils vivent dans le Monde, expliquent le sens de la lettre de 
la Parole jusqu'à destruction du Divin Vrai dans les Cieux, vrai 
qui est aussi le même que le vrai du sens spirituel, lequel est dans 
tous les vrais du sens naturel qui composent le sens de la lettre de 
la Parole. . 

917. El il cria d'un cri grand à Celui qui avait la faux 
VJ. 9. 
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iruticUante, signifie l' aiuioncidlioti après l'examen ou la vi- 
site : on le voit j)ar les choses qui suivent, et aussi par celles qui 
OQl été dites et expliquées ci-iiessus, N* 910, où sonl des paroles 
presque semblables. 

018. Disant : Envoie ta faux tranchante, et vendange iea 
grappee de la vigne de la terre» parce que mûre êont ses rai- 
sins, signifie gue le rassemblement des àom et leur sépara- 
tion d^avec les méchants vont être faits, parce qu'il n'y a 
plus les vrais de la foi, et cela, parce qu'il n'y a pas le bien 
spirituel, qui est la charité : od le voil par la sigoification d'en- 
voyer la faux tranchante, et de vendanger, en ce que c'est 
rassembler les boDs cl les séparer d'avec les méchauts, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus, N" 911 ; par vendanger, ici, il est signifié 
la môme chose que ci-dessus [)ar moissonner, mais il est dit ven- 
danger parce qu'il s'agit de grappes et de raisins, et moissonner 
parce qu'il s'agit de moisson, el par l'un et par l'autre il est si- 
gnifiô dévaster et fluir l'Église qui est signiûée tant par la moisson 
que par la vigne; et quand l'Église a été dévastée et ainsi finie, 
alors le rassembteme&t «les bons et leur séparation d'avec les mA- 
ehants ont lien; dans ce qui suit on verra ce qov est signifié en 
outre par vendanger; par la signification des grappes, en ce que 
ce sont les biens et par soite les vrais de la foi, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signification de parce que mûrs sont ses rai- 
sins, en ce que c'est parce qu'il n'y a plus les biens de la chariLc, 
ainsi parce que c'est la fin de l'Église : d'après ces significations, 
ou peut voir que par « envoie la faux iranchante, et vendange les 
grappes de la terre, parce que milrs sonl ses raisins, » il est signifié 
que le rassemblement des bons et leur sé|)a ration d'avec les mé- 
méchants vont être faits, parce qu'il n'y a plus les biens el les 
vrais de la foi, et cela, parce qu'il n'y a pas le bien spirituel, qui est 
la diarité. S'il n'y a pas les vrais de la foi parce qu'il n'y a pas le 
bien de la charité, c'est parce que le vrai n'est pas donné sans le 
tien, car le vrai tire du bien son essence, on sa vie, d'où il suit 
^ue s'il n'y a.pas le bien ou la charité, il n'y a ni les vrais ni la foi 
des vrais. Il sera dit en peu de mots ce que c'est que la charité, 
(|ui est la même chose que le bien spirituel : La charité, ou le bien 
spirituel, consiste ii faire le bien parce que c'est le vrai, ainsi à 
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faire ie vrai, ci lairc le vrai^ c'est faire les choses qui ont été com- 
mandées par ie Seigneur dans sa Parole, d'où il est évident qne la 
charité est le bien spirituel; et quand Thomme fait le bien parce 
que c'est le vrai, ou fait le vrai, la charité alors devient un bien 
moral, qui dans la forme externe devient semblable au bien que fait 
aujourd'hui tout homme qui est homme moral et civil ; mais la dif- 
férence est que le bien moral réel est bien d'après le bien spirituel, 
dont il procède, car le bien spirituel vient du Seigneur, lundis que 
le bien moral vient de l'homme; c'est pourquoi, si le bien que lait 
l'homme ne vient |)as du Seigneur, par conséquent n'est pas fait 
par le Seigoeur au moyen de l'homme, ce n'est pas le bien; la ûd 
propier qttem (pour laquelle on agit) montre quel il est ; le bien 
moral séparé du bien spirituel considère l'homme, son honneur, 
son profit, sa volupté, comme fins pour lesquelles on agit; mais le 
bien moral d'après le bien spirituel considère le Seigneur, le Ciel 
et la vie étemelle pour fin. Ces choses ont été dites, afin qu'on 
sache d'où vient que, où il n'y a pas le bien dé la charité, il n'y a pas 
le vrai de la foi ; que, par conséquent, où ce bien et ce vrai ne sont 
pas, l'Église a été dévastée; c'est de cela qu'il s'agit ici et dans ce 
qui va suivre dans l'Apocalypse. Qu'il n'y ait pas de foi où il n'y a 
pas de charité, on le voit dans l'Opuscule du Jugement Dernier, 
N°* 33 à 39. Que la Grappe et le liaisîn signifient le bien de la 
charité, on peut le voir par les passages de la Parole où ils sont 
nommés, par exemple, dans les suivants; dans Jérémie i u En * 
consumant Je les consurnerai; point de raisins au cep, point 
de figues au figuier, et ta feuille est flétrie, et je donnerai à 
ceux qui passent sur eux, n — Vlll. 13 ; — « point de raisins au 
cep, » signifie qu'il n'y a point le bien spirituel chez l'homme ; « point 
de figues an figuier, » signifie qu'il n'y a point le bien naturel chez 
lui; le cep et le figuier signifient l'homme quant à l'Église, ainsi l'É- 
glise chez lui; mais ces choses ont été expliquées ci-dessus ; voir 
N ' /i03. Dans Ésaïe : « fine vigne était à Dton bien-aiinî en une 
tome de fils d'fmile; il l'enferma et l'épierra, et il la planta 
d'un cep e.ir/uis, et il bàtil une tour an milieu it'elU\ même un 
pressoir il y creusa ; et il s'attendait //u 'elle produirait des rai- , 
sins; mais elle a produit des fruits sauvages. » — V. 1, 2, 4 ; — 
par la vigne qui était au bien-aimé est signifiée l'Église spirituelle, 
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qui fut instituée chez les fils d'IsraCl; « en une corne de fils d'huile,» 
signifie dans laquelle étaient les vrais d'après le bien de la charité; 
((il l'enferma et l'épierra, » signifie gardée contre les faux et les maux; 
«il la planta d'un cep exquis,» signifie daus laquelle étaient les vrais 
réels ; « il bâtit une tour aa miliea d'elle, » signifie les intérieurs dans 
lesquels il y avait influi, et par lesquels il y avait oommonieation 
avec le Ciel; «même on pressoir il y creosa, »sigoifie la prodncUoii 
du vrai d'après le bien*; « il s'attendait qu'elle produirait des raisins, 
mais elle a produit des fruits sauvages, «signifie l'espoir de la frue* 
tification de ces cboses d'après le bien de la charité, mais en vain, 
parce que l'inique était à la place du bien. Dans Micbée : « Maiheur 
à moi l je suis devenu comme les cueillettes d'été, comme des 
grapillagea de la vendange; pas une grappe pour manger, 
mon âme désire une primeur; le saint a péri de dessus la 
terre, cl le droit parnii les /tommes; tous de sangs tendent 
des pièges, » — VII. 1,2; — la douleur, à cause de la vasla- 
tlon do bien ei du vrai dans l'Église, est entendue et décrite par 
«malheur k moi ! je suis devenu comme les cueillettes d'été, comme 
des grapillages de la vendange; » qu'il n'y ait plus ni le bien spi- 
rituel ni le bien naturel, d'après lesquels le Seigneur est adoré, 
cela est signifié par « pas une grappe pour manger, mon âme dé- 
sire une primeur; a qu'il n'y ait plus le vrai spirituel ni le vrai na- 
turel, cela est signifié par « le safnt a péri, et le droit parmi* les 
hommes ; )> que les vrais et les biens de la Parole, et par conséquent 
de l'Église, soient détruits par les faux et par les maux, cela est 
signifié jiar a lous do sangs tendent des pièges. » Dans Hosée : 
(t Conmie des ruisin.s dan,s le (li\H rt j'ai trouvé Israël, comme 
une primeur dans un figuier dunt» son i onimencement j'ai vu 
vos pères, n — IX. JO; — ces choses oni élé dites de l'Église 
Ancienne, et de son ïDslauration; cette Église, ici, est entendue 
par Israël; son premier état est entendu par « dans le désert» et 
« dans le commencement; » et le bien spirituel qui était chez ceux > 
de cette Église est entendu par les raisins, et le bien qui en pro-» 
vient dans l'homme naturel, par une primeur dans un figuier. Que 
dans ce passage par Israél dans le dâiert, et par les pères dans le 
commencement, il soit entendu les hommes de l'Ancienne Église, 
et non les fils de Jacob, on le voit dans Moïse : « Du cep de 5o- . 
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dome, leur cep, et des chaiups de Gomorrhe; leurs raisins, 
i:aisius de fiel, grappes d'amertumes pour eux. » — Deutér. 
XXXll. 32; — ici, les fils de Jacob SODI décrits tels quMls ont 
été dans le désert ; que chez eax la religion ait été iofernale, parce 
qu'ils ont adoré les dieux des nations et tes idotes, cela est sigoiié 
en ee que teur cep était du cep de Sodoiae el des champs de Go- 
morrhe; qu'au lieu des biens de la charité ils aient eu des haines, 
et au lieu des vrais les faux qui s'élauçaient de leurs baiœs, cela 
est signifié eu ce que leurs raisins étaient des raisins de fiel, des 
grappes d'amertumes pour eux. Dans Moïse ; v // attache au 
cep son ânon, et au cep excellent le fils de son ânesse; il lave 
dans le vin son vêtement, et dans le sang des raisins son 
manteau. » — Gen. XLIX. 11 ; — ces paroles sont dans la der- 
nière alloculion d'Israël le père à ses fils, ici, à Jehudab, par le- 
quel dans le sens suprônie est entendu le Seigneur quant à l'Église 
céleste et quant à la Parole ; et par le sang des raisins il est signifié 
le Dirin Vrai d'après son Divin Rien, et dans le sens respectif le 
bien de la charité; mais ces paroles el les autres ont été expliquées 
dans les Abcaubs CAlbstbs; voir N** 6t7& à Le vrai d'à* 
près te lNén«pirHuel est aussi signifié par ie êûng des radim, de 
même que par le vin, — Deutér. XXXII. 4 A. — Si tes raisins si- 
gnifient le bien de la charité, c'est parce que par la vigne il est si- 
gnifié l'Église spirituelle, et par le cep l'horame de celte Église, 
c'est pourquoi par les grappes el par les raisins, qui sont les fruits, 
il est signifié les biens qui constituent cette Eglise, biens qui sont 
appelés biens spirituels, et aussi biens de la charité; et comme tout 
vrai vient du bien, de môme que tout vin vient des raisins, c'est 
pour cela que dans la Parole par le vin il est signifié le vrai d'après 
le bien; sur cette sigiiificâtion du vin, voir cintessos, N*' 
S76. Hais par les grappes sont pariteulièrement signifiées tes va- 
nattons de l'étet du bien spirituel on du bien de la charité, car eu 
elles plusieurs' raisins sont attachés en série; quant à ce qtfi est en- 
tendu par te variation de l'état du bten, eete sera dit ailleurs. 
Gomme par la terre de Canaan il était représenté et par sorte si- 
tonifié l'Église, el que l'Église est Église d'après le bien spirituel, 
car ce bien est le caractère de l'Église, c'est pour cela a que ceux 
gui avaient été envoyés pour explorer la terre de Canaan en 
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rapportèrent une Crappc de raisins d'une grosseur considé- 
rable, qu'ils portaient sur un levier à deux, » — Nomb. XIII. 
23, 2/i ; — cela était un signe représentatif de l'I^'glise par la terre 
(le Canaan. Si l'Eglise csi Église d'après le bien de la charité, c'est 
parce que ce bien, considéré en iui-mérae, est le bien de la vie ti- 
rant son origine de l'amour envers le Seigneur, par conséquent est 
l'effet de cet amour; par le bien de la charité il est entendu le juste, 
le sincère et le droit dans tonte œnvre et dans tonte fonction, d'a- 
près l'amonr do Jnste, do sincère et do droit, amour qni vient mii- 
quement dn Seigneur. Gomme on ignore encore ce qui était repré- 
senté par le Naziréen, et ce qui éuit signifié par cela qu'il devait 
s'abstenir de raisins et de vin, et faire croître la chevelure de sa 
tôtc, il est permis de le dévoiler ici. Sur l'abstinaice de raisins et 
de vin on lit ainsi : « De vin cl de cervoise il s'abstiendra, 
d'acide de rin et d'acide de ccn^oise il ne boira point, et 
même d'aucune macération de raisins il ne boira : de raisins 
frais ou secs non plus il tie mangera point : pendant tous les 
Jours de son i\aziréat, de tout ce qui est produit de la vigne 
à vin, depuis les pépins jusqu'à la peau il ne mangera point, n 
— Noml). VI. 3, h ; — c'était une loi pour le Naziréen» avant qu'il 
eut achevé les jours de son Naziréat, parce qu'alors il représentait 
le Seigneur quant à son premier état; te premier état pour te Sei- 
gneur a été comme il est pour tout homme, à savoir, a été sensuel; 
car tout homme est d'abord sensuel, ensuite il devient naturel et 
rationnel, puis spirituel, et enfin si le troisième degré chez lui est 
ouvert, il devient céleste, tel qu'est l'ange do troisième Ciel; le 
sensuel de l'homme est signifié par la chevelure de la lôte; voir ci- 
dessus, N"* 66, 555 : et comme le sensuel est l'extrême de la vie 
de l'homme, et que dans l'extrême réside toute la puissance, c'est 
pour cela que les Nazirécns avaient tant de force; que toute la 
puissance réside dans les extrêmes ou dans les derniers, consé- 
queraraent dans le dernier sens de la Parole, qui est le sens de la 
lettre, lequel aussi correspond à la chevelure et la signifie, on te 
voit ci-dessus, N**' 3A6, Ai7, 567, 666, 726; le Seigneur, quand 
il était Jeune garçon, avait une telle puissance, par laqueite il a 
vaincu et subjugué les enfers les plus terribles, oh sont tous tes 
sensuels. Cet état du Seigneur était représenté par les jours d'ac- 



Yen. 18. GHAPITBË QUATORZIÈME. 13ô 

complissement citez les Naziréens ; ces jours étant accomplis le Sei- 
gneur entra du sensuel el du naturel dans le Divin spirituel et cé- 
leste : maintenant, comme cet état et le bien et le vrai de cet étal 
sont signifiés par les raisins el par le vin, c'est pour cela qu'il n'é- 
tait pas permis à un Naziréen de manger des raisins et de boire du 
vin, avaol d'avoir accompli ces jours; que cela ensuite lui fût per- 
mis, on le voit clairement par le Vers. 20 de ce Chapitre, où il est 
dit : a Dans la suite ie Naziréen boira du vin, n Qu'à la fin des 
jours d'accompUssement « lY devait tondre sa tête» et mettre ies 
cheveux de sa tête sur le feu gui (était) sous le sacrifice des 
pacifiques', • — Vers. 18; — cela reprtailait le sensuel alors 
nouveau d'après le Divin Céleste, car de nouveaux cbeveux crois- 
saient sur la téte du Naziréen ; et aussi représenlail que le Seigneur 
d'après le Divin Vrai dernier, qui est le sens de la lettre, entra 
dans le Divin Vrai intérieur qui est la Parole dans le sens interne, 
jusqu'au suprême, là; car le Seigneur, lorsqu'il était dans le 
Monde, était la Parole, parce qu'il était le Divin Vrai; et à mesure 
qu'il grandissait, il était ce vrai plus intérieurement par degrés, jus- 
'qu'au degié suprême, qui est purement Divin, tout à fait au-dessus 
des perceptions des Anges. Il faut qu'on sache que le Seigneur, 
lorsqu'il était dans le Monde, depuis l'enfance jusqu'à son dernier 
jour, a progressé successivement vers l'union avec le Divin MémCt 
' qui était en Lui d'après la conception; sur cette progression suc- 
cessive, voir dans irâ Arcanes Gj&lbstbs, N** i85A, 20SS, 
Sl/il, A585, 70ihi 10076. D*aprè8 ces explications, on peut voir 
ce qui était représenté en ce qu'il n'avait pas été permis an Nazi- 
réen de manger du raisin, ni de boire du vin, avant Paccomplisse- 
ment des jours de son Naziréat. 

919. Et l'Ange lança sa faux sur la terre, et il vendangea 
la vigne de la terre, signifie cela fait : on le voit d'après ce qui 
vient d'élre dit dans l'Article précédent. Que la vigne signifie 1'^ 
glise spirituelle, on le voit par les passages de la Parole où la Vigne 
est nommée ; par exemple,— ÉsaSe, 1. 8. UL lA. V. 1 à 10. XVI. 
10. XXXVI. 17. XXXVII. 80. LXV. 21. Jérém. XIL 10. 
XXXIL 15. XXXV. 7, 0. XXXIX. 10. Ézéch. XXVIIL 26. 
Hos. II. 15. Amos, IV. 9. V. 11, 17. IX. 14. Micb. 1. 6. Séph. 
1. IS. PS. XVIII. 15. Ps. GVII. $7. Hatlh. XX. 1 à 8. XXI. 
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28, 'àii n liï. Marc, Xll. 1 à if. Luc, Xlll. 0, 7. XX. 9 à 16; 
— sur le (îtp, — Jean, XV. 1 à 12; — cl en outre dans les His- 
luriques de la Parole; par ces passages, on peut clairement voir • 
que par la vigne il est entendu l'église; voir aussi ci-dessus, 
N"^ 370, (538, 918, où plusieurs passages sur la vigne ont 
éié expliqués. D'après la signification de la vigne, on peut voir que 
par TeDdaDger il esi signifié rassembler pour les usages les cboees 
qui doiTeoi servir k renteDdement, et donner l'inleHigence et la sa- 
gesse, et dans le sens opposé dévaster TÉglise quant au bien spi- 
rituel, et ainsi quant à raflèction et à l'entendement du vrai : dans 
ee sens opposé il est dit la vendange et vendanger, quand il n'y a 
plus de grappes ou de raisins de reste, ce par quoi dans le sens spi- 
rituel il est signifié que lout bien spirituel, et par suite tout vrai 
qui en lui-mcnie est vrai, a élé enlicreuieiil jierdu, ce qui a princi- 
palemenl lieu dans l'Église par les falsifications de la Parole : puis, 
quand le mal de la vie corromjil loul bien, et (|u'alors le faux de la 
(ioclrine pervertit tout vrai, cela est décrit aussi par les dévasla- 
(eurs et par les voleurs. Qu'en conséquence par raclion de ven- 
danger il soit signiGé la dévastation, on le voit oiairenient par les 
passages suivants; dans Ësaïe : u Clameur au sujet du vin dans 
i€$ rues; mêlée sera toute joie, exiiée sera l'aUigresse de ia 
terre; ce qui reste dam ta tUle (sera) désolation, et Jusqu'à 
dévastation sera frappée ia porte : car il ' en sera, au milieu 
de la terre, comme du seeomge dê i'olitier, comme des grap- 
pillages quand a été terminée ta vendange^ » — XXIV. 41, 
12, 13; — par ces paroles est décrit le deuil sur la dévastation de 
l'Église quant au bien céleste, et quant au bien spirituel qui dans 
son essence est le vrai d'après le bien céleste; celle dévaslalion est 
com|)arée au sccouage de l'olivier et aux grapillages quand a élé 
terminée la vendange; mais ces choses ont déjà été expliquées; 
voir ci-dessus, N*" 313, 638. Dans le Même ; « Fiiiês, qui vous 
tenez en assurance, par vos oreilles percevez mon dheours î 
Dans an an sur un an vous serez troublées, vous, qui vous 
tenez en assurance; car consumée sera la vendange, ta récolte 
ne viendra point. » — XXXII. 9. 10; par les filles ,qni se 
tiennent en assurance sont signifiés ceux qui dans l'Église aiiAent 
les faux plus ijuc les vrais ; que les vrais chez eux soient diminués 
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successivcraenl et dans tout étal, cela est signifié par « dans un an 
sur un an vous serez troublées; )) la dévastation de loul vrai jus- 
qu'à ce qu'il ne reste rien, est signiliée par « consumée sera la ven- 
dange, la récolte ne viendra point. » Dans Jérémie : « Sur tes 
fruits d'automne et sur ta vendange le dévastateur est tombée 
de tà se sont retirées l'allégresse et ta joie de CarmeL » — ^ 
XLVIIL 32, 83; — par les flroils d'automne sont signifiés les 
biens de l'Église; par la vendange sont signifiés les vrais de l'É« 
glise; car le pain, qni est là le frait d'automne, signifie le bien de 
l'Église, et* le vin, qui appartient k la vendange, signifie le vrai do 
rÉglise; par le dévastateur, qui est tombé sur eux, il est signifié 
le mal, et par suite le faux ; que le plaisir de l'amour spirituel et 
céleste, qui est !a joie môme du cœur, doive périr, cela est signifié 
par « de Carniel se sont retirées la joie et l'allégresse. » Dans Mi- 
chée : a Malheur à jnoil Je suis devenu eornyne les eueilteltes 
d'été, comme des grappillages de la vendange; pas une 
grappe pour manger; thon âme désire une primeur* » — Vil* 
1 ; — a comme des grappillages de la vendange, pas une grappe 
ponr manger, nsiguifie une dévastation de rÉglise, telle qu'il n'y ait 
plus aucun bleu ni aucun vrai; toir le reste expliqué dans l'Article 
précédent. Dans Jérémie lûSidee vendangeurs viennent chez 
$oi, ils ne laisseront pas des grappillages; si des voleurs pen^ 
dont la nuit, ils gâteront leur suffisance* « XLIX. 9. — 
Dans Obadie : « Si des voleurs viennent chez toi, si des rava- 
geurs (te nuit, combien seras-tu saceagr, ne voleront-ils pas 
leur suffisance? Si des vendangeurs viennent chez toi, laisse^ 
roni-ils du grappillage? d — Vers. 5; — par les vendangeurs 
sont signifiés les faux, et par les voleurs les maux, qui dévastent 
les \Tais et les biens de rÉglise; et par les ravageurs sont signifiés 
tant les faux que les maux ; ne pas laisser de grappillages signifie 
qu'il n'y a aucun bien, parce qu'il n'y a pas de vrais. Mais par ven^ 
danger il est signifié recueillir pour les usages, principalement les 
ciMises qui doivent servir à l'entendement, dans Jérémie, VU 
9, Lévit. XIX. 10. XXVI. 6. Deutér. XX. 6. 7. XXIV. 2f . 

920. Et il jeta dans le grand pressoir de la colère de Dieu, 
signifie ta falsification de la Parole </uunl à tout vrai spiri- 
tuel, et par suite la damnation, parce qu'il n'g a pm le bien 
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gpirituel, qui.eit (a charité : on le voit par la signiflcaUoD du* 
premir^ en ce que cTest la prodnethm du vrai d'après le Meii, car 

par les grappes et les raisins qui étaient rois dans le pressoir est 
signifié le bien spirituel, et par le vin qui était produit est signifié 
le vrai d'après ce bien; voir ci-dessus, N" 329, 376 : comme la 
production du vrai d'après le bien spirituel est sij^nilieti j)ar le pres- 
soir, c'est pour cela que dans le sens opposé par lui est signifiée la 
production du faux d'après le mal ; car de même que le bien produit 
le vrai, de même le mal opposé au bien produit le foux. Si le pres- 
soir sigoiûe ici la falsification de la Paroleqoantà tout vrai spirituel* 
c*est parce qu'il est appelé le grand pressoir de la colère de Dieu» 
et que par la colère de Dieu il est signifié le mépris et le rejet da 
vrai et du bien par rhomoie, et le plus grand njet par loi est la fal- 
sification do sens de la lettre de la Parole jusqu'à destraction dn 
vrai spirituel, ou do Divin Vrai qui est dans le Ciel ; que cette fal- 
sification ferme le Ciel, on le voit, N" 888 : ceux aussi qui sont 
dans le mal, dans lequel sont tous ceux qui ne sont pas dans le bien 
de la charité, ne [)euvent que produire les faux, car de môme que 
le bien produit les vrais, de môme le mal produit les faux. Si le 
grand pressoir do la colèie de Dieu signifie aussi la damnation, 
c/est |)arce que cela en est la conséquence, et parce qu'il est dit la 
colère de Dieu et le grand pressoir. Que le Pressoir signifie les 
choses qui viennent d'être dites, cela sera confirmé d'après la Pa- 
role dans l'Artide suivant. Ici, il sera parlé en peu de mots de Ut 
production dn vrai d'après le bien, et aussi de la production da 
faux d'après le mal, lesquelles sont signifiées par le pressoir dans 
le sens spirituel; l'origine et la cause de la production, c'est qae 
tout bien appartient è l'amour, et que ce qui est aimé est on plai- 
sir; et comme le plaisir est agréable et flatte beaucoup, c'est pour 
cela que ce qui a|>parlient à l'amour, l'îiommc d'après le plaisir 
le pense et aussi le confirme; maintenant, comme l'amour et son 
plaisir constituent la vie de riiomme, voilà pourquoi, quand l'homme 
yiense d'après l'amour et d'après le plaisir de l'amour, il pense d'a- 
près lui-môme et d'après sa vie : qu'il en soit ainsi, on peut mani- 
festement le voir d'après les hommes après la mort, quand ils de- 
viennent esprits; alors, quand ils pensent d'après eux-mêmes, ils ne 
peuvent penser que d'après leur amour, parce que toute leur vie ap- 
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parlieni ;i leur amour. Puis donc, que le bien apparlicnl à l'amour, et 
le vrai à la pensée, on voit clairement comment le vrai est produit 
d'après le bien. Ce qui a été dit du bien et du vrai doit pareillement 
être dit de la volonté et de l'entendement, car tout bien, parce qu'il 
appartient à l'amonr, appartient à la volonté, et tont vrai d'après 
le bien, parce qjfïl appartient à la pensée, appartient à l'entende-, 
ment, car la volonté aime et l'entendement pense. Ce qui a été dit 
du bien et da vrai doit pareillement aussi être dit de la chaleur et de 
la lumière, car la cbaleur spirituelle est Tamonr qui embrase la vo- 
lonté, et la lumière spirituelle est le vrai qui illustre l'entendement; 
en effèt, tout amour, qui appartient à ta volonté, présente l'effigie 
de lui-même dans la lumière de l'enlendement; là, il se connaît, et 
comme il s'aime, il veut se voir ; de là vient aussi que Thomme pense 
ce qu'il aime. Ce qui a t'ic dit de la production du vrai d'après le bien 
doit parcillemciil aussi être dit de la production du faux d'après le 
mal, car tout mal appartient à l'amour, et par suite aime le faux, et 
le mal appartient à la volonté, et le faux à la pensée qui en provient. 
Ces choses ont été dites, parce que par le pressoir, dans le sens spi- 
rituel, il est signifié la production du vrai d'après le bien, et aussi 
ta production du faux d'après le mal; si par le grand pressoir de 
la .colère de Dieu il est signifié aussi la falsification de la Parole, 
c'est parce que la falsification de la Parole est aussi la productioii 
du faux d'après le mal; en effet, le mal falsifie, car le mal aime 
l'idée de lui-même dans la pensée, et la pensée veut avoir cela con- 
firmé dans la Parole, afin de persuader. 

921. Vers. 20. Ei fut foulé le prcswir hors de la ville, 
et il sortit du sang du pressoir Jusqu'aux freins des che- 
vaux à mille six cents stades. — /iV fut foulé le pressoir 
hors de.la ville, signifie la.produclion du faux d'après le mal par 
l'enfer : et il sortit du sang du pressoir jusqu'aux freins des 

, . chevaux, signifie les falsifications de la Parole jusqu'à la domina- 
tion sur l'entendement, falsifications qui découlent du mal : àmiile 
six cents stades, signifie les maux dans tout le complexe. 

922. Et fut foulé le pressons hors de la vilUg signifie la 
production du faux d'après le mal par t*enfer : on le voit par 
la signification de fouler le pressoir, en ce que c'est produire le 
vrai d'après le bien, cl dans son opposé produire le faux d'après le 
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ma!, car les raisins avec lesquels dans le pressoir se faisait le vin 
signifient le bien de la charité, et dans le sens opposu le mal, et 
d'après le bien est produit le vrai, et d'a[)rè.s le mal le faux; que 
ces choses, puis aussi les falsilications de la Parole, soient signi- 
fiées par le grand pressoir de la colère de Dieu, on l'a vu dans 
l'ArUcle précédent, N** 920; et par la signification de hors de la 
viife, en ce qoe c'est de renfer; en eflfet, par ia ville est signifiée 
la doctrine do vrai d'après la Parole; vc^iV ei-dessnSt N* 223; mais 
hors de la ville signifie la doctrine du faax d'après la Parole falsi* 
fiée; ei comme la Ailsification de la Parole vient de l'enfer, de là 
par hors de la ville il est signifié de l'enfer ; par la ville dans la Pa- 
role est signifiée ta doctrine, mais par la ville de David ou Sion, et 
par la ville de Jérusalem, est signifiée l'Église quant à la Parole et 
quant à la Doctrine d'après la Parole ; de là par hors de la ville il est 
signifié non d'après la Parole et non d'après la doctrine qui en pro- 
vient, et les choses qui ne viennent pas de la Parole, ni de la doc- 
trine qui en provient, viennent de l'enfer. Hors de la ville signifie 
la même chose que hors du camp des fils d'Israéi dans le désert, 
car par leur camp il était signifié le Ciel et l'Égliâe, et par hors da 
camp il était signifié l'enfer; c'est pourquoi les lépreux et tons ceux 
qui étaient impars étaient mis hors du camp, — Lévit. XIIL 46. 
Nomb. V. 1 à 6; — et aussi les excréments, par lesquels étaient 
signifiées les choses infernales, étaient portés hors du camp, — 
Deutér. XXIIL 13, lA.— Que le Pressoir et fouler le pressoir si* 
gnifienl la production du faux d'après le mal, et la production du 
vrai d'après le bien, on {>eul le voir d'après la Parole, où il est dit 
le Pressoir; qu'il signifie la production du faux d'après le mal, on 
le voit par les passages suivants; dans les Lameulalions : « Le 
Seigneur a renversé tous mes robustes au milieu de moi; il a 
proclamé contre moi le tnnps fixé pour briser mes jeunes 
hommes; le Seigneur a foulé le pressoir chez la vierge fille 
de Jehudah, o — 1. 4 5 ; — là, il s'agit de la fin de l'Église chez la 
nation Juive, et par les robustes, que le Seigneur a renversés aa 
milieu d'elle, il est signifié la deslroction de l'amoiîr du bien; ceux 
qoi sont dans ramoor du bien sont dits robustes dans la Parole» 
parce que le bien d'après son amour a de la force contre les enfers, 
pt par suite est robuste; ati iqilieu signifie tout et en quelque lieu 
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que ce soit; par briser les jeunes hommes est signifiée la deslruclion 
de toul enlendemenl du vrai; le lemps fixé, c'est quand toutes 
choses, (aiit les biens que les vrais de l'Église, ont été dévastées chez 
cette nation ; ce lemps, c'était quand le Seigneur vint dans le MondOt 
et il est eotendu par la plénitude des temps; de là par<( le Seigneur 
a foulé le pressoir chez la vierge fllle de Jebadah, « il est signifié 
la perversion de TÉglIse, et Tafluliération de la Parole produite 
par les maux de la vie et par les faux de la doctrine» la fille de 
Jèhudah est l'Église d'après la doctrine du vrai tiré de la Parole, 
et le pressoir est la production du faux d'après le mal, et par suite 
l'adoltéralion de -la Parole, et le renversement de l'Église : cela est 
attribué au Seigmnir dans lo sens de la lettre, mais il y a renver- 
sement dans le sens spiriiuel, où il est entendu que cela vient de la 
nation elle-même. Dans Joël : « Appliquez U faucille, car milre 
est la jnoisson; venez, descendez, car plein est le pressoir, 
les cuves ont débordé, parce que grande est leur malice, » — 
IV. 13; — la dévastaiioo de l'Église quant au bien et quant au 
vrai est ainsi décrite, et par « plein est le pressoir, les cuves ont 
débordé, » il est signifié qu'il n'y avait que les faux d'après le mal; 
le reste a été expliqué ci-dessus; voir N* 911. Dans Hosée : « Ne 
te réjouis pat, Israël, à la ressemblance des nations, parce 
que tu as commis scortaiion de dessous ton Dieu, tu as aimé 
ie salaire de prostitution sur toutes les aires de blé; l'aire et 
le pressoir ne les repaitront point, et le moût lui mentira, n 
— IX. 1,2; — la, il s';i-ii de la falsification de la Pârole; « Taire 
cl le pressoir ne les repaiiioiit point, » si^j^nifie qu'ils ne |)uiseronl 
\m\L dans la Parole les biens cl les vrais qui nourrissent l'âme : 
mais ce passage a aussi été expliqué précédemment; voir N" 695. 
Dans Jéréfflie : u Sur ta vendange ie dàmstateur est tombé, 
de là se sont retirées l'allégresse et la joie de Cannel et de 
la terre de Moab; et le vin dam les pressoirs j'ai fait cesser, 
il ne foulera plus l'hédad, l'hidad ne sera plus hédad, » 
XLVUI. 82, 83; M' qui est signifié par la vendange sur la» 
quelle le dévastateur est tombé, et par Tallégresse et la joie qui se 
sont retirées, on le voit ci-dessus, N* 9ii ; qu'il n'y aura plus le 
vrai, parce qu'il n'y a point le bien, est signifié paru le vin dans les 
pressoirs j'ui fait cesser; » et qu'il n'y aura plus de joie provenant 
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de quelque amour spirituel est signifié pur « il ne foulera plus l'hé- 
dad; » le triomphe de ceux qui foulent le pressoir est entendu par 
rhôdad. Dans Ésaïe : « Qui est celui-ci qui rient d'Ldom, les 
habiU teint» de Bosrah? celui-ci honorable dam son vêtC" 
nuni, ^'avançant dans lamuUUudc de sa force. Moi gui parle 
danê la justice, grandpour sauver. Pourquoi rouge en ton vê- 
tement, et tes habits comme (ceux) d'un fouleur au pressoir? 
Au pressoir f ai foulé seul, et d'entre les peuples nul homme 
avec Moi; c'est pourquoi. Je tes ai foulés dans ma colère, et 
je les ai écrasés dans mon emportement; de là a été répandue 
leur victoire sur mes habits , et tout mon vêtement j'ai souillé, » 
— LXIII. 1, 2, 3; — ces choses ont été dites du Siigniur, et de 
ses combats contre tous les enfers; et comme il a combattu contre 
eux d'après l'Humain, dans lequel était le Divin Même, il est dit 
Cl qui est celui-ci qui vient d'Édom, les habits teints de Bosrah, » 
ce qui signifie combatlanl d'après ie Bien de l'amour et d'après le 
Vrai qui procède du Divin, car Ëdom signiOe le rouge, el Bosrah 
raclioD de vendanger, et le ronge se dit du Bien, et Vaciion de 
vendanger se dit da Vrai; et comme ces choses sont signifiées par 
Édom et par Bosnh, c'est poor cela que dans ce qni sait il est dit 
« rooge, » et « comme oeox d'on fouleur au pressoir; » et comme 
le Divin Bien et le Divin Vrai, qui sont entendus ici, c*Cst la Pa- 
role dans la lettre, et que cda est signifié par les vêlements do Sei* 
gneur, voilà pourquoi il est dit « les habits teints, » puis <( hono- 
rable dans son vùlcmenl; » et comme la Parole tlai}s la lettre a toute 
force, il est dit « s'avançant dans la multitude de sa force; » ie ju- 
gement sur les bons et sur les inéchanls d'apies son Divin, et la 
salvation qui en résulte, sont entendus par « iMoi qui parle dans la 
justice, grand pour sauver; »> la violence faite à la Parole par la na- 
tion Juive est signifiée par » pourquoi rouge en ton vêtement, et 
tes lial>its comme ceux d'un fouleur au pressoir? » rouge en ton 
vêtement se dit de ia violence faite au Divin Bien de la Parole, qui 
a été entendu ci-dessus par Édom, et les habits comme ceux d'un 
fouleur au pressoir se disent de la violence faite au Divin Vrai de 
la Parole, vrai qui cl-dessus a été entendu par Bosrah; les vête- 
ments du Seigneur signifient la Parole dans la lettre, à laquelle il • 
a été fait violence par les adultérations et par les falsifications; le 
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reiivereemenl des enfers cl des faux par la piopre puissance esl si- 
gnifié par 0 au pressoir j'ai foulé seul, et d'entre les peuples oal 
bomme avec Slois » l'aciioD de précipiter dans les enfers ceax qui 
oai été dans des maux affreux, et par suite dans les Taux, est signi- 
fiée par « je les ai foulés dans ma colère» et je les ai écrasés dans 
mon emportemeoi; » la colère se dit des maux, et l'emportement 
se dit des faux; ces choses sont attribuées au< Seigneur, quoique 
ceux qui sont dans les maux, et par suite dans les faux, soient ceux 
qui se mettent en colère et qui s'emportent contre le Seigneur; et 
comme le Jugement, par lequel les enfers ont été mis sous le joug, 
a élc fait par le Seigneur au moyen des lenlalions admises dans son 
Humain, jus(|u'â la dernière, qui fut la passion de la croix, c'est 
pour cela qu'il esl dit « de là a été répandue leur victoire sur mes 
habits, et tout mon vêlement j'ai souillé;» car le Seigneur par 
toutes les choses de sa passion, et par la dernière leulatioD sur la 
croix, a re{irésenté la violence faite à la Parole ou au Divin Vrai 
par la nation Juive; sur ce sujet, voir ci-dessus, N*>* 1S3, 195 f, , 
627 655, 805. Que par le pressoir et par fouler le pressoir il 
soit signifié la production du vrai d'après le bien, parce que par le 
raisin il est signifié le bien spirituel, et par le vin provenant du rai- 
sin le vrai d'après ce bien, on le voit par les passages suivants; 
dftns Joèl : « Fits de Sien, réjouissez-^vaus; pleines wnfiee 
aires de blé, et les pressoirs regorgent de moût et d'huile, n 
— II. 23, 2Â; — les fils de Sion signifient ceux qui sont dans la 
sagesse d'après le Divin Vrai; « pleines sont les aires de blé, » si- 
gnifie le bien céleste qu'ils ont en abondance; « les pressoifs re- 
gorgent de moût et d'huile, » signifie que d'après le bran de la cha- 
rité ils ont le vrai et son plaisir. Dans Matthieu : » Un homine. 
Maître de maison, planta une vigne» et d'une haie l' entoura, 
et y creusa un pressoir, et bâtit une tour, et il la loua à des 
cuitivateurs, qui tuèrent les serviteurs qu'il leur envoya, et 
enfin son Fils, » — XXI. 33$ — par la vigne, que le Maître de 
maison planU, est signifiée l'Église instituée chez les fils de Jacob; 
par la baie, dont il l'entoura, est signifiée la garde contre les faux 
du mal qui viennent de l'enfer; « et il y creusa un pressoir, » si« 
gnifie qu'elle avait le bien spirituel; « et il bfitit une tour, » signi- 
fie les vrais intérieurs d'après ce bien, qui concernaient le Ciel; 
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n et il la loua à des cultivateurs, » signlHe à ce peuple; « qui tuè- 
rent les serviteurs qu'il leur envoya, » signifie les prophètes; « et 
enfin son Fils, n signifie le Seigneur. Dans Ésaïe : « Une vigne 
était à mon bien-aimé en une corne de fils d' huile; il l'cnfer- 
flta et l'épierra; et il la planta d'un cep exquis, et il bâtit une 
tour au milieu d*eUe; même il y creusa un pressoir» et il s'at- 
tendait qu'elle produirait des raisins, mais elle a produit des 
fruits sauvages, » ~ V. i, 2; — par la vigne, la toar et le pres- 
soir» il est signifié ici les mêmes choses que ei-dessas dans Mal- 
tbiea; le reste a été expliqué; voir 018» Dans la plupart des 
passages où il est dit vendange et pressoir, il est dit aussi en même 
temps moisson et aire, comme — Hos. IX. 1, 2. Joél, il. 2S, 2A« 
IV. 13. Nomb. XVIII. 26 à 30. Deatér. XIII. lA, 15. XVI. 
13. II Rois, VI. 27; — et cela, parce que la moisson et Taire, 
d'après le blé et le pain, signifient le bien de l'amour célcsie, qui 
est l'amour envers le Seigneur, cl que la vendange et le pressoir, 
d'après le raisin et le vin, signifient le bien de l'amour spirituel, 
qui est l'amour ?i l'égard du prochain ; en cflel, ces deux amours 
font un comme la cause efficiente et l'effet; ces choses ont été dites, 
parce que dans l'Apocalypse, ici, il est pareillement parlé de la 
moisson, et ensuite de la vendange; de la moisson. Vers, 14, 16, 
et de la vendange. Vers, 19. 

023. Et il sortit du sang du pressoir jusqu'aux freins des 
chevaux, signifie les falsifications de la Parole Jusqu'à la do- 
mination sur l'entendement, falsifications qui découlent du 
mal .*.on te voit par la.sigoificallon de sortir du pressoir, en ce 
qoe c'est être produit ou découler do mal, ainsi quMI a été montré 
ci-dessus dans les Articles N'* 920, 022; par la signification du 
sang, en ce que c'est la falsification de la Parole; car par le sang, 
dans le sens réel, il est signifié le Divin Vrai, mais dans le sens 
opposé, il est signifié la violence faite au Divin Vrai ou à la Parole, 
ce qui en est la falsification; sur celte signification du sang, voir 
ci-dessus, 329; et par la signification de jusqu'aux freins des 
chevaux, en ce que c'est jusqu'à la domination sur l'entendement, 
car par les chevaux il est signifié rentendement, et par leurs freins, 
le gouvernement et la domination, car celui qui est monté sur les 
chevaux les gouverne et domine sur eux par le frein; que les cbe* 
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vaux siguifleni renlendemeoL do vrai d'après la l^Dle, on le voit 
ci-dessus, N** 355, 36A ; ei que les freios siguifleni le gouvememeni 
ei la domluaiioo» ou le verra ci-dessous. Quant à ce qui concerne ta 
domination sur l'entendement, c'est l'entendement du vrai dans la 
Parole, qui est entendu, car lorsque les faux de religion sont con- 
firmés d'après le sens de la lellre de la Parole, reiilendemenl w 
voil plus le vrai; en eiïel, quiconque est dans l'alleclion spiriluelle 
du vrai csl illustré par le Seigneur pendant qu'il lit la Parole, ei 
c'est l'entendemenl qui est illustré; mais celui qui n'est pas dans 
raOecliou spirituelle du vrai ne |)eut [)as être illuslré quant à l'en- 
lendcmenl, car ii voit le vrai comme dans la nuit, et le faux comme 
dans la lumière; et parce que telle est l'Église à sa fin, l'entende- 
ment du vrai périt alors au point qu'il ne peut pas être illustré, car 
alors dans la même proportion les faux de religion sont conttrmés 
d'après la Parolé, c'est-à-dire que la Parole est falsifiée; cela a 
lieu chez ceux qui sont entendus par fiabylone, Vers. 8, et fwr ta 
béte, Vers. 10 de ce Chapitre; car de Babylone if est dit que « du 
vin de la fureur de sa scortation elle a abreuvé toutes les nalions; » 
cl de la hôte il est dit que « celui qui adore la hèle buira du \ in de 
la fureur de Dieu, mêlé au (vin) \mv dans la cuiiite de sa coleie;» 
que les falsifications de la Parole soient signifiées pai- v.o paroles et 
pai- les ptéccdenles, on le voit ci-dessus, N"* 881 et' 887. Si l'en- 
lendement du vrai dans la Parole a péri chez ceux qui sont e!i- 
tendus |)ar les Itabilanls de Babylone, et par les adoraicurs de la 
béte, c'est parce quMIs u'oni aucun bien spirituel, et que ce bien, 
qui est le bien de la charité procédant du Seigneur, ouvre unique- 
ment le mental spirituel par lequel le Seigneur influe et illustre, 
et sans l'ouverture de ce mentîl il ne peut pas y avoir illustra- 
tion, ni par conséquent entendement du vrai; celui qui croit que, 
Itar la lueur seule de la raison, il |)eut voir quelque vrai de l'Église, 
se Iromjie beaucoup; il peut, à la vérité, savoir quelque vrai d'a- 
près un autre, niais il ne peut le voir dans la liiniiere; lorsqu'il 
veut le voir, ou y alleiiulrc jiar la |)eris(:c, aicnlour surviennent de 
j)ui('s ombres d'après des faux qui jaillissetil dos iliiisions et du 
propre de riiotnni».' et qui aveuglenl : d'après ( onsidération^, 
on peut voil' ce qui est eniendu par les falsifications de la Parole 
jusqu'à domination sur l eoieudenieni, fulsilicalions qui découlent 
VI. 10. 
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da mal et sont signifiées par le sang qui sortit da pressoir Jus- 
qu'aux freins des chevaux. Dans la Parole, en certains passa- 
ges, il est parlé du frein, et par lui dans le sens spirituel il est si- 
gnifié la coercition et le gouvernement, et il se dit de Tentende- 

niciil cl de la pensée de renlcndement; et cela, parce que le frein 
concerne les chevaux, et par les clievaux est signifié l'enlende- 
nienl; et, chez ceux qui n'ont pas rcnlendemenl, par les chevaux 
sont signifiés les raisonnements d'après les faux; par là on voit 
clairemenl ce qui est signifié par le frein» dans Ésale : a Je met- 
irai ftion hameçon à ton nez, et mon frein à tet lèvrei, et 
je te ramènerai par U chemin par iequei tu e$ venu, n — 
XXXVIL 20; — ces choses ont été dites du roi d'Ascbur, par 
lequel est signifié le raisonnement d'après les faux; car par As- 
chur dans le sens bon est signifié le rationnel; comme ce roi as- 
siégeait alors Jérusalem, et l)lasphémait Dieu, Il loi fût dit qu'un 
hameçon serait mis à son nez, ce qui signifie qu'il y aurait pour 
lui slupidilc et folie, car le nez signifie la perception, et l'hame- 
çon l'enlèvement de la perception, particulièrement Timmersion 
dans le sensuel corporel qui, séparé du rationnel, est stupide; 
puis, il lui est dit qu'un frein serait mis à ses lèvres, ce qui si- 
gnifie la folie quant à l'entendement du vrai, car les lèvres signi- 
fient la pensée d'après l'eniendement, et le frein l'enlèvement de 
celte pensée; le ramener dans le cliemin par lequel il est venu, si- 
gnifie dans les faux, par lesquels il doit périr, c'est pourquoi son 
armée, par laquelle sont signifiés les faux, a péri par une grande 
défaite. Dans le Même : n Le$ lèvres de Jèhoeah sont pieines 
d'indignation; sa tangue, comme un feu qui dètuore; et son 
esprit, comme un torrent qui inonde, qui jusqu'au cou dxoi-' 
sera, pour cribler les nations à un crible de vanité, et un frein 
si''duisant sur les mâchoires des peuples. » — XXX. 27, 28; 
— par les lèvres, la langue et l'esprit de Jëhovah, il est signifié le 
Divin Vrai, qui est la Parole, depuis les derniers jusqu'aux inti- 
mes; c'est ce vrai qui est dit èlre |)lcin d'indignation, comme un 
feu qui dévore, et comme un torrent qui inonde, quand il est adul- 
téré et falsifié; et cela, parce que son adultération et sa falsification 
ferment le Ciel à l'homme, et le dévastent; d'après l'apparence que 
c'est le Ciel qui fait cela, ou, ce qui revient au même, que c'est le 
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Divin Vrai d'où procède le Ciel, il est dit qu'il a de l'indignalion, 
ei qu'il est un feu dévorant, et un torrent inondant; u qui juaqn'att 
coa divisera, » signifie sa dévastation par les faux jusqu'à ce qu'il 
ne soit pas compris, car par le cou est signifiée la conjonction, qui 
péril quand ce qui est au-dessous est ôté; « pour cribler les nations 
à un crible de vanité, » signifie radnlléraiion de la Parole au moyen 
de fictions par ceux qui sont dans les maux; t un frein séduisant 
sur les mâchoires des peuples, u signifie la falsification du vrai dans 
la Parole par ceux qui sont dans les fiinx ; un firein séduisant est 
proprement renlèvement de l'enlendemenl du vrai; les mâchoires 
sont les pensées provenant du sensuel corporel, ainsi d'illusions; 
les peuples se disent de ceux qui sont dans les faux, et les nations 
se disenl de ceux qui sont dans les maux. Celui qui ne connaît pas 
lc§ correspondances peut croire que le frein des chevaux signifie 
le gouvernement sur l'entendement d'après la comparaison seule, 
mais c'est d'après la correspondance, ce qu'on peut manifestement 
voir, en ce que dans le Monde spirituel il apparaît des cbevaux di- 
vemement harnachés et caparaçonnés, et que toutes les choses qui 
sont sur les chevaux sont, en même temps qu'eux, des correspon- 
dances* 

MA. A mitte six cents stades, signifie tes maux dans tout 
le complexe : on le voit par la signification des stades, en ce qu'ils 
sont des productions en série; car les stades, comme les milles, et 
eu général comme les chemins, signifient des progressions en sé- 
rie selon les pensées d'après l'afteclion; et par la signification de 
vïille six cents, en ce que ce sont les biens dans tout le complexe, 
et dans le sens opposé, comme ici, les maux dans tout 1^ com- 
plexe; en efiet, le nombre seize cent signifie la même chose que 
seize, et le nombre seize la même chose que quatre et que deux, et 
tous ces nombres se disent des biens, et dans le sens opposé se 
disent des manx; .car les grands nombres multiples signifient la 
même chose que les nombres plus petits ou les nombres simples^ 
d'où ils viennent par multipUcation; par exemple, douze mille la 
même chose que douze, et douze la même chose que trois et qoatro' 
multipliés entre eux; voir ci-dessus, N" 430, 851. Que trois dans 
la Parole se dise des vrais, et que deux et aussi quatre se disenl 
des biens, qu'ainsi dans le sens opposé trois se dise des faux, et 
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que deux et quatre se disent des maux, on le voU aussi ci-dessus, 
N"* 632 : de là, il est évideot que par mille six eents stades, il est 
sigoiAé des produetioos de maux en série continue, ainsi les maux 
dans tout le complexe. Que par ces deux dévastateurs dë TÊglise, 
qui sont entendus par Babylone et par la béie du dragon, soient 
produits et aient été produits les maux en série continué, et ainsi 
les maux dans tout le complexe, cela peut être montré par l)eau- 
coup d'exemples; mais la dévastation de l'Église par la l>éle du 
dragon a été montrée dans les Ex|)iicaiions sur les Cliapilres Xll 
Cl XllI, el la dévastation par Babylone sera montrée plus loin dans 
les Explications sur les Chapitres XYil cl XYiU. 
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1. ¥à je vis un autre signe dans le Ciel, grand et admirable : 
Sepi Aoges ayant sept plaies» les dernières, parce qu'ea elles a été 
consommée la eolére de Dieo. ' 

2. fiije?is4MNQinAiiiieMerde verremdléedefea; eteoMqitf 
avaient ea la victoire svr b bttet el sar son image, et sur son ea- 
raotère, et sar le nombre de son nom, se tenant auprès de la Mer 
de verre, ayant des harpes de Dieo* 

8. Btiléèhantaientlecanticpiedellolte, servitenrdé Dieo, et 
le cantique de TAgnean, en disant : Grandes et merveilleuses, tes 
œuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissanl! Justes et vérUabies, les 
chemins, Roi des saints! 

à» Qui ne Te craindrait, Seigneur, et ne glorifierait ton Nom? 
car Seul (tu es) Saint; c'est pourquoi toutes les nations viendront 
et adoreront devant Toi, parce que tes jugements ont été mani- 
festés. 

5. £t «pnès ces eboses, je vis, et voici, envert fol le Temple dtt 
Tabemade dn Témoignage dans le CàtL 

6p fitaortif«illesssptAngts,i|ni avaient les sept ^Iss, hors 
do Temple, vètos d'nn lia par et éelalant, et eeinis aotoor de la 
poitrine de ceintures d'or. 

7. Et l'un des quatre Aalmanx donna aux sept Anges sept 
fioles d*or pleines de la colère du Dieu qui vit aux siècles des 
siècles. 
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8. Et fui rempli le Temple de fumée par la gloire de Dieu et 
par sa vertu, et personne ne put entrer dans le Tenaple, jusqu'à ce 
que fassent accomplies les sept plaies des sept Anges. 



EXPLICATION. 

« 

026. Vers. 1. EtjeviBunauiretignedamlêCiel,ffrand 

et admirable : Sept Anges ayant sept plaies, les dernières, 
parce qu'en elles a été consommée la colère de Dieu. — Et je 
vis un autre signe dans le Ciel, signifie une révélation par le 
Seigneur sur l'état de l'Église avant le Jugement dernier : grand 
et admirable, signifie d'après la Divine Toute-Puissance el îa 
Divine Providence : sept Ange^ayant sept plaies, les dernières, 
signifie que par le Seigneor au moyen du Divinr Vrai ont été ma- 
nifestés dans tout le complexe les maux et les fiiix qui ont entiè- 
rement dévasté rÉgllse qoant à tons les biens et à tous left mis : 
parce qu'en eiies a été consommée (a colère de Dieu, signifie 
ainsi la fin de rÉgllse. 

026, Et je vis un autre signe dans le Ciel, signifie une ré" 
vélaîhn par le Seigneur sur rSiat de l'Église immédiate- 
ment avant le Jugement dernier : on le voit par la signification 
ù'un signe, en ce que c'est une révélation; et par la signification 
• du Ciel, en ce que c'est le Seigneur, ainsi qu'il va être montré. Si 
le signe signifie une révélation, c'est parce que par le signe sont en- 
tendues les choses que Jean a vues, et dont il est fait mention dans 
ce qui suit, et que tes choses qu'il a vues enveloppent des arcanes 
sur l'état de l'Église immédiatement avant le Jugement dernier; 
car, en général, tont ce qui apparaît dans le Ciel, apparaît absolu- 
ment comme la chose de même genre qui existe dans notre Monde 
matériel d'après ses trois r^es; et ces choses, devant les yeux des 
Anges, apparaissent absolument comme les choses de même genre, 
qui sont de ces trois règnes, apparaissent devant les yeux des 
hommes dans le Monde; il y apparaît de TOr, de l'Argent, du 
Cuivre, de l'Étnin, du Plomb, des pierres précieuses et non pré- 
cieuscvS, de l'iiuuius, des terres, des montagnes, des collines, des 
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vallées, des eaux, des fontaines, et toutes les autres choses qui sont 
du règne minéral; il y apparaît des paradis, des jardins, des forêts» 
des arbres fraitiers de toute espèce, des lieux pleins de verdure» 
des moissons, des campagnes pleines tie fleurs» d'Iteriws et de plantes 
de tout genre» et aussi les clioses qui en proviennent» comme Imites» 
vins» bières et antres cbosei appartenant an règne végétal ; il y ap- 
paraît des animaux de la terre» des oiseaux du ciel» des poissons de 
la mer» des reptiles» et il y en a de tout genre, et en parfaite ressem- 
blance avec ceux qui sont sur notre terre, au |)oint qu'ils ne peu- 
vent être distingués; je les ai vos, moi, et je n'ai pu en faire la dis- 
tinction. Toutefois, cependant, il y a celte différence, que les choses 
qui apparaissent dans le Ciel sont d'origine spirituelle, tandis que 
celles qui apparaissent dans noire Monde sont d'origine matérielle, 
* et les choses qui sont d'origine spirituelle affectent les sens des 
Anges, parce quMLs sont spirituels» de même que les cboses qui sont 
d'origine matérielle affectent les sens des hommes, parce qu'ils sont 
matériels; car les cboses spirituelles sont homogènes avec ceuf qui 
sont spiritoels» et les cboses matérieltes sont homogènes avec ceux 
qui sont matériels. Il est dit qu'elles sont d'origine spirituelle, parce 
qn'eltes existent par te Divin qui procède da Seigneur comme So- 
leil, et le Divin procédant du Seigneur comme Soteil est spirituel ; 
car là le Soleil n'est point on feu, mais c'est le Divin Amour, ap- 
paraissant devant les yeux des Anges comme le Soleil du monde 
devant les yenx des hommes, et tout ce qui procède du Divin 
Amour est Divin et est spirituel : ce qui procède apparaît dans le 
commun comme Lumière, et est senti comme Chaleur, mais toute- 
fois cette Lumière est spirituelle, et aussi la Chaleur; car cette Lu- 
mière est la Divine Sagesse et est appelée Divin Vrai, et cette Cha- 
leur est le Divin Amour et est appelée Divin Bien; c'est pourquoi 
celte Lumière intérienrement Hlostre l'entendement des Anges» et 
cette Chaleur intérieurement remplit la volooté des Anges du bten 
de l'amour; de cette origine sont toutes les choses qui existent dans 
les Cteux et apparaissent dans des formes semblables à celles qui 
sont dans notre Monde d'après ses trois règnes, comme il a été dit 
ci-dessus; si elles apparaissent dans de telles formes, c'est d'après 
l'ordre de création, qui est, que les choses appartenant à la sagesse 
cl les choses appartenant à l'amour chez les Auges, iorsqu'eUos 
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ilescendeoi dans la sphère inférieure dans laquelle sont les Anges 
quant leurs corps et quant h leurs sensations, se présentent dans 

de telles formes ei d»! icls types : ces clioses sont des correspon- 
dances. Ces expiicjiUons ont él6 donnt^es, afin qu'on sache ce qui 
est enlendti par le sif^ne que Jean dit avoir vu, pareillement par le 
signe, Chap. XII, Vers. 1 et Vers. 3, à savoir, que c'est une ré- 
vélation par des choses qui existent dans le Ciel d'après une ori- 
^\n(i Divinc-Spiriluellet et qui par suite contiennent des Arcanes 
Divins, ici des Arcanes sur l'état de l'I^^glise imroédtateiDeDt avant 
le Jugement dernier; en effet, il vit sept Anges avec sept fioles 
d*or, vttus d*nn lin pur et éclatant, et ceints autour de leurs poi- 
trines de ceintures d'or; il vit aussi une Mer de verre mêlée de feu, 
et ceux qui avaient eu la victoire sur la béte, ayant des harpes, et 
tt vit te Temple du Tabernacle do Témoignage, et it entendit des 
Cantiques par lesquels on glorifiait le Seigneur; toutes ces clioses 
sont appeliVîs le signe qu'il vit, et cela, parce qu'elles signifiaient : 
mais les cltosc-s qui signifient ne peuvent (jtre vues que d'après les 
correspondances, et comme en elles il y a des Arcanes Divins, elles 
ne |>euvent être vues, à moins que le Seigneur ne révèle. Il est dit 
un signe du Ciel, par quoi il est entendu une révélation par le Sei- 
gneur : qne ce soit par le Seigneur, c'est parce que le Ciel est le 
Seigneur : il y a, il est vrai, les Anges, dont est composé le Cie!* 
néanmoins les Anges ne sont pas le Ciel, mais le Seignenr est le 
Ciel; en effet, le Ciel est le Divin procédant du Seigneur, qui est 
appelé le Divin Bien et le Divin Vni, d'après lesquels font amour 
et toute sagesse sont aux Anges ; d'après Tamoiir et la sagesse les 
Anges sont Anges, et l'amour et la sagesse leur viennent du Sei- 
gneur, et parce (pi'ils leur viennent du Seigneur, ils appartiennent 
au Seigneur, et par conséquent sont le Seigneur chez eux : c'est 
même ce qu'on voit |»ar les paroles du Seigneur aux disciples, 
({ qii'i/s sont dans le Seignenr et que Lui est en eux, » — 
Jean, XIV. 20; — et « qu*il a sa demeure dans la Parole qui 
vient de Lui chez eux, <* — Vers. 23, 2A ; — puis donc que le Ciel 
est composé d'Anges, et que les Anges sont Anges par le Seigneur, 
il s'ensuit que le Ciel est le Seignenr. 

027. Grand et admirable, idgnifie d*aprH ia Divine Toute- 
Pnvttance et la Divine Providence : on le voit par la signilica- 
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lion (le grand, quand il s'agit du Soigneur, en ce que c'est sa Di- 
vine Toute-Puissance ; et par la signification iVadmirnblCy quand 
il s'agit du Seigneur, en ce que c'est sa Divine Providence : en 
elfel, qoand Thomme regarde le grand dans le Seigneur, il regarde 
sa Divine Toute-Puissance, et quand il regarde Padroirable dans le 
Seigneur, il regarde si Divine Providence ; et même les choses qui 
snivent, an sujet de la salvation des bons et de la oondamnatioii 
des méchants, apiiartiennent tontes à la Divine Tonte-Pniasanee 
et A bi Divine Providence. 

028. Sept Ange» ayant sept plaiex, tes demièrei, signifie 
que par le Seigneur au moyen du Divin Vrai ont été mani- 
festes dans tout te complexe les maux et les faux qui ont 
entièrement dévasté i' Église quant à tous ses biens et éi tous 
ses vrais : on le voit par la signification des Anges, en ce que ce 
sont les Divins Vrais d'après le Seigneur; ci-dessus, N"» 130, 
302; par la signification de sept, en ce que c'est toutes choses et 
entièrement; ci-dessus, N"' 20, 2A, 2ô7, 300; par la significa- 
tion des plaies, en ce que ce sont les maux et les faux qui ont dé- 
vasté l'Église; ci^essns, N* 58As et comme sept signiOe toutes 
choses et entièrement, de là par les sept plaies sont signifiés les 
maux et les faux dans tout le complexe qui dévastent entièrement 
l'Église; tous les maux dans le complexe chez cçux'qni dévastent 
sont signifiés par le nombre mille six cent, Chap. XIV, Vers. 30s 
voir N° 924 ; et tous les faux dans le complexe chef ccnx qui dé- 
vastent sont signifi(îs par le nombre six cent soixante-six, Chap, 
XIII, Vers. 18; voir N" 847; et par la signification de les der- 
nières, en ce que c'est quant à tous les biens et à tous les vrais, 
car alors le dernier môme a éUS consommé : d'après ces significa- 
tions, il est évident que par sept Anges ayant sept plaies, les der- 
nières, il est signifié que par le Seigneur au moyen du Divin Vrai 
' ont été manifestés dans tout le complexe les maux et les faux qui 
ont entièrement dévasté l'Église qnant à tons ses biens et à tous ses 
vrais. La manière dont ont été manifestés par le Seignenr les manx 
et les faux qui ont entièrement dévasté TÉ^lise est décrite dans ht 
suite de ce Chapitre, du Vers. 5 an Vers. 8. Qjob PÉglise ait été 
dévastée quant à tons ses biens et à tous ses vrais, on peut le voir 
en ce que l'Église Chrétienne dès son comnienceraenl a été divisée 
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en deux parties, dont Tune est décrite dans rApocalyi)se par le 
Dragon et par ses deux bêtes, et l'autre par la prostituée assise sur 
une bôte écarlate et par la Babylonie; celle qui est décrite par le 
dragon et par ses deux bêtes est l'Église chez les Kéformés, et celle 
qui est décrite par celle prostituée et par la Babylonie est l'Église 
cbez les Galboliqnes-Romaios : TÉglise chez les Réformés a été 
dévastée par la foi seole, et rÉglise chez les Galboliqttes-RomaiDs 
a été dévastée par la domlnatioa sur les âmes des hommes et sur 
le Ciel; il est traité de ta dévasuUoD de cette ti;gti8e-ci quant à 
tous ses biens, et par suite quant tons ses vrais, dans les Ghap. 
XVII et XVIII; et la dévastation de rÊglise chez les Réformés 
est décrite dans les Chap. XII et XIII, et ultérieurement dans le 
Chap. XVI, par les sept Anges ayant les fioles pleines de la colère 
de Dieu. Que l'une et l'autre Église ait été dévastée quant à tous 
les biens et à tous les vrais par les maux et par les faux, on peut 
manifestement le voir en ce qu'il y a à peine quelqu'un aujourd'hui 
qoi sache que Dieu est un, et que ce Dieu est le Seigneur; puis* 
aossi, qoi sache ce que c'est que l'amoar envers le Seigneur, el ce 
que c'est que la charité à l'égard da prochain, et par suite ce que 
c'est que les bonnes œuvres, et même ce que c'est que la foi dans 
son essence, et que ce qu'on nomme la foi n'est point la foi; pub, 
ce que c'est que la coDscience, ce que c'est que le libre arbitre, ce 
que c'est que la régénération, ce que c'est que la tentation spiri- 
tuelle, ce que c'est que le baptême, ce que c'est que la Sainte Cène, 
ce que c'est que le Ciel et l'Enfer, quelle est la Parole, outre i)lu- 
sieurs autres choses; et comme on ne le sait pas, les biens et les 
vrais sont cachés, et autant les mondains et les corporels sont ai- 
més, autant ceux-là sont méprisés, et môme rejelés, et alors au 
lieu des biens entrent les maux, el au lieu des vrais les faux ; ainsi 
est dévastée l'Église. 

929. Paru qu'en eUes a éU commnmèe ia colère dê Diêu, 
tigmfie ainsi fa fin de VÉglUa : on le voit par la signilication de 
• la eotire de Dieu, en ce que c'est lorsqu'il n'y a plus ni le bien ai 
le vrai, mab qu'il y a le mal et le faux, lesquels, parce qu'ils sont 
contre le Seigneur et contre le Ciel, sont appelés ta colère de Dieu ; 
c'est de là aussi que le dernier temps de l'Église, et alors le Juge- 
ment dernier, sont appelés jour de la colère, de l'emportement et 
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de ia vengeance de Dieu; voir ci-ctessos, N** âi3; el que la colère 
est aiiribaée aa Seigneur, lorsque cepeodaDt elle est chez les mé- 
chaiils, car dans tout mal il y a la colère contre le Seigneor, et jiar 
suite contre le bien et le ml qni viennent dn Seigneur. Si la colère 
•est dite coDsommée, c'est parce que la coDsommation aussi signifie 
la fin de l'ÉgUse, on lorsqu'il n*y a pins le bien ni le mi» mais 
qu'il y a le mal elle firax ; voir N* S97 ; et pourquoi le Jugement 
dernier n'est venu qu'après que la consommation eut été liilte, on 
le voit, N*'624, 911. Toute Église dans le commeDcement est dans 
le bien et par suite dans les vrais, ou dans la charité et par suite 
dans la foi, et plus tard elle est dans la foi et par suite dans la 
charité, el enfin dans la foi séparée de la charité; quand elle est 
dans la charité et par suite dans la foi, l'Église est spirituelle; 
quand elle est dans la foi et par suite dans la charité, l'Église est 
rationnelle; mais quand elle dans la foi séparée de la charité, 
l'Église alors est naturelle, et rÉgUse entièrement naturelle est une 
Église nulle, car Tbomme entièrement naturel regarde seulement 
vers lui-même et vers le monde, et non vers le Seigneur ni vers le 
Giei; il a sur ses lèvres le Seigneur et Ciel, et dans son cœur 
hil-mème et le monde; et quand l'Église est idle, dio a' été alors 
consommée. 

930. Vers. 2, 3, 4. Et je vis comme une Mer de verre mê- 
lée de feu; et ceux qui avaient eu la victoire sur la bête, et 
sur son image, et sur son caractère, et sur le nombre de son 
nmn, se tenant auprès de la Mer de verre, ayant des harpes de 
Dieu, — Et ils cliantaient le cantique de Moïse, serviteur de 
Dieu, et le canUque de l' Agneau, en disant : Grandes et mer- 
veilleuses, tei ouvrée. Seigneur Dieu Tout-Puissant! Justes 
et véritûéiei, tes chemine. Roi des eaintel — Qui ne Te 
craindrait. Seigneur, et ne glorifierait tan Nomî car Seul 
' (tu es) Saint; c'est pourquoi toutes Us nations viendrimt et 
adoreront devant Toi, parce que tes Jugements ont été numt- 
ftstés» — Et Je vis comme une Mer de verre mêlée de feu, si- 
gnifie les communs du vrai dans la Parole, tirant lenr éclat des 
vrais spirituels qui procèdent du bien de l'amour : et ceux qui 
avaient eu la victoire sur la bête, signifie qui avaient vécu la vie 
de lu charité, el par suite n'avaient pas falsifié la Parole : et sur 
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son image, et sur son atracti^re, et sur le nombre de son nom, 
signifie et qui n'avaient pas reconnu la doctrine île la foi séparée 
d'avec In charité, ni aucune qualité de celle doctrine : se tenant 
auprès de la Mer de verre, signifie parce qu'ils avaient été dans 
les vrais d'après la Parole : ayant des harpes de Dieu, signifie 
la glorification du Seigneur d'après raffedion spiritaetle : et iU 
chantaient le cantiqué 4e Moiee» serviteur de Dieu, et iê can- 
tiquê de i' Agneau» signifie la reconnaissanee et la confession des 
préceptes dam la Perole de l'un et de Tantre Teslamentt puis la 
reconnaissance et la concession dn Divin do Seigneur dans son Hu- 
main : en disant : Grandes et merveUleuses, tes œuvres, signifie 
que loos les biens do Ciel et de l'Église sont de Lot ; Seigneur 
Dieu Tout-Puissant t signifie parce que le Divin Bien, c'esl Lui : 
justes et véritables, tes chemins, signifie que tous les vrais du 
Ciel el de l'Église sonl de Lui : lîoi des saints, signifie parce que 
le Divin Vrai, c'est [.ui : qui ne Te craindrait. Seigneur, si- 
gnifie le cuUe du Seigneur d'après le bien de l'amour : et ne glO" 
ri fierait ton Nom» signifie son culte d'après les vrais qui pro- 
cèdent de ce bien : car Seul (tu es) Saint, signifie parce qu'il est 
le Bien Même et le Vrai Mâme, et que par .suite tout bien et tout 
vrai procèdent de Lui : c'est pourquoi toutes ies nations vien^ 
dront et adoreront devant Toi» signifie que tous ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, et par suite dans les vrais, reconnattroot 
son Divin : parce que ten jugements ont été manifestés, signi- 
fie que les Divins Vrais leur ont été révélés. 

931. Et je vis comme une Mer de verre mllêe de feu, si- 
gnifie les communs du vr^ii dans la Parole, tirant leur éclat 
des vrais spirituels qui procèdent du bien de l'amour : on le 
voit par la signification de la Mer de verre, en ce que ce sont les 
communs du vrai tirant leur éclat des vrais spirituels, ci-dessus» 
N" 275; et par la signification du feu, en ce que c'est le bien 
de l'amourt N"* ^» 490, 916. 11 sera dit ici eu peu de 
P)Qt9 4^ti vient que b^ mer de verre signifie les communs du vrai 
ilaos la Parole, tirant leur éclat des vrais spirituels : Par bi mer 
sont signifiés ies vrais dans le commun, parce que par lesesox, 
les fontaines et les lleoves sont signifiés les vrais dont provient l'in- 
telligence, et que la mer en est le réceptacle commun : les vrais 
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dans le commun ou les communs du vrai sonl lois que sont les 
vrais dans le sens de la iellre de la Parole, et le sens de la lellre de 
la Parole est naturel, et tout naturel est un réoeptaeie commun des 
spiriloeto; car il n'y a ricD dans la nature du monde, ou rieo de 
Bftturel, qui a'cxisie d'après te spirituel, puisqae le naturel a été 
formé d'après te spirituel, comme l'effei d'après la cause effleieDie; 
ei comme ainsi des milliers de choses, qui sont des spirituels, effisc- 
tuent et forment un seul nalnrel, c'est pour cela qu'un naturel, 
parce qu'il est le eeotenant de ces mlHIers, est un commun. Telle 
est aussi la Parole dans le sens de la lellre respectivement à la Pa- 
role dans le sens splriiuel : et comme le sens splriluei esi dans le 
sens naturel de la Parole, cl que celui-là brille dans celui-ci devant 
les Anges, de là vient que la Parole, quant aux communs du vrai 
tirant leur éclat des vrais spirituels, est signifiée par la mer de 
verre : i)areillemenl par la mer de verre ailleurs dans l'Apocalypse ; 
«t Et devant te Trône une mer de vore semblable à du crig* 
toL » <— IV. 6. — > Et mémo « la viHe, ia NouveUe Jérusaiem, 
et ia place de4a viUe, furent vtiei comme un or pur ecfnàlabie 
à du verre tramèrent» » — XXI. i8, 21, — jiaroeque, par 
cette ville il est signifié la doctrine de l'Église, et par la place le 
vrai de cette doctrine, et que les vrab de cette doctrine, étant réels, 
tirent des vrais spirituels leur lumière et |Kir suite leur éclat; c'est 
cet éclat qui est signifié par le verre cl par le cristal. « L'étendue 
au-dessus des tCtes des C/u rubins gui fui vue semblable à un 
cristal admirable, d — Ézéch. 1. 52, — signilie le Divin Sj)iri- 
tuel dans le Ciel. Que par la mer de verre il soii signifié la Parole 
dans le sens de la lellre, tirant son éclat de son sens siuriiuel, ou le 
voit aussi en ce que sur celte mer fureni vus ceux qui avaient eu la 
victoire sur la béte, et par eox sont signifiés ceux qui n'avaient |ias 
falsifié tat Parole, et n'avaient pas par là éieioi la lumtèiis du sens 
spirituel. 

9Sâ. Et ceux qui avaient eu ia victoire sur ia itête» sï- 
(jnific qui avaient vécu iavie de ia charité, et par suite n'o- 
vaient pas falsifié ta Parole : on le voit par la signification d'ir- 

voir la victoire sur la béte, en ce que c'est vivre la vie de la 
charité, car jiar la bCic sont signifiés ceux qui sonl liaiis la lui sé- 
parée du la ciiariié, ou, ce qui rexieui au même, ceux qui sont dan» 
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la foi saos les bonnes œuvres, et qai vimt selon eetle foi ; eenx donc 

qui ne vivent pas selon cette foi, mais qui vivent la vie de la cha- 
rité, ont la victoire siy la bêle, car par leur vie ils combattent conlrc 
cette foi, et parce qu'ils sortent victorieux, ils reçoivent aussi après 
la vie dans le raonde le prix de la victoire. Puisque par la hôle il 
est aussi signifié la conGroaalion de la foi séparée d'après la Pa- 
role, et par suite la falsification de la Parole, par avoir la victoire 
sar la bMe il est signifié aussi qu'ils n'avaient pas falsifié la Parole. 
Qne par les deux da dragon, dont il est traité dans le Cha- 
pitre XIII, Il soit signifié la foi séparée des biens de la vie, et aussi 
la falsifieation de la Pnrole poar eonfirmer cette foi, on le voit ci- 
dessus, N** 774, 815. — Puisque dans les Explications sur les 
deux Chapitres précédents, XII et XIII, il a été traité de la foi 
séparée des biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, et aussi 
de la foi d'après la charité, dans les Implications sur ce Chapitre 
cl sur le Chapitre! suivant il va être traité des Biens de la charité. ' 
Dans la Chréiieuié, uujourd'lmi, la plupart des hommes ignorent 
ce que c'est que les biens de la charité ou les bonnes œuvres; et 
cela, parce que la religion de la foi seule, c'est-à-dire, de la foi 
séparée des biens de la charité, a prévalu; car si ces biens ne font 
rien poor le salut, et que la foi seule suffise, il vient à l'esprit qu'on 
peut les omettre. Quelques-uns, qui croient au contraire qu'on îdoit 
faire de bonnes œuvres, ne savent pas non plus ce qne c'est que les 
bonnes œuvres; ils pensent que les bonnes œuvres consistent seu- 
lement à donner aux pauvres, et à faire du bien aux indigents, 
aux veuves et aux orphdiDs, parce que de telles œuvres sont dé- 
signées et comme commandées dans la Parole. D'autres croient 
que s'il faut les faire pour obtenir la vie éternelle, ils doivent donner 
aux pauvres tout ce qu'ils possèdent, comme on le faisait dans la 
primitive Église, et comme le Seigneur l'a commandé au riche, en 
lui disant de vendre tout ce qu'il avait, de le donner aux |)auvrcs, 
et de le suivre en portant sa croix. Mais ce que c'est que les bonnes 
œuvres qui sont eitteoducs dans la Parole, cela va Cire dit en ordre 
dans ce qui suit. 

933. Et mr 9on mage, et sur son caractère, et sur U 
nombre de ton nom, signifie et qui n'avaient pas reconnu ta 
doctrine de la foi séparée d'avec (a charité, ni aucune qualité 
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de celte doctrine : on le voit par ia signification de la béle, de 
laquelle il esl dit ici Vùnage, le caractère cl !e nombre de son 
nom, en ce que c'est la foi séparée d'avec la charité, ou la foi sans 
les bonnes œuvres, N" 77A, 8i5; par la signification de sod 
itnage, en ce que c'est la doctrine de cette foi, N*" 827 ; par la si- 
gnification du caractère, en ce que c'est la recoBoaissance et la 
coofessioB de ceue doctrine, N* 838; et par la signiOcatlon dn 
namàre de $an nom, en ce que c'est la mtoie chose de cette doo- 
triœ qaMt à la vie et qnanit à la foi, ainsi sa qualité, et en œ qoe 
ce sont les faux dans tont le complexe, N'* 8A1, 845, 8A7; de là 
par l'image, le caractère et le nombre de son nom, pris ensemble, 
il est signiflé la non-reconnaissance et la non-confession de la foi 
séparée quant à sa doctrine, et quant à aucune qualité de cette doc- 
trine; avoir la victoire sur eux signifie les rejeter par la vie et par 
la doctrine, ce qui môme a lieu par un combat contre les faux que 
les seclaleurs de celle foi mettent en avant. — Dans l'Article pré- 
cédent, il a été dit qu'on sait à peine aujourd'hui ce qne c'est que 
la charité, par conséquent ce que c'est que les bonnes œuvres, si 
ce n'est seulement qu'elles consistent à donner anx pauvres, à sou- 
lager les indigents, à faire du bien aux veuves et apx orphelins, et 
à contribuer par des dons à (aire bAtir des templ^, des hôpitaux 
et des hospices; mais toi^oars igoore-t-on si elles sont de l'homiDe, 
et en vue de récompense; car si elles sont de l'homme, elles ne sont 
pas bonnes, et si ellea sont en vue d'une récompense, elles sont- 
méritoires, et dans l*un et l'autre cas elles n'ouvrent pas le Ciel, et 
par conséquent ne sont pas non plus reconnues pour bonucs dans le 
Ciel : dans le Ciel, on ne considère comme bonnes que les œuvres 
qui sont faites par le Seigneur chez l'homme; et toutefois les œu- 
vres qui sont laites par le Seigneur chez l'homme, se présentent dans 
ia forme externe semblables à celles qui sont faites par l'homme lui- 
même; et de plus, elles ne sont pas môme distinguées des autres 
par l'homme qui les fait, car les œuvres qui sont faites par le Sei- 
gneur chez l'homme sont mémcfailes par l'homme comme par lui- 
même, et s'il ne les fait pas comme par lui-même, elles ne le con- 
joignent pas au Seigneur, ei par ooiiséquent ne le réforment pas; 
que l'homme doive faire les biens comme par lui-même, on le voit 
ci-dessus, N" 016, 864» 911.. La Gonlinoation est dans l'Article 
suivant. 
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93A. Se tenant miprcs de lu Mer de verre, signifie parce 
qu'Us avaient île dans les vrais d'après la Parole : on le voil 
par la signilicalion de la Mer de verre, en ce que ce sonl les coai- 
muns du vrai d'après la Parole, tirant leur éclat des vrais spiri- 
tuels» N* 931 ; de là se teuir auprèi d'elle siguiûe 6ire dans ces 
communs. S'ils furent vus se tenant aui)rès de la mer de verre, 
c'est parce que ceuK qui vivent la vie <ie la cbarité* et rejettent la 
doctrine de la foi séparée, restent dans les vrais da sens de la letUe 
de la Parole, et ne les pervertissent ni ne les ialsifient; par exem- 
ple : Lorsque dans la Parole il est dit de faire et d*opérer, puis aussi, 
quand il est parlé de faits et d'œuvres, ils n'eaveioi)i>eot point ces 
choses dans la foi comme y étant tenues cachées, mais ils veulent 
qu'on fasse réellemeni, car ils savent que la foi sans elles n*€st 
poinl la foi, et que la fui n'est la foi qu'aulanl-que les œuvres ont 
(jlé coDvenablemenl conjoinles avec elle, c'est pourquoi ils condam- 
nent comme hérésie renvelop[)L'niciil el la séparation; j)ar la ou 
peut voir qu'ils se iieniieui aupi es de la mer de verre, c'esl-a-dire 
qu'ils sonl dans les vrais d'après la Parole. — Au sujet des œuvres 
dans l'Article précédent, il a été dit que les œuvres qui viennent 
de l'homme ne sont pas bonnes, et qu'il n'y a de bonnes que celles 
qui sont faites par le Seigneur chez l'homme; mais pour que les 
œuvres soient faites par le Seigneur et non par l'homme, deux 
choses sont nécessaires : la Première, c'est de reconnaître le Divin 
du Seigneur, et de reconnaître aussi qu'il est le Dieu du Ciel et de 
la terre, inùmc quant à l'Humain, el que de Lui procède tout bien 
qui csl bien. Lu Seconde, c'est que l'homme vive selon les pré- 
ceples du Décalogue, en b'absienanl des maux qui y sonl énumé- 
rés; par exemple, du culle d'autres dieux, de la profanation du 
nom (k Dieu, des vols, des adultères, des homicides, des faux té- 
moignages, de la convoitise des possessions et des propriétés qui 
appartiennent aux autres. Ces deux choses sonl Requises, pour que 
' les œuvres qui sont faites par l'homme soient bonnes; la raison de 
cela, c'est que tout bien vient du Seigneur Seul, et que le Seigneur 
. ne peut entrer chez l'homme ni le conduire, tant que ces maux 
n'ont pas été éloignés comme péchés, car ils sonl infernaux et sont 
même l'enfer chez l'homme; or, si l'enter n'a fias été éloigné, le 
Seigneur ne peut ni entrer, uî ouvrir le Ciel. C'est aussi ce qui est 
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enientin par les paroles du Seigoear au riche, ---MaUli. XIX. 16 à 
22. Marc, X. 19 à 21. Luc, XVllL 18 à 28, — qui IMnterro- 
geait sur la vie élernelte, et disait que depuis sa jeunesse il avait 
otnervé les préceptes du Décalogue; il est dit que le Seigneur 
l'aima et loi enseigna (|u'il lui manquait une chose, c'était de^ 
vendre tout ce qu'il avait, en portant sa croix ; par vendre tout 
ce qu'il avait, il est signifié qu'il devait abandonner ses pratiques 
religieuses qui étaient des traditions, car il était Juif, et aussi 
abandonner ses propres qui consistent à s'aimer et h aimer le 
monde plus que Dieu, ainsi à se conduire soi-même; et par suivre 
le Seigneur, il est signifié Le reconnaître Seul, el être conduit par 
Lui; c*est môme pour cela que le Seigneur lui avait dit : « Pour- 
quoi M'appelks-tu Bon? Personne n'est Bon, sinon Dieu seul; » 
par porter sa croix, il est signifié combattre contre les maux et les 
faux quijproviennent du propre. 

9S5. Ayant des harpes de Dieu, signifie la glorification 
du Seigneur d'après l'affection spirituelle : on le voit par la 
signification des harpes, en ce qu'elles sont d^ confessions et des 
glorifications, N"* 323, 856; de là les harpes de Dieu sont des 
confessions et des glorifications du Seigneur d'après l'affection spi- 
rituelle; si ces choses sont signifiées par les harpes de Dieu, c'est 
parce que les atTeclions spirituelles, qui sont les atTections du vrai, 
étaient ex [)rimces par les iustrumenls à cordes, tandis que les af- 
fections célestes, qui sont les affections du bien, étaient exprimées 
par les instruments à vent; voir 323, 326. — Dans l'Article 
précédent, il a été question des deux choses requises pour que les 
œuvres soient bonnes, à savoir, reconnaître le Divin du Seigneur, 
et fuir comme péchés les maux défendus dans le Décalogue. Les 
maux qui sont énumérés dans le Décalogue contiennent en eux 
tous les maux qai existent; de là vient le nom de dix préceptes, 
car dix signifie toutes choses : le Premier précepte, « tu n'adoreras 
j)oint d'autres dieux, » contient aussi celui de ne point s'aimer soi- 
même et de ne point aimer le monde, car celui qui s'aime el aime 
le monde par dessus toutes choses adore ffautres dieux ; en elfel, 
le Dieu de chacun est ce qu'il aime [»ar dessus toutes choses. Le 
Second précej)te, « tu ne profaneras point le nom de Dieu, » con- 
tient aussUcelui de ne point mépriser et de ne point rejeter de cœur 
VI. 11. 
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la Parole, la doclrine tirée de la Parole, ni par coiiséqueni l'Église, 
car ces choses sonl le nom de Dieu. Le Cinquième précepte, « tu 
ne voleras point, » conlient aussi celui de fuir les fraudes et les 
gains iUiciteSt car ce sont aussi des vols. Le Sixième précepte, 
« ta ne commettras poiot adultère, » contient eu particulier celui 
de ne point se plaire dans ce qui coneeme l'adultère, ni se déplaire 
dans ce qui concerne le mariage, et spécialement de ne point penser 
' des choses obscènes sur ce qui appartient au mariage, car ce sont 
lA aussi des adultères. Le Septième précepte, « tu ne tueras point,» 
contient aussi celui de ne point avoir de haine contre le prochain et 
de ne point aimer les vengeances, car les haines et les vengeances 
respirent la mort. Le Huitième précepte, « tu ne feras point de faux 
témoignages, «contient aussi celui de ne point mentir et de ne point 
blasphémer, car les mensonges et les blasphèmes sonl aussi des 
faux témoignages. Le Neuvième précepte, u lu ne convoiteras point 
la maison de ton prochain, » contient aussi celui de ne point vou- 
loir posséder ni tirer à soi les biens des autres malgré eux. Le 
Dixième précepte, « tu ne convoiteras point réponse de ton pro- 
chain, ni ses serviteurs, ni les autres choses spécifiées, • contient 
aussi celui de ne vouloir ni avoir de l'empire sur les autres, ni les 
mettre sous sa domination, car par les choses qui y sont nommées, 
sont entendus les propres de l'homme. Chacun voit que dans ,ees 
huit préceptes sont conlenus les maux qu'on doit fuir, et non les 
biens qu'on doit faire. 

936. Et Us chantaient le cantique fie Moise, scnnteur de 
Dieu, et le cantique de l' Agneau, simplifie la reconnaissance 
et la confession des préceptes dans la Parole de l'un et de 
l'autre Testament, puis la reconnaissance et la confession 
du Divin du Seigneur dans son Humain. : on le voit par la si- 
gnificalion de chanter un cantique, en ce que c'est la confession 
d'après la reconnaissance et la joie du cœur, N«* 826, 857; par 
la signification de MoUe, en ce qu'il est la Pârole de.l' Ancien Tes* 
tament, ainsi qu'il va être montré; et par la signification de l'il- 
çneau, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Vrai, N** 297, 
3A3, 460, A82, ainsi quant à la Parole, car la Parole est le Divin 
Vrai; de là, puisqu'il est dit Mobe et l'Agneau, il est signifié la 
Parole de l'Ancien et du Nouveau Testament : que le cantique de 
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Moïse et le cantique de l'Agueau signiOe la reconnaissance des pré- 
ceptes qui sont dans la Parole de l'un et de l'autre Testament, puis 
la reconnaissance du Divin dans i'HuauUn du Seigneur, on le voil 
d'après les choses qui suivent dans ces deux Versets, car ce sont 
celles qu'ils chantaient, ou qui appartenaient au cantique; dans le 
premier de ces Versets il y a glorification des œuvres du Seigneur 
et de ses chemins, par lesquels sont signifiés les préceptes; dans le 
Verset suivant le Seigneur est glorifié, et il est dit qu'il doit être 
craint de tous, parce que seul il est saint; et comme ces chosi^s ap- 
partiennent aux deux canliques, et que par les cantiques sont si- 
gnifiées les reconnaissances et les confessions de ces choses, il est 
évident que par « ils chantaient le cantique de Moïse, serviteur de 
Dieu, et le cantique de l'Agneau, » il est signifié la reconnaissance 
et la confession des préceptes qui sont dans la Parole de l'un et de 
Fautre Testament, puis la reconnaissance et hi confession du Divin 
du Seigneur dans son Humain : par ces deux choses aussi il y a la 
victoire sur la btte, victoire dont il s'agit ici, à savoir, par garder 
les préceptes, et par reconnaître le Divin do Seigneur : sans ces 
deux choses la béte est victorieuse. — Dans l'Article précédent, 
les maux qu'on doit fuir ont été énnmérés d'après te Décalogue : 
mais je sais que plusieurs pensent dans leur cœur que personne ne 
peut les fuir par soi-môme, parce que l'homme est né dans les pé- 
chés, et que par suite il n'a aucun pouvoir de les fuir par lui- 
même; toutefois, que ccux-la sachent que quiconque pense du fond 
du cœur qu'il y a un Dieu, que le Seigneur est Dieu du Ciel et de 
la terre, que la Parole est de Lui et par conséquent sainte, qu'il y 
a un Ciel et un Enfer, et qu'il y a une vie après ia mort, peut les , ' 
fuir; mais que cela n'est pas possible pour celui qui méprise ces 
vérités et les nyelte de plein gré, et est absolument impossible pour 
celui qui les nie; car quelqu'un peotr-il penser que quelque chose 
est un péché contre Dieu, lorsqu'il ne pense point à Dieu? et quel- 
qu'un peu^il fiiir Içs maux comme péchés, lorsqu'il ne pense rien 
concernant le Ciel, l'Enfer, et la vte après la mort? un tel homme 
ne sait pas ce que c'est qutin péché. L'homme a été placé dans on 
milieu entre le Ciel et TEnfer; du Ciel influent continuellement les 
biens, de l'Enfer intlnenl conlinuclleincnt les uiaux; et comme il 
est dans ce milieu, il est dans le libre de penser les biens et de 
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penser les maux; ce libre, le Seigneur ne l'enlève jamais a aucun 
homme» car il appariieni à la vie de l'hoiume, el il esl le moyen 
de sa réfonnalioD; autant donc l'homme d*aprës ce libre pense k 
vouloir fair tes maax parée qu'ils sont des péchés, et implore le 
secours du Seigneur, aniani le Seigneur les éloigne, el donne à 
l'bomme d'y renoncer et ensuite de les fuir comme par lui-mfime. 
Gbacun peut d'aprte le libre naturel fuir ces mêmes maux, parce 
(|u*il8 sont contre les lois humaines; c'est ce que fait dans un 
royaume tout citoyen qui craint les peines de la loi civile, et la perle 
(le la vie, de la réputation, de Thonneur, des richesses, et par soite 
celle de la fonction, des profils el des voluplés; le méchanl aussi le 
fait, el sa vie dans la forme externe se montre absolument sem- 
blable à la vie de celui qui fuit ces maux parce qu'ils sont contre 
les Lois Divines, mais elle est loul à fait dissemblable dans la 
forme interne : l'un agit d'après le seul libre naturel qui vient de 
l'homme, et l'autre d'après le libre spirituel qui vient du Seigneur, 
tous deux agissent d'après le libre; puisque l'homme peut fuir ces 
mêmes maux d'après le libre naturel, pourquoi ne pourrait-il pas 
les fuir d'après le libre spirituel, dans lequel il est constamment 
tenu par le Seigneur? que seulement il pense qu'il le veut, parce 
qu'il y a un Enfer, un Ciel, une vie après la mort, une punition et 
une rémunération, et qu'il implore le secours du Seigneur. Il faut 
qu'on sache que chaque homme qui commence une vie spirituelle, 
parce qu'il veut être sauvé, redoute les péchés à cause des peines 
de l'enfer; mais ensuite, c'est à cause du j)cché lui-même parce 
que le péché esl en soi abominable; et enfin c'est à cause du vrai 
et du bien qu'il aime, par conséquent à cause du Seigneur, car au- 
uint quelqu'un aime le vrai el le bien, par conséquent le Seigneur, 
autant il a en aversion l'opposé, qui est le mal. D'après cela, il est 
évident que quiconque croit au Seigneur fuit les maux comme pé- 
chés : et que, réciproquement, quiconque fuit les maux comme 
péchés, croit; fuir les maux comme péchés est donc le signe de 
It kL 

987. Que Mobe signifie la Parole de l'Ancien Testament, on 
peut le voir par certains passages de la Parole où il est nommé; 
dans quelques-uns, cependant, par Holâe il est entendu la Loi dans 
le sens le plus strict, c'est-à-dire, la Loi donnée du haut de la 
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montagne du Sinai ; Jans d'autres, par lui est entendue la Loi dans 
un sens plus large, c'est-à-dire, la Paidlc Historique; mais ici, 
c'est la Parole tant Historique que Pro|)huiiquc de l'Ancien Testa- 
ment. Si Moïse signifie la Parole, c'est parce que les dix préceptes, 
et ensuite les cinq Livres, qui étaient en premier lieu la Parole, 
venaient non pas de lui mais du Seigneur par lui. Que Moïse soit 
nommé au lieu de la Loi et au lieu de la Parole, on le voit par les 
passages suivante; daus Luc : « Abraham lui dit : lU ont MaUe 
et ie$ Praphète$$ qu'iU les écoutent; e*iU n'écoutent point 
MoUe et les Prophètes^ lors même que queU/u'un des morts 
ressusciterait, ils ne seront point persuadés* » — XVI. 29, 
81 ; ici, par Moïse et les Prophètes il est entendu la même chose 
que par la Loi et les Prophètes ailleiirs, à savoir, la Parole Histo- 
rique et la Parole Prophétique. Dans le Même : « Jésus, commen- 
çant par Moise et par tous ies Prophètes, leur expliqua dans 
toutes les écritures les choses qui Le concernaient . » — XXIV. 
27. — Dans le Môme : a// fallait que fussent accomplies toutes 
les choses qui ont été écrites dans la Loi de Moïse, et dans 
ies Prophètes, et dans les Psaumes, à mon égard. » — XXIV. 
àh. — Dans Jean luPàUippe dit : Celui qu'a décrit Moise dans 
la Loi, 7ious l'avons trouvé» Jésus. » — 1. A&. — Dans le Même : 
Dans la Loi Moise nous a commandé. » — Vlil. 5. — Dans 
Daniel : « Sur nous a découlé la malédiction, et le serment 
qui a été écrit dans la Loi de Moise, serviteur de Dieu, parce 
que nous avons péché contre Lui, Selon qu'il est écrit dans la 
Loi de MoUe, tout ce mal est venu sur nous, » — IX. 11. 13. 
— Dans Josué : « Jehoschua écrivit sur la pierre de l'Autel 
une copie de ta Loi de Moïse, n — VlII. 32. — Dans Jean : 
(( Moise ne vous a-t-il pas donné la Loi? Moïse vous a donné 
la circoncision; si un homme reçoit la circoncision le sab- 
batfi, afin que ne soit point violée la Loi de Moïse. » — VU. 
19, 22, 23. — Dans Marc : « Moise a dit : Honore ton pére 
et ta mére. » — VU. 10. — Comme, en raison de la représen- 
tation, il a été attribué à Moïse ce qui est venu du Seigneur par 
Uii, c'est pour cehi qo*il est dit et la Loi de Moïse et la Loi du Sei- 
gnear, dans Loc : « Quand furent accomplis les Jours de leur 
purification selon la Loi de MtAse, ils Le menèrent à Jérusa- 
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iem, seion qu'il est écrit dam ia Loi du Seigneur, que tout 
mâle ouvrant l'utérus sera appelé saint att Seigneur; et pour 

donna' m sarrifice, selon ce qui est dit dans In Loi du Sfi- 
(jni ur, une paire de tourterelles ou deux petits de eolomOes.n 
— II. 22, 23, 24, 39. — Gomme Moïse re[)résenlait la Loi, il 
lui a élû [)ermis d'ciilrer vers le Soigneur sur la montagne du Si- 
naï, el non-seulemenl d'y recevoir les tables de la Loi, mais aussi 
d'entendre les staïuis et les jugements de la Loi, et de les comman- 
der au peuple; el il est dit aussi que par là ils croiraient en Moïse 
éternellement : « Et dit Jékoicak à Moïse : Voici,- Moi, Je 
viens à toi dans l'épaisseur de la nuée, afin qu'entende le 
peuple alors que Je parlerai avec toi, et qu'aussi en toi ils 
croient éternellement, n — Exod. XIX* 9; — il est dit dans 
l'épaisseur de la muée, parce que par la noée est signifiée la Parole 
dans la lettre : de là aassi, quand Moïse entra vers le Seigneur sor 
la montagne du Sinaï, il entra dans une nuée, — Exod. XX. 18. 
XXIV. 2, 18. XXXV. 2, 3, 4; — que la nuée signifie le sens de 
la lettre de la Parole, on le voit, N"' 36, 594, 905, 906. Comme 
Moïse représentait le Seigneur quant à la Loi ou quant à la Parole, 
c'est pour cela que, u quand il deseendit de la montagne du Si- 
naï, la peau de ses faces rayonnait; c'est pourquoi, quand il 
pur lent avec le peuple, il mettait un voile SUT ses faces, » — 
Exod. XXXI V. 28, jusqu'il la fin : — le rajODuement de ses faces 
signifiait rinteme de la Loi, car cet interne est dans la lumière du 
Ciel : 8*il voilait ses faces qnand il parlait avec le peuple, c'est 
parce que l'interne de la Parole était couvert et telleaient obscur 
pour ce peuple, qu'ils ne supportaient aucune cbose de la lumière 
qui en provenait. Gomme par Mo&e était représenté le Seigneur 
quant à la Parole Historique, et par Élie le Seigneur quant à la 
Parole Prophétique, c*est pour cela que, quand le Seigneur a été 
transfiguré, Moïse et Élie furent vus s'enlrelenanl avec Lui, — 
Matth. XVII. 3; — nul autre ne pouvait s'entretenir avec le Sei- 
gneur, quand son Divin apparut dans le Monde, que ceux qui si- 
gnifiaient la Parole, car l'entretien avec le Seigneur a lieu jiar la 
Parole; qu'Élie ail représenté le Seigneur quant à la Parole, on le 
voit, N*» 62A. Et comme l'un et l'autre, tant Moïse qu'Élie, repré- 
sentaient ensemble la Parole, c'est pour cela que, lorsqu'il est dit 
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qu'Élie serait envoyé devant le Seigneur, il est fait mentioD de 

l'un et de l'autre dans Malachie : « Sowçnez-vom de ta Loi de 
Moïse, mon sen ileur, que Je lui ai cO)umandêe en Cfioreb 
pour tout Israël, des statuts et des jugements : Voici, Moi, 
je vous envoie Élie le Prophète, avant que vienne le jour de 
Jéhovah, grand et terrible, » — III. 22, 23, 2A ; — par Élie 
le prophète il est entendu Jean-Baptiste, parce que par lui de même 
qoe par Élie a été représentée la Parole; voir N*' 62A, 12k* 

938. En disant : Grandes et merveilieuses, tes œuvres, si' 
gnifie que tous Us biens du Ciel et de C Église sont de Lui : 
on le voit par la sigoificatlon des ceuvres da Seigneur, en os 
qu'elles sont tous les biens da Ciel et de l'Église; si ees biens sont 
signifiés par ses œuvres, e'est paroe qu'il est dit ensuite « justes et 
véritables, tes chemins, » et que par les chemins du Seigneur sont 
signifiés tous les vrais du Ciel et de l'Église : en effet, dans la Pa- 
role, lorsqu'il est parlé du bien, il est aussi parlé du vrai, à cause 
du mariage céleste, qui est le mariage du bien et du vr;ii dans cha- 
cune des choses de la Parole ; de là i! esl encore évident que par les 
œuvres, ici, sont signifiés les biens, et par les chemins les vrais : 
que les biens du Ciel et de l'Église soient les œuvres du Seigneur, 
c'est parce que le Ciel est Ciel et que l'Église est Église d'après le 
bien de l'amour envers le Seigneur et le bien de l'amour à l'égard 
du prochain ; voir le Traité du Ciel et de l'Enfer, N" lâ à 19, 
— Continuation: il a été traité, dans l'Ânicle 936, do renonce- 
ment aux mauxd*après le Libre sphrituel dans lequel chaque homme 
est tenu par le Seigneur : mais comme tous les maux, dans lesquels 
l'homme naît, tirent leurs racines de l'amour de dominer sur les 
autres et de i'aoïottr de posséder les biens des autres, et que tous les 
phdsirs de la vie propre de l'homme jaillisseiit de ees deux amours, 
et comme tous les maux en proviennent, il en résulte aussi que les 
amours et les plaisirs de ces maux appartiennent à la vie propre de 
l'homme; maintenant, puisque les maux appartiennent à la vie de 
l'homme, il s'ensuit que l'homme ne peut en aucune manière y re- 
noncer par lui-môme, car ce serait renoncer à sa vie par sa vie; 
aussi a-t-il été pourvu à ce qu'il puisse y renoncer par le Seigneur; 
et pour qu'il le puisse, il lui a été donné le libre de penser qu'il 
veut, et aussi d'implorer le secours du Seigneur; s'il est dans le 
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libre, c'est parce qu'il est dans un milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
par conséquent entre le bien et le mal; et celai qui est dans le mi- 
lieu est dans l'équilibre, et celui qui est dans l'équilibre peut se 
tourner facilement et comme spontanément d'un côté ou d'un au- 
tre, et cela d*aatant mieux, que le Seigneur s'oppose continuelle- 
ment aux maux, les repousse, élève l'homme el l'atlire a Lui. 
Mais cependant il existe un combat, parce que les maux qui appar- 
lieiinenl à la vie de l'homme sont excités par les maux qui s'élèvent 
continuellement de l'enfer; cl alors l'homme doit cumballre contre 
eux, et pourtant comme par lui-ni«^me; s'il ne combat pas comme 
par lui-môme, les maux ne sont point séparés. 

939. Seigneur Dieu Tout-Puisêant, signifie parce que te 
Divin Bien, c'est Lui : on le voit par la signification de la Toute- 
Puissance, en ce que c'est être, exister, pouvoir et vivre d'aprte 
Soi-Hême, N** 48, 680; et comme tous les biens et tous les vrais 
sont de Lui, parce qu'ils sont en Li(i, il est dit Seigneur Dieu, 
car Seigneur se dit du Divin Bien, et Dieu se dit du Divin Vrai ; 
el comme la toute-puissance est à Loi d'après le Divin Bien par le 
Divin Vrai, il est dit Seigneur Dieu Tout'Puissant, Que le Sei- 
gneur soit dit Seigneur dans la Parole d'après le Divin Bien, on le 
voit, N^ÔSô; cl qu'il soit dit Dieu d'après le Divin Vrai, on le voit 
N"' 2A, 220, 688. — ConLinuaiion : I! est notoire que l'Intérieur 
de l'homme doit èlre purifié, avant que le bien que l'homme fait soit 
le bien ; car le Seigneur a dit : « Pharisien aveugle! nettoie prc- 
miùreincnt l'intérieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi 
l'extérieur devienne net, » — MaUb. XXllL 20. — L'Intérieur 
de riiomme n'est purifié que quand il renonce, selon les préceptes 
du Décalogue, à faire les maux ; tant qu'il ne renonce pas à faire ces 
maux, qu'il ne les fuit pas et ne les a pas en aversion comme pécbés, 
ils constituent son intérieur et sont comme un voile ou une couver- 
ture interposée, et cela apparaît dans le Ciel comme une Éclipse qui 
obscurcit le soleil et intercepte la lumière; c'est aussi comme une 
source de bitume ou d'eau noire, d'otl il ne découle rien que d'im- 
pur; ce qui découle d'un tel homme, et parait être le bien devant 
le Monde, n'est cependant pas le bien, parce que cela a été souillé 
do maux par l'inlérieur; c'est, en effel, un bien pharisaïquc el hy- 
|)Ocrilc; ce bien est le bien qui vient de rhumiuc, el c'est aussi le 
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brOD méritoire : il en est autrement quand les maux oni été éloi- 
gnés par une vie conforme aux précciilcs du Dccaloguc. Mainte- 
nant, comme les maux doivent d'abord ôlre éloignés, avant qnc les 
biens deviennent des biens, c'esl poui' cela que les dix ()i'écej)(cs 
ont élé le commencement de la Parole; car ils ont été promulgués 
sur la montagne du Sinaï, avant que la Parole eût élé écrite par 
Moïse et par les Prophètes; et dans ces préceptes sont contenus, 
000 les bieos qu'oo doit faire, mais les maux qu'on doit fuir : c'esl 
aussi pour cela que ces préceptes soot avant tout eoseigoés dans 
lés Églises, car ils sont enseignés aux jeunes garçons et aux Jeunes 
filles, à savoir, pour que l'hoiume commence par eux sa vie Chré- 
tienne, et nullement pour quMl les oublie torsqo'il est devenu grand, 
comme cela arrive cependant. Pareilles choses soot entendues par 
ces paroles, dans Ésalè : « Que m'importe la muitiiude de vos 
sacrifices^ Votre Minchah, votre parfum, vos nouvelles tunes 
et vos fêtes solennelles, mon âme les déteste : si même vous 
multiplie! la prière. Moi, je n'écoute point. Lavez-cous, pu- 
ri/îez-vous , éloignez de decant mes yeux la malice de vos 
œuvres, cessez de faire le mal : alors, quand vos péchés se- 
raient comme l'écarlate, comme la neige ils deviendront 
blancs; quand rouges Us seraient comme la pourpre, eomme 
la laine ils .seront. » — I. 11 à 19; — par les sacrifices, la 
minchah, les parfums, les nouvelles lunes et les fêtes, pois aussi 
par la prière, sont entendues toutes les choses du culte; par « la- 
vez-voos, porillez-vous, éloignez laToalIce de vos œuvres et cessez 
de faire le mal, » il est entendu que les choses du culte sont abso- 
lunaent mauvaises, et même abominables, si l'Intérienr n'a pas 
été porifié des maux ; que toutes ces choses soient bonnes après 
cette purification, c'est ce qui est entendu par les paroles qui 
suivent. 

0/|0. Justes et véritables, tes chemins, signifie que tous 
les rrais du Ciel et de rEijlise sont de Lui : on le voit par la 
signification des chemins, en ce qu'ils sont les vrais, N" 97; lors 
donc qu'il s'agit du Seigneur, il est signifié tous les vrais du Ciel 
et de l'Église; ces chemins sont dits justes et véritables, parce 
que les vrais appartenant au Seigneur et procédant du Seigneur 
sont d'après le bien, ainsi sont des biens, car juste dans la Pajole 
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se dii Uu bien. Que les clicmins signifient les vrais, c'est parce que 
les vrais, de même que des chemins, conduisent l'Iiomme; c'est 
pourquoi, par le.s clieniins sont signifiés des vrais qui conduisent; si 
les chemins signifient ces vrais, c'est d'après le Monde spirituel; là, 
tous marchent dans des chemins selon leurs vrais; les chemins dans 
ce Monde-là ne sont pas comme les chemins dans notre Monde, 
c'est-à-dire, aplanis el déterminés d'un lieu à un autre lieu, mais 
ils sont ouverts à chacun scion ses vrais; et ils sont tels, que qui- 
oonqae est dans d'autres vrais, ne les voit pas, mais eelui-ià seol 
les voit; les chemins conduisent les esprits aux lieux oii ils vont; 
par exemple, aux sociétés avec lesquelles ils doivent être ooiijoints, 
ou hors des sociétés dont ils doivent être séparés, et enfin à la so- 
ciété oft ils doivent rester.— Continuation : Quand l'Intérieur de 
rhorome a été purifié des maux, par cela que l'homme y renonce et 
les fuit parce qu'ils sont des péchés, alors est ouvert l'Iotemequi est 
au-dessus de l'intérieur, et qui est nommé Interne spirituel; cet In- 
terne communique avec le Ciel ; de là vient que l'homme a alors 
eniréc dans le Ciel et est conjoint au Seigneur. Il y a chez l'homme 
deux Internes, l'un au-dessous et l'autre au-dessus; l'Interne qui 
est au-dessous est celui dans lequel est l'homme et d'après lequel il 
pense lorsqu'il vil dans le Monde, car cet Interne est naturel ; pour le 
distinguer, il sera appelé Intérieur : l'Iulerne qui est au-dessus est 
celui dans lequel vient l'homme après la mort, lorsqu'il entre dans 
le Ciel; tous les Anges du Ciel sont dans cet Interne, car il est 
spiritnel : cet Interne est ouvert chex l'homme qni fuit les manx 
comme péchés, mais il est tenn fermé chez l'homme qui ne fuit pas 
les manx comme péchés. La raison pour ^quelle cet Interne est leno 
fermé chez l'homme qui ne fuit pas les maux comme péchés, c'est 
que l'Intérieur ou l'Interne naturel est l'Enfer avant que l'homme 
ail été purifié des péchés, et tant que l'Enfer est là, le Ciel ne peut 
pas être ouvert; mais dès que l'Enfer a été éloigné, alors il est ou- 
vert. Toutefois, il faut qu'on sache que l'Interne spirituel et le Ciel 
sont ouverts chez l'homme à proportion que l'Interne naturel est 
purifié de l'Enfer qui s'y trouve, ce qui se fait, non en une seule 
fois, mais successivement par degrés. D'après cela, on peut voir 
que l'homme par lui-même est un Knfer, et que par le Seigneur il 
devient an Ciel; que par conséquent le Seigneur l'arrache de l'Enfer 
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el l'élève à Lui dans le Ciel, non iramôdialemenl, mais niédiate- 
ment ; les moyens sont les préceptes nommés il y a un moment, 
par lesquels le Seigneur conduit celui qui veut être conduit. 

9/i l. Roi des saints, signifie parée que le Divin Vrai, c'est 
Lui : on le voit par la signilicalion de Roi, quand il s'agit du Sei- 
gneur, en ce que c'est le Divin Vrai, 29, 31, &08, 625 ; et 
par la signification des saints, en ce que ce sont ceux qui sont dans 
les Divins Vrais d'après le Séigoeor, N"* 20A. Puisque le Divin 
Vrai procède do Seigneur, Lni-Mène est ce Vrai, car ce qoi pro- 
cède de qnelqo'nn est ce qoelqa'an; cela peat être illostré d'après 
les Anges; il procède d'eax une sphère splritoelle qni vient de l'af- 
lèction de leur jrie; celle même aflëclion, qoi est en enx, procède 
on est rendue bèn d'eux à distance; d'après cette affection, les 
antres connaissent même quels ils sont et où ils sont; et comme la 
sphère procédant d'eux est la même que l'affection de leur vie en 
eux, ils sont eux-mêmes leur sphère ou l'afFeclion procédante. 
Mais du Seigneur comme Soleil procède le Divin, qui remplit tout 
le Ciel et qui fait le Ciel, et ce Divin est appelé le Divin Vrai ; de 
là il est évident qjjc le Divin Vrai, c'est Lui. — Continuation : 
Lorsque l'Interne spirituel a été ouvert, el que par là il a été donné 
communication avec le Ciel et conjonction avec le Seigneur, il y a 
pour l'homme illustration; l'homme est illustré principalement 
quand il lit la Parole, parce que le Seigneur est dans ta Parole, et 
que la Parole est le Divin Vrai, et parce qne le Divin Vrai est la Lu- 
mière pour les Anges. L'bomme est illustré dans le Rationnel, car 
le rationnel a été placé le plus près sous l'Interne spirituel, et reçoit 
la lumière du Ciel, la transporte dans le naturel purifié des maux, 
remplit ce naturel des connaissances du vrai et du bien, et adapte 
aussi à ces connaissances les sciences qui viennent du monde afin 
qu'elles confirment et concordent : de là vient à l'homme le Ration- 
nel, et de là lui vient aussi l'enlenderaent ; celui qui croit que 
l'homme a le rationnel et l'entendement, avant que son naturel ait 
été purifié des maux, se trompe beaucoup; car l'entendement con- 
siste à voir les vrais de l'Église par la Lumière du Ciel, et la Lu- 
mière du Ciel n'influe pas chez un autre. Les faux de la religion 
et de l'ignorance et les illusions sont dissipés à mesure qne Tenten- 
dement est perfectionné. 
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9h^» Qui ne Te craindrait. Seigneur, signifie le culte du 
Seigneur d'aprd^ U- bien de ramour : ou le voit par la signifi- 
cation de craindre U Seigneur, en ce qœ c'est Lui rendre un 
culte; que ce soit d'après le bien de t'aoNHir, c'est parce qu'il est 
dit ensuite « qui ne gloriflerait ton Nom?» par qnoi il est signifié is 
culte d'après les mis qui procèdent de ce bien ; si ces deux sont 
entendust c'est parce que tout culte du Seigneur existe d'après le 
bien de l'amov par les vrais ;^le bien craint le Seigneur, et les 
vrais Le glorifient. Par le coite d'après le bien de l'amour il est 
entendu le culte par ceux qui sont dans le bien de la vie, chez les 
autres il n'y a pas le culte d'après le bien de l'amour; le vrai culte 
consiste aussi dans la vie selon les préceptes du Seigneur, el faire 
les préceptes du Seigneur, c'est l'aimer. Ce qui, en outre, est en- 
tendu par craindre le Seigneur, on le voit ci-dessus, N" 696. — 
Coniinuation : Après que l'hommei par l'ouverture de son Inleroe, 
a eu entrée dans le Ciel et en reçoit la lumière, les mêmes affec- 
tions, dont jouissent les Anges du Ciel, lui sont communiquées avec 
les charmes et les plaisirs de ces affections : la Première afieçtiou 
qui est alors donnée est l'aflleciion du vrai, la Seconde est l'affection 
du bien, et la Troisième est l'afléetion de froctifier. En effet,- après 
que l'homme a en entrée dans le Ciel et dans la Lumière et la Cha- 
leur du Ciel, il est semblable à l'Arbrequi croît d'après sa semence; 
sa première pousse vient de l'illustratioD, sa floraison avant le fruit 
vient de l'affection du vrai, la naissance du fruit qui en résulte vient 
de l'affeclién du bien, la niulliplicalion de lui-même de nouveau en 
arbres vient de l'affection de fructifier : la chaleur du Ciel, qui est 
l'amour, et la lumière du Ciel, qui est reniendemenl du vrai d'a- 
près cet amour, produisent dans les sujets vivants des choses sem- 
blables à celles que la chaleur el la lumière du monde produisent 
dans les sujets non vivants : si elles produisent des choses sembla- 
bles, c'est d'après la correspondance. Hais la production se fait de 
part et d'autre dans la saison du printemps; la saison du printemps 
pour l'homme, c'est lorsqu'il entre dans le €iel, ce qui arrive quand 
son Interne spirituel est oavert; avaitf cela, c'est pour lui la saison 
de l'hiver. 

0A8. Et ne giorifierait tan Nom, signifie le cuite du Sei- 
gneur d*aprè$ lu vrais qui procèdent de ce bien : on le voit 
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par la significatioD de glorifier le Nom do Seigneur, en ce que 
c'est Loi rendre un culte d'après les vrais qai prooëdenf da bien, 
car par le nom du Seigneur sont signifiées toutes les choses par les- 
quelles il est adoré; voir N«* 102, 186,'0Q6, 815; et par Le glo- 
rifier ou Loi donner gloire il est signifié vivre selon ses Divins 
Vrais, N* 87A; et vivre selon ses Divins Vrais, c'est Lui rendre 
nn eulle, comme il a été dit dans un Article précédent*— Conti* 
nmtion: L'homme a l'alfeelion do vrai lorsqu'il aime hivral et a 
en aversion le faux ; il a l'affection du bien lorsqu'il aime les bons 
usages et a en aversion les mauvais usages; et il a l'affection de 
fructifier lorsqu'il aime à faire les biens et à être utile. Toute joie 
céleste est dans ces alîections et vient de ces affections; cette joie 
ne peut être décrite par des comparaisons, car elle est au-dessus 
de toute comparaison, et en outre elle est éternelle. 

9AA. Car^Seul tu es Saint, signifie parce qu'il est le Bien 
même et le Vrai Même, et que par suite tout bien et tout vrai 
procèdent de Lui : on le voit par la signification du Saint, en ce 
que c'est le Divin qui procAde dn Seigneur, car cela Seul est Saint 
et est appelé le Divin Bien uni au Divin Vrai, et comme cela pnK 
cède du Seigneur, c'est Lui-M6me ; car ce qui procède de Lui, c'est 
ce qui est en Loi, et par conséquent c'est Lol-Hème ; de là vient que 
le Seigneur est le Divin Bien Même et le Divhi Vrai Mémo. Il en 
est de cela comme de la chaleur et de la lumière qui procèdent du 
soleil dans le Monde, ou môme d'une flamme de feu; la chaleur et 
la lumière viennent du soleil, car elles viennent de ce qui est dans 
le soleil; dans le soleil il y a un feu pur; ce feu hors du soleil est 
une chaleur décroissant selon la dislance de lui, et la lumière en 
est la modification ou Tactioii intcrieuiv dans les substances qui 
sont hors du soleil, et aussi par son feu; rcs substances, dans les- 
quelles cette modification et cette action existent et se font, sont 
appelées atmosphères; d'après l'analogie correspondante, on peut 
tirer des conclusions concernant la Chaleur et la Lumière qui pro- 
cèdent du Seigneur comme Soleil dans le Ciel; là, le Seigneur 
comme Soleil est le Divin Amour, et la Chaleur qui en procède est 
le Divin Bien, et la Lumière qui en procède est le Divin Vrai : la 
Chaleur procédante, qui est le Divin Bien, est le Divin Amour 
dans son extension; et la Lumière procédante, qui est le Divin 
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Vrai, eslla modification ou l'action intérieure dans les .suitslances 
qui sont hors de Lui; ces substances, dans lesquelles se fait cette 
modification, sont les atmosphères spirituelles, d'après lesquelles 
les Auges respirent et vivent. Comme les sembiubics dans lo Monde 
sont des aDalogoes correspondants, c'est pour cela que le Feu dans 
la Purole signiOe l'Amour, la Gbaleur le Divin Bien, et la Lamière 
le Divio Vrai : la dUTérenoe est,, que comme la chaleor et la la- 
inière da Ciel vivifleot les essenoes spirituelles, ainsi la cbalear et la 
lomière da monde vivifient les essences natorelles, mais néanmoins 
la chaleur et Ut lumière du monde vivifient, non pas d'après elles- 
mêmes, mais d'après la chaleur et la lumière du Ciel, ainsi d'après 
le Seigneur. Ces choses ont été dites, afin qu'on sache que le Sei- 
gneur est le Divin Bien MOinc et le Divin Vrai Altme, ainsi Seul 
Saint. — Continuation : C'est dans cet état que vient l'homme 
qui fuit les maux comme péchés et tourne ses regards vers le Sei- 
gneur : et il vient dans cet état en tant qu'il a en aversion et dé- 
teste les maux comme péchés, et que de cœur il reconnaît et adore 
le Seigneur Sei^, et Son Divin aussi dans l'Humain : c'est là le 
sommaire. 

0A5. Cest pourquoi toutes teê natims viendront et adore- 
ront devant Toi, iignifie que tous ceux qui sont divu U ^ien 
de l'anuntr, et par suite dans tes vrais, reconnaitront son 
Divin .* on le volt par la signification des nations, en ce qu'elles 
sont ceux qui sont dans le bien de l'amour a par suite dans les 
vrais, N** 176, 8M, 626; et par la signification d'adorer, en œ 
que c'est reconnaître de cœur et rendre un culte, N** 790, 806, 
821. Qae par toutes les nations il ne soit entendu que ceux-là, 
cela est évident, car il y en a aussi qui ne reconnaitront pas le Sei- 
gneur. — Continuation : Quand l'homme est dans cet étal, alors 
il a été élevé au-dessus de son propre : en cdei, l'homme est dans 
son piupre iorstju'il est seulement dans l'externe naturel; mais lia 
été élevé au-dessus du propre lorsqu'il est dans l'IolerDe spirituel : 
l'homme ne sen( pas qu'il a été élevé au-dessus du propre, si ce n'est 
en ce qu'il ne peitse pas aux maux, et qu'il a en aversion d'y pen- 
ser, et en ce qu'il ^ plaît dans les vrais et dans les usages hoos ; 
si cependant cet homme avance davantage dans cet état, il perçoit 
rinflux par quelque pensée, mais néanmpins il n'est pas détourné 
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de penser et de vouloir comme par lui-môme, car le Seigneur veut 
oela à cause de la réfornaation ; cependant l'homme doit recoooaUro 
que rien de bien ni par suite rien de vrai oe vient (le loi» mab que 
tout bien et tout vrai vient da Seigneur. 

9Ad. Parce que tes jugements oni été manifestée, signifie 
que les Divins Vrais leur ont été révélés : on le volt par la si- 
gniflcation Jugements, en ce qa'ils sont les Divins Vrais, ainsi 
qu'il va être montré; et par la signification A' être manifesté, en 
ce que c'est élre révélé. Que les Divins Vrais soient révélés à la fin 
de rÉglise, et qu'ils aient été révélés, cela sera dit dans ce qui suit 
dans ce Chapitre, parce que là il en est question. Si les Jugements 
signifient les Divins Vrais, c'est parce que les Lois du gouverne- 
ment dans le Royaume spirituel du Seigneur sont appelées Juge- 
ments, tandis que les Lois du gouvernement dans le Royaume cé- 
leste du Seigneur sont appelées Justice; car les Lois du gouverne- 
ment dans le Royaume spirituel du Seigneur sont des Lois d'après 
le Divin Vrai, tandis que les Lois du gouvernement dans le Royaume 
céleste du Seigneur sont des Lois d'après le Divin Bien ; delà vient 
que dans la Parole il est dit Jugement et Jostice dans les passages, 
suivants; dans ÉsàlO m A la paix ii n'y aura point de fin sur 
ie trône de Damd, pour Vafermir et U soutenii'en Jugement 
et en Justice dés maintenant et à éternité, n — IX. 0; — ceci 
a été dit du Seigneur et de son Royaume; son Royaume spirituel 
est signifié par le trdne de David, et parée que ce Royauoieest 
dans les Divins Vrais d'après le Divin Bien, il est dit « en Juge-- 
ment cl in Justice. » Dans Jérémie : uJe susciterai à David un 
genne juste, et qui régnera Roi, et avec inlcUiycncc agira, 
et fera Jugement et Justice. » — XXill. 5; — ceci aussi a 
été (lit du Seigneur et de son Royaume spirituel, et comme ce 
Royaume est dans les Divins Vrais d'après le Divin Bien, il est dit 
qu'il régnera Roi, et qu'avec intelligence il agira, et qu'il fera Ju- 
gement et Justice; le Seigneur est appelé Roi d'après le Divin 
Vrai; et comme le Divin Vrai est aussi la Divine Intelligence, il 
est dit qu'avec intelligence il agira; et comme le Divio Vrai vient 
do Divin Bien, Il est dit qu'il fera Jugement et Justice. Dans 
Ésaie : « ExaUé sait Jéhovah, car U habite haut ^ il a rempli 
Siôn de Jugement et de Justice. » — XXXIU. 5 ; ^ par Sion 
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il est entendu le Ciel et l'Église où le Seigneur règne par le Divin 
Vrai; et comnae tout Divin Vrai est d'ai)rès le Divin Bien, il est 
dîl u li a rempli Sion de Jugement et de Justice. » Dans J6rémie : 
uMoi, Jéhovah, je fais Jugement et Justice en la terre, 
parce i/u^en ces choses Je me plais. » — IX. 23 ; — ici encore 
par jogement et justice il est signifié le Divin Vrai d'après le Divin 
Bien. Dans Ésate : « Qu'ik MHnterrogent sur les Jugements 
de Justice i que l'approche de Dieu ils désirent, n — LVHL 
2; — les jugements de Justice sont les Di?lns Vrais d'aprôs le Di- 
vin Bien ; pareillement aussi le Jugement ei la Justice, car le sens 
spirituel conjoint les choses qne le sens de lalettre distingue. Dans 
Hosée : hJc te fiancerai à Moi () éternité, et Je te fiancerai à 
Moi en Justice cl Jugement , r( en miséricorde et en vérité, n 
— II. 19, 20; — là, il s'agit du Koyaume céleste du Seigneur, 
se composant de ceux qui sont dans l'amour cnvcis le Seigneur; 
et comme la conjonction du Seigneui' avec eux est, par comparai- 
son, comme la conjonction du mai i avec l'Opouse, car le bien de 
l'amour conjoint ainsi, c'est pour cela qu'il est dit a je te fiance- 
rai à Moi en Justice et Jugement; » il est dit Justice en premier 
lieu et Jugement en second lieu, parce que ceux qui sont dans le 
bien de i'amou^ envers le Seigneur sont aussi dans les vrais, car 
d'après le bien ils les voient; comme la Justice se dit du bien, et 
que le Jugement se dit du vrai, c*e$t pour cela qu'il est dit aussi 
0 en miséricorde et en vérité; » la miséricorde aussi appartient au 
bien, parce qu'elle appartient à l'amour. Dans David nkJétmahi 
dans les deux, ta Justice, comme lesi montagnes de Dieu, 
et tes Jugements, comme un abtme grand, n — Ps. XXXVI. 
6, 7; — la Justice se dit du Divin Bien; c'est |)our(juoi elle est 
comparée aux montagnes de Dieu, car par les montagnes de Dieu 
sont signifiés les biens de l'amour; voir N"' il 05, 510, 850; et les 
Jugements se disent des Divins Vrais; c'esl pourquoi ils sont com- 
parés à un abime grand, car par un abîme grand est signifié le 
Divin Vrai. D'après ces considérations, on peut maintenant voir 
que par les Jugements sont signifiés les Divins Vrais. Dans beau- 
coup de passages, dans la Parole, il est dit aussi les Jugements, les 
Préceptes et les Statuts, et là par les Jugements sont signifiées les 
Lois civiles, par les Préceptes les Lois de la vie spirituelle, et par 
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les Statuts les Lois du culte; que par les Jugements soient signi- 
fiées les Lois civiles, on le voit d'après l'Exode, Chap. XXI, XXII, 
XXIII, où les choses qui y sont commandées sont appelées Juge- 
ments, parce que d'après elles étaient reodus les Jugements par des 
Jttges aux portes des villes; mais toujours est-il que ces mêmes 
cboses signifient les Divins Vrais, tels qu'Us sont dans le Royaume 
spiritnel da Seigneur dans tes Gteox, car eUes eontiennent ces vrais 
dans le sens spirimei, comme on peut te voir par leur ExpUcatioQ 
dans tes Aiganis Célestes, 8971 à 9108, N-* 9124 à 92S1, 
N" 92A7 à 9dA8. Que tes Lois chez les fils d'Israël atent été ap- 
pelées Jugements, Préceptes et Statuts, on le voit par les passages 
suivants; dans Moïse : Je te prononcerai lom ies Préceptes, 
7cA" Statuts et les Jugements, que tu leur enseigneras, afin 
qu'ils les fassent. » — Deulér. V. 28. — Dans le Môme : « Ce 
sont ici les Préceptes, les Statuts et les Jugements qu'a com- 
mandé Jékovafi votre Dieu de vous enseigner, » — Deulér. 
. VL 1. — Dans le Mâme : « Tu garderas donc ies Préceptes^ le$ 
Statuts et ies Jugements que Mai je te commande aujour- 
d'hui, afin que tu ies fasses, a — Dentér* VIL 11. — Dans Da- 
vid : « S'ils abandonneat, ses ftis, ma Loi, et dans mes Juge- 
ments ne marchent point ; si mes Statuts Us pih fanent, et mes 
Préceptes Us ne gardent point. Je vUiierai par ia verge ieur 
prévarication» n — Ps, LXXXIX. SI, 82, 8S s — et en outre 
plusieufs (bis eiltenrs, comme— Lévit. XVIIL 5. XIX. 85. XX. 
22. XXV. 18. XXVI. 15. Dcntér. IV. 1. V. 1,6, 7. XVJIL 19. 
XXVI. 17. Ézéch. V. G, 7. XI. 12, 20. XVIII. 9. XX. 11, 
13, 25. XXXVII. 24; — dans ces passages, par les Préceptes 
sont entendues les lois de la vie, surtout celles qui sont dans le Dé- 
calogue, lesquelles pour cela même sont appelées les dix Préceptes; 
par les Statuts sont entendues les lois du culte, qui concernaient 
principaiemenl les sacrifices et les saints ministères; et par les Ju- 
«gements sont entendues ies lois civiles, et comme ces lois étaient 
représentatives des spirituels, par dtes sont signifiés les Divins 
Vrais, tels qu'Us sont dans te Royaume spirituel du Seigneur dans 
les Gteiuc. — Contimuaion : Lon donc que l'iiomme fuit et a en 
aversion tes maux comme péchés , et qu'il a éié étevé par te Seigneur 
dans le Ciel, il s'ensuit qu'il n'esl plus dans son propre, mais qu'il 
VI. 12. 
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esi dans le Seigneur, cl que par suite il pense et veut les biens : 
niaintenanl, comme l'homme agit en conformité de ce qu'il pense 
et veut, car toute action de l'homme procède de la pensée de sa 
volonté, il s'ensuit de nouveau que lorsque rhomme fuit et a en 
aversion les maux, il fait les biens, non par lui-môme, mais dV 
prés le Seigneur : de là vient donc que fuir les maux, c'est faire 
les biens : les biens que l'Iiomme fait alors sont entendus par les 
bonnes œuvres, cl les bonnes œuvres dans loul le complexe sont 
entendues par ta charité. Gomme i'iiomme ne peut être réformé à 
moins qu'il ne pense, ne veuille et n'agisse comme par lui-même, 
— ce qui est fait comme par l'bomme luîHDême est coigoint à lui 
et reste chez lui, mais ce qui n'est pas fait comme par l'homme 
lui-même, n'étant reçu par aucune vie des sens, iransflue comme 
i'éther,-— c'est pour cela que le Seigneur veut que l'homme non- 
seulement fuie et aie en aversion les maux comme par tui-môme, 
mais encore qu'il pense, veuille et agisse comme j>ar lui-même, cl 
que néanmoins il reconnaisse de cœur que tout cela vieul du Sei- 
gneur : il le reconnaiiia, parce que cela est vrai. 

i)/i7. Vers. 5, 0. Et après et s choses, je vis, et voici, ou- 
vert fui le Temple du Tabernacle du Témoignage cùins le 
Ciel. — Et scft- tirent les sept Anges, qui avaieiU leé sepi 
piaie», hors du Temple, vêtus d'un Un pur et éclatants et 
ceinii autour de la poitrine de ceinturée d'or,— * Et aprée ces 
choses» je vis, et voici, ouvert fut le Temple du Tabernacle tbt 
Témoignage dans le Ciel, signlDe le Divin Vrai intérieur dans 
la Parole, révélé d'après le Seigneur ; et sortirent les sept An- 
ges, qui avaient les sept plaies, hors du Temple, signifie que 
par là furent manifestés tous les maux et par suite les faux, et tous 
les faux cl par suite les maux, qui avaient dévasté l'Église : vêtus 
d'un lin pur et éclatant, signifie par le Divin Vrai ou la Parole 
dans le sens spirituel : et ceints autour de la poitrine de cein- 
tnrcs d'or, signifie le Divin Bien spirituel cooleoaul les vrais 
eu ordre et en connexion. 

9A8. Et après ces choses, je vis, et voici, ouvert fut le 
Toupie du Tabernacle du Témoignage dans le Ciel, signifie 
le Divin Vrai intérieur, dans la Parole, révélé d'après le Sei* 
gneur .* on le voit par la signification du Temple, en ce que c'est 
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le Divin Vrai d'après le Seigneor, N** 220, S9i, 016: par la si- 
gnlficatioD du Xaùernacie du Témcignage, en ce que c'est aussi 
le Divin Vrai mais inlériear, car par le Tkbemaele il est signifié la. 
mdme diose qoe par le Temple ; mais quand il est dit le Temple 
da Tabernacle du Témoignage, il est signifié le Divin Vrai inté- 
rieur; que ce vrai ait été révélé, cela est entendu en ce que Jean 
u vil que ce Tem|ilc avait été ouvert dans le Ciel. » Par le Divin 
Vrai intéi icur révélé il est enlendu la Parole quaju au sens interne, 
car la Parole est le Divin Vrai, ei le sens interne ou spirituel est ce 
vrai intérieur. Par le Témoignage il est enlendu la Loi qui avait 
été placée dans 1* Arche, laquelle par conséquent avait été appelée 
l'Arche du Témoignage : quant à ce que signifie le Témoignage 
dans le sens large et dans le sens strict, rotr ci-dessus, N"* 10, 392, 
OSÔ, OèO, 7A0* Dans ce qui va suivre dans ce Chapitre, il s'agit 
de la Parole intérieurement révélée avant que l'Église ait été enliè- 
rement dévastée, car dans le Chapitre suivant il s'agit de sa com- 
plète dévastation, qui est décrite par les sept 'Anges qui avaient les 
sept fioles pleines de la colère de Dieu et par ces fioles versées sur 
la terre. Si la Parole a été révélée intérieurement, c'est-à-dire, quant 
au sens spirituel, avant que l'Église ail été complètement dévastée, 
c'est parce qu'alors devait être instaurée la Nouvelle Eglise, à la- 
quelle sonl invilés ceux qui sont de la précédente Église, et le Divin 
Vrai intérieur révélé est pour la Nouvelle Église; ce vrai n'a pu élre 
révélé auparavant pour des raisons dont il sera parlé dans ce qui 
suit, il a été fait alors la même chose que ce qui fut fait à la fin de 
l'Église Juive; en effet, à la fin de celle Église, c'est-à-dire, quand 
le Seigneur viot dans le Monde, la Parole intérieure fut ouverte; 
car le Seigiaeur, lorsqu'il était dans le Monde, a révélé des vrais 
intérieurs qui devaient servir et aussi servaient à la Nouvelle Église 
qu'il allait instaurer : aujourd'hui aussi, pour des raisons sembla- 
bles, la Parole intérieure est ouverte, et par suite ont été révélés 
des Divins Vrais encore plus intérieurs qui serviront à la Nouvelle 
Église, qui sera appelée la Noovelle Jérusalem. Quelle a été la Di- 
vine Providence du Seigneur en révélant les Divins Vrais, on peut 
le voir par les Églises progressivement instaurées : il y a eu sur 
notre globe plusieurs Églises l'une après l'aulre; il y a eu la Très- 
Aacieune, qui exista avant te Déluge ^ il y a eu l'Ancienne, qui 
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exista après le Déluge; puis l'Hébraïque, el ensuite lisraélitc; 
après celle-ci il y a eu la Cbrélienne, et maintenaol commence la 
Nouvelle : les Divins Vrais intimes furent révélés à ceux qui étaient 
de la Trte-AncieoDe Église; les Divins Vrais exlérienn forent jnfr- 
Télés à eeox qni étaient de l'Aneienne Église» et les mis extrêmes 
on derniers à l'Église Héliralqne, et ensuite à l'Égtise Israélite, avec 
laquelle enfin tout Vrai Difin a péri; car dans la Parole il n'y ent 
enfin aoeune chose qni n'eût pas été adnlténte; mais après la fin de 
cette Église, des vnds intérieôrs furent réfélés par le Seignear pour 
r Église Chrétienne, et maintenant des vrais encore plus intérieurs 
sont révélés pour l'Église à venir; ce sont ces Vrais intérieurs qui 
sont dans le sens interne ou spirituel de la Parole. D'après ces 
considérations, il est évident qu'il y a eu progression du Divin Vrai 
des intimes aux derniers, par conséquent de la sagesse à l'igno- 
rance complète, et que maintenant sa progression se fait des der- 
niers aux intérieurs, par conséquent de Tignorance de nonvean à 
la sagesse. — Continuation : La Religion chez i'Iiomme eonsiste 
dans la fie selon les préceptes Divins qni sont sommairement 
contenus dans le Décalogne; eta celui qni ne vit- pas selott ces- 
préceptes il ne, peut pas y avoir de religion, car il ne craint pas 
Dieu, et II Taime encore moins; il ne craint pas non plus l'homme, 
et il l'aime encore moins; craint-il Dieu on l'homme, celui qni 
vole, commet adultère, tue, porte faux témoignage? Toutefois, ce- 
pendant, chacun peut vivre selon ces préceptes; et celui-là qui est 
sage les observe comme homme civil, comme homme moral et 
comme homme naturel; mais celui qui ne vit pas selon ces pré- 
ceptes comme homme spirituel ne peut être sauvé; en effet, vivre 
selon ces préceptes comme homme spirituel, c'est à cause du Divin 
qtt*ils renferment; mais vivre selon eux comme homme civil, c'est 
à cause dn juste, et pour éviter les peines du monde; vivre selon 
eux comme homme moral, c'est à cause de l'honnête, et pour évi- • 
ter la perte de la réputation et de l'honneur; et vivre selon eux 
comme homme naturel, c'est à canse de l'humain, et pour éviter 
de passer pour un insensé : les Lois tant civiles que morales et na- 
turelles enseignent tontes qu'on ne doit ni voler, ni commettre 
adultère, ni tuer, ni porter faux témoignage; mais toujours est-il 
que l'homme n'est pu sauvé, s'il fuit ces maux d'après ces lois 
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seules, sans les fuir aussi d'après la Loi spirituelle; s'il les fuit d'a- 
près celte loi, il les fuit comme péchés, car chez lui il y a de la re- 
lîgiQDt ei il y a la foi qu'il existe un Diea, un Ciel, un Eofer, une 
Tîe après la mort, et même chez lui il y a anssi la vie eivile, la vie 
morale ella vie natarelle; la vie ci? Ile paiM qu'il y a le juste, la 
vie mofile pafoe qa'U y a ràoBiiéte, et te Tie Mtorelle pane qu'il 
y a l'humaiB ; mais celoi qui ne vit pas selon ces préceptes comme 
bomnle spirllnel n'est ni homme civil, ni liomme moral, ni homme 
naturel, car il n'y a en Lui ni le juste, ni l'honnête, ni même l'ho- 
main, parce que dans ces choees il n'y a pas le Divin; en effet, il 
n'y a de bien, qui soit bien en soi et par soi, que le bien qui vient 
de Dieu; par conséquent, il n'y a rien de juste, rien de véritable- 
ment honnête, ni rien de véritablement humain en soi et par soi, 
que ce qui vient de Dieu, et que ce eu quoi il y a le Divin. Exa- 
mine si quelqu'un en qui est l'enfer, ou qui est un diable, peut faire 
le juste d'après le juste ou à cause du juste; n'en est-il pas de même 
quant à l'honnête, et quant à ce qui est véritablement humain? Ce 
qui est véritablement humain est d'après l'ordre et selon l'ordre et 
vient d'une saine raison; or Dieu est l'ordre, et c'est de Dieu que 
vient ta saine raison ; en un mot^ oehû qui ne fait pas les maux 
comme péchés n'est pas homme. Quiconque considère ces préceptes 
comme appartenant à sa religion devient citoyen et habitant du 
Ciel i mais celui qui considère ces préceptes comme n'appartenant 
pas à sa religion, et qui néanmoins dans les externes vil selon eux 
d'après la loi naturelle, ta loi morale et la loi civile, devient citoyen 
et habitant du monde, mais non du Ciel. La plupart des nations 
connaissent ces préceptes, et les considèrent aussi comme apparte- 
nant à leur religion, et vivent selon eux, parce que Dieu le veut et 
Ta commandé; par là elles ont communication nvcc le Ciel et con- 
jonction avec Dieu, aussi sont-elles sauvées, tandis qu'aujourd'hui 
dans ta Chrétienté, la plupart considèrent ces préceptes comme ap- 
partenant, non à leur religion» mata à leur vta civita et morale; or, 
dans ta forme externe jusqu'à ce qu'ito se montrent, ita n'agissent 
point fiwudnlensemeat, ne font point de ^ains Illicites, ne com- 
mettent point d'adultères, ne poursuivent point ouvertement tes 
autres par une haine mortelte ni par des vengeances, et ne portent 
point de fau.\ témoignages; mais ils s'abstiennent de ces actions. 
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non parce qu'elles sont des péchés et contre Dieu, mais parce qu'ils 
craignent pour leur vie, pour leur réputation, pour leurs fonctions, 
pour leur commerce, pour leurs possessions, pour leur honneur et 
le lucre, et pour leurs plaisirs ; c'est pourquoi, si ces liens ne les 
retenaient, ils les commettraient; oenx-là donc, ne s'élant fait au- 
cune communication avec le Ciel ni anenne conjonction avec le Sei- 
gneor, mais ayant seulement eu communication et oof^onction avec 
te monde et avec enx-mftmes, ne peuvent être sanvés. RéOéchls : 
Quand ces liens externes te seront étés, comme il arrive à tout 
homme après la mort, si les liens internes qui appartiennent à la 
crainte et à l'amour de Dieu, par conséquent à la religion, ne te 
retenaient et ne l'en détournaient, ne le précipitciais-tu pas, comme 
un dial)le, dans les vols, les adultères, les massacres, \es faux té- 
moignages et les convoitises de tout genre, par amour pour ces 
maux, ainsi par le plaisir que tu y trouverais? Que cela arrive 
ainsi, c'est même ce que j'ai vu et entendu. 

9A9. Et sortirent les sept Anges, qui aiment les sept plaies, 
hors du Temple, signifie que par ià furent manifestiê tous les 
maux et par suite les faux, et touê les faux et par suite les 
maux, qui aiment dévasté CÉgUse : on le voit par la significa- 
tion des Anges, en ce* qu'ils sont les manifestations, comme ci- 
dessos, N"* 869, 878, 888; par la signification de sept, en ce que 
c'est toutes choses, et entièrement, N** 257, 800; par la signifi- 
cation des plaies, en ce que ce sont des choses qui détroitent la vie 
spirituelle, par conséquent l'Église, lesquelles sont les cupidités 
provenant de l'amour mauvais et les faussetés, N° 58A, par consé- 
quent les maux et par suite les faux, et les faux et par suite les 
maux ; et par la signification du Temple, en ce que c'est la Parole 
intérieure révélée, dont il est parlé dans l'Article précédent : d'a- 
près ces sigoitications, il est évident que par « sortirent les sept 
Anges, qui avaient les sept plaies, hors du temple, n il est signifté 
que par la Parole et par son sens spirituel furent manifestés tous 
les maux et par suite les faux, et tops les fanx et par suite les maux, 
qui avaient dévasté l'Église. Il est dit les manx et par snite les 
faux, et les &nx et par suite les manx, parce qu'il est entendu l'É- 
glise chez les Catholiques-Romains, et TÉglise chez les Réformés; 
cîicz les Catholiques-Romains, des maux et iNir suite des faux ont 
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dévasté l'Église, mais chez les Réformés, ce sont des faux et par 
suite des maux : les maux chez les Catholiques-Romains sont les 
maux d'après l'arnoor de dominer par les choses saiotes de l'É- 
glise sor toQies tes choses do Ciel et snr tootes celles de la terre, œt 
amoar est la source de tons les maoi, et de ces manx dérivent des 
flmx de toQt geore; mais, chez tes Réformés, ce sont des faax et 
par suite des manx, les faux ont teor sonroe dans le principe de la 
jostiUcalioD et de la salvation de l'homme par la foi sente, on par 
la Ibi sans les bonnes œnvres, et quand les bonnes œuvres sont sé- 
parées de la foi, au lieu de ces œuvres il y a de mauvaises œuvres ; 
de là vient que chez ceux-ci les faux et par suite les maux ont dé- 
vasté l'Église, comme chez les Catholiques-Romains les maux el 
par suite les faux. — ConUituatiou : Autant les maux sont éloi- 
gnés comme péchés, autant les biens influent et autant l'homme 
fait ensuite les biens, non par lui-même, mais d'après le Seigneur. 
Ainsi : Primo. Autant l'homme n'adore point d'autres dieux, et 
par conséquent n'aime point par-dessus toutes choses lui-môme et 
te monde, autant influe du Seigneur la reconnaissance de Dteu, el 
alors il adore Dieu, non d'après lui-même, mais d'après le Sei« 
gneur. Secundo. Autant il ne profane ponit le nom de Dteu, el 
Mi par conséquent tes cupidités qui ont leur source dans les 
amours de soi et du monde, autant 11 aime les choses saintes de 
la Parole et de l'Église, car elles sont le Nom de Dieu; et les 
cupidités, qui ont leur source dans les amours de soi et du 
monde, les profanent. Tertio. Autant il fuit les vols, par con- 
séquent aussi les fraudes el les gains illicites, autant la sincérité el 
la justice entrent en lui, et il aime le sincère el le juste d'après le 
sincère et le juste, et par suite il agit avec sincérité et justice, non 
par lui-même, mais d'après le Seigneur. Quarto. Autan l il fuit 
tes adultères, par conséquent aussi les pensée.s inchasies et déshon- 
nêtes, autant entre en lui l'amour conjugal, qui est l'amour intime 
du Ciel, amour dans lequel réside la chasteté même. Quinto, Au- 
tant il fuit les homteides, par conséquent aussi les haines mortelles 
et les vengeances qui respirent la mort, autant le Seigneur entre 
avec la miséricorde et l'amour. Sescto. Autant il ftiit les faux té- 
moignages, par conséquent aussi les mensonges et les btasphèmes, 
' autant par le Seigneur entre la vérité. Scptimo, Autant il fuit la 
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convoitise des maisons des autres, par conséquent aussi rameur et 
par suite les cupidités de posséder les l)iens des autres, autant par 
ie Seigneur entre la charité à l'égard du prochain. Octavo. Autant 
il fuit la convoitise des épouses des autres, de leurs serviteurs, etc. , 
par conséquent aussi l'amour et par suite les cupidités de dominer 
sur les autres, — car les choses qui sont nommées dans ce précepte 
sont les propres de l'homme, — autant entre l'amour envers le 
Seigneur. Dans ces huit préceptes sont cootenus les maux qu'on 
doit fuir; mais dans les deux antres, à savoir, dans le Troisième 
et dans le Quatrième, sont cootenoes oertaines choses qu'on doit 
faire, à savoir, qu'on doit sanctifier le Sabbath, et lionorer ses pa- 
rents; quant à la manière dont ces deux préceptes doivent être en- 
tendus, non par les hommes de l'Église JTnive, mais par les hommes 
de l'Église Chrétienne, cela sera dit ailleurs. 

950. Vêius d'un lin pur et éclatant, signifie par le Divin 
Vrai ou la Parole dans le sens spirituel : on le voit par la si- * 
gnificalion du lin, en ce que c'est le vrai, cl, quand il s'agit du 
Seigneur ou de la Parole, le Divin Vrai ; ce vrai est dit pur parce 
qu'il est réel, et il est dit éclatant d'après la lumière dans le Ciel, 
lumière qui est éclatante, car par elle brillent toutes les choses qui 
y sont; le Divin Vrai procédant du Seigneur est ce qui apparaît 
comme Lumière devant les yeux des Anges, et cela, parce que le 
Divin Vrai illustre leor entendement, et ce qni'illustre l'entende- 
ment des anges brille devant lews yenx : tel est te Divin Vrai dans 
le Ciel, et telle est la Parole dans son sens spiritod, mais le Divin 
Vrai sur la terre est tel que se présente la Parole dans le sens de la 
lettre, dans lequel il apparaît peu de vrais réels tels qu'ils sont dans 
le Ciel, mais ce sont des apparences dn vrai; l'homme naturel n'en 
reçoit pas d'autres; mais les vrais réels, tels qu'ils sont dans le 
Ciel, se tiennent néanmoins cachés dans ces apparences du vrai, 
car ils sont dans le sens spirituel de la Parole. D'après ces consi- 
dérations, il est évident que par cela que u les Anges sortirent du 
Temple vêtus d'un lin pur et éclatant, » il est signifié que les maux 
et les faux qui ont dévasté l'Église ont été manifestés par le Divin 
Vrai ou par la Parole d'après son sens spirituel. Si le sens spirituel 
de la Parole est maintenant dévoilé, il y a de cela plusieurs causes : 
Une Première, c'est que les Églises dans ie Monde Chrétien ont 
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falsifié lout le sens de la lettre de la Parole, et cela jusqu'à des- 
truction du Divin Vrai dans le Ciel, ce qui a fermé le Ciel; c*esl 
pourquoi, afin que le Ciel fût ouvert, il a plu au Seigneur de révé- 
ler le sens spirituel de la Parole, dans lequel sens il y a le Divin 
Vrai tel qu'il est dans le* Ciel; car par la Parole il y a conjonction 
de rbomme avec le Seigneur, et par suite avec le Ciel; quand la 
Parole est ialsifiée jusqu'à destractioo de son vrai réel, alors la 
eoojoaelioo est délroile, et rbomme est sépaié (Mi afin doac 
que Hiomme fût de wmmn eonjoliit an Gieit le Divio Vrai tel qn'il 
est dans le Ciel a élé râvélé, et cela a été eonfirmé par le seos spi- 
rituel de la Parole, dans lequel est ce Divin Vrak Une Seconde 
canse, t'est que les fiiux qni ont inondé l'Église, et l'ont dévastée* 
ne pouvaient être dissipés que par le Vrai réel ouvert dans la Pa- 
rôle; les faux et par suite les maux et les maux et par suite les 
faux ne peuvent nullement être vus, si ce n'est d'après les vrais 
eux-mêmes; car les faux et les maux, tant que les vrais réels ne 
sont point présents, apparaissent comme dans une certaine lu- 
mière; la lumière leur vient des confirmations par les raisonne- 
ments tirés de l'homme naturel, et par le sens de la lettre ex- 
pliqué et appliqué selon les apparences devant cet homme; mais 
qnand les vrais réels sont piésents,* alors pour la preoièro fois 
apparaissent les fanx et les rnanx; car la Inmière da Ciel, qui 
est aox vrais réels, dissipe la lumière cbimériqae des fiiox et la 
clmnge en ténèbres. Une Traitième eanse, c'est qoe la Nou- 
velle Église, qui est enteodoe par la Sainte Jérusalem dans l'A- 
pocalypse, a été conjointe an Ciel par les Divins Vrais de la Pa- 
role, qui sont dans son sens spiritnel, car la Parole est la conjonc- 
tion, mais elle est la conjonction alors que l'homme perçoit la Pa- 
role de même que les Anges la perçoivent. Que le Lin signifie le 
Vrai, on le verra dans T Article suivant. — Continuation sur le 
Premier Précepte : Tu ne te feras point d'auires dieux enveloppe 
aussi la défense de s'aimer et d'aimer le monde par-dessus toutes 
choses; car ce qu'on aime par-dessus toutes choses, cela est Dieu. 
Il y a deux amours absolument opposés l'un à l'autre; l'amour de 
soi et l'amour envers Dieu, de même l'amour du monde et raqitopiçi 
du Ciel ; celui qui s'aime aime son propre, et le propre de rbonmië, 
n'est que le mal, par suite aussi celui-IA aime le mal dsQs (oui 
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le complexe, el celui qui aime le mal a de la haine pour le bien, 
et par conséquent aussi pour Dieu. Celui qui s'aime par-dessus 
toutes choses plonge ses affeciions et ses pensées dans le corps, et 
ainsi dans son propre, d'où il ne peut par conséquent être élevé par 
le Seigneur ; et celui qui s'est plongé dans son corps et dans son pro- 
pre est dans les idées corporelles et dans les voluptés qui apptrlien- 
nent absolument aa corp6« et par snite dans les ténèbres quant aux 
èboses qoi sont au-desans, tandis que celai qui est élevé par le Seî- 
gnenr est dans la lumière; et celai qoi eat, non dans la lomièredn 
Ciel, mais dans les ténèlNres, ne voyant rien de Dieo, nie Diea, et 
reconnaît poar Diea on la natare« on nn homme, oa ane idole, et 
il aspire aassi à être adoré lai-méme comme on Dtea; de lA résolte 
donc qoe celni qni s'aime par-dessns toutes choses adore d'autres 
dieux. 11 en est de même de celai qoi aime le monde, mais c'est 
dans un degré moindre, car on ne peut pas aimer le monde autant 
qu'on aime le propre, aussi aime-t-on le monde d'après le propre 
et à cause du propre, parce qu'il est utile au propre. Par l'amour 
de soi, il est entendu principalement l'amour de dominer sur les 
autres par le seul plaisir de la domination et pour la suprématie, 
et non par le plaisir des usages ni pour le bien public; et par Ta- 
mour du monde il est cntendn principalement l'amoar de posséder 
des biens dans le monde par le seul plaisir de la possession et poor 
ropnlenoe, et non par le plaisir des usages qo'on en pourrait faire, 
ni poor le bien qni en résulterait. Ces deux aamurs ne connaissent 
point de bornes, ils s'élancent avec impétuosité à TinOni autant 
qu'ils en ont la faculté. 

951. Puisque par les sept Anges, qui afaient les sept plaies, 
les dernières, il est signifié la manifestation des maux et des faux 
qui ont dévasté l'Eglise, et que la manifestation a été faile par le 
Divin Vrai dans la Parole, voilà pourquoi ces Anges apparurent 
vêtus d'un lin pur et éclatant, car par le lin pur et éclatant est si- 
gnifié le vrai réel : tous les Anges apparaissent même vêtus selon 
leurs fonctions, car les vêtements dont ils marchent revêtus corres- 
pondent à lears ministères, et en général ù leurs intériears; les 
Anges qui sont sages d'après le Divin Vrai apparaissent en vêle- 
ments blancs de satin, de Ûn lin (bywu) ou de lin, parce que le 
satin, le fin Un et le lin correspondent aux vrais dans lesquels ils 
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sont : c'est môme pour cela qu'Aliaron et ses fils avaient des vêle- 
ments de lin avec lesquels ils exerçaient le ministère; il en est parlé 
ainsi dans Moïse : h Tu feras pour Aharon et pour ses fiU des 
caleçons de lin pour couvrir ia chair de leur nudité, depuis 
Iês lombes jusqu'aux cuissu; ils seront sur eux, quand ils en- 
treront dans la Tente de convention, et qu'ils approcheront 
de V Autel pour exercer le ministère dans te Saint, en sorte 
qu'Os ne portent point iniquité et ne meurent, n — Exod. 
XXVllI. hi, AS. — Aillears : t Quand Aharon entrera dans 
le Saint, de la tunique de Un de sainteté il se revêtira, et les 
caieçons de Un seront sur sa chair; du baudrier de lin Use 
ceindra, et du turban de lin il se roi/fera, n — Lévit. XVI. i, 
— « // re\iêtait les jun/us liabits, quand il faisait expiation 
pour le peuple, w — Vers. 32 : — puis, « quand il enlevait la 
cendre de r Autel après rtioloraustr, n — Lévit. VI. 3. — 
Pareillement, les Prêtres qui devaient exercer le mjnislère dans le 
Nouveau Temple; dans Ézéchiel : « Lorsque les Prêtres Lévites 
fils de Sadock entreront par les portes du parvis intérieur, 
d'habits de lin ils se revêtiront; il ne montera pas sur eux de 
laine, quand Os exerceront le ministère aux portes du parvis 
intérieur et au dedans : des turbans de lin seront sur leurs 
têtes, et des caleçons de lin seront sur leurs lombes* n — XLIV. 
17, 18; — s'ils se revttalent d'habits de Ud quand ils exerçaient 
le iQinisière poor les choses saintes, c'est parce qoe toote admi- 
nistralion sainte se fait par te Divin Vrai; en eflèt, le sacerdoce 
qn' Aharon et ses fils exerçaient représentait le Seigneur quant ati 
Divin Bien; ce bien administre toutes clioses par le Divin Vrai. Le 
Divin Vrai aussi met en défense contre les faux et les maux qui 
proviennent de l'Enfer; c'est môme pour cela qu'il est dit « en sorte 
qu'ils ne portent point iniquité et ne meurent, » ce qui signilie 
qu'autrement les faux provenant de l'enfer les détruiraient. Ces 
habits étaient appelés habits de sainteté, parce que ia sainteté se 
dit du Divin Vrai* Comme les habits de lin étaient les habits du 
ministère, c'est pour cela que les prêtres portaient nn Éphod de 
lin quand ils exerçaient le ministère, comme on le lit au sujet de 
Sarouel,—! Sam. II. 18;— des prêtres que Saûl tua, — I Sam. 
XXII. 18; — et aussi de David, quand il allait devant l'Arche, — 
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11 Sam. VI. lA ; — et même du Seigneur dans Jean : « Jémuse 
leva du souper et posa ses vêtements, et prenant un linge il 
se ceignit; et il versa de l'eau dans le Oimin, et commença à 
Utver les pieds des disciples, et à les essuyer avec le linge dont 
il était ceint, » — XIII. 4, 5; — le lavement des pieds des dis- 
ciples représentait et par suite signifiait la puriûcation des maux 
et des faux ptr le Seigneur au moyen du Divin Vrai, car toate piH 
rification de maux et de faux est faite par le Seigneur an moyen da 
Divin Vrai; ce vrai était signifié par le lioge dont le Seigneur s'6- 
lait oeinif et avec loqpuA, il essaya les pieds des disciples. Ootreces 
sept Anges, dont il est parlé dans l'Apocalypse, d'aotres Anges fti- 
rant vns aussi en vêtements blancs; par eiemple, • tAnge gui fai- 
tait une marque iur Us fronU da hommes gimissanii» et qui 
entrait vert tmire-roue des Chérubint, et reçut des (naiset de 
feu, et les répandit sur la ville, » — Ézécli. IX. 3, â , i 1 . X. 2, 6, 
7; — puis, u TAnge, gui fut vu par Daniel, vêtu de Un, dont les 
reins étaient ceints d'or d'Uphaz, » — Dan, X. 5. XII. 6, 7; 
— ces Anges apparurent vélus de lin, parce qu'ils étaient prêts 
pour des ministères. L'Ange qui mesurait le Nouveau Temple, el 
qui avait l'aspect de l'airain, a fut vu ayant à la main un coT" 
dsau de lin si une canne à mesurer, » — Ézéch. XL. 3;-^ 
par raction de mesarer le Temple il est décrit, là, la Nouvelle 
Église quant à sa qualité; les nombres de mesures signifient cette 
qualité, et toute qualité de TÉglise est connue par le Divin Vrai ; 
de là vient qu*il avait un cordeau de lin à la main. Gomme le 
vrai est signiGé par le lin, et le tout du vrai par la ceinture, car 
elle embrasse et enferme tout, et comme chez les fils d'Israël il 
n'était plus resté rien du vrai, c'est pour eda qu'il avait été com- 
mandé au Prophète Jérémie « d'acheter une ceinture de lin, 
et de la cacher dans un trou du rocher vers l'Eu^hrate, 
et qu'au bout de plusieurs Jours elle était pourrie, et n'é- 
tait plus propre à rien. » — XIII. 1 à 7; — par la ceinture 
de Un est signifié tout vrai de la doclrine d'après la Parole; ce qui 
est signifié par « elle fat cacbée dans un trou du rocher vers l'Eu- 
phrate, et elle y pourrit, » on le voit ci-dessus, N" 569. Par le lia 
est aussi signifié le vrai de l'Église, dans Ésafe : (( Le roseau 
froitté Une britera point, et ic lin fumant il n'éteindra point. 
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ei à la vérité il amènera le jugement, d — XLII. 8; — ces 
choses ont été dites du Seigneur; par u le Ud fumant il n'éteindra 
point,» ii est signifié un peu du vrai d'après le bien chez ({uelqu'us 
' les antres choses ont été eipliqoées ci-<iessiis; vod* N* 627. Vn le 
lin est «ussi signifié le vrai d'après la Parole, particnlièreittenl le 
vrai dn sens de sa lettre,— Hos. IL 5, 9. — Psrmi les statnis 
chez les lils d'bnrfU, il y avait anssi ceint « ife ne point se vitùr 
d'm hMi mélangé de laine et de Un, n^Dentér. XXII. 14; 
— la raison de cela, c'est qne la laine signifie le bien, et le lin le 
vrai, et que l'homme pai ses véteraenls a aussi conimunicalion avec 
les sociétés du Ciel; or, il y a des sociétés qui sont dans le bien, 
et il y a des sociétés qui sont dans le vrai, et l'homme ne doit pas 
avoir communication en même temps avec des sociétés différentes, 
car par h il y a confusion ; que ce soit là la causé de ce statut, jus- 
qu'à présent personne ne l'a su ; mais il m'a été donné de le savoir 
par le changement de mes habits; eh effet, ayant quitté un vêle- 
ment de lin, oenx qni étaient dans les vrais dans le Monde spirituel 
se plaignaient de ce qu'ils ne pouvaient pas être présents, et les 
m6mes, quand J'eus repris le vêtement, étaient présents. Qu'il y 
ait une telle correspondance de l'homme avec les vêtements mêmes, 
on l'a ignoré jusqu'à présent, néanmoins on peut le voir d'après ce 
qni a été rapporté ci-dessus, à savoir, d'après les habilsde Kn d'Aba- 
ron et de ses fils, d'après l'Éphod de lin des prêtres et de David, d'a- 
près les vCiements de lin dont les Anges apparurent revêtus, d'après 
le linge dont le Seigneur se ceignit, ei avec lequel il essuya les pieds 
des disciples; puis aussi, d'après les autres vêtements d'Aharon et 
de ses fils, vêlements qui tous étaient représentatifs, et d'après la 
signification des vêtements en général, en ce qu'ils sont les vrais 
qui recouvrent le bien, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N** 64t 
65, 105, 271, 895, A75, A76, 637. — Continuation sur ie 
Premier Précepte : On ne croit pas dans le Monde que l'amour 
de domhier par le seul plaisir de la domination, et l'amour de pos- 
séder les biens par le seul plaisir de la possession, et non pàr le 
plaishr des usages, cachent intérieurement en eu tons les nau, 
et en même temps le mépris et le r^et de tontes les choses qui 
appartiennent au Glel et à l'Église; hi raison de cela, c'est qne 
l'homme par l'amour de soi et par l'amour du monde est excité à 
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faire da bien à l'Église, à la Patrie, à la Société et au prochaia, en 
plaçant rhonoeor dans ses bonnes actions, et en s'attendant à une 

récompense, ce qui fait que beaucoup de i^ersonnes appelieni ces 
amours le feu de la vie el rencourageaieni aux grandes choses ; 
mais il faut qu'on sache qu'aulaul ces deux amours placeni les 
usages au premier rang et se meltent au second, autant ils sont 
bons; et qu'autant ils se placent au premier rang et mettent les • 
usages au second, autant ils sont mauvais; car alors l'homme fait 
tout pour lui-même, et par conséquent par lui-même, et alors il 
est dans chaque chose qu*il fait, lui et son propre, et le propre, 
considéré en soi, n*esl que le mal; mais placer les usages au pre- 
mier rang et se mettre au second, c'est faire des biens ponr l'É- 
glise, pour la Patrie, ponr la Société et pour le prochain, et les 
biens que l'hommè leur fait pour eux-mêmes viennent du Seigneur 
et non de l'homme; la dilléreoce entre ces deux sortes d'amours 
est comme celle qu'il y a.eutre le Ciel et TEnfer ; l'homme ignore 
qu'il existe une telle différence, parce que par naissance, et de là 
par nature, il est dans les amours de soi el du monde, et parce que 
le plaisir de ces amours est coniinuellemenl agréable et flatteur : 
mais qu'il sache cependant que l'amour de dominer par le plaisir 
de la domination et non par 16 plaisir des usages, est absolument 
diabolique, et peut être appelé athée, car autant l'homme est dans 
cet amour, autant il ne croit pas de cœur qu'il y ail un Dieu, et 
autant il se rit dans son cœur de toutes les choses de l'Église, et 
même autant il a en haine et persécute par haiue tous ceux qui re- 
connaissent Dieu, et principalement ceux qui reconnaissent le Sei- 
gneur; le plaisir même de la vie de tels hommes est de &ire du 
mal et de commettre des crimes et des infamies de tout genre; en 
un mot, ils sont eux-mêmes des diables; l'homme ignore cela tant 
qu'il vit dans le Monde; mais que cela soit ainsi, c'est ce qu'il 
saura quand il viendra dans le monde spiriiuel, ce qui arrive aus- 
sitôt après la mort. L'enfer est plein de telles gens; là, au lieu d'a- 
voir la domination, ils sont dans la servitude; là, quand ils sont 
vus dans la lumière du Ciel, ils apparaissent môme renversés, 
comme s'ils avaient la léle en bas et les pieds en haut, parce que 
pour eux la domination était au premier rang et l'usage au second; 
car ce qui est au premier rang est la létc et ce qui est au second 
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constitue les pieds ; or, ce qui esl la I6te, on i'aime ; el ce qui esl 
aux pieds, on l'écrase. 

952. Et ceints autour de la poitrine de ceintures d'or, si- 
gnifie le Divin Bien spirituel contenant les vrais en ordre et 
en connexion : ou le voit par lu signification de la ceinture d*or, 
en ce que c'est ce qai cooUenl en ordre et en connexion, car la 
ceinture ou le ceiniuroo eoferme les vêtements et les contient; si 
elle contient les vrais en ordre et en connexion, c'est parce qne les 
vrais sont signifiés pac les vêlements, et spécialement par les vélfr* 
ments de lin : qne ce soit le bien spiritael, c'est panse que ce bien 
est signifié par la poitrine, qni était ceinte, et aussi par l'or dont 
étaient composées les ceintures. Par ces paroles II est signifié de 
'semblables choses que ci-dessus, lorsqu'il est dit que « ie Fits de 
r/iomyne au tnilieu des chandeliers fut vu ceint vers les ma- 
tnelles d'une ceinture d'or; »> voir l'Explication, 65. Que la 
ceinture ou le ceinturon signifie un lien commun, a(in que louies 
choses soient en ordre et tenues en connexion, on le voit dans les 
Arcanes Célestes, N°* 93A1, 9828. Ce que signifie la ceinture 
de rÉ|)hod, voir 9837, et ce que signifie le baudrier de la tu- 
nique d'Abaron, N*> 99Ââ. Des choses semblables sont aussi signi- 
fiées parole ceinture ou le ceinturon ailleufs dans la Parole; par 
exemple, — Ésale, XI. 5. XXIII. 10. Jérém. XUI. 1 à 7. — 
Continuation êur le Premier Précepte : Il s'abuse étrange- 
ment celui qui s'imagine reconnaître et croire qu'il y a un Diea, 
avant de s'abstenir des maux nommés dans le Déealogne, surtout 
de l'amour de dominer par le plaisir de la domination, et de l'a- 
mour de posséder les biens du monde par le plaisir de la posses^ 
sion, et non par le plaisir des usages; lors métne que par la Pa- 
role, par les prcdicalions, par les livres, par la lumière de la rai- 
son, l'homme se confirme, autant qu'il le peut, qu'il y a un Dieu, 
et se persuade d'après cela qu'il croit, il n'en esl pas moins vrai 
qu'il ne croit point, si les maux qui surgissent de l'amour de soi 
et du monde n'ont point été éloignés : la raison de cela, c'est que 
les maux et leurs plaisirs font obstacle, et qu'ils arrêtent et repous- 
sent les biens et leurs plaisirs qni procèdent du Ciel, et par consé- 
quent la confirmation, et qu'avant <pie le Ciel confirme, il y a sea- 
lement la foi de la bouche, qni en soi est une foi nulle, et non la 
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foi du cœur, qui csl la foi môme : la foi de la bouche est la foi dans 
les exlernes, la foi du cœur est la foi dans les internes; quand les 
internes ont été resserrés par les raaux de tout genrè, alors les 
exlernes étant enlevés, ainsi qu'il arrive à tout homme après la 
mort, rhomme d'après ces maas ngeue m6me la fui qa'il y a un 
Dieu. 

05S, Vers. 7, 8. Et l'un des quatre Animaux donna aux 
tept Ange» sept fioUê d'or pkinu de ia colère du Dieu qui 
vii mix siielet de$ eiédee» Et fut rempH le Temple de fit- 
mte par (a ghire de Dieu et par $a vertu, et personne ne put 
entrer dam le Temple, Juiqu^à ce que futeent aecompliee le$ 
sept plaies des sept Anges* — Bt i'un des quatre Animaux 
donna aux sept Anges sept fioles d*or pleines de la colère du 
Dieu gui vit aux ^ièdcs des siècles, signifie que par le Seigneur, 
au moven du Divin Vrai ou de la Parole, ont été manifestés tous 
les faux du mal qui ont détruit la vie spirituelle des hommes de 
l'Église : et fut rempli le Tetnple de fwnéc par la gloire de 
Dieu et par sa vertu, signifie le Divin Vrai ou la Parole dans le 
sens naturel en lumière et eu puissance d'après le Divin Vrai dans 
le sens spirituel : et personne ne put entrer dans le Temple, 
sigoifie la Parole dansTobscnr devant l'entendement t Jusqu'à ce 
que fussent accomplies les sept plaies des sept Anges, signifie 
avant que les maux et les fanz aient été re jetés, et que ceax qni 
étaient en m aient été précipités dans Tenfer. 

05A. Bt l'un des quatre Animaux donna aux sept Anges 
sept fioles d'or pleines de la coOrs du Dieu qui vit aux siècles 
des siècles, signifie que par le Seigneur, au moyen du Divin 
Vrai OH de la Parole, ont été manifestés tous les faux du mal 
qui ont détruit la vie spirituelle des hommes de l'Église : on 
le voit par la signification des quatre Animaux, en ce qu'ils sont 
le Ciel intime, N°* 277, 322, A62, et en ce que c'est la Parole, 
N° 277, par conséquent le Seigneur quant au Ciel et quant à la 
Parole, car le Ciel est Ciel par le Seignenr, pareillement la Pa- 
role; par la signtficaltôn des sept Anges, en ce qu'ils sont les ma- 
nifestations an moyen do Divin Vrai oa de la Parole, comme ci- 
dessos, N* 9A9; par la signiflcalion des sept fioles, en ce qu'elles 
sont tous les feux et tons les maux, car par tes sept fioles sont si- 
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gniliécs les mômes clioses que par les sept plaies, Vers. 6, à 
savoir, les maux ei par suite les faux, el les faux et par suite les 
maux; voir ci-dessus, 949; elles sont dites pleines de la co- 
1ère du Dieu qui vit aux siècles des siècles, parce qu'elles dé* 
vastenl TÉgUse, et détruisent la vie spirituelle des bommes de l'É- 
glise; c*esl là ce qui esi signifié par la caUre de Dieu : d'aprts 
ces sigDîficatloDs on peui voir que par « I'od des quatre animaux 
donna aux sept Anges sept fioles d'or pleines de 1^ colère du Dieu 
qui vit aux siècles des siècles, » il est signifié que par le Seigneur, 
an moyen du Divin Vrai ou de la Parole, ont été manifestés tous 
les faux du mal qui ont détruit la vie spirituelle des hommes de 
rÉglise. S'il est dit les fioles au lien des plaies, c'est parce que les 
fioles sont les contenants, et les plaies les contenus, et que dans la 
Parole, pour l'ordinaire, les contenants sont employés au lieu des 
contenus parce que les contenants sont les derniers, afin que le 
sens de la lettre de la Parole soit dans les derniers ; il en est de 
môme lorsqu'il est dit les coupes el les calices au lieu du vin : mais, 
sur ce sujet, voir dans le Chapitre suivant, où il est traité des sept 
fioles et des sept plaies qu'elles contenaient. — Continuation sur 
ie Premier Précepte : Autant l'homme résiste aux deux amours 
qui lui sont propres, savoir, ài'amour de dominer par le seul plai- 
sir de la domination, et à Tamonr de posséder les biens dn monde 
par le seul plaisir de la possession, et fuit ainsi comme péchés 
les maux nommés dans le Décalogœ, autant influe du Seigneur 
par4e Ciel qu'il y a un Dieu, qui est Créateur et Conservateur 
de l'univers, et même qu'il n'y a qu'un Dieu : la raison pour la- 
quelle cela tnflne alors, c'est que, quand les maux ont été éloignés, 
le Ciel a été ouvert, el que, quand le Ciel est ouvert, l'Iiommc 
pense, non plus d'après lui-môme, mais d'après le Seigneur par le 
Ciel; el dans le Ciel, l'universel qui embrasse toutes choses, c'est 
qu'il y a un Dieu, el aussi qu'il n'y a qu'un Dieu. Que par l'influx 
seul l'homme sache el pour ainsi dire voie (ju'il n'y a qu'un Dieu, 
cela est évident par le commun aveu de toutes les nations, et par 
la répugnance à penser qu'il y en ait plusieurs. La pensée inté- 
rieure de l'homme, c'est-à-dire, la pensée de son esprit, vient ou 
de l'Enfer ou du Ciel; elle vient de l'Ënfer avant que lesmanx aient 
été éloignés, mais elle vient du Ciel après qu'ils ont été éloigné : 
vt. 18. 

t 
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lorsqu'elle vieot de Teofer* rhomme ne voU autre ebose» sinon que 
la nature est dieu et que rinlime de la nature est ce qu'on nomme 

le Divin; uu tel homme après la mort, quand il devient esprit, ap- ^ 
pelle dieu quiconque excelle en puissance, et il aspire aussi lui- 
même à ia puissance aHo d'être appelé dieu ; il y a clicz tous les 
méchants une semblable folie cachée dans leur esprit : quand 
l'homme, au contraire, pense d'après le Ciel, ce qui arrive lorsque 
les maux ont été éloignés, il voit d'après la lumière qui est dans le 
Ciel qu'il y a uu Dieu, et qu'il n'y a qu'un Dieu. La vue d'après ia 
lumière qui procède du Ciel, c'est elle qui est entendue par l'influx. 

96&, Et fut rempli te Temple de fumée par ia gUÂrt de 
Dieu et par $a vertu, signifie te Dioin Vrai ou ia Paroie dans 
(e sens naturel en lumière et en puissance d'après le Diein 
Vrai dans le sens spirituel .* on le voit par la sifpifieatioo du 
Temple, en ce que c'est le Divin Vrai ou la Parole dans le sens 
natorel, illustrée d'aprte le Divin Vrai dans le sens spirituel, 
N* 9A8 ; par la signlBeation de la fumée, en ce qu'elle est l'enten- 
dement de la Parole dans le sens naturel, ainsi qu'il va être mon- 
tré; par la signification de la gloire de Dieu, en ce que c'est la Lu- 
mière du Ciel, qui est le Divin Vrai dans le sens spiriuiel, N"' 33, 
288, 345, 874; et par la significalfon de la vertu de Dieu, en ce 
que c'est la Divine Puissance; en ellet, dans le sens naturel de la 
Parole d'après son sens spirituel il y a gloire et vertu, ou lumière 
et puissance, mais non sans ce sens; sans ce sens sont cenx qui con- 
sidèrent la Parole comme non sainte, pour lesquels par conséquent 
le Divin Vrai y est sans lumière ni piûssance; mais pour ceux qui 
ooDsidèfcni la Parole comme sainte elle est lumière et puissance; 
et cda, parce que ceux-ci ont été conjoints an Ciel par le sens spi- 
rituel, quoiqu'ils ne le sachent pas. Maintenant, d'après ces expli- 
cations, il est évident que par « fût rempli le Temple de fttmée par 
la gloire de Dieu et par sa vertu, » il est signifié que la Parole dans 
le sens naturel est en lumière et en puissance d'après le Divin Vrai 
dans le sens spirituel. Que la fumée signifie l'enlendement de la 
Parole dans le sens naturel, c'est parce que par la fumée il est si- 
gnifié la môme chose que par la nuée; que par la nuée il soit si- 
gnifié la Parole dans le sens naturel, on le voit, N°' 36, 504, 594, 
900; et parce qu'ici par la fumée il est signifié la même chose que 
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par la fumée des parfums; que par la fumée tics parfums il soit 
aussi signilié la Parole dans le sens naturel, on le voit, N°* âOA, 
539 /*. ; la raison pour laquelle cela est signitié par la fumée, c*esi 
que ta fumée vient du feu, et que par le feu ii est signifié l'arnoor 
dans ron et dans Tautre sens, et par le feu saint i'aroonr cé- 
leste; semblable est la Parole dans le sens de la lettre illustrée et 
comme embrasée d'après te sens spirltael, à savoir, qoe quant k 
son entendement c'est le vrai lA dans l'ofascor comme d'après une 
ftamée, avant qoe les faux et les maux, qui répandent les ténèbres 
sor la lomière ^ aveoglent, aient été dissipés; c'est là aussi ce qui 
est entendu par «personne ne put entrer dans le Temple jusqu^à ce 
que fussent accomi)lics les sept plaies des sept Anges. » Le Divin 
Vrai dans le sens naturel est aussi signifié par la fumée, dans 
, Ésaïe : « Jéfiovali créera sur tout habitacle de la montagne 
(le Sion, et sur ses convocations, une nuée pendant le jour, 
et une fumée et une splendeur de feu de flamme pendant la 
nuit; car sur toute gloire une couverture, » — IV. 5. — Dans 
le Même : « Ébranlés furent les poteaux des seuils par la voix 
des séraphins gui criaient; et la maison fut remplie de fu- 
mée, » -r- VL Â : — pareillement, par la fumée vue sur la mon- 
tagne du Sinal, quand fut promulguée la Loi ; et çà et là dans la 
Parole par « /Sn montagnes en fumée quand descendait Jéhxh' 
vah; 0 puis aussi, par le Un fumant» — Ési^, VU. A; — et 
par « /Su fumie des parfums montant aux prières des saints,n 
— Apec. VIII. 4. — Continuation sur le Premier Précepte : 
Lorsque l'homme fuit les maux et les a en aversion parce (ju'ils 
sont des péchés, il voit d'après la lumière du Ciel, non-seulement 
qu'il y a un Dieu et qu'il n'y a qu'un Dieu, mais encore que Dieu 
est Homme, car il veut voir son Dieu, et il ne peut le voir autre- 
ment que comme Homme; ainsi ont vu Dieu les Anciens avaat 
Abraham et après lui; ainsi voient Dieu d'après une perception 
intérieure les gentils dans les contrées hors jde l'Église, surtout 
ceux qui Intérieurement ont acquis de la sagesse, quoique non par 
les sciences; ainsi voient Dieu tons les petits enfants, les enfants et 
les hommes probes qui sont dans la simplicité; et ainsi voient Dieu 
les babiUuts de tous les glob^, car ils disent que l'invisible, parce 
qu'il ne tombe pas dans l'idée* ne tombe pas dons la foi : la raîsoR 
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de cela, c'est que Thomme qui fuit et a en aversion tes maux 

comme péchés pense d'après le Ciel, el que le Ciel cnlier et qui- 
conque y réside n'a de Dieu d'autre idée que comme d'un Homme, 
el ne peut en avoir une autre, parce que le Ciel eniier est Homme 
dans une très-grande eiligie, el que le Divin procédant du Seigneur 
fait le Ciel; il est donc impossible aux Anges de penser autrement 
de Dieu que suivant celle forme Divine qui est la forme Humaine, 
car les pensées angéliques se répandent par tout le Ciel. Que tout 
le Ciel dans le complexe ressemble à un seul Homme, c'est ce 
qu'oo voil dans le Traité du Ciel bt de l'Enpbr, N<*' 51 à 87 ; on 
y voit aussi que les Auges pensent selon la forme du Ciel, N** 200 
à 212. Cette idée de Dieu influe du Ciel diez tous ceux qui soot 
dans le Houde, et réside dans leur esprit; mais elle parait comme 
extirpée dans l'Église èhei ceux qui sont dans rintelligenee d'a- 
près le i)ropre, el même extirpée de manière à ne plus pouvoir 
exister; cela vient de ce qu'ils pensent snr Dieu d'après l'espace ; 
mais il en est autrement lorsque ces mêmes hommes deviennent es- 
prits, ce qui m'a élé clairement prouvé par un grand nombre d'ex- 
périences; en effet, dans le Monde spirituel, avoir une idée indéter- 
minée de Dieu, c'est n'avoir aucune idée de Lui; aussi est-il donné 
de Dieu l'idée déterminée de quelqu'un qui siège ou eu haut ou 
ailleurs, et donne des réponses. C'est de l'influx commun, qui vient 
du Monde spirituel, que les idées sur Dieu comme Homme ont été 
reçues cbez les hommes diversement selon l'état de la perception; 
de là vient que Dieu Triun ches nous est désigné sous le nom de 
Personnes, et que Dieu le Père est peint dans les Temples comme 
Homme, TAncien des Jours. C'est aussi d'après l'influx commun 
que des hommes vivants, et les booàmes morts qui sont appelés 
saints, sont adorés comme des dieux par le peuple dans le Genti- 
ysme Chrétien , et que leurs statues sont aidées : pareillement 
comme chez plusieurs nations ailleurs; et aussi chez les Anciens 
dans la Grèce, à Rome el dans l'Asie, lesquels oni eu plusieurs 
dieux, et les ont tous considérés comme hommes. Ces choses ont 
élé diles, afin qu'on sache qu'il a élé comme insilé (greffé), à sa- 
voir, dans Tesprii de l'homme, de voir Dieu comme Homme : est 
dit insité ce qui vient de l'influx commun. 
955, Et personne ne put entrer dam le Temple, signifie 
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la Parole dans l 'obscur devant l'entendement : on le voil par 
la sigDificatioa du Temple, en ce que c'est la Pnrole, comme ci- 
dessus; de là, par ne point entrer dans le Temple k cause de la fn- 
née, il est sigoiflé que la Parole est dans l'obscor devant l'enlen- 
dément. Que la Pftrole soit dans l'obsenr, an point à» ne pouvoir 
pas être ccHuprise, c'est parce qu'à la In de l'Église il n'y a aucon 
mi, et que par soite tontes les choses de la Parole ont été falsi- 
fiées; c'est pourquoi, avant que les vrais réels aient été dévoilés, 
la Parole est dans l'obscur devant l'entendement. — Continua- 
tion sur le Premier Précepte : Puisque l'homnie, d'après l'in- 
flux commun venant du Ciel dans son esprit, voit que Dieu est 
Homme, il s'ensuit que si ceux qui sont de l'Église, où est la l'a- 
role, fuient et ont en aversion les maux comme péchés d'après la 
lumière du Ciel dans laquelle Ils sont alors, ils voient le Div in dans 
l'Humain du Seigneur et le Trine en Lui, et Le voient Lui-Mômc 
Dieu du Ciel et de la Terre : mais c'est ce que ne peuvent voir 
ceux qui ont détruit chez eux, par l'intelligence venant du propre, 
fidée de Dieu comme Homme; ceux-ci, d'après la Trinité à la- 
quelle ils pensent, ne voient pas non plus qu'il n'y a qu'un Dieu, 
ils disent seulement de bouche qu'il n'y en a qu'un. Or, ceux qui 
n'ont pas ^é purifiés des nuux, et qui par conséquent ne sont pas 
non plus dans la lumière du Ciel, voient dans leur etprit comme 
Dieu du Glél et de la Terre, non pas le Seigneur, mais un antre à 
sa place; les uns, quelqu'un qu'ils croient Dieu le Père; d'autres, 
quelqu'un qu'ils nomment Dieu, parce qu'il excelle en puissance; 
d'autres, quelque diable qu'ils craignent, parce qu'il peul faire du 
mal; d'autres, la nature comme dans le Monde; et d'autres ne 
voient aucun Dieu. Il est dit dans leur esprit, parce que tels, ils 
sont après la mort, quand ils deviennent esprits; aussi ce qui dans 
le Monde a été caché dans leur esprit est-il alors manifesté. Mais 
tous ceux qui sont dans le Ciel reconnaissent uniqneoMnt ie Sei- 
gneur, car le Ciel entier vient du Divin procédant de Lui et Lui 
ressemble comme Homme; c'est pourquoi, on ne peut entrer dans 
le Ciel, à moins qu'on ne soit dans le Seigneur, car on entre en 
Lui quand on entre dans le Ciel; les antres, s'ils entrent, devien- 
nent impotents de mental, bV tombent à la renverse. 
057, Jusqu'à ce que fussent accomplie i> npi pluies des 
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sept Anges, signifie avant que les maux et les faux aient été 
rejctés, et que ceux qui étaient en eux aient été précipités 
dans l*enfer : on le voit par la sigoiOcation Ô^étre accompli, en 
ce que c*esl être termioé, mais ici être rcyeté; par la signification 
des sept plaies, en ce qu'elles sont tons les maux et tons les fanx 
qui ont dévasté l'Église; N* 9A0; et par la signification des sept 
Anges, en ce qu'ils sont les manifestations, aussi N* 949 : ainsi 
par 0 jusqu'à ce que fussent accomplies les sept plaies des sept 
Anges, » il est signifié avant qu'aient été rejeiés les maux et les 
faux qui ont élé manifestés. Que par ces mêmes paroles il soit 
aussi signifié avant que ceux qui sont dans les maux et dans les 
faux aient élé précipités dans l'enfer, c'est parce qu'il est entendu 
avant que le Jugement dernier ail élé fait, et que les bons aient élé 
séparés des méchants, et les bons élevés au Ciel, et les raéchanis 
précipités dans l'enfer, ainsi avant que le nouveau Ciel et la Nou- 
velle Terre aient existé : qu'avant ce temps la Parole ait élé dans 
Tobscur devant rentendemcnt, cela est signifié en ce que personne 
ne put entrer dans' le Temple, avant que fussent accomplies les sept 
plaies des sept Anges. Biais cet arcane va être davantage expliqué : 
Les Divins Vrais qui se tiennent intérieurement cachés dans la Pa- 
role n'ont pu être manifestés qu'après que le Jugement dernier eut 
été achevé; la raison de cela, c'est qu'avant ce Jugement les enfers 
" prévalaient, tandis que depuis ce Jugement les Gieux prévalent, et 
que l'homm'e a été placé au milieu entre les enfers et les Cieux ; 
c'est j)ourquoi, quand les enfers prévalent, le vrai de la Parole est 
alors ou perverti, ou méprisé, ou rejeté; le contraire arrive quand 
les Cieux prévalent : d'après ces considérations, on peut voir d'où 
vient que maintenant pour la première fois les Divins Vrais ont été 
dévoilés et le sens spiriiuel de la Parole révélé. C'est donc là ce qui 
est entendu, quand il est dit que la Parole était dans Pobscur quant 
à reniendement, avant que ceux qui étaient dans les maux et dans 
les (aux eussent été précipités dans l'Enfer. — Continuation sur 
le Premier Précepte : L'idée qu'on a de Dieu est la principale de 
toutes, car telle est cette idée, telle est pour l'homme la commu- 
nication avec le Ciel et la conjonction avec le Seigneur» et par suite 
telles sont pour l'homme l'illustration, l'affection du vni et du 
bien, la perception , l'inielligeuce et la sagesse; car ces choses 
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^ viennent, non de l'homme» mais du Seigneur selon la conjoncUco 

■ avec Lui. L'idée qu'on a de Dieu est l'idée qu'on a du Seigneur et 

de son Divin, car nul autre n'est Dieu du Ciel ni Dieu de la Terre, 
comme il l'enseigne Lui-Méme dans Matlbieu lu ll M'a été donné 
. tout pouvoir dans le Ciel et sw terre, » — XXVllL 18. — 
Hais l'idée qo'oa a du Seigneur est plus ou moins pleine el plus , 
on moins claire; elle est pleine dans le Ciel intime, moins pleine 
dans le Ciel moyen, et encore moins pleine dans le dernier; c'est 
pourquoi ceux qui sont dans le Gid intime sont dans la sagesse; 
ceux du Ciel moyen, dans l'intelligence; et ceux du dernier, dans 
la science : fldée est claire chez les Anges qui sont an milieu dans 
les sociétés du Ciel, et moins claire chez ceux qui sont autour d'eux 
selon leur degré de distance du milieu. Tous, dans les Cieux, ob- 
tiennent des places selon la plénitude et la clarté de l'idée qu'ils 
ont du Seigneur; ils sont aussi dans une sagesse correspondante 
et dans une félicité coi'respondante. Tous ceux qui n'ont pas du 
Seigneur l'idée du Divin, tels que les Sociniens el les Ariens, sont 
sons les Cieux et malheureux. Ceux qui ont la double idée, à sa- 
voir, d'un Dieu invisible et d'un Dieu visible sons forme humaine, 
demeurent aussi sous les Gienx, et ne sont pas reçus avant qu'ils 
reconnaissent un Dieu unique et visible. Quelques-uns, au lieu du 
Dieu visible, voient comme quelque chose d'aérieut et cela, d'après 
l'idée qu'ils se sont formée, parce Dieu est nommé esprit; si chez 
eux cette idée n'est pas changée en l'idée d'un Homme, par cen- 
* séquent en l'idée du Seigneur, ils ne sont point aceeplés. Mais ceux 
qui ont de Dieu une idée comme serait celle de l'intime de la na- 
ture sont rejetés, parce qu'ils ne peuvent que tomber dans l'idée de 
la nature en la place de Dieu. Toutes les nations qui ont cru en un 
seul Dieu, et qui ont eu de Lui l'idée d'un Homme, sont reçues par 
le Seigneur. On peut voir d'après cela qui sont ceux qui adorent 
Dieu Même, et qui sont ceux qui adorent d'autres dieux, par con- 
séquent ceux qui vivent selon le premier précepte do Décalogoe,- 
et oeux qui ne vivent pas selon ce précepte* 
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I. Et j'entendis une voiit grande du Temple, disant aux sept 
Anges : Allez, cl versez les fioles de la colère de Dieu en la lerre. 

% El s'en alla le Premier, el il versa sa fiole sur la lerre, et il 
y eul un ulcère mauvais et pernicieux sur les hommes qui avaient 
le caractère de la bêle, el qui adoraient son image. 

3. Et le Second Ange versa sa fiole dans la Mer, cl il y eut du 
sang comme d'un mort, et toute âme vivante mourut dans la Mer. 

h» El le Troisième ÀDge versa sa fiole éuas les Fleuves et dans 
les Sources des eaux» ei il y eut du saog. 

6. Et j'entendis l'Ange des eaux qui disait : Juste tu es. Sei- 
gneur, Qui Est et Qui Était, et le Saint, paree que ces choses tu as 
jogé. 

0. Parce que sang de Saints et de Prophètes ils ont versé, du 
sang aussi tu leur as donné à boire, car dignes ils (en) sont 

7. Et j'en entendis un autre de l'Autel, disant : Oui, Seigneur 

Dieu Tout-Puissant, vrais el justes, tes jugements. 

8. El le Quatrième Ange versa sa fiole sur le Soleil, et il lui 
fut donné d'aHliger de chaleur les hommes par le feu. 

9. El furent affligés les hommes d'une chaleur grande, et ils 
blasphémèrent le Nom de Dieu qui a pouvoir sur ces plaies, et ils 
ue vinrent point à résipiscence pour lui donner gloire. 

10. Et le Cinquième Ange versa sa fiole sur le Trône de la 
bôte, et devint son royaume ténébreux, et ils mordaient leurs lan- 
gues de douleur. 

11. £i ils blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause de leurs dou- 
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leurs, et à cause de leurs ulcères; el ils oe vinrent point à résis- 
piscence de leurs œuvres. 

12. Et le Sixième Ange versa sa fiole sur le grand fleuve, rEii> 
pbrate; et fnt tarie son eau, afin que fût préparé te chemin des rois 
de devers le tevant du soleil. 

13. Et je vis de la boucbe dn dragon, et de la bouche de la 
béte, et de la bouche dn faux prophète, trois esprits Inmondes 
semblables à des grenouilles. 

Ift. Car ce sont des esprits de démons, qui font des signes pour 
s'en aller vers les rois de la terre et de tout le globe, a(in de les 
assembler pour la guerre de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant. 

15. Voici, je viens comme un voleur; heureux celui qui veille 
el garde ses vêtements, afin que nu il ne marche point, et qu'on ne 
voie point sa honte ! 

10. Et il les assembla dans le lieu appelé en hébreu Armaged- 
don. 

17* Et le Septième Ange versa sa fiole dans l'Air, et il sortit 
'une voix grande du Temple du Ciel, dn Trûne, disant : C'en est 
fait. 

18. Etiiyentdes voix, des éclairs et des tonnerres; el il y est 
un tremblement de terre grand, tel qu'il n'y a point eu, depuis que 
les hommes ont été sur la terre, un tremblement de terre si grand. 

19. Et devint la ville grande en trois parties, et les villes des 

nations tombèrent; el de Babylone la grande il y eut mémoire de- 
vant Dieu, pour lui donner la coupe du vin de l'emportemenl de sa 
colère. 

20. El toute iie s'enfuit, et les montagnes ne furent point 

trouvées. 

21. El une greie grande, comme du poids d'un lalenl, des- 
cendit du Ciel sur les hommes; et les hommes blasphémèrent 
Dieu à cause de la plaie de la grêle, parce que grande était sa plaie 
extrêmement. 
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058. Vers. 1, S. BtfeniendU me voix granité du Tem- 
ple, ditani aux sept Anges : AUe», et versez tes fioles de la 
cotêre de Dieu en ta terre. — Et s'en atta te Premier, et U 
versa sa fiole sur la Terre, et il y eut un utcire grand et per- 
nicieux sur 4es hommes gui avaient le caractère de ia bête, 
et qui adoraient son image, — Et j'entendis une voix grande 
du Temple, disant aux sept Anges, signifie par le Divio Vrai, 
d'après la Parole, manifestation des maux et des faux qui ont dé- 
vasté l'Église : aliez, et versez les fioles de la coUre de Dieu 
en la terre, signifie l'élal de l'Église dévastée : et s'en alla le 
Prejnier, et il versa sa fiole sur la Terre, signilie la manifesta- 
Uoo de l'éiat de l'Église dans le commim : et il y eut un ulcère 
grand et pernicieux, signifie les mauvaises œuvres là« et ptr 
suite les falsificaiiOBS de la Parole : sur les hommes qui avaient 
te caractère de la bête, et gui adoraient son image, signifie 
fiai recoDoaisseDt la foi seule el sa doctrine, et vivent selon celle 
doctrine. 

960. Et J'entendis une voix grande du Temple, disant aux 
sept Anges, signifie par le Divin Vrai, d'après la Parole, 

* manifestation des maux et des faux qui ont dévasté 1* Eglise : 
on le voit par la signification de la voix venant du Temple^ en ce 
que c'est le Divin Vrai d'après la Parole, car la voix signifie le 
Divin Vrai, N" 261, 068; et le Temple du Tabernacle du Témoi- 
gnage, d'où sortit la voix, signifie la Parole, dans laquelle est le 
Divin Vrai tant naturel que spirituel, N** 9â8: par la signification 
des sept Anges, en ce qu'ils sont les manUèstations, ainsi qu'il a 
été motitré ci-dessos quelquefois, et comme par les sept fioles ou 
plaies qu'ils avaient sont signifiés les maux et les fanx qui ont dé- 
vasté rÊgiise» c'est pour cela qu'ici par les sept Anges sont signi- 
fiées les manifestations de tous les maux et de tons les faux qui ont 
dévasté l'Église : dans ce qui va suivre il s'agit aussi de leur ma- 
nifestation. — Dans le Chapitre précédent, à la fin de chaque Ar- 
ticle, il a été traité du Premier Précepte du Décaloguc; dans ce 
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Chapime, dans les Articles qui voDt sQWre« il sera traité ^es 
aalres Préceptes dn Déealogne; ici maintenaoi du Second Pré" 
c^ê .* Tu ne profaneras point le Nom de Dieu : Il aen 
d'abord dit ici ce qai est enlenda par le Nom de Dleo* et en- 
SQîte ce qai est eDlendo par profaner ce Nom. Par le Nom de 
Bten est oiteodae toete qualité (cmne qmle ) par laquelle Dieu est 
adoré ; car Diea est dans sa qualité, et il est sa qualité; TEssence 
lie Diuu esi le Divin Amour, et la Qualité de Dieu (Qualc) est 
par suite le Divin Vrai uni au Divin Bien; ainsi, chez nous dans 
les terres, c'est la Parole; c'est pour cela aussi qu'il est dit dans 
Jean : « La Parole était chez Dieu y et Dieu elle était, la Pa- 
role, » — 1. 1 ; — et, par suite, c'est aussi la doctrine du vrai réel 
et da bien réel d'après la Parole, car le culte est selon cette doc- 
trine. Maintenant, comme la qualité de Dieu est multiple* car elle 
contient toutes les choses qui procèdent de Lui, Dieu a poor cela 
môme plosieors noms, et dûqoe nom enveloppe et exprime an 
qualité en général et en particulier : en effet, il est nommé Jého- 
vab, Jéhovab Sébaotb, Seigneur, Seigneur Jébovih, Dieu» Mtessie 
ou Christ, Jésus, Sauveur, Rédempteur, Créateur, Formateur, 
Facteur, Roi et Saint d'Israël, Rocher et Pierre d'Israël, Scbilob, 
Schaddal, David, Prophète, Fils de Dieu et Fils de PHomme, 
outre plusieurs autres dénominations : tous ces noms sont les noms 
d'un seul Dieu, qui est le Seigneur; mais lorsqu'ils sont employés 
dans la Parole, ils signifient toujours quelque Attribut universel 
Divin ou Qualité Divine distincte des autres Attributs Divins ou 
Qualités Divines. 11 en est de même lorsqu'il est dit Père, Fils et 
Esprit Saint, c'est non pas trois mais un seul Dieu qui est entendu, 
ou non pas trois Divins mais un seul; et Ce Trine, qui est Un, est 
le Seigneur. Comme chaque nom signifie quelque Attribut ou Qua- 
lité distincte, c'est pour cehi que par profaner le Nom de Dieu, il 
est entendu profaner Sa Qualité et non pas le Nom lul-méoie : oe 
qui fait aussi que le Nom signifie la Qualité, c'est que dans le Ciel 
chacun est nommé selon sa qualité, et que la Qualité de Dieu ou 
du Seigneur est tout ce qui procède De Lui, phr quoi on lui rend 
un culte. De là vient que dans PEnfer, comme on n'y reconnaît 
aucune Divine Qualité du Seigneur, on ne peut nommer le Sei- 
gneur, et que dans le Monde spirituel personne ne peut en pronon- 
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cer les Noms que selon que le Divin tlu Seigneur est recofuiu, car 
là tous parlent d'après le cœur, par conséquent d'après l'amour et 
d'après la recooDaissaoce provenant de l'anaour. 

960. AUez, et versez les fioies de la colère de Dieu en la 
terre» signifie i'état de i'ÉgUee dévattée : on le voit par la si- 
gnification des fioies de ta colère de Dieu, en ce que oe sont les 
maux et les fanx qui ont dévasté l'Ëglise; car, par les fioles de la 
colère de Dieu, il est signifié les mêmes choses qne par les plaies 
dans le Gliapitre précédent XV, Vers. 6 ; en elfet,^ il y est dit 
qne les sept Anges sortirent eht Temple ayant tes sept plaies, 
et là par les plaies sont signifiés les maux et par suite les faux, 
et les faux et par suite les maux, qui ont dévasté l'Église; voir ci- 
dessus, N" 949; des choses semblables sont signifiées par la colère, 
de Dieu, car la colère de Dieu se dit des maux cl des faux qui dé- 
vastent les biens et les vrais de l'Église; et par la signification de 
la terre, en ce qu'elle est l'Église, N" 29, 304, 417, 697, 741, 
752, 876. Que par verser ces fioles en la terre il soit signifié l'état 
de l'Église ainsi fait, c'est parce qnè, dans la Parole, les vastations 
de l'Église sont atlritraées à Dieu, par conséquent comme étant 
produites par le Ciel, quoique rien de ces vasiatlons ne vienne de 
Dieu, mais qu'elles ne viennent que de l'homme; néanmoins il est 
dit ainsi dans le sens de la lettre de la Parole, parce qu'il apparaît 
ainsi aux hommes, et que ce sens, étant le dernier, consiste en des 
apparences. S'il est dit des fioles, c'est parce que les fioles sont des 
vases, et que les vases ont la même signiflcation que les choses 
contenues en eux; ainsi les calices, les coupes, les verres, la luéiue 
chose que le vin ou toute autre liqueur qu'ils contiennent; ainsi 
encore les cassolettes et les encensoirs, la môme c)iosc que les par- 
fums; de mùme pour plusieurs autres vases; la raison de cela, 
c'est parce que le sens de la lettre de la Parole est le dernier sens 
du Divin Vrai, et qu'en conséquence il se compose des derniers qui 
sont dans la nature, car c'est sur les derniers que les intérieurs on 
supérieurs sont construits et fondés. Que les Fioles, les calices, les 
coupes, les verres, les plats, soient nommés au lieu de leurs conte- 
nus, et qu'en conséquence ils signifient les mêmes choses, on le voit 
d*après la Parole, car ils y signiQeot tes faux venant de l'enfer, et 
par suite l'ivresse ou la folie, puis encore les tentations, et aussi les 



Digitized by Google 



vers. 1. CHAPITRE SEIZIÈME. 



205 



vrais procédant da Seigneur et par suite la sagesse : qu'ils signi- 
fient les faux venant de l'enfer et par suite la folie, on le voit par 
les passages suivants; dans Jérémie : n Ainsi a dit Jèkovah : 
Prends cette coupe du vin de la colère de Jéhovah, de via 
main, et fais^ia boire à toutes ies nations, vers lesquelles Moi 
Je t'envoie, afin qu'elles boivent et chancellent, et qu'elles 
deviennent insensées à cause de l'idée. Quand Us refuseront 
de prendre la coupe de ta main pour boire, tu leur diras : 
Ainsi a dit Jéhavah Sébaotk : Buvant vous boirez. » — XXV. 
15, 16, 28; — ici «iiasi, par la coupe da vin il est signifié le fanx 
venanl de l'enfer; par boire il est signifié s'approprier ; par devenir 
insensé il est signifié devenir spiriineUcment insensé, ce qui arrive 
quand le faux est appelé vrai, et qae le vrai est appelé faux ; par les 
nations qui boiront sont signifiés les méchants, et dans le sens abs> 
trait les maux, car lu sont énumérées plusieurs nations qui doivent 
boire, mais toutefois par elles sont signifiés les maux et non pas 
elles, car ce sont les maux qui boivent, c'est-à-dire, qui s'appro- 
prient les faux : que par la coupe du vin il soit signifié le faux, 
cela est encore évident en ce qu'il est dit h afin qu'elles deviennent 
insensées à cause de l'épée, » car par l'épée est signifié le faux qui 
détruit le vrai. Dans le Même : « Coupe d'or, Babel, dans la 
main de Jéhovah, enivrant toute la terre; de son in'n ont bu 
les nations; c'est pourquoi elles sont folles, les nations» n — 
LL 7; — par conpe d'or est signifié le fanx déimisant le bien; 
par Babel est signifiée la domination par les choses saintes de l'É- 
glise snr le Ciel et sur les Ames des hommes, domination d'oft jail- 
lissent des fanx profenes; par enivrer la terre il est signifié infa- 
tuer l'Église, de telle sorte qu'elle ne voie plus aucun Vrai : le vin 
signifie ce faux. Dans Ézéchiel : « Dans le chemin de ta sœur 
tu (is marché, c'est pourquoi je mettrai sa coupe dans ta 
main; ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Im coupe de ta sœur, 
tu la boiras, profonde et large; tu seras en risée et en rno- 
queric, ample pour prendre; d'ivresse et de tristesse tu seras 
remplie, par la coupe de dévastation et de désolation, par la 
coupe de ta sœur, Samarie; tu la boiras et exprimeras, et ses 
tessons tu briseras. » — XXUI. 31, S2, 33, 3A; — ces choses 
ont été dites de Jérusalem, par laquelle est signifiée l'Église céleste 



206 L'APOCALYPS£ KXPLIQUËL. N-900. 

quant à la doctrine; et par Saroarie, lù, qui est sa sœur, esl signt. 
fiée l'Église spiiiluelle, aussi quant à la doctrine, car la nation 
Juive représentait le Royaume Céleste du Seigneur, et la nation 
Israélite son Royaume Spirituel; mais ici par Jérusalem el par Sa- 
marie est signifiée l'Eglise dévastée quant à tout bien el à tout vrai; 
la dévastation complète de l'Église chez la nation Juive esl décrite 
par la coupe profonde et large de la sœur, et eu ce qu'ils seraient 
remplis d'ivresse et de tristesse, et qu'ils boiraieot la coupe, l'ex- 
primeraieot et briseraieat les tessoQs : il est dit la coope de dôvas- 
tatîoD et de désolalion, parce qae la dévastation se dit do bien, et 
qae la désolation se dit dn vrai. Dans Zacharie : « Vaid, Mai» je 
pose Jérueaiem en coupe de tremblement pour tous ie$ peu-^ 
pies d*aientour. » — XII. 2. — Dans fiabaknk : « Tu seras 
rassasié d'ignominie plus que de gloire; bois aussi, toi, afin 
que ton prépuce soit à découvert ; à la ronde ira vers toi la 
coupe deJt/iovah, afin qu'un vomissement ignominieux (soit) 
sur ta gloire. » — II. 10; — la coupe, c'est le vrai falsifié, qui 
en lui-même est le faux, et duquel se dit le vomissement ignomi- 
nieux, c'est pourquoi il esl dit u sur la gloire; » par la gloire est 
signifié le Divin Vrai dans la Parole. Dans les Lamenlalions : 
« Sois dans la joie el dans l'allégresse» fille d'Édom; aussi 
vers toi passera la coupe, tu seras enivrée et te montreras à 
7m. 9 — IV. 21 ; — des choses semblables sont signiQées ici par 
la coupe. Dans David : « Jéàovaà fera pleuvoir sur les impies 
des pièges, du feu et du soufre, et un vent de tempête (sera) 
la portion de leur calice, » — Ps. XI. 6. — Dans le Même : 
« Un calice (esl) dans ta mam de Jéhovah, et du vin il y a 
mêlé; il l'à rempli d'un mélange, et il en a versé, mais Us 
en suceront les Ues, et ils tes boiront, tous les hnpiis de la 
terre, » — Ps. LXXV. 9; — par les pièges, le feu el le soufre 
sont signifiés les faux el les maux qui séduisent, el par un vent de 
tempête est signifié l'assaut véhément du vrai; ces choses sont 
dites la portion du calice, parce que le calice, comme contenant, 
les signifie; par mêler el remplir d'un mélange il esl signifié falsi- 
fier le vrai el le profaner. Dans tous ces passages, la dévasiaiion 
du vrai el du bien par les faux et les maux est attribuée à Jého~ 
vab, car il est dit qu'ils prendraient la coupe de la colère de Jébo- 
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vah de sa mum, que Jéhovah y ruôlcrail du vin, et la remplirait 
d'un mélange, et aussi un calice est dans la main de Jéhovah ; mais 
néanmoins il faut entendre qu'aucune chose de la dévastation ne 
vient de Jéhovah, mais que le tout vient de l'homme; si cela est 
dit ainsi, c'est parce que l'homme naturel ne voit pas autre chose, 
sinoQ que Dieu se met en colère, punit, condamne et jette eo enfer 
ceux qai ie méprisent et le blasphèment» en un mot, ceux qui ne 
Lui donnent pas gloire. Parce que penser ainsi est naturel, c'est 
pour cela que dans le sens de la lettre de la Parole, qui est le sens 
natorel, Il est dit ainsi. Pareillement aîlleors dans rApoealjpae : 
c Celui qui aura adori la Me, boira du vin de ta colère de 
Dieu mité pur dam ta coupe deja colère» » — XIV. 10. — 
• De Babylone ta grande il y eut mémoire deoant Dieu, pour 
lui donner ta coupe du vin de l'emportement de sa colère, » 
— XVI. 19. — {{La femme avait en sa main une coupe d'or 
pleine d' abomina lions et d'impureté de sa scortation.n — 
XVII. à. — « DoubieZ'lui au double selon ses œuvres; dans la 
coupe, où elle' a mélangé, mélangez-lui double, » — XVIII; 
6. — D'après ces passages, on voit clairement ce qui est signifié 
par les fioles des sept Anges, qu'ils versèrent en la terre, la mer, 
les fleuves, les sources des eaux, le soleil, sur le trône de la l>6te, 
sor le fleuve de TEuphrate et dans Tair, à savoir, que ce sont les 
étals de dévastation qui sont décrits par elles. Que le Calice on la * 
Coupe signifle les Tentations, on peut le voir par les passages sut- 
nnts; dans les Évangélistes : t iieus dit aux fià de Zibédée : 
Vous ne taeez ce que voue demandez; pcuvez^voue boire ta 
coupe que je voie bo^e, et du baptême, dont Je suis baptisé, 
être baptisée? Ile lui dirent s Noue lepouvone. Alors it leur dit: 
Ma coupe, il est vrai, vous boires; et du baptême, dont Je suis 
baptisî, vous serez baptisés. » — Malth. XX. 22, 23, Marc,X. 
38, 39; — mais ces passages ont été expliqués ci-dessus; voir 
N'' 893. Dans les Mêmes : « Jésus dit à Pierre : Im. coupe que 
7n'a donnée le Père, ne la boirai-je point ? » — Jean, XVIII. 
11. — « Jésus, dans Gethsémané, dit : S'il est possible, que 
ioiu de Moi passe cette coupe ! » — Malth. XXVL 39, A2, 44. 
Marc, XIV. 30. Luc, XXU. 42; — que dans ces passages la 
coupe ou le calice signifie les tentations, cela est évident : pareille- 



ment dans Ésale, — LU 17, 22, — où mdme elle est appelée 
coQpe de la colère de Diep, ei eoupe d'alarme. Gomme la coupe 
signifie la même cboee que le vin, et que dans le sens bon le vin 
signifie le Divin Vrai, c'est pour cela qne ce vrai est aussi signiflé 
par la coupe dans les passages suivants; dans les ÉvaDgélisles : 
(( Jésus prenant la coupe, et rendant grâces, ta donna aux 
disciples, en disant : Buvez-i n tous, car ceci est mon sang, 
celui du Nouveau Testament, » — Mallli. XXVI. 27, 28. 
Marc, XIV. 23, 2à. Luc, XXII. 17, 18; — comme par le sang 
du Seigneur est signidé le Divio Vrai procédant de Lui, et pareil- 
lement [lar le vin, coQséquemment par la coupe, c'est pour cela 
qu'il est dit <i ceci est mon sang; » et comme par le Divin Vrai il y 
a conjonction du Seigneur avec l'Église, c'est pour cela qu'il est 
dit « celui du Nouveau Testament » ou de la nouvelle alliance; qne 
le sang du Seigneur signifie le Divin Vrai, on le voit, N** 828, 
329, A76, 7A8; et que l'alliauce signifie la conjonction, on le voit, 
N* 701. Dans David : « Jéhovak, portion de ma part, et mon 
€aUc€i Toi, qui êoutiens mon lot. » — Ps. XVi. 5. — Dans le 
Môme : « Tu dresseras devant moi la table en présence de mes 
ennemis, tu oindras d'Iiuilc ma iCte, ma coupe aura abon- 
dance. I) — l^s. XXIII. 5; — dans ces passages, la coupe est 
dite au lieu du Divin Vrai : comme la coupe signifie ce vrai, c'est 
pour cela qu'elle est appelée « coupe des saluts;n — Ps. CXVL 
13. — Et « coupe des consolations, » — Jérém. XVI. 7. — 
Dans Marc : « Quiconque vous donnera à boire un verre d'eau 
en mon Nom, parce que vous êtes à Christ, ne perdra point 
sa récompense. » — IX. Al; — donner k boire un verre d'eau 
en mon Nom, parce que vous êtes à Gbrist, signifie enseigner la 
Parole d'après l'amour du vrai, ainsi d'aprte le Seigneur, pareiUo- 
ment faire le bien; l'amour du vrai pour le vrai est entendu par 
donner un verre d'eau au Nom du Seigneur; par Gbrist aussi est 
enlendu le Seigneur quant au Divin Vrai. Dans les Évangélistes : 
<i Malheur à vous, Scribes et Pharisiens, hypocrites! vous 
nettoyez le dehors de la coupe cl du plat, mais en dedans ils 
sont pleins de rapine et d' inlonpirancc ; nettoie première- 
ment le dedans de la coupe et du plat, afin qu'aussi l' exté- 
rieur devienne net, » — Mallii. XXlll. 25, 26. Luc, XI. 39; 
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— si le Seigneur a dit la coupe el le plal, c'est parce que le conle- 
DABt signifie la même chose que le contenUt ainsi la coupe la même 
chose que le vin, et le plat la même chose que la nourriture; par 
le vin est ognifié te Vrai de la Parote et de la doctrine, et par la 
nomTiiQre le Bten de la Parole et de la doctrine; rbomme naturel 
ou le mental naturel est iMirifié eu dedans quand les faux et les 
maux ont été éloignés; c'est te contraire quand Ite n'ont pas été 
éloignés; car tel est rintérieur* tel devient Textérieur; mais tel est 
l'extérieur, tel ne devient pas l'intérieur, car l'intérieur influe dans 
l'extérieur et le dispose à la convenance avec lui, mais non vice 
vers(t — Continuation sur Je Second Précepte : Puisque par le 
Nom de Dieu il est entendu ce qui procède de Dieu el ce qui est 
Dieu, el que cela est nommé le Divin Vrai et chez uous la Parole, 
celte Parole étant en soi Divine el très-Sainte ne doit pas ùive pro- 
fanée, et elle est profanée lorsqu'on en nie la sainteté, ce qui airive 
ioi'squ'elle est méprisée, rejetée et couverte d'outrages ; quand cela a 
lieu, te Ctel est fermé, et l'homme est abandonné à l'Enfer ; en eflfet, 
te Parole est l'unique moyen de conjonction du Ciel avec l'Église ; 
c'est pourquoi, lofaqu'elte est r^etée de cœur, cette conjonetten est 
détruite, et l'homme, étant alors abandonné à l'Enfer, ne reconnaît 
plus aucun vrai de l'Église. Il y a deux choses qui ferment le Ciel 
aux hommes de l'Église ; l'une "est de nter te Divin du Seigneur, et 
l'autre de nier la sainteté de la Parole; la raison de cela, c'est que 
le Divin du Seigneur esl le tout du Ciel, et que le Divin Vrai, qui 
csl la Parole dans le sens spirituel, fait le Ciel; de la il est évident 
que celui qui liui l'un ou l'autre, nie ce qui esl le tout du Ciel et ce 
par quoi esl el existe le Ciel, el qu'ainsi il se prive de la communi- 
cation, el par conséquent de la conjonction avec le Ciel. Profaner la 
Parole est la même chose que blasphémer l'Iilsprit Saint, ce qui n'est 
remis à {tersonne; c'est pour cela même qu'il est dit dans ce précepte 
que celai qui profane le Nom de Dieu ne sera point teissé impuni. 

96i. Et i'en alia U Premier, et i7 versa $a fiote sur ia 
Terre, nignipé ta numifesiation de Vétat de i*É$Uee dam le 
commun .«.on le voit par te signification de verser ta fiote sur la 
terre, en ce que c'est te manifestation de l'état de l'Église dans te 
commun, car par les sept Anges il est signifié la manifesuiion, et 
par la terre l'Église, ici comme ci-dessus, 960. 

VI. 14. 
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9()'2. El il ?/ cïtt un u(n^rc f/niiul d pvruu icn.v, signifie 
li's mauvaises œuvres A), et par suilc ies falsifications du vrai: 
on le voit par la signilicalion de Vulcèrc , en ce que ce sont les 
œuvres qui seul faites d'après Dionime, ainsi (^ui sont de son pro- 
pre, lesquelles sont des maux, comme il va être montré; et comme 
grand se dit du bien, et, dans le sens opposé, du mal, et que per^ 
nicieux se dit du falsifié, c'est pour cela que par UD ulcère grand 
ei peroicieux il est signifié les mauvaises œuvres, et par s|)ite les 
falsifications du vrai. Si par les ulcères soot sigoifiées les œuvres 
d'après le propre, et par suite les maux, c'est parce que du propre 
de l'homme il ne peut être produit que le mal; ear le propre de 
rbomme est ce dans quoi il natt, et que plus tard il contracte par 
sa vie, et eomme son propre par la naissance même est composé 
de purs maux, c'est pour cela que l'tiomme doit de nouveau être 
quasi créé, c'esl-à-dire, élre régénéré, pour qu'il soit dans le bien, 
et qu'ainsi il puisse êlre reçu dans le Ciel : quand il est régénéré, 
les maux qui sont de son propre sont éloignés, et à la place de ces 
maux sont implantés des biens, ce qui est fait par les vrais. Que 
les mauvaises œuvres et les falsifications du vrai soient chez ceux 
qui l'econnaisseni la foi seule par la doctrine, et qui la confirment 
par la vie, cela est entendu par les choses qui vont suivre, à savoir, 
que l'ulcère grand et pernicieux fut sur les hommes qui avaient le 
caractère de la bête, et qui adoraient son image. Que tes ulcères si- 
gnifient les œuvres qui viennent du propre, on peut le voir d'après 
la Parole, quand il y est parlé d'ulcères et de btessures, puis aussi 
de maladies de divers genre, comme' lèpre, fièvre, charbon, hé- 
morrfiofdes, et plusieurs autres, qui toutes correspondent aux cu- 
pidités qui ont leur source dans les amours mauvais, et par suite 
signifient ces cupidiics. Ce que signifient en outre les ulcères ou 
blessuies, on peut le voir par les passages suivants; dans Ésaïe ; 
<i Depuis la plante du pied justju'à la tête, en lui rien de sain, 
blessure et cicatrice, et plaie récente, qui n'ont Hé ni près- ' 
sées, ni bandées, ni adoucies par l'huile; votre terre, soli- 
tude; vos villes, brûlées par le feu. » — l. 6. 7; — par ces 
paroles il est décrit que dans l'Église il n'y a pas le bien ni par 
suite le vrai, mais qu'il y a te mal et par suite le faux : «depuis la 
plante du pied jusqu'à la tête, en lui rten de sain, «signifie que tant 
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les naturels que les spirituels, qui sont les intérieurs de l'homme et 
de sa volonté, ont été entièrement détruits; « blessure et cicatrice, 
et plaie récenlt;, » signifie les maux de la volonté, et par suite les 
faux de la pensée, conlinuellemeni en grand nombre; les maux de 
la voloDlé sont aussi les mauvaises œuvres; u qui n'onl été ni |ires- 
3ées, ni bandées, ui adoucies par Thuile, » signifie non amendées 
par la résipiscence, ni tempérées par le bien; « voire terre, soli- 
tode; vos vUtes, brûlées par le leu, » signifie que l'Église a été dé- 
vastée quant à tout fiai, el qoe ses doetrinaui ont été délmils par 
la vie selon les cupidités qui ont leur source dans un amour mau- 
vais. Dans Hosée : « ÉphnOm a vu ta nuUadit» et Jelmdah sa 
Mmuref- et Épknam e'en ett aUé vers rAisyrien, et il a en- 
voyéoert le rdJareb, et celui-ci n'a pas pu vous guérir, et 
il ne prendra pas soin de voire blessure. » — V. 13 ; — par 
Kpliraïm est signifiée l'Eglise quant à renlendemenl du vrai, ici 
quant à l'entendement du faux; et par Jeliudah est signifiée la vo- 
lonté du bien, ici la volonté du mal; par l'Assyrien el le roi Jareb 
est signifié le rationnel perverti quant au bien et quant au vrai; de 
là on voit clairement ce qui, dans la série, est signifié par ces pa- 
roles, à savoir, que Tliomme d'après la propre intelligence ne peul 
corriger l&s faux qui onl leur source dans les maux de la volonté; 
le mal de la volonté, (]ui esi aussi le mal Ue la vie, est entendu par 
la blessure. Dans David : « Mes iniquités ont dépassé ma tête; 
puantes et gangrenées sont mes blessures à cause de ma fo- 
lie, » — Ps. XXXVIII. 5, 6; — ici aussi les blessures sont mises 
pour les maux de la volonté, qui sont les mauvaises couvres; elles 
sont dites puantes et gangrenées à cause de la folie,* quand le plai- 
sir de la volonté, et par suite celui de la pensée, est de les faire. 
Dans l^lsaïe : u An jour que Jéliovah bandera (<i fracture de 
son peuple, el que la blessure de sa plaie il guérira. » — XXX. 
26; - - par la fracture du p( ii[)le il est signifié le faux de la doc- 
trine, et par la blessure de la plaiede mal de la vie; la réformalion 
de la doctrine par les vrais est signifiée en ce que Jéliovah bandera 
la fracture de son peuple, el la réformalion de la vie par les vrais 
est signifiée en ce qu'il guérira la blessure de la plaie. Par « le Sa- 
maritain qui banda les blessures de l'homme blessé par les 
voleurs, et y versa de l'huile et du vin, » — Luc, X. S8^ 3i|, 
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— il est signifié que ceux qui sont dans le bien de la charité vea- 
lent par les vrais d'après le bien corriger les maux qui ont leur 
source dans les faux; les voleurs sont ceux qui ont introduit les 
faux d'où proviennent les maux, spécialement les Juifs; les bles- 
sures sont ces maux, l'huile est le bien de l'amour, le vin est le vrai 
de la Parole et de la doctrine; mais ces paroles OAi été expliquées 
ci-dessus; voir N~ 376 et kkk* Par « Lazare couvert d'uicênê, 
ilendu à ia porte du riche, n — Luc, XVL 20, 21, — soiil en- 
leadaes les ntiloos qui étaieil dans les biut par ignoriBoe da mi, 
et par suite non dans les biens; e'est de là qu'il est di( coofert 
d'QleAres; par le riehe, à la porte duquel il était étendu, était sl- 
gnliée la nation Juive, qui avait pu être dans les vrais d'après la 
Parole qu*dle possédait Que l'uleère floreseeut ait été une des 
plaies de TÉgypte, cela est évident dans llolse : « Jéhovah dit à 
Moscheh et à Aharon : Prenez-vous plein vos poings de suie 
de fournaise t et que Moise la répande vers le ciel aux yeux 
de Pharaon; cl elle sera en poussière sur toute la terre d'E" 
gypte. Et ils prirent la suie de la fournaise ^ et Mosclieh la 
répandit vers le ciel, et elle devint ulcère de pustules flores- 
cent sur l'homme et sur la bête : et les mages ne purent se 
tenir devant Motcheh à cause de Vulcère, car l'ulcère était 
sur les fnagee et sur tcue ies Égyptiens, » — Exod. IX. 8, 9, 
10, 11 ; — par Pharaon et les Égyptiens il est signifié rbomme 
nalnrel obsédé par les maux et les faui de tout genre, et le violent 
désir de doninatîoo de rbomme naturel sur 11u)mme spirituel; 
l*homine spirituel était signifié, là, par les fils d'Israél ; les miracles 
qui y étaient autant de plaies, et même étaient appelés maladies, 
siguinaient tout autant de maux et de faux infestant, dévastant et 
détruisant TÉglise qui était chez les hommes spirituels; par la suie 
de fournaise, que Moscheh répandit vers le ciel, sont signifiés les 
faux des cupidités qui étaient excitées; par la poussière sur la terre 
d'Égypte est signifiée la damnation; par l'ulcère de pustules (lores- 
cenl sont signifiées les impuretés de la volonté avec les blasj)liéiiies; 
mais ces choses ont été expliquées en particulier dans les Arcanes 
GéusT£s; voir N""* 7516 à 7532. Des choses semblables sont donc 
signiGées par ces paroles dans Moïse : « Jéhovah te frappera de 
l' ulcère d'Égypte, et d'hémcmAdee, et de teigne, et de gale. 
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au point que tu ne puùsesêtre guéri; et tu en deviendras in- 
sêtui à i'eupeei de ta yeux* Jéhaeak le frappera d'un ui' 
cire malin eur ki genoux et eur (es emeeee» dont tu ne pour- 
rai poi être ffuérL Dentér. XXVUI. 27, 34, M, 36; — par 
les plaies nommées dans ces passages sont aignilés des maax et des 
fiiiix de divers genre ayant leur soareedaas les amows impurs de 
l'homme naturel ; en effet, ils correspondent, car les uteères et les 
blessures existent par la lésion de la chair et du sang, et les maux 
et les faux existent par la lésion du Divin Bien et du Divin Vrai, 
et dans la Parole la chair correspond au bien et par suite le signi- 
fie, et le sang correspond au vrai et par suite le signiûe. Comme 
par la lèpre est signifiée la profanation du vrai, et que la profana- 
tion da vrai est diverse, légère ou grave, iDtéri«ir« ou.<ilérieure, 
et selon la qualité du vrai profané, c'est povr cela que ses effets 
aussi sont divers ; ils sont signifiés par les apparescea dans la lèpre, 
apparences qû étaient a tee iumeuri, iee ukèree de tmneure, 
û$ puetulee blanckoe, rousediree, Ue abcie, lot infiamma- 
"'liÎDJiSj iSst tache» bUmehee, les teîgnee» ete,^ » — Lévit. XIIL 
1 à 30 : de teUea maladies ezîslalent chei les Joifi», d'après la 
correspondance» à caïase des profanatkma de la Parole, noa-seile- 
ment dans leir chair, mais aos^ dans leors vêlements, lears mai- 
sons et leurs meubles. — Continuation sur te Second Pré- 
cepte : Puisque par le Nom de Dieu il est entendu le Divin Vrai ou 
la Parole, et que par sa profanation il est entendu raciion de nier 
sa Sainteté, et par conséquent le mépris, le rejet et le blasphème, il 
en résulte que le Nom de Dieu est intérieurement profané par une 
vie opposée aux préceptes du Décalogue; il y a, en effet, une pro- 
fanation ialérieure et non extérieure, et il y a une profanation in- 
térienre ei en même temps extérieure^ et il pent aussi y en avoir 
une oxtérieuie et non en méttft tempe intériewe;. In proflinacloo 
intérienra se dût par k vie, et l'extérieure par te langage» la pro- 
fonatioB intérieuTCi^ qui se fliit par la vie, devient aussi apeès la mort 
proftnatiea extérienre. ou profanation par le langage^ cas alors 
chacun: pense et vent,, et; autant qu'il lui est permis, parle et agit 
selon, sa vie, et non psr conséquent comme dans le Monde; dans le 
Monde, l'homme a coutume de parler et d'agir autrement qu'il ne 
pense et qu'il ne v:eut d'après sa vie, à cause du monde et pour se 
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faire une bonne répu talion ; c'est de là qn*\\ vient d'être dit (^u'il y 
a une profanation intérieure et non en même temps extérieure. 
Qu'il puisse aussi lister une profanation extérieure et nou en 
mtoie temps intérieure, c'est parce que le style de la Parole, q'6- 
lant nallement le style da monde, peut par conséquent être en qoél- 
" que sorte méprisé par ignorance de sa sainteté intérieure. 

963. Sur k$ hommet gui avaient ie caractère de la Me, 
et qui adoraient $on image, signifie qui reconnaissent ta foi 
seule et sa doctrine, et vivent selon cette doctrine : on le voit 
par la signification de la bête, en ce que ce sont ceux qui sont dans 
la foi seule ou dans la foi séparée des biens de la vie, et qui confir- 
ment cette foi par des raisonnements d'après l'homme naturel, ainsi 
(pi'il a été montré dans le Chapitre XIII depuis le commencement 
jusqu'à la fin; par la signification de son caractère, en ce que 
c'est la reconnaissance, la réception et l'attestation de cette foi, ci- 
dessus, N"' 838, 8S6 ; par la sigoiGcation de son image, en ce que 
c'est la doctrine; et par l'adorer, en ce que c'est la reconnaître de 
cœur et par la vie, N*** 827, 833 : que chez eux il y ait les mau- 
vaises œuvres et les falsifications de la Parole, cela a été montré 
dans le Chapitre sur le Dragon, et dans le Chapitre sur les deux 
bétes du dragon, et cela est bien évident en ce que, d'après la foi 
sauvante on justifiante, ils excluent les bonnes œuvres, en ensei* 
gnant que la foi sans elles justifie et sauve ; et parce qu'ainsi elles 
ne sont point nécessaires, elles sont omises : il est de Statut âeroel 
ou d'Ordre Divin que, là où il n'y a point les bonnes œuvres, il y 
a de mauvaises œuvres; ce sont donc celles-ci (pii sont signiliées 
par un ulcère grand et peniicieux en la terre ou dans ri'^glise chez 
ceux qui sont dans la foi seule et par la doctrine et [)ar la vie. ■ — 
Continuation sur le Second Précepte : Celui (jui s'abstient de 
profaner le Nom de Dieu, c'est-à-dire, la sainteté de la Parole, 
par le mépris, par le rejet, ou par quelque blasphème, celui-là a 
de la religion, et il en a suivant la manière dont il s'abstient; 
car personne n'a de religion, si ce n'est d'après la révélation, et 
chez nous la révélation est la Parole. C'est de cœur, et non de 
bouche seulement, qu'il faut s'abstenir de profener la sainteté de 
la Parole; ceux qui s'en abstiennent de cœur vivent d'après la 
religion, mais ceux qui s'en abstiennent seulement de bouche ne 
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vivenl pas liaprès la religion; car ceux-ci s'en ahsiicnnenl ou 
pour eux-mêmes ou pour le monde, parce que la Parole leur seri 
de moyen pour acquérir de l'honneur el du profit; ou ils s'en abs- 
tiennent par quelque crainte ; mais plusieurs d'entre eux sont des 
hypocrites qui n'ont aucune religion. 

Vers. Z, Eî U Second Ange v^na ta fiole dam la 
Mer, et il y eut du sang comme d'un mort ; et toute âme vi- 
wmte mourut dam la Mer. — Et U Second Ange vena sa • 
fiole dam la mer, signifie Tétat de l'Église maoifeslé quant aux 
connaissances da vrai dans t'bomne naturel : et il y eut du sang 
comme d'un mort, signifie qu'elles ont tontes été fklsifiées : et 
/ toute âme vivante mourut dans la mer, signifie que dans 
l'homme natarel il n'y a plus rien du spirituel d'après la Parole. 

965. Et le Second Ange versa sa fiole dans la Mer, signi- 
fie l'état de l'Église manifesté quant aux connaissances du 
vrai dans l'homme naturel : on le voit par la signification de 
VAnge versant la fiole, en ce que c'est l'état de l'f.glise mani- ' 
feslé, comme ci-dessus, N°' 960, 961 ; et par la signification de la 
mer, en ce que ce sont les communs du vrai dans l'homme natu- 
rel, N" 276, 3A2, 611, 876, 931, 934, ici d'après la Parole, 
d'après laquelle les communs du vrai sont k» connaissances; de là, 
par la mer est signifié l'homme naturel quant aux connaissances 
du vrai d'après la Parole, et aussi les connaissances du bleu qui en 
dérivent, car les connaissances du bien sont même les oonnaissanoes 
du vrai $ en efitet, savoir qu'une chose est un bien, a qu'elle est tel 
bien, c'est un vrai ; puis aussi, voir par l'entendement divers biens 
et leurs différences, et aussi leurs opposés qui sont appelés maux, 
en tant que ce sont des connaissances, ce sont des vrais, et ils ne 
sont pas essentiellement des biens, si ce n'est quand ils sont sentis 
comme plaisirs ou comme non-plaisirs, ainsi quand ils sont per- 
çus par quelque seps ou d'après quelque amour. — Suit mainte- 
nant l'Explication du Troisième Précepte du Décalogue, qui 
corniste à sanctifier le Sabbath* Le Troisième Précepte du Dé- 
calogue et le Quatrième contiennent les choses qu^il faut faire, 
à savoir, qu'il faut sanctifier le sabbath, et honorer son père et 
sa mère; les autres préceptes contiennent les choses qu'il ne faut 
point faire, à savoir, qu'il ne faut ni adorer* d'aulres dieux, ni 
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piufaner le Nom de Dieu, ni voler, ni commetlre adultère, ni 
toer, ni porter faux témoignage, ni convoiter les biens des antres. 

La raison pour laquelle ces deux préceptes sont des coraraande- 
roenls de faire, c'est que la sanciificalion des autres préceptes en 
dépend; en elTet, le sabbalh signifie l'union du Divin Môme et du 
Divin Humain dans le Seigneur, puis la conjonction du Seigneur 
avec le Ciel et l'Église, el par suite le mariage du bien et du vrai 
chez l'homme qui est régénéré. Comme ie sabbath avail ces signi- 
fications, voilà pourquoi il était le principal représentatif de toutes 
les choses du culte dans l'Église Israélite» comme on ie voit dans 
Jérémie, Chap. XVII. 20 à 27, et ailleurs; s'il a été le prin- 
cipal représentatif de tontes les choses du eultCt e'était parce que 
la plus importante de tontes las choses du cnlle est la reconnais- 
' sance du Divin dans THumain dn Seigneur» car sans eelte reoon- 
naissance l'homme ne peut que croire et faire par soi-même; or, 
croire par soi-même, c'est croire des faut, et faire par soi-même, 
c'est faire des maux ; ce qui aussi est bien évident d'après les pa- 
roles du Seigneur Lui-MCmc dans Jean : « A ceux gui lui 
avaient demandé : Que ferons-nous pour opérer les œuvres 
de Dieu, Jésus répondit et dit : L'œuvre de Dieu, c'est que 
vous croyiez en Celui qu'il a envoyé. » — VI. 28, 29. — 
£t dans le Même : « Qui demeure en Moi, et Moi en (uig 
celui-là porte (iu fruit beaucoup; car sans Moi vous ne pou- 
vez faire rien* » XV. 6. — Que le salibath ai( représenté 
cette nnion et la sainte reconnaissance de oette union» e'est ce qui 
a été montré en beaucoup d'endroits dans les AncaNss Géustss, 
à savoir : Que te Sabbath dans le sens suprême a signifié l'union 
du Divin Même et du Divin Humain dans te Seigneur; dans le 
sens interne, la conjonction de l'Humam du Seigneur avecf te Ciel 
et avec l'Église; et, en général, la conjonction du bien et du vrai, 
par conséquent le mariage céleste, N"» 8495, 10356, 10730 : 
Que de là le repos, le jour du sabbath, a signifié l'état de celte 
union, parce qu'alors il y a eu Repos pour le Seigneur, et par là 
aussi paix el salut dans les Cieux cl dans les terres; el dans le sens 
respectif, la conjonction de l'homme avec ie Seigneur, parce qu'a- 
lors il y a eu pour Thomme paix et salut, N"* 8A94, 8510,10360, 
10367, 10370, 1037A, 1066S, 10730 : Que les six jOUrs qui 
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piccédent lo sahbalh onl signifié les travaux et les combats avant 
l'union et la conjoiiclion, N°* 8510, 8888, 0431, 10360, 10667. 
11 y a deux étals pour l'iiomme qui est régénéi'é; le premier, tandis 
qu'il est dans les vrais, et que par les vrais il est conduit au bien 
et dans le bien; le second, lorsqu'il est dans le bien : quand 
rbomme est daos le premier éiat, il est dans les contbals ou teo- 
lations; mais quand il est dans le second état, il esl dans la tran- 
quillité de la paix. Le premier état es( celoi qtii est signifié par les 
six joDn de travail qui précèdent le seUielb» et le seeond état celai 
qui est sigaiflé par le repos le jour da sabbaUi, N*" 927A, 9431 , 
10S60 : Qoe le Seigneur a été aussi dans ces deux états; daas le 
premier, lorsqu'il était dans le INvio Vrai, a que par ce vrai il 
combattit coalre les enfers et les subjugua ; dans le second, lera- 
qtt*il devint le Divin Bien par Punion avec le Divin Même en Soi : 
Le premier état dans le sens suprême était signiGé par les six jours 
de travail, et le second par le sabbalii, N° 10300 : Le sabbath, 
parce qu'il représentait de telles choses, était le principal représen- 
tatif du cuite, et le représentatif le plus saint en comparaison des 
autres, N"» 10367, 10370 : Que faire une œuvre le jour du sab- 
bath a signifié être conduit, non par le Seigneur, mais par soi- 
même, ainsi être disjoint, N"' 7893, ^Adô, 10300, 10302, 
iOZdk : Que ie jour du sabbath n'est pas représeniaAf ai^oar- 
d*lini, mais qœ c'est os jour d'instruotîQn, N* lOddO /*. 

966, Et a y euLdu 9ang comme fun mort, signée fn'êUm 
ont umt€i été fakifiée$ : on le voit par la stgailIcatieB da mn$, 
en ce qoe c'est le Divin Vrai, et dans le sens opposé le Divin Vrai 
falsl6é, N** SO, ^28, S29, Â76, 7^8, ici donc, que tontes les cou- 
naissances da vrai d'après la Parole ont été fatsiflées : les connais 
sances du vrai d'après la Parole sont les vrais du sens de sa lettre, 
ou les vrais dans la Parole pour l'homme naturel, vrais qui aussi 
sont des Divins Vrais ; ces vrais entièrement falsifiés sont signifiés en 
ce que dans la nier il y eut du sang comrne d'un mort. Les Divins 
Vrais du sens de la lettre de la Parole sont dits falsifiés, lorsqu'ils 
ont été pervertis jusqu'à destruction du Divin Vrai intérieur» 014 du 
Divin Vrai dass les Cieux ; alors aussi dans les Ciewt ii$.apparats« 
sent chez l'homme comme le sang d'un mort : que ceux qui séparent • 
la foi d'avec les biens de la vie falsifient la Parole, cela a été meolré 
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(|uclqucrois ci-dessus; ces choses ont été dites d'eux, comme il est 
Ovidenl par le second Verset de ce Clia|)ilrc. — Du Quatrième 
Précepte du Dîcalogue, que le père et la mère doivent être 
honores. Ce précepte a été aussi donné, parce que l'honnenr, rendu 
au père et à la mère, représentait et par suite signifiait l'amour en- 
vers le Seigneur et l'amour à l'égard de l'Église; en effet, le i)èrc 
dans le sens céleste, ou le Père Céleste, est le Seigneur, et la Mère 
dans le sens céleste, ou la Mère Céleste, est l'Église; l'honneur si- 
gnifie le bien de l'amour, et la prolongation des jours qui est pro- 
mise signifie la félicité de la vie étenelle; ce Précepte est enieDdo 
ainsi dans te Ciel, où l'on ne connaît pas d'autre Père que te Sei- 
gneur, ni d'antre Hère que te Royaume du Seigneur, qui est aussi 
l'Église; car le Seigneur donne de Lui-Mème la vie, et par l*Ëgiise 
il donne la nourriture. Que dans le sens céleste aucun Père dans 
le monde ne doive être entendu, ni même être nommé, lorsque 
l'homme est dans l'idée céleste, c'est ce qae le Seigneur enseigne 
dans Matthieu : « A 'appelez personne votre père sur la terre, 
car un seul est votre Pire, celui qui est dans les deux. » — , 
XXIII. 9. — Que le Père signifie le Seigneur quant au Divin Bien, 
on le voit ci-dessus, N"' 32, 200, 25A, 297. Que la Mère signifie 
le Royaume du Seigneur, l'Église et le Divin Vrai, on le voit dans 
tes Arcanes Célestes, N" 289, 2691 , 2717, 3703, 5581, 8897 ; 
que la prolongation des jours signifie la félicité de la vie étemelte, 
N*" 8898, iàUL; et que l'honneur signifie te bien de l'amour, 
N* 8897, tl^U, et N** 288, 3A5, ci-dessus. D'après cete, il est 
maintenant évident que te troteième Précepte et te quatrième enve- 
toppent des arcanes sur te Seigneur, à savoir, la reconnaissance et 
te confession du Divin du Seigneur, et le culte du Seigneur d*après 
le bien de l'amour. 

967. Et toute âme vivante mourut dans la Mer, signifie 
que dans l'homme naturel il n'y a plus rien du spirituel d'a- 
près la Parole : on le voit par la signification de l'ibnc vivante 
(Unis la mer, en ce que c'est ce qui a en soi la vie spii ilueiie, ainsi 
qu'il va élre montré; par Ja signification de la mer, en ce que ce 
sont les communs du vrai dans l'homme naturel, et par suite aussi 
les connaissances du vrai d'ajirès la Parole, comme il vieni d'être 
dit, N" 905 ; quand celles-ci u'oni aucune vie d'après le Monde spt- 
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rituel uu il'uptcs le Ciei, elles sont dites aiortes. Par l'âme vivante 
dans la mer sont entendus les poissons de divers genre, par lesquels 
il est signifié les scieDliûqoes de i'homme naturel ; voir ci-dessus, 
N* 51S; et aussi les GonnaissaDces du vrai d'après la Parole, ohez 
les hommes nalorels, car chez ceux-ci les cooDaissanoes du vrai 
d'après la Parole ne sont pas autrement que comme des scientifi- 
ques du monde; cela vient de ce que chez eux elles n'ont en elles- 
mêmes aucune vie d'après le spirituel, et cependant les connais- 
sances tirées de la Parole, à moins que le spirituel n'influe du Ciel 
en elles, ne sont point vivantes, mais sont mortes. Les connais- 
sances du vrai d'après la Parole ne vivent point chez l'homme, 
avant que l'homme inlerne-spiriiuei ail élé ouvert; il est ouvert 
par le Seigneur, lorsque l'homme est régénéré, et alors par 
l'hoaune spirituel ouvert le spii"ituel influe du Ciel dans les con- 
naissances du vrai et du bien qui sont d'après la Parole dans 
l'homme naturel, et il les vivifie; il les vivifie de cette manière, que 
les connaissances du vrai et du bien dans l'honamc naturel devien- 
nent les connaissances des spirituels qui sont dans l'homme in- 
lerne-spirituel, et quand elles sont des correspondances, elles vi- 
vent, car alors dans chacune des connaissances on dans chacun des 
vrais il y a un spirituel renfermé, comme l'flme dans son corps; il 
résulte de là que l'homme après la mort vient dans ces spirituels, 
ét que les connaissances auxquelles ils ont correspondif leur servent 
de base; mais il en flit tout autrement en ceux chez qui les connais- 
sances tirées de la Parole n'ont pas élé vivifiées. Le spirituel qui 
indue du Ciel dans les connaissances est l'affeclion du vrai, l'allec- 
tion du bien et l'affeclion de fructifier; car c'est la chaleur spiri- 
tuelle qui est l'amour ou l'affection du bien, et c'est la lumière spi- 
rituelle qui est l'affection du vrai; ce sont là les spirituels qui in- 
lluent et qui vivifient les connaissances du vrai tirées de la i^u-olc 
chez ceux qui sont dans la vie de la charité et par suite dans la toi ; 
mais ces mêmes connaissances, chez ceux qui sont dans la foi sé- 
parée de la vie de la charité, sont mortes : c'est donc là ce qui est 
signifié par « toute ftme vivante mourut dans la mer. » — Du 
Cinquième Précepte : Tu ne volenu point. Par les vols sont 
entendus non-seulement les vols manifestes, mais encore les vols 
non-mauifeslcs, comme ks prêts à usure et les gains illicites, 
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qui se font par des fraudes el des ruses, sous dillérenies iormes 
aOn qu'ils paraissent comme licites, ou clandestinement afin qu'ils 
ne paraissent point du tout; de tels gains se font communément 
chez ceux qui administrent en chef ou en sous -ordre les biens 
des autres, chez les négo<^iants, puis aussi chez les juges qui 
vendent des jagemenU et font ainsi de la justice un traûc. Ces 
actes et plusieurs antns sont dea ?ols dont il faal s'abstenir, et 
qu'on doit fair et enSn avoir en aversion comme pécliés contra 
Dleo, paroa qu'ils sont contre les Lois Divines qoi sont dans la 
Parole, et contre celle-ci qui est une des lois fondamentales de 
tontes les religions dans l'uiivers entier; car ces dix piéceples sont 
des préceptes universels, donnés dans le but que Tbomme vive d V 
prés la religion, lorsqu'il vit d'après eu, car la vie d'après la re- 
ligion conjoint l'homme au Ciel, mais la vie d'après ces préceptes 
par obéissance à la loi civile el morale le conjoint au monde et non 
au Ciel; or, ôtre coujomt au monde el non au Ciel, c'est être con- 
joint à l'enfer. 

968. Vers. 4, 5, 6, 7. Et le Troisûhne Auge versa sa fiole 
dans les Fleuves et dans les Sources des eaux, et il y eut du 
saiig^ — El J'entendis l'Ange des eaux qui disait : Jtute tu 
. 0ê, Seigneur, Qui Est et Qui Était, et le Saint, parce que cee 
choses tu as jugé, — Parce que sang de Saints et de Pro» 
phites Us mu versé» du sang aussi tu letir as donné it boire, 
car dignes Us (en) sont, — Eifen entendieatn autre dei'A^ 
têt, disant : Oui, Seigneur Dieu Toui-Puksant, wais et 
justes, tes jugements*, -^Etle Troisième Ange nersa sapote 
dans les Fleuves et dans Us Sources du eaux, signifie l'état de 
l'Église manifesté quant à la faculté de comprendre les vrais de la 
Parole : et il y eut du sang, signifie qu'elle avait été perdue d'a- 
près les falsifiés : et f entendis l'Ange des eaux qui disait, si- 
gnifie la prédication de la Jusiice du Seigneur d'après son Royaume 
spirituel : Juste tu es. Seigneur, Qui Est et Qui Etait, signifie 
le Seigneur quant au Divin Bien d'éternité : et le Saint, signifie 
quant au Divin Vrai : parce que ces choses tu as jugé, signifie 
par Qoi il a été prévu que ces choses arriveraient, et par Qui ii » 
été pourvu à ce qu'elles ne causassent point de dommage aux 
Cieux qui sont dans le Divin Bien et dans le Divin Vrai : parce 
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que sang de Saints et de Prophètes ils ont versé, signifie parce 
qu'ils ont falsifié les vrais de la Parole et de la doctrine d'après la 
Parole : du sang aussi tu leur as donné à boire, signifie que par 
suite eux sbnl dans les faux du mal : car dignes ils (en) sont, si- 
gnifie qu'il leur est fait comme ils font : et j'en entendis un au- 
tre dê l'Autel, dùantg signite la prédication de la JosUoe du 
Seigneur d'après son RDjamne oélesie : ùui. Seigneur Dku 
Timi-Pumant, wau eijutîei, tajugmenU, signifie que ces 
dMseB sont îsiies» parce que d'après le DHrin Bien el le Divin Vrai 
Unies drases sont, vivent el peavenU 

960. Et ie TraisUm Ange venu $a fiotê éem» ies Fleuves 
et dam lee Sùuren de$ ewx, signifie lUttU de VÉgH$e mo- 
nifeeti quant à la fàeultê de comprendre lee vraie de la Pa^ 
rôle : on le voit par la signification de VAnge versant la fiole, 
en ce que c'est l'état de l'Église manifesté, comme ci-dessus, 
N°* 900, 961 , 965 ; par la signification des fleuves, en ce que 
ce sont des choses qui appartiennent à rinlelligence, et par suite 
à la faculté de comprendre, 518; et par la signification des 
sources des eaux, en ce que ce sont les vrais de la Parole, 
N° â83 ; de là il est évident que par « le Troisième Ange versa sa 
fiole dans les Fleuves et dans les Sources des eaax, » ii est signifié 
l'état de l'Église manifesté quant à la (îaeolté de comprendre les 
vrais de la Parole. — Continuation tur le Cinguième Pré- 
cepte : L'homme a4dté eréé pom* Mre l'image du Giel et l'image 
de Monde, car il ésl on microeosme (petit monde). L'homme naît 
par ses parents image du monde, et il naît de nouveau pour être 
image du Ciel; nattfe de nouveau, c'est 6tre régénéré, et l'on est 
régénéré par le Seigneur au moyen des vrais d'après la Parole, et 
au moyen d'une vie selon ces vrais. L'homme est l'image du 
. Monde quant à son mental naturel, et il est l'image du Ciel quant 
ù son mental spirituel; le mental naturel qui est un monde est au- 
dessous, et le menlal spirituel qui est un Ciel est au-dessus. Le 
mental naturel est plein de maux de toute espèce, par exemple, de 
vols, d'adultères, d'homicides, de faux témoignages., de convoi- 
tises, et même de blasphèmes et de profanations de Dieu ; ces maux 
et plusieurs autres résident dans ce mental, car c'est là que sont, 
les amours de ces maux, et par suite ies plaisirs d'y penser, de les 
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vooloir et de les faire; ces maux sont dans ce mental par naissance 
d'ai>rè8 les parents; en effet, rtiomme nati et croit dans les choses 
qui sont dans ce mental, seulement les liens da droit civil et les 
W&iB de la vie morale le retiennent de les faire, et de manifester 
ainsi les efforts de sa volonté dépravée. Qoi ne peot voir qae le Sei- 
gneur ne peut influer du Ciel chez rhomrae, ni l'enseigner, ni le 
conduire, avant que ces maux aient été éloignés, car ils empêchent, 
repoussent, pervertissent et étouffent les vrais et les biens du Ciel, 
qui de la partie supérieure s'approchent, pressent et s'efforcent 
d'influer? En effet, les maux sont infernaux et les biens sont cé- 
lestes, et tout ce qui est infernal est embrasé de haine coulre tout 
ce qui est céleste. 11 est donc évident, d'après cela, qu'avant que 
le Seigneur puisse influer du Ciel avec le Ciel, et former l'homme 
à l'image du Ciel, il est de toute nécessité que les roaox qui rési- 
dent amoncelés dans le mental naturel soient éloignés. Maintenant, 
comme la première chose à faire est d'éloigner les maux, avant que 
l'homme puisse être enseigné et conduit par le Seigneur, on voit 
clairement pourquoi dans huit préceptes du Décalogue il y a un re- 
censement des œuvres mauvaises qu'on ne doit pas faire, sans qu'il 
soit parlé des bonnes œuvres qu'on doit faire; le bien n'existe pas 
de compagnie avec le mal, et il n'existe pas avant que les maux 
aient été éloignés; avant cela, il n'y a pas de chemin qui vienne du 
Ciel dans l'homme : en effet, l'homme est comme la mer noire, 
dont les eaux doivent être écartées de part et d'autre, avant que le 
Seigneur dans la nuée et dans le feu donne un passage aux fils d'Is- 
raël : la mer noire aussi signifie l'enfer. Pharaon avec les Égyp- 
tiens l'homme naturel, et les fils U'israél l'homme spirituel. 

970. Et il y eut du sang, signifie qu*eUe avait été perdue 
d'aprèê ies falsifiés : on le voit par la signification du sang, en 
ce que c'est le vrai falsifié, comme ci-dessus, N* 966; c'est pour- . 
quoi, de ce que les fleuves et les soorcçs sont devenus du sang, il 
est«ignifié que la foculté de comprendre les vrais de la Parole a été 
entièrement perdue d'après les falsifiés. Il y a, à la vérité, dans 
chaque homme la faculté de comprendre les vrais, car c'est par 
cette faculté que l'homme est distingué des bêles ; elle reste aussi 
chez chaque homme, même chez le mérkani, car elle est le spiri-" 
lucl de l'homme, et le njoyen même ( ipsimmitm j de sa ré^cné- 
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laiiun; en elict, au moyen des vrais l'Iiunime est it^généré par le 
Seigneur; s'il ne pouvait pas les comprendre, il ne pourrait pas les 
recevoir, ni par conséquent être réformé, car recevoir ce qu'on ne 
peut comprendre ne sert à rien. Qu'il en soit ainsi, cela a même 
6lé confirmé par expérience dans le Monde spirituel : On agita 
parmi les esprits cette question : Si diacon a la faculté de eom- 
preodre les vrais; et alors on prit nn esprit inlismal ponr s'assorer 
s'il comprendrait les vrais da Ciel, et l'on déooavrit que lorsqu'il 
les entendait prononcer, il les comprenait anssi bien qu'un esprit 
bon, mais néanmoins il ne voulait pas les comprendre, car il les 
avait en aversion , parce qu'ils étaient opposés aux maux et par 
suite anx faux qui étaient pour loi des plaisirs; et il fut dit que par 
celle faculté l'homme a conjonction avec le Seigneur, puisque cette 
faculté est propre a l'homme. S'il est dit que celle faculté avait été 
perdue d'après les falsifiés, c'est parce que ceux qui ont falsifié la 
Parole ne veulent point comprendre les vrais mômes, et ceux qui 
ne veulent pas sont comme s'ils ne pouvaient pas, quoiqu'ils puis- 
sent pourvu qu'ils veuillent; en elfet, tant que leur mental reste 
attaché aux opposés, il rejette les vrais; et, comme un sourd, il ne 
les entend pas; mais quand les opposés sont éloignés, il devient 
comme lorsque les oreilles sont ouvertes au sourd. Ces choses 
ont ^té dites, afin qu'on sache comment il faut entendre que la &- 
eulié de comprendre les vrais de la Purole est perdue d'après les 
falsifiés. — Continmtion tur le Cinquième Précepte : Il a 
été dit ci-dessus qu'il n'y a pas de communication avec le Ciel 
avant qu'on ait éloigné les maux et par suite les faux, par lesquels 
le mental naturel a été obstrué ; en effet, les maux et les faux sont 
comme des nuages noirs entre le soleil et l'œil, ou comme une mu- 
raille entre la lumière du ciel et la lueur d'une chandelle dans une 
chambre; en effet, l'homme est comme renfermé dans une cham- 
bre, oii il voit au moyen d'une chandelle, tant qu'il est seulement 
dans la lueur de l'homme naturel ; mais dès que l'homme naturel a 
élé purifié des maux et des faux qui en proviennent, il est alors 
comme si, au moyen de fenêtres pratiquées dans cette muraille, il 
voyait par la lumière du Ciel les choses qui eoncei'nent le Ciel; 
car dès que les maux ont été éloignés, il y a ouverture du mental 
supérieur, nommé mental spirituel, qui, considéré en soi, est le 
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type 00 riniagc (la Ciel; par ee mental le Seigneur influe et fait 

qu'on voit par la lumière du Ciel, et par ce mental aussi ii réforme 
et enfin régénère l'homme naturel, el il y implante les vrais a la 
place des faux et les biens à la place des maux ; le Seigneur fait 
cela par l'amour spirituel, qui est l'amour du vrai et du bien; 
l'homme alors a été placé dans un milieu entre deux amours, 
entre l'amour du mal et l'amour du bien; quand l'amour du 
mal se retire, l'amour du bien en prend la place : l'amour du 
mal te retire uniquement par la vie selon les préceptes du Déca-* 
logoe» A savoir, lorsque rbomme renonce aux maux qui y sont ra* 
censés, parce qu'ils sont des péchés, et qu'enfin il les ftiit comme 
infemauK. En un mol, tant que l'homme ne renonce pas aux maux 
parce qu'ils sont des péchés, le mental spirituel est fermé; mais 
dès que l'homme renonce aux maux parce <pi'ils sont des péchés, 
le mental spirituel s'ouvre, et avec ce mental s'ouvre aussi le Ciel ; 
quand le Ciel a été ouvert, l'homme vient dans une autre lumière 
quant à toutes les choses qui concernent l'Église, le Ciel cl la vie 
éternelle, quoiqu'il puisse difficilement remarquer la différence de 
celte lumière et de la précédente, tant qu'il vil dans le Monde; et 
cela, parce que l'homme dans le Monde pense nalurcllemenl mémo 
sur les spirituels, et que les spii iluels sont renfermés dans les idées 
naturelles, jusqu'à ce que l'homme passe du Monde naturel dans le 
Monde spiriiuelt où alors les spirituels sont découverts, perçus et 
manifestés. 

97i. Ei j'entendis l'Ange des eaux qui dUaU, signifie ia 
prédicatim de ta JMiee du Seigneur d'après son Royaume 
sfnritud : on le voit par la signification de l'Ange des eaux, en 
ce qu'il est le Royaume spirituel du Seigneur, car par l'Ange dans 
la Parole il est signifié quelque chose du Seigneur, puis une société 
céleste, et aussi le Ciel; ici par l'Ange des eaux sont signifiés les 
Cieux dont se compose le Royaume spirituel du Seigneur; en effet, 
par les eaux sont signifiés les vrais, ainsi les spirituels, car le Di- 
vin Vrai dans les Cieux est ce qui est a|)pelé le Spirituel, mais le 
Divin Bien est appelé le Céleste : Tous les Cieux sont distingués 
en deux Royaumes, l'un est appelé Royaume Spirituel et l'autre 
Royaume Céleste; le Royaume Spirituel consiste en Cieux, et là c» 
Anges qui sont dans le Divin Vrai, et ces Cieux sont dans la Plage 
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Méridionale et dans la Plage Seplenlrionale; mais le Royaume Cé- 
leste consiste en Gieux, et là en Anges qui sont dans le Divin Bien, 
et ees Cieux sont dans la Plage Orientale et dans la Plage Occiden- 
tale; le Royaume Spirituel donc qui consiste en Gieux, et là en An- 
ges qui sont dans le Divin Vrai, est entendu par l'Ange des eanx, 

. niais le Royaume Céleste q« omisid en Gtoox, et là en Anges qui 
«ont dans le Divin Bitt, est «Hendii ptr I* Anfe de TAiitei* dont il 
«si pirlé dans le Venei 7 suivante» eir pv l'Aolei est sIgDiné le 
Divin Bien. Qie l'Ange des eanx ait prêetaé la Jnsllee da Sel- 
inenTrCD le toU par leedieeesqQl ont été dites par cet Ange, el 
qui anivent — CiMtimuaion wr i$ Cinquième Précepte : Au- 
tant l'iieonue renonee anx maux, les foit et les a en aversiott 
eomine péchés, aniant le bien influe du Seigneur ; le bien qui influe 

• esi l'affection de savoir et de comprendre les vrais, et l'affection de | 
vouloir et de faire Jes biens; mais l'homme ne peut pas par lui- ' 
même renoncer aux maux en les fuyant et en ayant de l'aversion 
pour eux ; en effet, il esl I ui-même dans les maux par naissance et de 
là par nature, et les maux ne peuvent d'eux-mêmes fuir les maux, 
car ce serait comme si l'bomme fuyait sa nature, ce qui n'est pas 
possible; ce sera donc le Seigneur qui, étant le Divin Bien et. le 
Divin Vrai, fera <|ue l'Iionmie les foie; mais toison rs est4l que 
rbomme doit foir lee mttx eoiniM par InHBOôme; en effet, oeqne 
riKmiHie tut comme par Ini-môme devient sa chose, et lai est ^ 
preprié comme sieni mais ce qn'il ne fait pas comme p«r Ini-méme 
nt devient jamais sa chose, et ne loi est pas approprié :oeqttl fient \ 
dn Seigoeor à l'homme doit être reçu par niomme, ot ne peot être 
reçu par lui sans sa participation, c'est-à-dire, sans qu'il agisse 
comme par lui-même; ce réciproque esl nécessaire iwur la réfor- 
maiion. De là vient que les dix Préceptes ont été donnés, et qu'il 
y a été commandé que l'homme n'adorera point d'autres Dieux, 
qu'il ne profanera point le Nom de Dieu, ne volera point, ne com- 
mettra point adultère, ne tuera point, ne convoitera point la mai- 
son, l'épouse, les serviteurs d'autrui; que per conséquent l'homme 
renoncera à commettre ces actions, en pensant, quand rameur dn 
mal l'excite et le pousse, qu'elles ne doivent pas être faites, parce 
. qu'elles sont des péchés contre Dieu, et qu'elles sont en elles-mêmes 
hifemales. Autant donc l'homme tes fuit, autant entre en lui l'a- 
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moor du vrai et du bien procédant du Seigneur; et cet tmonr fait 

que l'homme fuit ces maux comme péchés, et les a enfin en aver- 
sion : el comme c*csl l'amour du vrai et du bien qui mei en fuite 
ces maux, il en résulte que rhoramc les fuit, non pas par lui-même, 
mais d'après le Seigneur; car l'amour du vrai et du bien vient du 
Seigneur : si Tbomme les fuit par la seule crainte de l'enfer, les 
maux, il est vrai, sont éloignés, mais cependant les biens n'en 
prennent pas la place, car lorsque la crainte cesse, les maux re- 
viennent. Il a été donné à rbommp seul de penser comme par lui- 
mftme sur le bien et le mal; par conséquent, que le bien doit ^ 
aimé et doit être Ciit parce qu'il est Divin el demenre 4lemeUe- 
ment, et que le mal doit être haï et ne point être fait paroe qu'il 
est diabolique et demeure éterneltemeni : il n*a été donné à aucune 
béle de penser ainsi ; la béte peut, à la vérité, faire le bien et ftiir le 
mal, mais ce n'est pas par elle-même, c'est ou par instinct, ou par 
habitude, ou par crainte, et nullement par la pensée que telle chose 
' est bien ou que telle chose est mal, ainsi ce n'est pas par elle- 
même : ceux donc qui veuleol que l'homme ne fuie pas les maux 
comme par lui-même, el ne fasse pas les biens comme par lui- 
même, mais que ce soit par un influx non-perceptible ou par l'im- 
putation du mérite du Seigneur, ceux-là veulent que l'homme vive 
comme la bête sans pensée, sans perception, el sans aflGectioD du 
vrai et du bien. Que cela soit ainsi, c'est ce qui m'a été manifesté 
par de nombreuses exp^iences dans le Monde spirituel : Tout 
homme après la mort y est préparé ou pour le Ciel ou pour l'en- 
fer; chez l'homme qui est prépiiré pour le Ciel les maux sont éloi- 
gnés, et chei l'homme qui est préparé pour l'enfér les biens sont 
éloignés, et tout eehi est fait comme par eux-mêmes : pareille- 
ment, ceux qui font des maux sont forcés par des châtiments à les- 
rejeter comme par eux-mêmes; si ce n'est pas comme par eux- 
mêmes, les châtiments ne servent à rien. Par là j*ai vu clairement 
que ceux qui demeurent les bras croisés, en attendant l'influx ou 
rimputation du mérite du Seigneur, restent dans l'état de leur 
mal et demeurent les bras croisés à éternité. Fuir les maux 
comme péchés, c'est fuir les sociétés infernales qui sont dans les 
maux, el l'homme ne peut fuir ces sociétés, s'il ne les a en aver- 
sion, et si par suite U ne s'en détourne; el l'homme ne p^ut s'en 
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détourner par aversion à moins qu'il n'ainae le bien, ei que d'après 
Taniour du bien il ne veuille- pas le mal; car l'homme ou voudra le 
mal, ôu voudra le bien ; aulant il veut le bien, auiani il ne veut pas • 
le mal, et il lui est donné de vouloir le bien lorsqu'il considère les 
préceptes du Décalogue comme étant de sa religtoo. el qa'il vit 
selon oes préoeptes. Puisque rhomme doit renooeer aux maux eo 
tant que péchés muBe par tni-méiiie, c'est pour cela que oes dix 
précqrtes oot été îDscrits par le Seigneur sur deux tables, et que 
ces tables o^jt été appelées ralliance; car cette alliance a été coq- 
' tractée comme ont eontome d'être contractées les alliances entre 
deux parties, à savoir, en ce que l'un propose et Taotre aecepte, et 
que celui qui accepte consent; s'il ne consent point, l'alliance n'a 
point été établie; ici consentir, c'est penser, vouloir et faire comme 
par soi-même. C'est, non pas l'homme, mais le Seigneui- qui fait 
que l'homme pense à fuir le mal et à faire le bien comme par lui- 
môme; si le Seigneur fait cela, c'est pour te réciproque et pour la 
conjonction qui en résulte; car tel est le Divin Amour du Seigneur, 
qu*il veut que les choses qui sont à Lui soient à l'homme; et 
comme elles ne peuvent être à l'homme, puisqu'elles sont Divines, 
c'est pour cela qu'il fait qu'elles sont comme à l'bomme : de là 
vient la conjonction réciproque, c'est-à-dire, que l'homme est dans 
le Seigneur et le Seigneur dans l'homme, selon les paroles du Sei- 
gneur Lui-Hème dans Jean Chap. XIV. 20, — ce qui ne peut 
avoir lien, à moins qn*il n'y ait quelque chose comme de l'homme 
dans la conjonction. Ce que l'homme fàit comme par lui-même, il 
le fait comme par sa volonté, par son affiBCtion, par son libre, 
conséqtiemment comme par sa vie; si ces choses ne vebatent pas 
du côlê de l'homme comme étant de lui, il n'y aurait pas de récep- 
tif, parce qu'il n'y aurait aucun réactif, par conséquent ni alliance, 
ni conjonction, ni môme jamais aucune imputation d'avoir fait le 
mal Ou le bien, ou d'avoir cru le vrai ou le faux ; par conséquent, 
on ne pourrait dire, ni que quelqu'un a l'enfer à cause des mau- 
vaises œuvres d'après ce qu'il mérite, ni que quelqu'un a le Ciel k 
cause des lionnes œuvres d'après la grâce. 

972. Juste tu es. Seigneur, Qui Bit et Qui Était, signifie 
te Seigneur quant au Divin Bien iV éternité : on le voit par la 
signification de Juste, quand 11 s'agit do Seigneur, en ce qne c'est 
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le Divin Bien, car dans la Parole le jusic se dii du bien, el le saint 
se dit du vrai ; voir ci-dessus, 20h ; et par la signiticalion de Qui 
' Est et Qui Était, en ce que c'est l'Infini et l'Éternel ; car Est et 
Était, c'est de même que Jéhovah, ei le Seigneur dans la Parole 
est appelé Jéhovab d'après le Divin Bien, et Dieu d'après le Divin 
Vrai; et Être, quand il s'agit du Seigneur, c'est Être d'après Soi, 
c'est-à-dire, en Soi ; et Exister, quand il s'agit de Lui, c'est aussi 
Exbterd'aprèsSoieieDSoi; et, dans le sens raspeetif. Exister c'est 
Être dans toutes les choses du Ciel et de l'Église, ce qui a IKea par 
le Divin Vrai, cet Stre est entendo par rÉlemel; en elfel, quand 
il s'agit do Seigneur, l'Élernel dans le Ciel est sans l'idée da temps, 
tont autrement que dans le Monde; car dans l'idée Angélique, rÉ> 
temel est l'état de la DiTine Existence, laquelle tontefois ftiit nn avec 
la Divine Essence qui est Jéhovab ; l'Infini quant à l'Être est signi- 
fié par Est dans Jéhovab, et l'Infini quant à l'Exister est signifié par 
Était dans Jéhovab; l'Exister infini, qui aussi est l'Éternel, est le 
Divin procctlant d'où dérive le Ciel et tout ce qui appartient au 
Ciel. I>e Divin Exister est aussi le Divin Être, il est dit Exister 
])ar rapport au Ciel où il Est tout dans tous. — Continuation sur 
le Cinquième Précepte : Celui qui s'abstient des vols entendus 
dans un sens large, et qui même les fait par une antre cause qne 
par religion et pour la vie éternelle, n'en est pas purifié, car les 
fnir par une autre cause, cela n'ouvre pas le Ciel; en effet, le Sei- 
gnenr par le Ciel éloigne les maux diez l'homme, comme par le 
Ciel il éloigne les enfers. Soient pour exemples ceux qui adminis- 
trent en chef ou en sons-ordre les biens des autres, les négociants, 
les juges, les fonctionnaires de tonte espèce, les artisans; s'ils 
s'abstiennent des vols, c'est-à-dire, des gains illicites et des prêts 
à usure, et s'ils les fuient pour s'attirer de la réputation, et par ce 
moyen obtenir de l'honneur ou du profil, ou si c'est à cause des 
lois civiles et morales, en un mot, par quelque amour naturel ou 
par quelque crainte naturelle, ainsi par des liens externes seule- 
ment el non par religion, leurs intérieurs n'en restent pas moins 
pleins de vols el-de rapines, et se montrent tout à coup lorsque les 
liens externes leur sont enlevés, ce qui arrive pour chacun après la 
mort : leur sincérité et leur droiture sont seulement un masque, un 
déguisement et une ruse. 
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07S. Ei U Saint, signifie et quant au Divnr Vrai : on le 
toit par la signiflcatloii de Saint, en ce que e'est le Divin Vrai 

procédant du Seigneur, car ce vrai dans la Parole est entendu par 
le saint , et aussi par Tesprit saint, qui par consé({uent est appelé 
esprit de vérité. Que dans la Parole le saint se dise du Vrai et le 
juste du Bien, on le voit, N" et que le Seigneur soii le Seul 
Saint, parce qu'il est le Divin Vrai Même, on le voit, N"' 
285, 328. — Continuation sur te Cincfuithnc Précepte : Au- 
tant donc les genres et les espèces de vols ont été éloignés, et sont 
davantage éloignés, autant les genres et les espèces de biens, aux- 
quels ils correspondent par opposition, entrent et les remplacent; 
ees biens se réôrent dans le eommrai aa sincère, an droit et au 
Josle : en effet, quand rhomme foit et a en aversion les gains illi- 
cites qn'OD obtient par des Ihindes et des roses, autant il vent le 
sincère, lé droit et le juste, et enfin il eommeooe à aimer le sincère 
parce que c'est le sincère, le droit parce que e'est le droit, et le juste 
parce que c'est le juste; s'il commenoe à les aimer, c'est parce 
qu'ils viennent du Seigneur, et que Tamour du Seigneur est en 
eux; en effet, aimer le Seigneur, ce n'est pas aimer sa personne, 
niais c'est aimer les choses qui procèdent du Seigneur, car elles 
sont le Seigneur chez l'homme; par conséquent, c'est aimer aussi 
le sincère môme, le droit môme et le juste môme; et comme ces 
choses sont le Seigneur, voilà pourquoi autant l'hoinme les aime, 
et agit par suite d'après elles, autant il agit d'après le Seigneur, 
et anlant le Seigneur éloigne les cboees non sincères et non justes, 
quant anx inlentions et anx volontés mêmes où sont leurs racines, 
et toojonrs avec moins d'effort et de combat, par conséquent avec 
plus de Mlité qne dans les comma)eemeDt& De cette manière 
rbomme pense d'après la oonscieaee, et agit d'après l'intégrité, 
non pas, il est vrai, que ce aolt par lni->méme, mais c'est comme 
par lui-même; car alors par la foi, puis par ta perception, il recon- 
naît qu'à la vérité il semble qu'il pense et agit par lui-même, 
lorsque cependant c'est, non par iui-môme, mais d'après le Sei- 
gneur. 

. 97Û. Parce que ces choses tu as jugé, signifie par Qui il a 
été prévu que ces choses arriveraient, et par Qui U a été 
pourvu à ce qu'elles ne causassent point de dotnmage aux 
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deux qui sont dam le Divin Bien et dam ie Divin Vrai : on 
le voit par la sigoificalion de Juger cet chotet, en ce que c'est 
faire qu'elles arrivent, à savoir, celtes qui suivent, que, comme ils 
ont versé du sang de saints et de pro{)bètes, il leur donnera do sang 

à 1)oire : mais comme ces choses sont dites du Seigneur, et que le 
Seigneur ne donne jamais à personne du sang à boire, ou ne donne 
jamais ce qui est signifié j)ar boire du sang, et que cependant ces , 
choses, comme beaucoup d'autres semblables dans là Parole, sont 
dans le sens de la lettre nitribuées an Seigneur, il s'ensuit que par 
ces paroles il faut entendre que par ie Seigneur il a été prévu que 
ces choses arriveraient, et qu'il a été pourvu à ce que par là il ne 
fût point causé de dommage aux Cienx qui sont dans le Divin 
Bien et dans le Divio Vrai, car le Seigneur prévoit le mal et pour- 
voit au bien ; c'est là, en effet, oe qui est signiâé par œs paroles 
dans le sens spirituel, ou lorsqu'est dépouillé le naturel qui est 
rextérieur, et qu'apparaît le spirituel qui est l'intérieur, par con- 
séquent lorsque la pensée naturelle de l'homme, qui est selon les 
appétences, est extraite de la pensée spirituelle des Anges, qui est 
selon l'essence de la chose; de là on voit clairement quel est le sens 
jde la lettre de la Parole, et quel en est le sens spirituel, puis aussi 
(|uellc est la pensée humaine et quelle est la pensée angélique, à 
savoir, que néanmoins elles s'accordent comme l'Interne et l'Ex- 
terne, ou comme la cause et l'effet, et que l'effet ou l'externe est 
dépouillé chez l'homme, et que la cause ou riulerne se pré- 
sente chez les Anges qui sont chez l'homme; de là vient que le 
saint interne inflae toujours des Anges dans la pensée externe de 
l'homme qui considère la Parole comme sainte, ipioique celui-ci ne 
le sache ^nU-^ Continuation sur ie Cinquième Précepte: 
Quand l'homme commence à fuir et à avoir en aversipn les maux 
parce qu'ils sont des péchés, toutes les choses qu'il fait sont des 
biens, et peuvent aussi être appelées de bonnes œuvres, avec diffé- 
rence seloD l'excellence des usages : en effet, les choses que l'homme 
fait, avant de fuir et d'avoir en aversion les maux comme péchfe, 
sont des œuvres venant de l'homme lui-môme; et comme en elles 
il y a le propre de l'homme, qui n'est autre chose que le mal, et 
qu'il y a aussi le monde pour lequel elles ont été faites, voilà pour- 
quoi elles sont de mauvaises œuvres; mais celles que l'homme 
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fait, après qu'il fait et a en avenion les maoz comme pécliéSt sont 
des œavres venant da Mgnenr, et comme en elles il y a le Sei* 
gneor» et avec Lui le Ciel» elles sont de bonnes œuvres. La diffé- 
rence des œuvres venant de l'homme et des œuvres venant du Sei- 
gneur chez l'homme ne se présente pas à la vue des hommes* mais 
elle se présente clairement à la vue des Anges; les œuvres qui 
sont faites d'après l'homme sont comme des sépulcres extérieure- 
ment blanchis, qui au dedans sont pleins d'os de morts; elles sont 
comme des coupes et des plats extérieurement propres dans les- 
quels sont contenues des impuretés de tout genre; elles sont comme 
des fruits intérieurement pourris dont cependant la pellicule exté- 
rieure est brillaole, ou comme des noix ou des amandes intérieu- 
rement rongées par des vers, quoique la coque soit saine, ou 
comme une infecte courtisane dont le visage est beau; telles sont 
les bonnes œuvres venant de l'homme lui-même, car de quelque 
manière qu'elles paraissent bonnes à l'extérieur, cependant loqjours 
est-il qu'à l'intérieur elles abondent en impuretés de tout genre, 
car leurs intérieurs sont infernaux, et leurs extérieurs paraissent 
comme célestes. Au contraire, après que l'homme fhit et a en aver- 
sion les maux comme péchés, ses œuvres sont non-seulement bonnes 
extérieurement mais encore intérieurement, et cela d'autant plus 
qu'elles sont plus intérieures, car plus elles sont intérieures et 
plus elles sont près du Seigneur; en ellet, elles sont alors comme 
des fruits dont la chair a de la saveur, et au milieu desquels sont 
des gousses contenant plusieurs pépins, d'où peuvent sortir de nou- 
veaux arbres jusqu'à former des jardins; elles sont toutes en géné- 
ral et en particulier dans son homme naturel comme des œufs, 
d'où des nuées d'oiseaux peuvent sortir et remplir successivement 
un grand espace du ciel. En un mot, lorsque l'homme fuit et a en 
aversion les maux comme péchés, I» œuvres qu'il fait sont vives, 
tandis que celles qu'il avait faites auparavant étaient mortes : en 
* effet, te vif est ce qui vient du Seigneur, et le mort ce qui vient de 
rhomme» 

976. Parcê que sang de SainU et de Prophètes ils ont 
versé, signifie parce qu'ils ont falsifié les vrais de la Parole 
. et de la doctrine d'après la Parole : on le voit par la signifir^- 
lion du sang, en ce que c'est le Divin Vrai, 30, 32b, 320, 
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Û76, 748 ; et par la signlficalion de le verser, en ce que c'esl 
faire violeDce au Divio Vrai, ce qui «st le ialsifier» ptr ta 

signification des sainu, en ce que ce sont ceux qui sont dàes lo 
Divin Vrai par le Seigneur, N* 20â» mais dans le cens absirait las 
Divins Vrais par te Seignear, N« ft26i et oomme par les eboaes 
saintes sont enteados les Divins Vrais dans la Parate» ainsi par 
eUes il est entendu ta Pniotes ei par ta signification des ;9rfl|^les« 
CB ee qne oe sont cens qni enseignent ta doetrine d'aprto la Parota» 
el dans te sens abstrait, les vrata de la doott'ine d*après ta Parole» 
N* 024 ; de ta maintenant par verser do sang de sainte et de pro- 
phètes, il est signifié falsifier les vrais de ta Parole et les vrais de 
la doctrine d'après la Parole. — Continuation sur le Cinquième 
Précepte : Il a été dit que, autant l'homme fuit el a en aversion les 
maux comme péchés, autant il fait les biens; et que les biens qu'il 
fait sont les bonnes œuvres qui sont entendues dans la Parole, par 
celte raison que ces biens sont faits dans le Seigneur; puis aussi, 
qoe ces œuvres sont lionnes en proportion que l'homme a de l'aver- 
sion pour les maux qui y sont opposés» parce qu'elles sont faites 
seten cette proportion par te Seigneur et non par Thomnie. Les 
osQvres cepôidant sont bonnes k nn degré pbis on moins élevé selon 
rexceltence des usages» car tes œuvres doivent être des usages ; tes 
meilleures sont oeltes qui sont taites pour tes usages de TÉgltee, 
pute Tiennent celtes qui sont telles pour tes usages de te patrie, et 
ainsi de suite; ce sont les usages qui déterminent te bonté des œu- . 
vres. La bonté des œuvres chez l'bomme augmente selon te pléni- 
tude des vérités par raffectton desquelles elles sont faites ; car 
l'homme qui a en aversion les maux comme péchés veut savoir les 
vrais, parce que les vrais enseignent les usages et la qualité du bien 
des usages; de là vient que le bien aime le vrai, et que le vrai aime 
le bien, et qu'ils veulent Cire conjoints; autant donc un tel homme 
apprend les vrais par Talfection pour les vrais, autant il fait les biens 
avec plus de sagesse, et plus de plénitude; avec plus de sagesse, 
parce qu'il sait distinguer les usages et les faire avec jugement et 
justice} aveo plus de plâtitude» parce qu'en opérant des usages tons 
les vrais août présente, et forment ta spbère spiritneite que leur 
alfection produit. 
976. Du tmg ami tu leur as danné à boire, signifie que 
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par suite eux sont dam les faux du mal : on le voit par la si- 
gnification de boire du sang, en ce que c'est puiseï' les faux, car 
par le aaag esl «igoifié le vrai falsifié, et par boire est signtâé 
poiser; et comme le vrai falsifié est le faux du mal, c'est pour cela 
qu'ici par boire da aaog il esl aignifié être dans las fiiox do anl. 
Si le ml felsifté est Je faux da mal, c'est paras que le mai falBifia 
le vrai. Leur état daoa les box do mal est attriboé ao Seigneor, 
car il est dit « do saog ta leor asdooaéà boire, » comme ai le Sei^ 
gneor eût ftiit cela par Tengeance, quoique cep^daot le Seigneur 
BC se venge jamais do mal qai Loi est AUt par Thomme; de tà il 
est évident que dans ces mêmes paroles il y a un sens intérieur 
caché, et que ce sens se montre quand le sens de la lettre, qui est 
le sens du vrai apparent, est dépouillé; et quand il est dépouillé, 
alors sort le sens spirituel, qui esl que le Seigneur ne leur a point 
donné du sang a boire, mais que l'homme s'en est donné à lui- 
môme, c'est-à-dire que l'homme, d'après le mal dans lequel il esl, 
a (alsifié la Parole, et que par suite il esl dans les faux du mal. 
— Continuation sur le Cinquième Précepte : Soient , poor 
exemple, les Juges : Tous ceux qoi reodent vénale la justice, eo 
aimaol la fonotioo de juge pour les profits qu'ils tireot des juge- 
meols, et non pour les ossges de la patrie, bws ceux-là sont des 
voleora, et leora jogemenls sont des vols; il en est de même s'ils 
jugent par amitié et par fof enr, car les amitiés et les fiimvs sont 
aussi des gains et des profils t lorsqu'ils ont ces choses pour 0n et 
les jogemenls poor moyens, tontes les œuvres qu'ib font nont des 
maux, et ce sont elles qui sont entendues dans la Parole par les 
mauvaises œuvres, et par ne faire ni jugement ni justice en per- 
vertissant le droit des pauvres, des indigents, des orphelins, des 
veuves, des innocents : bien plus, si même ils font justice, mais 
qu'ils aient le lucre pour fm, ils font, il est vrai, une œuvre bonne, 
mais non pour eux ; car la Justice, qui est Divine, est pour eux le 
moyen, et un tel lucre est la fin ; or, ce qoi est pour fin est tout, 
tandis que ce qui est pour moyen n'est rien, si ce n'est qu'en tant 
qu'il sert à la fin ; aussi de tels jogns, après la mort, nlmeBt4la ad'- 
tant riojttsie que le juste, ei êoêM» êomme votsuB eoidamnés k 
l'eniiBr t je dis cela d'après rexpértence : ce sont là cent qui ft'abs- 
tiQpinent des maux, non parce qu'ils sont des pédiés, mais seule- 
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ment parce qu'ils craignent les peines de la loi civile, et lu perle de 
la réputation, de l'honneur, de la fonction, et par conséquent du 
lucre. Il en est autrement des Juges qui s'abstiennent des raaux 
coairoe péchés, et qui les fuieoi parce qu'ils sont coQlre les Lois 
Divines, et ainsi contre Dieu ; ceaxHÛ ont la justice poor fin, et ils 
la vénèrent, l'honorent et Taiment comme Divine; ceox-ci voicot 
povr ainsi dire Diea dans la jasUce, panse que tout ce qai est Juste, 
comme toat ce qui est bien et vrai, est de Dieu; ils joignent tou- 
jours le josle à l'équitable, et l'équitable au juste, s^ant que le 
juste doit être de l'équitable pour qu'il soit le juste, et que l'équi^ 
table doit être du juste pour qu'il soit l'équitable, de même que le 
vrai appartient au bien, et que te bien appartient au vrai. Puis- 
qu'ils ont poor (In la justice, il en résulte que pour eux rendre des 
jugements, c'est faire de bonnes œuvres; mais ces œuvres, qui sont 
les jugements, sont bonnes pour eux à un degré plus ou moins 
élevé, selon qu'il y a dans les jugemenls plus ou moins de considé- 
rations d'amiiié, de faveur et de lucre, et selon qu'il y a en eux 
plus ou moins d'amour du juste pour le bien public, c'est-à-dire, 
pour que la justice règne chez les concitoyens, et qu'il y ait sécu- 
rité pour ceux qui vivent selon les lois.. Ces juges ont la vie éter- 
nelle dans un degré en rapport avec leurs œuvres, car ils sont ju- 
gés de la même manière qu'ils ont eux-mêmes jugé. 

077. Cardigne$ iit en $ma,$ignifie qu'il lettrenfait comme 
Ut font : on le voit par la signification à*étre dignee, It savoir* 
qu'ils soient dans les faux du mal, parce qu'ils ont fàlsiflé les vrais 
de la Parole et de la doctrine, ce qui est signifié en ce qu'il leur a 
été donné à boire du sang de saints et de prophètes qu'ils ont versé, 
conséquemmenl qu'il leur soit fait comme ils ont fait : en effet, il 
est de l'ordre que les œuvres de chacun le suivent et le jugent, d'où 
il arjive qu'il est fait à chacun comme il avait fait; c'est donc là 
ce qui est entendu ici par être digne, ou avoir mérité une telle 
chose. — Continuation sur le Cinquième Précepte : Soient, 
pour exemple, ceux qui administrent en chef ou en sous-ordre les 
biens des autres : S'ils frustrent de leurs biens leurs rois, leur pa- 
trie ou leurs maîtres, soit clandestinement par des artifices, soit 
sous des prétextes par des fraudes, ils n'ont aucune religion ni par 
conséquent aucune conscience, car ils méprisent la Loi Divine sur 
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le vol, et D'en font aacon cas : encore bien qoHis fréquenleot les 
Teinples, qu'ils soient exacts à aller entendre les prédications, 
qn'ib participent an sacrement de la cène« qu'ils prient matin et 
soir, et qu'ils parlent pieusement de la Pirole, toujours est-il ce- 
pendant qu'il n'y a rien du Ciel qui indue, et qui soit dans leur 
culte,*dan8 leur piété et dans leurs discours, parce que leurs inté- 
rieur sont pleins de vols, de rapines, de larcins et d'iojastice; et 
tant qu'ils sont dans cet état, le chemin qui vient du Ciel est fermé 
en eux; par suite les œuvres qu'ils font sont loules mauvaises. 
C'est le contraire i)Our les Administrateurs de biens qui fuient les 
lucres illégitimes et les gains frauduleux parce que ces actions sont 
contre la Loi Divine sur le vol ; ceux-ci ont de la religion, par con- 
séquent aussi de la conscience, et les œuvres qu'ils font sunt toutes 
boDoes, car ils agissent avec sincérité pour la sincérité, et avec 
justice pour la justice; ils sont en outre contents d'eux-mêmes, 
d'un esprit gai et d'un cœur joyeux, toutes les fois qu'il leur arrive . 
de ne pas tromper s et après leur mort, ils sont acceptés par les 
Anges, reçus par eux comme frères, et gratifiés de biens jusqu'à 
ce qu'ils en aient abondamment. Mais au contraire, les Adminis- 
trateurs mauvais sont, après leur mort, cbassés des sociétés; en- 
suite ils demandent l'aumône, et enfin ils sont envoyés dans do 
cavernes de voleurs pour travailler. 

978. El j*en entendis un autre de l'Autel, disant, signifie 
la prédication de la justice du Seigneur d'après son Royaume 
céleste : on le voit par la signification de VAnge de r Autel, en 
ce que c'est le Royaume Célesle du Seigneur, car par l'Autel ast 
signifié le Seigneur quant au Divin Bien, par conséquent aussi le 
Ciel qui est dans le Divin Bien; ce Ciel on ces Cieux constituent 
le Royaume Céleste du Seigneur : que l'Autel signifie le Seigneur 
quant au Divin Bien, on le voit, N*' 391, Â90, 915. Si l'Ange 
qui parle de l'Autel signifie le Royaume céleste da Seigneur, c'est 
parce que par l'Ange des.eanx qui a parlé, Vers» &, il est entendu 
le Royaume spirituel du SeigiuBur, ci-dessus, N* 971. Ckmme 
ici la Justice du Seigneur est préehée des Cieux, et que les Cieux 
consistent en deux Royaumes, à savoir, le spirituel et le.céleste, 
c'est pour cela que de l'un et de l'autre Royaume il est felt une 
prédication, et que l'un des Royaumes est entendu par l'Ange des 
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eaux, el l'autre par l'Ange de l'Autel. — Continuation sur Le 
Cinquième Précepte : Soient encore, pour exemple, les Mar- 
chands : Leurs œuvres sont toutes mauvaises, tant qu'ils ne consi- 
dèrent pas cl par suite ne fuient pas comme péchés les profits ilié- 
•gîUiiu»» les gains illicites, les ruses et les fraudes; car de telles 
œuvras ne peoveoi pas ^re Csiies d'après le Seigneur, mais elles le 
sont d'après llumiaie Itti-mème; el lears crovces sont d'aotant plos 
manvaisest qo'ils savent avec plus d'adresse et de sabtUité com- 
poser intèrirârement des artificest et tromper les associés; et eiH 
oore plus mauvaises quand ils savent mettre à exécution de tels 
artifices sous l'apparence de la sincérité, de la Justice et de la piété ; 
plus le marchand perçoit le plaisir de telles manœuvres, et plus ses 
œuvres tirent leur origine de l'enfer : si le marchand faii ce qui est 
sincère et juste pour obtenir de la réputation, et par la réputation 
acquérir des richesses, de sorte qu'il paraisse agir par l'amour de 
la sincérité et de la justice, el qu'il ne fasse pas ce qui est sincère 
et juste par affection pour la Loi Divine ou par obéissance à celte 
Loi, il est néanmoins intérieurement non sincère et non juste, et 
ses œuvres sont des vols, car il veut voler en feignant la sincérité 
et U justice. Que cela soit ainsi, c'est ce qui est manifesté après la 
mon, qiiànd l'homme agit d'après sa volonté et son amour inté* 
rieurs, et non d'après sa volonté et son amour extérieurs; alors il 
ne pense SI ne macbinquedes artifices et des brigandeges, il se 
retln-d'avec ceux qui sont sincères, et II se rend ou dans des forêts 
ou dans des désertsi et s'étudie à dresser des embûches; en un 
mot, de tels hommes deviennent des brigands. U en est autrement 
des marchands qui fuient comme péchés les vols de tout genre, 
surtout les vols intérieurs et cachés qui se font par astuce et par 
ruse; leurs œuvres sont toutes bonnes, parce qu'elles sont faites 
d'après le Seigneur; car l'influx qui vient du Ciel, c'est-à-dire, 
du Seigneur par le Ciel pour les opérer, n'a pas été intercepté par 
les maux dont il a été ci-dessus parlé. Les richesses ne leur sont 
i|llciM^ei|t nnisiblest parce que poitf eux les richesses sont des 
psoyens pour les usages, et les usages pour eux sont les négoces, 
par lesquels ils soBi utilesà la patrie et aux eoneitoyens; Ils sont 
aussi par les ricbasses en état de faire les usages auxquels l'aiwr- 
fion du bien les conduit. 
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07^ Ont; Stipmar Dieu Tani'PuimaU, vroù êijuitê§, 
ta Ju$menU» Hgni/U pu eu ekaieê tani faUeg, porté qu$ 
d^aprèê U Divin Bim $i ie DMm Vrai il y a toutê mence^ 
vi§ et fnduanee : on te voit ptr la signifleitkm de Seipneur 
Dieu, 6B eeqne c'est le Seigneur quant an Divin Bien et quant au 
Divin Vrai, car le Seignenr est appelé Seigneur d'après le Divin 
Bien, et Dieu d'après le Divin Vrai; par la signification de Tout- 
Puissant, en ce que c'est Être, Vivre et Pouvoir d'après Soi- 
Môme, N°* 48, 689, 989; et par suite aussi en ce qu'il est l'Être, 
le Vivre et le Pouvoir de tous, car ces choses sont le Seigneur d'a- 
près Lui-Méme, mais sont l'homme d'après le Seigneur; par ta si- 
gnification de te$ jugements, en ce que ce sont les choses qui sont 
fàiites, à savoir, celles qui oot été dites au Vers. 6 ; que ce soit là 
ce qui est entendo par les jugemeiilSa on le volt elairemeot par le 
Vers. 5, où il est dit o Joste, SeigneoTt tu es, et Saiol, parce que 
eee ehotei tu aejugé .* » osa Jugeroenia sont dits vrais d'après le 
Divio Vrai, et soot dits justes d'après le Divin Bftn, Yiai et Bien 
d'après lesquels toutes choses sont (iiites; que le losle se dise da 
Divin Bien, on le voit, N* 972. Ces parolea, à savoir, « oui. Sei- 
gneur Dieu Tout-Puissant, vrais et jostes, les jugements, » enve- 
loppent les raùmes choses que les paroles du Vers. 5, à savoir, 
(t Jusle lu es, Seigneur, Qui Est et Qui Était, et le Saint, parce 
que ces choses tu as jugé; » il y a seulement celle différence, 
que celles-ci ont été dites du Royaume spirituel du Seigneur, et 
celles-là, de son Royaume céleste; Oui, ici, est une expression con- 
lirmative de ce qui a été dit du Royaume spirituel; qu'elles enve- 
loppent les mômes choses, on le volt ci-dessus, N"' 972, 978, 
974. — Cominuatiim sur ie Cinquième Précepte : D'après ce 
qui a été dit ci-dessos, on peot maintenant voir ce qnl est enlenda 
dans la Parole par les bonnes œavres, à savoir, qœ ce sont tontes 
les œuvres qni sont Ihites par l'homme, lorsqne les maax ont été 
éloignés eomme péchés; car les aavres qnl sont faites, après qu'ils 
ont été éloignés, ne sont fliites par l'homme que comme par loi- 
meme; en effet, elles sont faites d'après le Seigneur, et toutes les 
choses qui sont faites d'après le Seigneur sont bonnes, et sont 
nommées biens de la vie, biens de la charité cl bonnes œuvres; 
t)ar exemple, tous les Jugements du juge qui a pour fin la justice. 
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(joi la véDère el l'aime comme Divine, et qui déleste comme des 
infiimies les décisions judiciaires rendues pour des présents, par 
amitié et par faveur; car il pourvoit ainsi an bien de la patrie, en 

faisant que le Jugement et la Justice y régnent comme dans le 
Ciel, el il pourvoit par conséquent à la paix de chaque citoyen 
tranquille, et le préserve de la violence des malfaiteurs, toutes 
choses qui sont de bonnes œuvres. Les devoirs des administrateurs 
el les négoces des marchands sont tous aussi de bonnes œuvres, 
quand ils fuient les gains illicites comme péchés contre les lois Di- 
vines. Lorsque l'homme fuit les mau\ comme péchés, il apprend 
de jour en jour ce que c'est qu'une bonne œuvre, et chez lui s'ac- 
croissent i'affeclion de faire le bien, et rafTeclion de savoir les vrais 
ponr faire le bien; car autant il sait les vrais, autant il peut foire 
les fisuvres avec plus de plénitude et plus de sagesse, ainsUes œu- 
vres deviennent bonnes avec plus de réalité. « Gesse donc de te d^ 
» mander : Quelles sont les bonnes œuvres que je ferai? ou : Quel 
» bien ferai-je pour recevoir la vie étemelle? Abstiens-toi seule- 
1) ment des maux comme péchés, et tourne tes regards vers le Sei- ' 
» gneur, et le Seigneur t*enseignera et te conduira. » * 

080. Vers. 8, 9. El le Quatrième Auge versa sa fiole sur 
le Soleil, et il lui fut donné d'affliger de chaleur les hommes 
par le feu. — Et furent affligés tes hommes d'une chaleur 
grande, et ils blasphémèrent le Non de Dieu qui a pouvoir 
" sur ces plaies, et ils ne vinrent point à résipiscence pour Lui 
donner gloire. — Et le Quatrième Ange versa sa /hiesur ùs 
Soleil, signiGe Télat de l'Églîse manifesté quant à l'amour envers 
Dieu, ainsi envers le Seigneur : et il fui fut donné d'affliger de 
chaleur iet hommes par le feu, signifie les cupidités de falsifier 
les vrais, cupidités qui ont leur source dans les amours de sol et 
du monde : et furent affligée les hommes d'une chaleur grande, 
signifie une véhémente cupidité d'adultérer les vrais et les biens de 
la Parole : et ils blasphémèrent le Nom de Dieu, signifie la fal- 
sification de la Parole du Seigneur jusqu'à destruction du Divin 
Vrai dans les Cieux : qui a pouvoir sur ces plaies, signifie point 
de crainte pour le Jugeinenl dernier par le Seigneur, el alors pour 
la damnation el pour la punition des maux el des faux qui oni dé- 
vasté rÉglise : et ils ne vinrent point à résipiscence pour Lui 



uiyiii^ca Uy (jOOgle 



xen. 8. CHAPITRIf; SElZlËli£. 239 

donner gloire ; signifie qu'ils n'ont potni voulu se convertir, en 
vivant selon les préceptes du Seigneur. 

98'J. Et le Quatrième Ange versa sa fiole sur le Soleil, si- 
gnifie l'état de l'Eglise manifesté quant à l'amour envers 
Dieu, ainsi envers le Seigneur : on le voit par la signification 
de VAnge versant sa fiole, en ce que c'est l'état de l'Église ma- 
nifesté, comme ci-dessus, 969; et par la signification du So- 
leil, en ce que c'est Tamour envers Dieu, ainsi envers le Seignear, 
N*** 401, Ai2, A22, 525, 527, 708; 8i le Soleil sigoiOe l'amoiir 
en?en Dieo, ainsi enfers te Seigneor, c'est parée que te Seigneur 
devant les Anges dans tes Gleox apparaît eomme Soleil, et qoe son 
apparence eomme Soleil vient de son Divin Amour; en elfet, tout 
amour dans te Monde spiriinel correspond au fen et à te Itemme, 
et parce qu'il correspond, il se montre aussi représentativement 
par un feu et par une flamme; c'est pour cela que te Divin Amour 
du Seigneur apparaît comme Soleil : de Ift vient que dans la Pa- 
role le Soleil signifie le Seigneur quant à l'amour à l'égard de tous 
ceux qui sont dans le Ciel et dans le Monde, et dans le sens res- 
peciif l'amour envers le Seigneur. Par l'amour envers le Seigneur 
est signifié l'amour ou l'afîeciion de faire ses commandements, 
ainsi l'amour de garder les préceptes du Décalogue; car autant 
l'homme par amour ou affection les garde et les fait, autant il aime 
le Seigneur, et cela, parce que ces préceptes sont le Seigneur chez 
rbomme.*— Jusqu'ici ont été expliqués cinq préceptes du Déca- 
logue, maintenant vient V Explication du sixième Précepte, 
. qui eet : Tu ne ecmmettrae point aduUére, Qui peut croira 
aujourd'hui que te pteuir de Tadultère est l'enter ches l'homme, et 
que le pteuir du mariage est te Ciel chez lui ; qu'ainsi, autmt 
l'homme est dans te premier de ces ptaisirs, autant il n'est pas 
dans l'autre, car autant l'homme est dans l'Enter, amant il n'est 
pas dans le Ciel? Qui peut croire aujourd'hui que l'amour de l'a- 
dultère est l'amour fondamenlal de tous les amours infernaux et 
diaboliques, et que l'amour chaste du mariage est l'amour fonda- 
mental de tous les amours Célestes et Divins ; qu'ainsi, autant 
l'homme est dans l'amour de l'adultère, autant il est dans tout 
amour mauvais, sinon en acte, du moins en effort; et que, d'un 
autre côté, autant l'homme est dans l'amour chaste du mariage, au- 
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tint il eit dttit font MDoar boBt >iiKn en acte» do moins «n dfort? 
Qni peut croire tqjonrd'hai que eeini qui est dens l'amour de 
l'adnlière ne croît rien de le Parola» ni ptr conséquent rien de 
l'Église, et que mime il nie Dieu dans son caur; M que, d'un 
autre edié, celui qui est dans le chaste amour du mariage est 
dans la charité et dans la foi, et aussi dans l'amour envers Dieu; 
que, de plus, la chasteté du mariage fait un avec la religion, et que 
la débauche de l'adultère fait un avec le naturalisme? La raison 
l)our laquelle ces* choses sont aujourd'hui ignorées, c'est que l'É- 
glise est à sa fin, et a été dévastée quant au vrai et quant au bien; 
et lorsque l'Église est dans cet état, l'homme de l'Église vient, par 
l'influx de l'enfer, dans la persuasion que ies adultères ne sont nt 
des choses détestables ni des abominations ; et par suite il vient 
aussi dans la foi que ies mariages et les adultères diflèrent, non 
dans leur essence, mais seulement quant à l'ordre, lorsque cepen- 
dant il y a entre eux une diflTérence leile que celle qui existe entre 
le Gid et l'enfer; qu'il y ait entre eux cette différence,* on le verra 
dans la suite. De là vient donc que dans la.Parole le Gid-et l'É- 
glise sont entendus dans le sens spirituel par les noces et les ma- 
riages, et que l'Knfer et le rejet de toutes les clioses de l'Église, 
sont entendus dans le sens spirituel de la Parole par les adultères 
et par les scortalions. 

082. Et il lui fut donné d'afjliger de chaleur les hommes 
par le feu, signifie les cupidités de falsifier les vrais, cupidités 
qui ont leur source dans les amours de m et du monde : on 
le voit par la signification de la chaleur, en ce que c'est la convoi- 
tise du faux et pour le faux, 481 ; et par la signification du 
feu, en ce que c'est l'amour dans l'un et dans l'autre sens, à sa- 
voir, l'amour envers te Seigneur et l'amour à l'dgard dp prochain, 
et dans le sens opposé l'amour de soi et l'amour du monde, et par 
suite la cupidité pour les maux de tout genre; que les amours de' 
soi cl du mottde soient les origines de tous les maux, on le voit, 
N" 162, 171, 606, 610. 612. 617, 660, 653, 950, 951; et 
comme ces amours sont les origines de tous les maax, et que dans 
leur eoniinuité ces amours sont appelés cupidités, et aussi convoi- 
tises, de là par artligcr de chaleur ies hommes par le feu il est 
signifié la cupidité ou la convoitise pour les faux d'après les maux 
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de tout genre, et par soite aussi pour ie mal ou pour causer du 
dommage aux antres ; car c*esi là le plaisir de ia vie de ceux qui 
sont dans Pamonr de soi et dans l'amour du monde; c'est d'après 
ce plaisir que les continuités de leurs amours sont appelées eu- 
pidliés et convoitises. Dans le Uonde, à peine sait-on qoe tous 
ceux qoi sont dans t'âmour de soi sont, selon le plaisir de cet 
amour, dans le plaisir de noire aux autres qui ne font point un 
avec eux; qu'il en soit ainsi, cela est bien évident par ces mêmes 
hommes après la mort; alors le plaisir de leur vie est de causer du 
dommage et de faire du mal aux autres» de quelque manière que 
ce soit, surtout aux l)ons; C9 plaisir qu'ils ont est le plaisir de la 
haine, car ils ont de la haine, et par haine ils poursuivent tous ceux 
qui adorent le Seigneur : cette liaine n'est poiut manifestée chez eux 
dans le Monde, et cela, parce que les liens externes, qui sont les 
craintes pour les punitions de la loi civile, pour la perte de la ré- 
putation, de l'bonneur, du profit, des fonctions, des voluptés, de la 
vie, et peur les dangers de la vie, retiennent et empêchent qu'elle 
ne se montre à la vue des autres» mais elle reste cachée dans 
leur esprit; c'est pourquoi* après la mort, quand l'homme devient 
esprit et que les liens externes lui sont dtés, elle s'élance» et en tant 
qoe les freins sont lAchés , jusqu'à devenir meurtrière; de telles 
choses sont aussi signiHées par affliger les hommes de chaleur par 
le feu. S'il est dit que l'Ange versa sa fiole sur le soleil, et qu'il lui 
fut donné d'affliger de chaleur les lioinmes par le feu, et que par le 
soleil il est signifié l'amour envers Dieu, el par la chaleur et le feu 
la cupidité pour le faux et pour faire le mal, cela vient aussi de 
là, parce que les amours et par suite les cupidités du faux et du mal 
se montrent et sont manifestés chez les méchants par l'influx de 
l'amour ou de Taffection du bien et du vrai provenant do Ciel; car 
autant les aflèctiooa et les amours célestes influent chei les 
cbaots, antut les méeihants sont embrasés de chaleor et de copi- 
dité pour faire le mal et proférer le faux : la raison de cela, c'est 
que tout bien du Ciel chez eux est changé en mal, et tout vrai du 
Ciel en faux ; car leurs intérieurs, qui appartiennent à la volonté et 
« par soite à la pensée, sont tournés dans «ne direction contraire re- 
lativement aux célestes, et tout ce qui influe dans un contraire est 
changé en contraire, et si ce qui influe prend de la force, il est 
VI. 16. 
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thangt: en liiieur, cl s'il prévaut, li csi changé tn lorlure; ainsi, 
quand le bien influe avec force chez les méchants, les méchants 
viennent en fureur ou dans une lorlure mfernalc; et quand le mal 
ioûue avec puissance chez les bons, les bous vienodui même en an* 
goisse, et aussi dans une certaine loriui e de la conscience. La cause 
intime de ces effets, c'est q«e la vie des affections el des pensées de 
tous dans le Monde eolier, laut dans le Monde spirituel que dans 
le Monde naturel, procède de la source unique de la vie, qui est le 
Seigneur, et que cette vie est reçue par ehacun selon la qualité de 
sa vie, ainsi selon la qualité de son amour; ceux donc qui ont 
changé chez eux l'amour céleste en amour lofematné peuvent ftiire 
aulrement que de changer finflnx de l'anioui dji Ciel en leur 
amour; c'est ainsi qu'il en est de la chaleur ei de la lumière 
du soleil qui influent dans les objets de la lerre, dont les uns 
d'après cet influx répandent une odeur suave, et les autres une 
odeur puante, lorsque cependant la chaleur cl la lumière en elles- 
mêmes soni semblables, et viennent aussi d'une source unique, à 
savoir, du soleil. — Continuation sur le Sixième Précepte': 
Puisque l'adultère est Tenfer chez l'homme, et que le mariage est 
le Ciel ches^lui, il s'ensuit qu'autant l'homme aime l'adultère, au- - 
tant il s'éloigno dn Ciel, et que par conséquent le» adultères fer- 
ment le €i(Bl «t ouvrent l'enfer; c'est là ce qu'ils produisent, en 
tant qu'on les croit permis, et qu'on les perçoit plus agréables que 
les mariages : c'est pourquoi, l'homme qui oonflrme en lui les adul- 
tères et les commet avec Tagréroent et le eoiwentement de sa vo- 
lonté, et qui a en aversion les mariages, se ferme le Ciel, jusqu'à 
ne plus croire enfin à rien de l'Église ou de la Parole; il devient 
absolument homme sensuel, et après la mon esprit infernal; car, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, l'adultère csl l'enfer, et par suite 
l'homme adultère est la forme de l'enfer. Puisque l'adultère esl 
l'enfer, il s'ensuit que si l'homme ne s'abstient des adultères, ne 
les fuit et ne les a en aversion comme infernaux, il se ferme l'entrée 
do Ciel, et n'en reçoit pas le moindre influx ; il fait ensuite ces rai- 
sonnements, que les mariages et les adultères sont similaires; mais 
que les mariages doivent être protégés dans les Royaumes à cau^ 
de Tordre et de l'éducation des enfants; et que les adultères ne 
sont t)as criminels, puisqu'il en nati également des enfants, puisque 
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les femmes n'en 4H>rouvent pas de préjadice (^arce qu'elles péuvent 
lès soppofter, et pnisqae par eux la proerèiUon du genre btnnain 
est augmentée; ne sachant pas que de tels raisonnements, et 
d*autres do même genre en fafeur des adoUères, sortent des eaùx 
marécageuses de l'^enfer, et que la nature libidineuse et grossière de 
rhomme, qu'il tient de naissance, lès tire à soi et les suce avec dé- 
lices, comme on pourceau son fdmier. Que de semblables raison- 
nements, qui assiègent aujourd'hui les mentais d'un grand nombre 
de personnes dans la Chrélicnté, soient infernaux, c'est ce qu'on 
verra dans la suite. 

083. Kl furent afjligi's ics hommes d'u/te chaleur grande, 
signifie une véhémente rapidité d'adultérer les vrais et les 
biais de la Parole : on le voit par la signification d'une chaleur 
grande, en ce que c'est la convoitise du faux et pour lefaux, ain^i 
la cupidité d'adultérer les vrais et les biens de la Parole, A81, 
Ces choses ont été dites de ceux qui sont dans la foi séparée des bieocs 
de la vie, lesquels sont èntendus par ceux <{ui ont le caractère de la 
bèteetqui adorent son image, Vers. 2; comme ceax-ci séparent de 
la foi l'essentiel même de l'Église, qai est le bien de la vie, et par con- 
séquent rétoigneot du moyen de salut, ils ne peuvent fetre aatrê- 
ment que de falsiOer tous les vrAis de la Parole ; car cetix qui re- 
pousseril'hk vie selon les préceptes du SeigtKur, annihilent touies 
les choses de la Parole, puisque toutes les choses de la Parole sont 
des préceptes de lu vie; les préceptes de la foi, qui sont les vrais de 
la Parole, enseignent la vie. — Continuation sur le Sixième 
Précepte : Que le mariage soit le Ciel, el que l'adultère soit l'En- 
fer, cela ne peut pas être mieu.x vu que d'après leur origine. L'o- 
rigine de l'amour vraiaïent conjugal est l'amour du Seigneur à l'é- 
gard de l'Église; de Ifi, le Seigneur est nommé dans la Parole 
Oancé et époux, et l'Église fiancée et^époose; c'est par ce mariage 
que l'Église est Église dans le commun et dans la partie; l'Église 
dans la partie est Tbomme dans lequel il y a l'Église; de là il est 
évident que la conjonciion du Seigneur avec l'homme de l'Église 
est l'origine même de l'amour vraiment coiqngal. Mais il va aussi 
^re dit comment cette conjonction peut en être l'origine : La con- 
jonction du Seigneur avec l'homme de l'Église est la conjonction 
du bien et du vrai ; du Seigneur vient le bien, et chez l'homme est 
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le vrai; de là, la conjonction qui est appelée mariage céleste; par 
ce mariage existe l'amour vraiment conjugal entre deux époux, 
qui sont dans une telle conjonction avec le Seigneur : par là on 
voit d'abord que l'amour vraiment conjugal vient du Seigneur 
Seuif et est chez ceux qui sont par le Seigoeur dans la cooionction 
du bien et du vrai ; comme celte conjonction est réciproque, elle 
est décrite par le Seigneur, lorsqu'il dit qu'utd iont en Imù et 
l4iten«tfjr,o-*-JeBii,XlV. 20«— Celte eoBjooclioiioaee ma- 
riage a été établi aiaai par eréalion t L'homme a été créé pour être 
eotendemeDt du mi» et la femme poar être affeetimi da bieot par 
conséquent l'homme pour être le vrai, et la femme pour être le 
bien; lorsque renlendement du vrai, qui est eàei l'homme, $àim 
avec Taffection du bien, qui est chez la femme, il y a conjonction 
des deux mentais en un; cette conjonction est le mariage spirituel, 
d'où descend l'amour conjugal ; car lorsque les deux mentais ont 
été conjoints de manière qu'ils sont comme un seul mental, il y a 
entre eux amour; cet amour, qui est l'amour du mariage spirituel, 
devient l'amour du mariage naturel, quand il descend dans le corps. 
Que cela soit ainsi, c'est ce que chacun, s'il le veut, peut clairement 
percevoir; les époux qui s'aiment mutuellement et réciproquement 
à l'in^i^r quant aux mentais, s'aiment aussi mnlneHement et ré- 
ciproquement quant aux corps : il est notoire que tout amour des- 
cend dans le corps d'après l'affection du mental, et que sans celte 
origine il n'existe aucun amour. Ibiatenant, comom rorigine de 
rameur çoQjogal est le mariage du bien et dp vrai, mariage qui 
dans son essence est le Ciel, il est bien évident que l'origine de l'a- 
mour de l'adultère est le mariage du mal et du faux, mariage qui 
dans son essence est l'enfer. Si le Ciel est le mariage, c'est parce 
que tous ceux qui sont dans les Cieux sont dans le mariage du bien 
et du vrai ; et si l'enfer est l'adultère, c'est parce que tous ceux qui 
sont dans les enfers sont dans" le mariage du mal et du faux ; de là 
résulte que le mariage et l'adultère sont entre eux aussi opposés 
que le Ciel et l'Enfer. 

98 A. Et Us blasphémèrent lelilomde Dieu, signifie ta fal- 
sification de la Parole dît Seigneur jutqu'à destruction du 
Divin Vrai dan» ies Cieux : on le voit par la signification de 
blasphimer» en ce que c'est falsifier le Divin Vrai jusqu'à sa des- 
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(motion dans le CM% N* 778; et par la aigoificalion du iVom dê 
Dint, en que e'est le Divin Vrai procédant da Seigneur, ainii 
la Parole, N* 062 : de là, par biaspbémar le Nom de Dlea il eit 
aignifié la faisiflealion de la Pàrole Josqu'l destMction dn Divin 
Vrai dans les Gieai. Snr la flilslfleation de la Parole jusqu'à des* 
traetien du Divin Vrai, qui est là, dans le Ciel, voir N»' 778, 888, 
9iâ» 916 /■., 950. — Continuation sur le Sixième Précepte: 
L'homme a été créé pour être amour spirituel et céleste, et par con- 
séquent image de Dieu et ressemblance de Dieu : l'amour spirituel, 
qui est l'amour du vrai, est l'image de Dieu; et l'amour céleste, 
qui est l'amour du bien, est la ressemblance de Dieu : tous les 
Anges dans le troisième Ciel sont des ressemblances de Dieu, et 
tous les Anges dans le second Ciel sont des images de Dieu. 
L'homme ne peut devenir l'amour, qal est l'imagé on la resaelD-*' 
blanee de Dieu, qœ par le mariage da vrai et du bien, ear le vrai 
et le bien s'aiment intimement, et désirent ardemment 8*onir pour 
être un; et eela, parte qne da Séignenr procèdent unis le Diviil 
Bien et le Dlviii Vrai, par cona^qoent ib doivent éMe ntaiii dans 
TAnge du Ciel et dans l'homme de l'Église. Cè((6 ttnion ne pent 
avoir lieu d'aucune autre manière que par le mariage des deux 
mentais en nn; car, ainsi qu'il a été dit précédemment, l'homme a 
été créé pour être l'enlendemeni du vrai, par conséquent le vrai, et 
la femme a été créée pour être Taffection du bien, par conséquent 
le bien; en eux existe donc la conjonction du bien et du vrai, car 
l'amour conjugal qui descend de cétte conjonction est le moyen 
même (meàium ipsissimum ) pour cjnc l'homme devienne l'amour 
qui est fimage on la ressemblance de Dieu : en effets deiut époux 
qni sont par le Selgùenr dans l'amonr cOAjogal s'aiment fnntoelle- 
meat ei réeiproqneÉDent dé cœtfr, ttlàéi par lés intimes; et de là, 
qooiqa'ils soieiit en apparence debx, loiijonrs est-il qii'en Ai^tdalilé 
ils sont nn^ ils sont deax quant aux èorps, malé ils àonl lin qoan< 
A la vie, ce qui peut être comparé anx jvit en ce qu'ils sdnt denk 
qtiant aux organes, mais on quant à la viiè, èt de même aux oreilles 
qui sont deux quant aux organes, mais un quant à l'ouïe; de môme 
aussi les bras et les pieds sont deux quant aux membres, niais un 
quant aux usages, les bras sont un (juant aux actes, cl les pieds 
sont un quant à la marche; il en est Uc même des autres parties 
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j)aires clicz l'iiomiut', elles se rélcrL'ul aussi au bien ci au vrai, l'or- 
t'aiie ou le membre qui esl a droite au l)ien, ei celui qui est à gauche 
au vrai; c'est la môme chose pour le luari et l'épouse entre lesquels 
existe j'amour vraiment conjugal, ils sont deux quant aux corps, 
mais ili sont un quant à la \;ie;.cfesi. pou^ tsela ni6me que dans le 
Ciel, eo pariaul Ue deux époux, oo,<iit, non pas deux Aoges, mais 
tto An^/D'après eelav \L est évident, qiu^ par le mariage l'homme 
devient nne forme jde l^amou^, çt piir. conséquent nne forme da Ciel, 
c'esi-à-dire^ Timage et la r(»aemblauce du Seigpeur. L'bomme naît 
dans Kamour du mal et du faax« eejt amour est l*amoar de l'adol^- 
tére; un tel amour lie peut être ai ponverii ni changé en amour 
spirituel qui est l'image de Dieu, ni à plus forte raison en amour 
céleste qui est la ressemblance d« Dieu, que par le mariage du bien 
et du vrai venant du Seigneur, et il ne i)eut réiie pleinement que 
par le mariage des deux mentais et des deux corps. On voit clai- 
remenl par la d'où vient que les mariages sont célestes, et les adul- 
tères infernaux; car le mariage est l'image du Ciel, et l'amour 
vraiment conjugal l'image du Seigneur, et l'adultère est l'imag^dn 
Teofert et l'^fnour de l'adultère l'imagc^.^u diable : l'amoiif aoija- 
ga| apparaît même dans le ^onde sgiritoel dans up^, forme iBovime 
un Affine^ ,et TapaiMir de l'adoUére dan^ une fprDie>QOflm vpudia- 
ble « LQCli)or, retiens.opla.en ((H, et apr^ la moi<^«.lfin|n9 \n vi- 
» vrfis homme^spritt rûi^jçrche si cela est vrai, et U| ve * 
. 9Sd. Qui a pomair sur cef piefies, sign ifie point de ermnte 
pour le Jugement dernier par ie Seigneur, ni alors pour ia 
damnation et pour ia punition des maux et des faux gui ont 
dcvastô rÉfjlise : on le voit par lu signification d'avoir pouvoir, 
quand il s'agit de Dieu, dont ils blasphémèrent le Nom, en ce que 
c'est le Seigneur quant au Jugement dernier; et par la signification 
des plaies, en ce que ce sont les maux et par suite les faux, el les 
faux el par suite les maux, qui ont dévasté i'Égiise, N** 9^0; que 
ce soil le Seigneur quant au Jugement dernier ^ qui esl signifié par 
celui qui a pouyoir.sur les sept plaies, dont il est parlé ;da|is ce 
Obapiire, c'est parce qu'ici il s'agit 4jB la fin de l'Église, quand il 
y a ces plaies, c'est-à-dire, c^ maux et ces liiux; après cette An, 
le Jugement est fait par le Seigneur ; par le Jugement dernier aussi 
tous ceux qui sont dans ces plaies, c'est-à-dire, dans les maux et 
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dans les faux qui ont dévasté l'Église, sont jeiés lians l'Knfer; ainsi 
l'Église nouvelle, qui doit être alors instaurée, en est purifiée. D'a- 
(NTèB cela, OD voit ciairemeat ce qui est signifié par Celui qui a pou- 
voir sur ces plaies. Continuation sur le Sixième Précepte : 
Par la sainteté du mariage on peut juger combien les adultères 
sont profanes, el par aoile oombieo on doit les détester. Toutes les 
éhoses q»i sont dans le corps Hamain depuis la tête jusqu'aux 
pieds, taut celles qui sont hilérieares que celles qui sont extérieu- 
res, eorrespondeut aux; Cieux ; de là vient que l'honHue est le Ciel 
dans la forme la plus petite, et que les Anges et les Esprits sont 
aussi dans une foroie parfaitement humaine, car ils sont des formes 
do Ciel : tous les membres destinés à lu génération, dans l'un et 
l'autre sexe, surtout l'utérus, correspondent aux sociétés du Troi- 
sième Ciel ou Ciel intime : la raison de cela, c'est que l'amour 
vraiment conjugal est dérivé de l'amour du Seigneur à l'égard de 
l'Église, et de l'amour du bien et du vrai, amour qui est celui des 
Anges du Troisième Ciel; aussi l'amour conjugal qui en descend 
est-il, comme l'amour de ce Ciel, l'innocence qui est l'être même 
de tout bieo dans les Cieux; de là' les embryons dans l'oiéros sent 
dans réiat de paix, et après qu'il» «ont nés les petits enfints sont 
dans l'état d'innocencè, de même que leur mère à- leur égard. 
Puisque telle est la correspondance des membres génitaux de Tuu 
et de l'autre sexe, il est évident que par-création lis sont saims, et 
qu'aiosi ils ont été uniquement destinés 'ao éliasté et pur amour 
conjugal, et ne doivent pas être profanés par l'inchaste et impur 
amour de l'adultère; par là l'homme change chez lui le Ciel en en- 
fer; car, de même que l'amour du mariage correspond a l'amour 
du Ciel suprême qui est l'amour envers le Seigneur d'après le Sei- 
gneur, de môme l'amour de l'adultère correspond à l'amour de 
l'enfer le plus profond. Si l'amour du mariage est si saint et si cé- 
leste,x'est parce que, procédant du Seigneur Lui-Même, il com- 
mence dans les intimes de Thomme, descend seloa l'ordre jusqu'aux 
damieisidu corps, remplit ainsi de l'amour céleste l'homme tout 
entier, et faitroduit en lui la forme du Divin Amour; forme qui. est 
la forme du Ciel, et est l'image du ^ignenr, comme il a d(}à été 
dit : l'amour de l'adultère commence, au contraire, par les derniers 
de l'homme, et il y provient d'un feu lascif impur, et de \k il pé- 



Digitized by Google 



m L' APOCALYPSE KXPUQUÉË. M* 

nètre contre l'ordre vers les intérieurs, toujours dans les propres 
de rhomrae, qui ne sont que des maux, et il y introdoil ta ferme 
de l'enfer, forme qui est l'image du diable; c'est pourquoi l'homme 
qui aime l'aduUère et a de l'aversion pour le mariage est dans la 
forme un diable. Comme les membres de la génération dans l'un 
et l'autre sexe correspondent aux sociétés du Troisième Ciel, et 
ramoiir des épwàt k l'amour du bieu et du vrai, c'est aussi pour 
cela que ces membres et cet amour correspondent à la Parole i cela 
vient de 06 fie ta Parole est le Diviu Vrai uni m Divia Bien pro- 
«Édant du Seigneur : c'est de ta que ta Seigneur est appelé ta Fa- 
fota; c'est aussi de ta que dans eliaque chose de ta FUfote il y a le 
mariage du bien et du vrai, on te mariage cétoste : qu'il y ait cette 
correspondance, c'est un arcane qui est encore inconnu dans ta 
Monde, et qui m'a été manifesté et confirmé par de nombreuses sk- 
périences. On voit aussi par là combien en eux-mêmes les mariages 
sont saints et célestes, et combien les adultères sont profanes et 
diaboliques. C'est de là aussi que les adultères méprisent les Divins 
Vrais, par conséquent la Parole, et même s'ils parlaient d'après 
leur cœur, ils blasphémeraient les choses saintes qui sont dans la 
Parole; c'est ce qu'ils font quaud ils sont devenus esprits après fa 
mort, car tout esprit est forcé de parler sdon son cmur, afin que 
ses pensées intérieures soient révélées» 

986* Et iii ne vinrent point à réiipiêeenee peur ùd «tait- 
ner flaire, Upn^ qnCik n*ont point voulu ee eansœriir, en 
vivant eeUm êet préceptee du Seigneur ; on ta voit par ta signi- 
fication de venir à rieipiecenee, en ce que c'est se convertir des 
maux et des taux du mal, tai, avant que sur eux vienne te Juge- 
ment dernier, et aussi la damnation et la punition ; et par la signi- 
fication de donner gloire au bciyueur, en ce que c'est vivre selon 
ses préceples, N° 87/i. — Continuation sur le Sixième Pré- 
cepte : Comme tous les plaisirs qui appartiennent à l'homme dans 
le Monde naturel sont changés en choses correspondantes dans le 
Monde spirituel, il en est de même des plaisirs de l'amour du ma- 
riage et des plaisirs de l'anaour de l'adultère : l'amour du mariage 
est représenté dans le Monde spirituel comme une Vierge d'une si 
grande beauté, qu'eite inspire à celui qui ta voit les délices de ta 
vie; l'amour de l'adultère est au contraire représenté dans le Monde 
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spirituel par une Vieille d'une telle laideur, qu'elle inspire à celui 
qui la voit le froid et la mort pour toutes délices de la vie; "de 
là viént que dans les Cieux la beauté des Anges est selon la qualité 
de l'amour conjugal chez eux, et que dans les enfers la laideur des 
esprits est selon la qualité de l'amour de l'adultère chez eux : eo 
un mott eliez les Auges du Ciel, dans k$ faces, les gestes da corps 
et to langage, il y a la vie selon l'amonr coofugal; et, cbea les es- 
prits de reofer, dans les liMes il y a la mort selon la qualité de Ta- 
moor de l'adalt^ Les plaisirs de l'amonr ooijngal Àas le Monde 
spiriinel sent représentés 4*iine manière sensible par les odenrs 
suaves qne répandent des fruits et des flonrs de divers genres; et les 
plaisirs de ramoor de TadoUèie y sont représsolis d'une UMUière 
sensible par les maavaises odears que répandent des excréments et 
des pourritures de différents genres; les plaisirs de l'amour de l'a- 
dultère sont même réellement (actualiter) changés en de tels ob- 
jets, parce que toutes les choses de l'adultère sont des ordures spi- 
rituelles; de là vient que dans les enfers il s'exhale des lieux de 
débauche des puanteurs qui excitent le vomissement. 

987. Vers. 10, 11. Et le Cinquième Ange versa sa fiole 
sur le Trône de la àéte, et devint son rcijfmme ténébreux, et 
Ue mordaient imtre lanfuee de douleur» — Et iie àtaephi- 
mirent le Dieu du Ciei à coûte de km douleure, et à eauee 
de feun ukiretf et Ut nevinrent point à rédpkcenee de iewn 
etueret» — Stie Cinquième Ange wrta ea fioée ear le Trône 
de la Me, signille l'état 4b l'Église, manllBolè ipiant à la doetrine 
de la fbi : ef tkvint son royaume tènéèreux, signifie l'Église 
par suite dans des faux purs et denses : et ils mordaient leurs 
tangues de douleur, signifie que par dédain ils ne veulent ni per- 
cevoir ni savoir les biens et les vrais i-éels ; et ils blasphémèrent 
le Dieu du Ciel, signifie la falsification de la Parole : à cause de 
leurs douleurs, et à cause de leurs ulcères, signifie d'après les 
dédains et les dégoûts pour les vrais et les biens réels, ayant leur 
source dans les faux et les maux dans lesquels sont ceux qui sont 
dans la foi seule : et il» ne tinrent point à résipiscence de leurs * 
ceuvres, signifie cpt'ils ne vonlarsnt point vivre selon les précepte^ 
du Seigneur. 

08S. Et le Cinquième Ange versa sa fiole sur le Trône de 
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Ut àêies t^mfie Vital de l'ÉgUêe, manifutè quant à (a doc- 
tftne de. ta fi>i: m le. voit par la significaliOD de l'Ange qui 
veree ta fiole, en ce^gtie c'est l'état de l'Église manifesté, cooinie 

ci-dessQS; et par la signification du trône de ta Mte, en ce que 

c'est la doctrine de la foi : si par le trône de la béle est signiliée la 
doctrine de la foi, c'est parce que par le Trône est signifiée l'É- 
glise quant au vrai qui y règne, et par la beie la foi, telle qu'elle 
est dans celle Église; de lu, ))ar le irône de la bôle est signiliée 
l'Église quant à la doctrine de la foi : cela aussi l'ésulle de ce que 
le quatrième Ange a versé sa fiole sur le soleil, ce qui siguiûe i'état 
de rÉgUsev manifesté quant à l'amcw; voir ci-dessus, N*" 981 ; il 
suit de là que par la fiole versée par cet Aoge-ci sur le ti:ODe.de la 
bete il est aigniOé la manifestation de l'état de l'Égliisa quant i la 
foi; car l'iMUonr et la foi constituent rÉg)ifie, mais qvand.Us sont 
un et non deux : mais par le trOne de la bête il est entendu la foi 
telle qu'elle est aujourd'hui daps cette Église, et c^esi; la (bi péparée 
des biens de la .vie* La raison pour laquelle la doetrine de foi est 
entendue par le trene de la bête, c'est que par le (rône, dans le sens 
suprême, il est entendu le Ciel et l'Église quant au Divin Vrai, et 
que le Divin Vrai dans T l'église Chréiienne est appelé foi, tout au- 
trement que dans les Eglises anciennes; dans ces l:^glises on ne sa- 
vait pas ce que c'était que la foi, parce que la foi enveloppe quelque 
chose qui n'est point compris, et que cependant il faut croire comme 
si c'était le vrai; telles sont presque toutes les ctioses de. l'Église 
et de sa doctrine ai^ourd'bui, comme ce^qu' il faul.onojre au sujet 
de la Trinité; par exemple, qu'il y a trots Personnes .de la Divi- 
nité, que le Seigneur est né d'éternité, que l'Ësprii saint procède 
du Père, et do Fili^ et que le procédant est une Personne, qui est 
Dieu, par soi, et cependant quiils ne sont pas trois, mais sont un, 
et qu'ainsi la. Trinité est dans l'unité et l'unité dans la Trinité; 
outre cela, que ta foi -sauve sans sa vie qui vient des biens de la 
charité ou des bonnes œuvres; que toutes les œuvres, mêmes les 
mauvaises, sont pardonnées a celui qui est justifié par la foi seule, 
et que la Loi ne le damne point, parce que le Seigneur par l'accom- 
plissement de la Loi et par la passion de la croix a enlevé la dam- 
nation; qu'il faut croire seulement cela, et l'homme sera sauvé : il 
. y a aussi plusieurs autres choses qu'il faut croire comme vraies, 
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(|ui soiil (iiles ap()nrteFjii' a la foi, parco iiu'on ne peut pas voir si elles 
sont vraies; par exem|)le, celles qui sont lapportées sur le Libre 
Arbitre, sur la foi des enfants, sur la chair ei le sang dans la Sainte 
Cèoc; puis aussi, celles qui conGeroeut la vie de rhonime après la 
mort, ei le Jugement deroier; oa dit qa*iâ fui tes croii^, quoi- 
qu'en elles l'enteodenniH voie de pura paradoxes qui sorpaaseni 
tonte foi; par exemple, qae Tliomme après la mort est nne sorte . 
d'onbre, de vent, de fantôme formé d'élher, qoi>ne voit pas, n'en- 
tend pas,, ne parle pas, et qu'ainsi^ on. Il voie dans l'air, ou il est 
dans on ne sait od, et attend, le. Jonement qoi doit veni^ avec la 
destruction de l'univers entier; iMKMeulemei^ do ciel visible, do 
soleil, de la luue, des astres, mais aussi de la terre, et qu'alors 
toutes les choses du corps laissé datis le Monde après la mon se 
réuniront et revêiironi l ame, ei qu'ainsi l'homme recevra ses sens; 
sans parler de jdusieurs autres choses semblables; ces choses, ne 
(louvanl ftas tomber dans l'enlendemenl, ne i>euvenl être dites des 
vérités, mais sont appelées la foi; une telle foi est entendue par le 
trône de la l>éie : qui est-ce qui ne peut voir que l'homme par une 
liCUe foi peut être induit & croire de3 choses purement coniradio- 
toireset fausses, pourvu qu'elles soi^t imposées comme dogmes 
pur eeux<qui ont été constitués en aiitorité, et conQrméea par d'an- 
tre». qui par diverses causer aiment à vivre, dans nne^oUiaBance 
aveu^T car les faix, #^me i^lemaiix, pemrent éCra eonfirmés, 
jusqu'à apparaître comme vrais, par des illiisions*el par des sopbis- 
mes; par exemple, ce fanx infernal que la nature esttool, que tout 
ce qui.apparalt est idéal, que l'bomme et la béte diflèrent peu, men- 
rent pareillement, et après la mort ne vivent |)oint, que la Parole 
n'est pas sainte, et autres choses semblables; d'après cela, il est évi- 
dent que tout aveuglement dans les choses spirituelles a été intro- 
duit pnr la foi d'aujourd'hui; cet aveuglement a été commencé et 
porté a la plus grande obscurité par la gent Babylonique; les Ré- 
formé en se séparant de celle geoi sont, il est .vrai, sortis de cette 
obscurité pour entrer dans quelque Imière par la lecture delà Fi^ 
role, mais non- dana une lumière à; pMQuvoir voir les vrais, comme 
les Anciens; et cela, parce qu'îls-ool séparé la foi d^'avec la vie, et 
que l'homme a la lumière d'après bi vie, et non d'après aucune foi 
séparée. D'après ces considérations, on peut maintenant voir ce 
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qui est entendu par le trône de la bêle, de môme que précédem- 
ment par « le trône que le Dragon dit avoir donné à la bête^M 
— Apoc. XIII. 2, — dont il est traité ci-dessus, N* 783; puis aussi, 
par a le trône de Satan, » — Apoc. II. 13. — Les doctrinaux 
fanx soint aussi signifiés ailleurs dans la Parole par des trônes» 
comme dana Éiéobiet : ■ lU dêicendront dê dmtu leur$ trôna, 
, tous im prineêÊ d» ia mer; et Hb $e déferont de ieure fnim-- 
teaax, et die terreurs Ue se vêtirent. » — XXVL 10. — Dsds 
Haggée : « Je reweereerai le trône des royaumes, et Je détruis 
rai ia force du royaûmes des nations, » — IL 22. Et dans 
Daniel ; « Voyant Je fus^ Jusqu'à eetfuetes trônes fltrtnt ren- 
versés, et que l' Ancien des jours s'assit. » — VII. 9. — Con^ 
tinuation sur te Sixième Précepte : On peut voir combien les 
mariages sont saints en eux-mêmes, c'est-à-dire, de création, en 
ce qu'ils sont les Pépinières du genre humain ; et comme le Ciel 
Angélique vient du genre humain, ils sont aussi les Pépinières du 
Ciel; par conséquent les mariages remplissent d'habitants non- 
seulement les terres, mais encore les Gieux : et puisque la fin de 
toute créatioD est le Genre bomaio et par soite le Ciel» où le Divin 
Mdme habite comme tan oa qui est sien et eomme en soi, et que 
la procréation des hommes t été Instaiirée sekm l'Ordre Uiiià ptr 
les mariages, on volt eomUen les mariages sont saints en eax-* 
mêmes» ainsi de çféttion, et coûibien par conséquent Us doivent 
être saints. La terre, il ést ml, peut être aossl bien fempUe d'Itt- 
biiants par les fbmieaiions et les adultères que par lel niariages, 
mais non le Ciel, par la raison que l'enfer vient des adultères, et 
que le C.ki vient des mariages : si l'ciifer vient des adultères, c'est 
()arce que l'adultère vient du mariage du mal et du faux, ce qui 
fait que l'enfer dans tout le complexe est nommé adultère; et si le 
Ciel vient des mariages, c'est parce que le mariage vient du ma- 
riage du bien et du vrai, ce qui fait aussi que le Ciel dans tout le 
complexe est nommé Mariage, comme il a été déjà montré. Par 
adttltère il est entendo où règne l'amoor qnl est nommé amour de 
l'ednltère, soit qn'll existe au dedans on ao dehors des liens matri-» 
IDonlaQX ; et par mariage il est entendo où règne l'amour qui est 
nommé amour eonjugil Que la terre puisse être aussi bien rem- 
plie d'habiuiuts par les fomicaiions et les adultèl^ que [Vix les ma* 
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riages, cela sera expliqué plus ampleraenl dans l'Article suivant. 
Quand les Procréations du Genre humain se font par des Mariages 
dans lesquels règne par le Seigneur un saint amour du i)ien et du 
vrai, alors il arrive dans les terres ce qui arrive dans les Cieux, et 
le Royaume du Seigneur dans les terres correspond au Royaume du 
Seigoeur <lai» les Gieux ; en effet, les Cieux consistent en soctélés 
disposées en ordre «etoa toutes les variétés des «ffeeiiODs oélesles el 
spiritoeUes; par celte ordinalioQ existe la forme da Ciel, laquelle 
sarpane émiDensmeot toolea les foraaei q«i aoat daas roaivera; il 
y aarait nne semblable forme daas les terres al les iMroerâaUooa a'y 
disaient par des llariageB dans les<ipKla règne Tarnoor vrainseat 
conjugal ; car il existerait alors dans aoe pareille variété autant 
d'images des sociétés du Ciel qu'il descendrait socoessivement de 
familles issues d'un seul Père de famille; les familles seraient alors 
comme des arbres fruitiers de différentes espèces, d'où résulteraient 
autant de jardins, dans chacun desquels seraient des fruits de son 
espèce, jardins qui pris ensemble présenteraient la forme du Para- 
dis céleste; mais cela a été dit comparativement, parce que les ar- 
bres signifient les hommes de l'Église, les jardins rintelligence, 
les fruits les biens de la viOt et le Paradis le Ciel. Il m'a été dit du 
Ciel qn'one telle correspondance des familles dans les terres avec 
les sociétés dans les Gieax» avait existé obex las Très^eieas par 
lesquels a été insSanrée sar cette Terre la ProniAre Église, qai Ait 
aassi nommée par les écrivains Anciens siècle d'or, par la raison 
qa'alora régnaient Kamonr envera le Seigneor, raflumr mutuel, 
rhinooenee, la paix, la sagesse, et la chasteté dans les mariages; 
et il m'a aussi été dit du Ciel qu'on avait alors intérieurement de 
l'horreur pour les adultères comme pour des choses abominables 
de l'enfer. 

989. Et devint son royaume ténébreux» signifie i'É- 
gdse par suite (ùins des faux purs et denses : on le voit par la 
signification du Royaume, en ce que c'est l'Église quant aux 
vrais, N**' A8, 68â, 685; et par la signification des iénèùret, en 
ce qu'elles sont les faux, 626, ici des faux purs et denses, 
parce qu'il est dit enaaite que ce fut au poiat qu'ils mordirent leora. 
langoes et biasphémèrent le Dieu da Ciel à cause de leurs douleurs 
et de leurs ulcères. Que par la foi seule, ou par la foi séparée des 
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bonnes œuvres, lous les vrais de l'I'-glise aient éié chassés, cA qu'à 
leur place soient entres de purs faux, cela a éié montr»* ci-dessus 
très-souvent : il ne peut pas en être auinmcni lorsque par la foi 
la vie est séparée et ainsi exclue de la religion. — (Dntinioitwn 
sur le Sixième Précepte : 11 a été dit ci dessus que le Ciel vient 
des Mariages, et que r^nfer vient des Adultères; il va être dit 
mttoteoant commeat eeia doit être eiiteodo. Les maux hérédi^ 
taires daos lesquels rhomne naft ne viennent pas d'Adam en 
raison de ce qn'il a mangé de TArbre de la science, mais ils 
viennent des parenle à cause de radoltération du bien et de la fol- 
sification du vrai, par conséquent à cause du mariage du ooal etdu 
faux, mariage d'après lequel existe Tamour de l'adultère; l'amour 
régnant des parents est par transmission (per traducem) dérivé 
et transféré dans la race, et il devient la nature de la race; si Ta- 
nfiour des parents est l'amour de l'adultère, il est aussi l'amour du 
mal pour le faux cl du faux pour le mal; de cette origine vient 
loul mal chez l'homme, et par le mal l'enfer est cliez lui. De là il 
est évident que l'enfer chez l'homme vient des adultères, si l'homme 
n'est pas réformé par le Seigneur au moyen des vrais et d'une vie 
selou les vrais; et aoeiin homme ne peut être réformé, s'il ne Tuit 
pas les adultères comme infernaux et n'aime pas les mariages 
comme célestes; c'est ainsi, -et non autrement* qoe le mal hérédi- 
taire est brisé, et devient plus doux dans la race. Mais il faut qu'on 
sache que quoique l'homme naisse enfer par ses parents adultères, 
toujours est-il cependant qu'il naît pour le Ciel et non pour l'enfer; 
car il est pourvu par le Seigneur à ce qoe personne ne soit con- 
damné à l'enfer pour les maux héréditaires, mais qu'il y ait con- 
damnation pour les luaux que l'honmie aura fait siens ()ar la vie 
acluellc : c'est ce qu'on peut voir pai' les petits enfants qui tous 
ajues la mort sont aduj)lés j)ar le Seigneur, élevés sous ses aus- 
pices dans le Ciel, et sauvés; de \i\ il est évident que tout homme, 
quoiqu'il soit enfer par les maux nés avec lui, naît cependant jmur 
le Ciel et non pour l'enfer. Il en est de même de tout homme, même 
né d'un adultère, s'il ne devient pas lui-même adultère; par deve- 
nir adultère, il est entendu vivre daos le mariage du mal et du 
faux, en pensant aux maux et aux faux par plaisir peureux, et en 
los faisant par amour pour eux ; tout homme qui agit ainsi devient 



Digitized by Google 



vprs. 10. CHAPITRE SKIZIÈMK. 255 

aussi adiillèic. Il tsl niiMiic tic la Justice [Yw ww. que personne ne soit 
puni pour les nnaux de ses parents, mais que chacun le soil pour 
les siens propres; aussi esi-il pourvu par le Seigueur à ce que, 
après ia mort, les maux béréditaires ne revienDent pas; mais les 
maox propres reviennent, et alors rhomme est ptini pour eetu qai 
reviennent. 

990. Et il$ mordaient Uur» Umgueê tte àûukwr, ïïignifie 
que par dédain Os ne veulent ni percevoir ni savoir iee biene 
et les vraie réeie : on le voft par la signification de mordre $a 
langue, en ce qoe c'est ne vouloir ni percevoir ni savoir les biens 
et les vrais réels, ainsi qu'il va tire expliqué ; et par la signification 
de la douleur, en ce qoe c'est le déchu n. Si par mordre sa langue 
il est signifié ne vouloir ni percevoir ni savoir les biens et les vrais 
réels, c'est parce que par la langue il est signifié la peicepiion du 
vrai, et par mordre sa langue se retenir; car la langue signifie di- 
verses choses, \v,\\'CA\ qu'elle est un organe tant du langage que du 
goût, et comme organe du langage elle signifie la confession, la 
pensée, la doctrine et la religion, et connme organe du goût elle si- 
gnifie la perception naturelle du bien et du vrai, tandis que l'odo- 
rat Signifie la perception spiritoelle du bien et du vrai; On effet, la 
langue goûte et savoure les mets et les boissons, et par les mets et 
les boisions sont signifiés les biens et les vrais qui nourrissent le 
mental naturel ; ne vouloir pas avoir cette perception, ou ne Touloîr 
l)as percevoir les biens et les vrais réels, est signifié par mordre sa 
langue : ces choses ont été dites de ceux qui séparent la foi d'avec 
les biens de la vie; car ceux-là renferment toutes les choses de 
l'Église ou de la religion dans un seul point de la foi, par lequel ils 
disent que l'homme est justifié; et puisque l'homme est justifié et 
sauvé par ce seul point, il s'ensuit que toutes les autres choses de 
la foi, qui sont les vrais de l'Église, ils les dédaignent au point 
qu'ils ne veulent ni les percevoir ni les savoir, car chacun d'eux 
dit en son cœur : a A quoi cela sert-il, puisqu'on seul point me sauve, 
à savoir, que Dieu le Père a envoyé son Fils qui par la passion de 
la croix m'a racheté de l'enfer? Les œuvres de la loi ne me con- 
damnent donc pas ni ne me sauvent pas, puisque penser et croire 
avec confiance ce seul point, c'est ce qui sauve; » de là vient donc 
qu'en raison du dédain ils ne veulent ni percevoir ni savoir les biens 
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et les mis réels. S'ils ont do dégoût pour ces biens et ces vrais, 

c'est parce que ceux qai sont dtns la foi sente sont inlérien- 
remenl contre les biens el les vrais du Ciel et de rÉglise; puis 
aussi, parce que pour y penser il faut penser intérieurement, car 
ces choses sont au-dessus de leurs idées matérielles; ce dégoiH el 
ce dédain sont ce qui est signifié ici par la douleur. — Contviua- 
tion sur le Siœihyte Précepte : Il a été dit ci-dessus qu'entre l'a- 
moar da mariage et ramoar de l'adultère il y a la même différence 
qu'entre le Ciel et l'enfèr; une semblable différence existe entre 
les plaisirs de ces arnoors, car les plaisirs tirent tout ce qui les 
constitaent des amours dont ils proviennent. Les plaisirs de l'a- 
dolière tirent ce qui les constitoe des plaisirs de faire des nsages 
. mauvais, ainsi de malbire, et les plaisirs de Tamoar da mariage 
le tirent des plaisirs de faire des usages bons, ainsi de blenfaire; 
tel donc est le plaisir pour les méchants à malfaire, tel est le plai- 
sir de leur amour de Tadultère, parce que l'amour de l'adultère en 
descend : qu'il descende de là, à peine quelqu'un peut-il le croire, 
mais néanmoins de là vient son origine; il est donc évident que le 
plaisir de l'adultère s'élève de l'enfer le plus profond. Au contraire, 
le plaisir de l'amour du mariage, parce qu'il vient de l'amour de la 
conjonction du bien el du vrai et de l'amour de faire le bien, est un 
plaisir céleste; il descend même du Ciel intime ou IrG-isième Ciel, 
0(1 règne l'amour envers le Seigneur d'après le Seigneur : par là on 
peut voir qu'il existe entre ces deux plaisirs la même différence 
qu'entre le Ciel et l'Enfer. Ce qu'il y a d'éionnant, c'est qpe l'on 
croie que le plabir du mariage el le plaisir de l'adnhère sont sem- 
blables; mais tonjonn est-il qu'il y a entre eux la différence dont il 
vient d'être parlé : toutefois, cette différence ne peut être ni dis- 
cernée ni sentie par aucun autre que par celui qui est dans le plai- 
sir de Tamour conjugal ; celui qui est dans ce plaisir sent manifes- 
temenl que dans le plaisir du mariage il n'y a rien d'impur ni 
d'incbastc, par conséquent rien de lascif; et que dans le plaisir 
de l'adultère il n'y a rien qui ne soit impur, incbastc et lascif; il 
sent que ce qui est incliaste monte d'en bas, et que ce qui est 
cba^lc (iescend d'en haut; mais celui qui est dans le plaisir de l'a- 
dulière ne peut pas sentir cela, parce qu'il sent l'infernal comme 
étant sou céleste. De lit il résulte que l'amour du mariage, même 



Digitized by Google 



% ven. 10. CHAPITRE SEIZIÈME. 257 

* dans son dernier «sie, est la pareté nidne et la chasteté mène» et 
I que l'amonr de l*adaUère dans .ses actes est rimpnreté même et 
rindiasteié môme. Gomme les plaisirs de ces deux amoars pa- 
raissent extérieurement semblables, quoiqu'à Tintérieur ils soient 
absolument dissemblables parce qu'ils sont opposés, il est en con- 
séquence pourvu par le Seigneur à ce que les plaisirs de l'adultère 
ne montent point dans le C.iel, cl à ce que les plaisirs du mariage 
ne descendent point dans l'enfer, mais à ce qu'il y ait toutefois une 
certaine correspondance du Ciel avec la prolification dans lesadnl* 
tères, sans qu'il y en ait une avec le plaisir même qui est en eux. 

991. Et ils blagpMmèreni ie Dieu ifo Ciei, signifie ia fal- 
sification de la PanUe on le TOit par la Signification de tioB» 

qnaiid cela concerne Dieu, en ce qne c'est fkisiller la PHh . 
rôle Jusqu'à destruction du Difin Vrai dans les Gienx, N* 778; 
et par la signification dn Dieu du Ciei, en ee qne c'est le Divin 
Vrai procédant dn Seigneur; ce vrai est entendu. Ici et ailleurs 
datts la Parole, par le Dieu du Ciel, puisque tout ie Ciel consiste 
en ce Divin ; c'est de là que les Anges sont appelés dieux, et qu'ils 
signifient les Divins Vrais qui procèdent du Seigneur, et c'esl aussi 
de là que le Seigneur esl appelé la Parole, qui est le Divin Vrai ; 
de là vient donc que par »< ils blasphémèrent le Dieu du Ciel, » il 
esl signifié la falsificalion de la Parole jusqu'à destruction du Di- 
vin Vrai dans les (jeux. — Conlinuatiàn sur le Sixù^me Pré^ 
repte : Il a été dit que l'amour conjugal, qui est naturel, descend 
de l'amour du bien et du vrai qui est spirituels par suite ce spiri«* 
inel est dans l'amour naturel du ipariage, comme la cause est dans 
reflfet; par le mariage donc du l>ien et du vrai existe l'amour de 
fructifier, à savoir, le bleu par le vrai et le vrai d*après le bien, 
amoul^ d'où descend l'amour de prolifier, dans lequel it y a tout 
délice et toute volupté. D'un autre côté, l'amour de l'adultère, qui 
est naturel, vient de l'ameur dn mal et du faux qui est spirituel; 
par suite ce spirituel est dans l'amour naturel de l'adultère, comme 
la cause est dans l'ellet; par le mariage donc dn mal et dn faux 
existe l'amour de fruclifuM", à savoir, le mal par le faux el le faux 
d'après le mal, amour d'où descend l'amour de prolifier dans les . 
adiilières, dans lequel il y a loui délice et toute volupté. Que dans 
l'amour Uc prolifier il y ail tout délice et toute volupté, c'est parce 
VI. 17, 
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que tout plaisir, (oui agrémeot, toute béaliludei toute félicité dans 
le Ciel entier et dans le monde entier, ont été par création mis en- 
semble dans l'effort et par suite dans l'acUoQ de produire des usages ; 
ces joies croissent en degré ascendant selon la bonté et l'exoellenoe 
des usages durant l'éternité ; par là on voit clairement d'où provient 
celte si grande volupté de proliGer, qui surpasse tontes les autres 
voluptés; si elle les surpasse, c'est à cause de l'usage qui surpasse 
tous les autres usages, cet usage (ilanl la {)rocrt'alion du genre Iiu- 
niaiii et par conséquent du Ciel. De là aussi proviennent la volupté 
et le délice de l'adullère, mais comme la prolificalion par les adul- 
tères correspond à la production du mal par le faux, el du faux 
d'après le mal, celle voluplé et ce délice décroissent et s'alFaiblis- 
sent par degrés jusqu'à se changer eoûu eu d^oût et en nausée. 
Puisque le plaisir de l'amour du mariage est un [«laisir céleste, et 
que le plaisir de radultére est un plaisir infernal, ainsi qu'il a été 
dK ci«idessus, il s'ensuit que le plaisir de Tadultère vient d'un cer- 
tain feu impur, qui simule le plaisir de l'amour du bien, tant qu'il 
dure, mais qu'en lui-même il est le plaisir de l'amour du mal, qui 
dans son essence est le plaisir de la baine contre le bien et le vrai; 
et comme son origine vient de là, il n'y a point d'amour entre un 
adultère et une adultère, sinon un amour comme l'amour de la 
haine, qui est tel, qu'ils peuvent être en conjonciion dans les exter- 
nes, mais non dans les inlernes; en effet, dans les externes c'est du 
feu, dans les inlernes c'est de la glace; aussi le feu s'éteint-il même 
après peu de temps, et la glace survient-elle ou avec l'impuissance 
ou avec une aversion comme celle qu'on éprouve pour ce qui est 
ignoble. Il m'a aussi été donné de voir cet amour dans son essence; 
il était tel, que c'était au dedans une baine mortelle, et qu'au dehors 
Il paraissait comme un feu ardent de matières steroorales, fétides 
et infectes; et selon que ce feu avec son plaisir s'éteignait, de même 
expirait par degrés la vie de conversatloaet de commerce mutuels, 
et se montrait la baine, d'abord sous une apparence de mépris, en-> 
suite d'aversion, puis de rebuts, enfin de reproches outrageants et 
de voies de fait : el, ce qui était étonnant, (juniqu'il y eût haine en- 
tre eux, ils pouvaient cependant j)arfois se rap^irocher, et sentir 
alors le plaisii' de la liatnc cumnie le plaisir de l'amour; mais cela 
d'après le prurii cliarnel. On ne saurait ni décrire, ui croire quel 
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plabir (le haine, el par suite quel plaisir de malfaire, il y a chez 
ceux qui sont dans l'enfer; faire le mal est la joie de leur cœur, el 
cette joie ils la nomment leur Ciel : leur plaisir de malfaire lire son 
toat (k^ la h9ii<i,6t de la vengeance contre le bien et te vrai; aossi» 
poossés par une haipe mortelle et diabolique, sont-ils en fnrear 
contre le GleU surtout contre ceux qui sont do Ciel et adoreni le 
Seigneur; car ils sont enflammés d'un violent désir de les massa- 
crer, et comme ils ne peuvent tuer les corps, Ils veulent Taire périr 
les âmes; c'est donc le plaisir de ta baine, qui, étant devenu m Feu 
dans les cxtrtimcs et (^'lant injecté dans une chair portée à la las- 
civeté, devient en ce moment le plaisir de l'adullèro, l'Ame dans la- 
quelle se cache la haine se lournanl alors en sens contraire. De \k 
vient que l'enfer est dit adultère; de \i\ vient aussi que ceux qi;i se 
livrent éperdrtment à l'adultère sont impitoyables, féroces et cruels. 
Voilà le mariage infernal. Puisque l'adullère est un feu dans les ex- 
ternes et de la glace dans les internes, et puisqu'ainsi Tinterne ne 
prodoit pas l'externe, comme il arrive dans les mariages, mais que 
rii^teme et l'externe agissent mutuellement .en sens opposé, de là 
vient que t'I^mime éprouve de Timpuissaiv^e. quand la femme veut 
l'acte, 'et pipa encore quand elle le sollicite; car l'interne qui est 
Troid, vient alors en eSbrt, el il influe dans le feu qui est dans les 
externes et 1,'éteint, et par conséqu^t il le rejette comme inhabile; 
il faut ajouter à cela que le désir de Aiire violence, qui excite aussi 
ce feu impur, est alors perd%, 

992. A cause de leurs douleurs, el à rmise de leurs uledres, 
signifie d'nprh les dêdnim el 1rs dégoûts pour les vrais r( les 
biens réels, ayant leur sourec dans les fan e et les maux dans 
lesquels sont eeux gui sont dans la foi seule : ou le voit par la 
signification (\csdoUleurs,en ce que ce son lies dédains pour les vrais 
el les biens réels par suite des faux dans lesquels sont ceux qui sont 
dans la foi seule, N** 900 } et par la signification des ntcères, en ce 
que ce sont les dégoûts par sotte des maux de la vie; que par les ul- 
cères il soit signifié tes mauvaises œuvres qui proviennent du propre 
de l'homme, el par suite les falsifications do vrai et du bien, on le 
voit ci-dessus, N* 062; si le dégotkt est signifié, c'est parce qn'il est 
entendu une douleur provenant des ulcères, à cause de laquelle ils 
ont bbisphémé le Dieu dn Ciel ; mais néanmoins il est entendu, non 
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pas une douleur pour cela, mais un dégoût pour les vrais et les 
biens par suite de ces faux et de ces maux. — Continuation sur 
ie Sixième Précepte .* Il a 6lé dit que l'aniour de l'adultère est 
. un feu embrasé par des impuretés, qui se ralentit bieoldt et se 
eliaiige eo un frM et en nne aversion correspondante à la haine; 
mais c'est le contraire ponr Tamonr du mariage; cet amonr est un 
fen embrasé par Pamonr dn bien et dn vrai et par le plaisir de 
bienfaire, ainsi par Tamonr envers le Seigneur et par Tamonr à 
régard du prochain; ce feu, qui est céleste par son origine, est 
rempli de plaisirs innombrables, à savoir, en aussi grande quantité 
qu'il y a de délices et de béatitudes célestes. Il m'a été dit que les 
charmes et les agréments que renferme cet amour, et qui se mani- 
festent successivement, sont en si grande quantité et tels, qu'il est 
mi possible de les norabrer et de les décrire; ils sont même multi- 
pliés avec accroissement durant l'éternité. L'origine de ces délices 
vient de ce que les époux veulent être unis en un quant aux men- 
tais, et de ce que le Ciel conspire à une telle union d'après le ma- 
riage dn bien ei dn vrai qni y eiiste par le Seigneur* Je désire 
rapporter quelques particnlarités sur les mariages des Anges dans 
le Ciel : Ils disent qnMU sont dans nne puissance continuelle ; qu'a- 
près les actes ils n'éprouvent Jamais de lassitude, moins encoro de 
tristesse, mais qu'il y a activité de la vie et hilarilé dn mental 
(animus ); que les époux passent la nttit dans le sein l'on de l'autre 
de même qu'ils ont été créés en unf que les effets sont constam- 
ment ouverts pour qu'ils ne manquent jamais tant qu'ils veulent, 
parce que sans les effets l'amour serait comme la veine bouchée 
d'une fontaine; l'effet l'ouvre, et établit la pérennité, et aussi la 
conjonction pour qu'ils deviennent comme une seule chair, car le 
vital du mari s'ajoute au vital de l'épouse et il y a union; ils disent 
que les délices des effets ne peuvent être décrites par les mots d'au- 
cune langue dans le Monde naturel,*ni être pensée par des idées, 
sinon par des idées spirituelles, lesquelles cependant n'épuisent pss. 
le sujet* Voiliceqaim'aétéditpar les Anges. 

998. Et Uê ne vinrent point à résipiêcence de ieure au-- 
vret, signifie gu'ih ne voulurent point vivre seion les pré- 
ceptes du Seigneur : on le voit par la signification de venir â ré» 
sipiscenee, en ce que c'est SMner une antre vie; et par la signifi- 
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cation de ieurs œuvres» en ce que ce sont les maux d'après les 
faux, car ceux qui séparent la foi d'avec les œuvres, en disant que 
les œuvres, parce qu'elles sont faites par l'homme, ne sont point 
bonnes et qu'elles sont méritoires, et ainsi ne doivent point Cire 
conjointes à la foi, qui est spirituelle et justifiante, ceux-là font les 
maux d'après les faux; car d'après uo faux principe rborome ne 
iail aucon bien, et où il n'y a pas le bien, U est le malj il en est 
autrement lorsque l'homme vit selon les préceptes du Seigneur» 
qui sont, qu'on doit s'abstenir des maui et qu'on doit faire les biens ; 
de là| i»arii ils ne vinrent point à r^lpisomce de leurs œuvres, i il 
est aIgnUié qu'ils ne voulurent point vivre selon les préoqites d^ Sei- 
gnêi^r* — Càminwuion iur U SixUme PHc$pte : Que l'amour 
vraiment eoujugal contienne en soi tant de délices in^SUMes qu'elles 
sont an-dessus des nombres et des expressions, c'est aussi ce qu'on 
peut voir en ce que cet amour est l'amour fondamental de tous les 
amours célestes et spirituels, parce que par lui l'homme devient 
amour, car le conjoint aime son conjoint par cet amour comme le 
bien aime le vrai et comme le vrai aime le bien; ainsi, d'une ma- 
nière représentative, comme le Seigneur aime le Ciel et l'Église; 
un tel amour ne peut exister que par le mariage dans lequel le mari 
est le vrai et l'épouse le bien» Quand par le mariage l'homme est 
devenu un tel amour, il est aussi dans l'amour envers le Seigneur 
et dans l'amour à l'égard du proebain, par conséquent dans ra«> 
monf de tout bien et dans l'amour de tout vrai; car de llmmme 
Gpmme amour il ne peut procéder que des amours de tout genre; 
de là résulte que l'amour conjugal est l'amour fondamental de tous 
les amours du GIeL llaintdiiiDt, puisqu'il est l'amour fondamental 
de tous les amours du Ciel, il est aussi l'amour fondamental de 
tons les plaisirs et de toutes les joies du Ciel, car tout plaisir et 
toute joie appartiennent à l'amour : il suit de là que les joies cé- 
lestes, dans leur ordre et dans leurs degrés, tirent de l'amour con- 
jugal leurs origines et leurs causes. Des félicités du mariage on 
peut conclure les infélicités des adultères, à savoir, que l'amour de 
l'adultère est l'amour fondamental de tous les amours infernaux, 
qui en eux-mêmes sont des haines et non des amours; qu'en con- 
séquence c'est de l'amour de l'adultère que suivissent les haines de 
tout genre, tant contre Dieu que contre le prochain, et en général 
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corilie luul hieii cl loul vrai du (liel el de l'Église; ilc la pour lui 
toutes les iufélicilés; lur par les udullères rbumme devieol une 
forme de l'ealer, el par l'amour des adoltëres il devient une image 
du diable, comme il a été dit précédemment. Que par les nliariages 
où régné l'amour vraimeol conjugal, toutes les délices et toutes les 
féltokés croissent jusqu'aux délices et aux félidlés du Ciel intime, 
el'que dans les mariages où r^e l'amour de l'adultère les dis- 
grâces et les infoilunes croissent en cruauté jusqu'à renfer le plus 
profond, on le voit dans le Traité oir Ciel et de l'Erfeb, N* 886. 

99A. Vers. 42, 13, là, 15, 16. Et ie Sixième Ange versa 
sa fiole sur le grand fleure , i'Euphrate; et fut tarie son eau, 
afin (/Ht' fût préparc le chemin des rois de devers le levant du 
soleil. — fît je vis de la bouche du dragon, et de la bouche 
de la bête, el de la bouche du faux prophète, trois esprits 
immondes semblables à des grenouilles. — Car ce sont des 
esprits de démons, qui font des signes pour s'en aller vers les 
rois de la terre el de tout le globe, afin de les assembler pour 
la guerre de ce Jour grand du Dieu Toul^Puissant, — Voici, 
je viens comme un voleur; heureux celui gui veiUe et garde 
ses vêtetnents, afin que nu il ne marche point, et qu'on ne 
voie point sa honte! — Et ii les assembla dans le Heu appelé 
en hébreu Armageddon, — Et le Sixième Ange versa sa fiole 
sur le grand fleuve, l'Euphrate, signîAe l'état de fÉglIse quant 
aux raiionnels, et par suite quant à rintelligence : et fut tarie 
son eau, signilie que les faux lureiil éloignés ; afin que fût pré- 
paré le chemin des rois de devers le levant du soleil, signifie 
afin ijuc le Divin Vrai procédanl du Seigneur pût inlluer : et je vis 
de la bouche du dragon, cl de la bouche de la bêle, signifie 
d'après la pensée, le raisonnemeni, la religion et la doctrine de 
ceux qui sont dans la foi seule, el dans les confirmations de celte 
foi d'après l'iiomme naturel : et de la bouche du faux prophète, 
signifie la doctrine de la foi séparée d'avec la vie, el! de la justifia 
catioh par cette foi confirmée d'après la Pardle falslflée t trois esf 
prits immondes semblables à des grenouilles, signifié lès t'al- 
sdnuements d'après de purs faux contre les Divfiis Vrais : car ce 
sont des esprits de démons, signifie de fau^t raisonnements d'a- 
pi rcnfcr ; fjui font des signes, signifie persuadîint pui des illu- 
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sioos et par des sopbismes : poar s'en aller vert tes roi» de la 
terre et de tout le globe» afin de les assembler pour la guerre, 
sigoifie pour exciter des dissensions et des combats contre les mis 
dhez tons ceax qui sont de l'Église : de ce jour grand du Dieu 
Tout-Puissant, signifie le dernier état de l'Église quand il y a 
aVénement da* Seigneur et Jugemeni dernier : voici, je viens 
comme un voleur, signifie ravénemenl du Seigneur el le Juge- 
ment dernier : heureux celui qui veille, signifie l'étal de félicité 
de ceux qui tournent leurs regards vers le Seigneur : et qui garde 
ses vêtements, signifie qui vivent selon les Divins Vrais : afin que 
nu il ne marche point, signifie afin qif il ne soit i)uint sans vrais, 
et par suite sans biens : et qu'on ne voie point sa honte, signifie 
et par suite dans d'impurs amours : et il les assembla clans le 
lieu appelé en hébreu Artnageddon, signifie l'état du combat 
d'apr^ les faux contre les mis, ayant sa source dans l'amonr de 
soi chei les bommes de l'Église. 

095. Et le Sixième Ange versa sa fiole sur le grand fleuve» 
l*Buphrate, signifie l'état de l'Église, manifesté quant aux 
rationnels, et par suite quant à l'intelligence : Un le voit par 
la signification dis Y Ange versant sa fiole, en ce que c'est l*état 
de l'Église manifesté, comme ci-dessus plusieurs fois; et par la 
signification de VEuphnitc, en ce que c'est le rationnel, comme 
ci-dessus, N° 569, lequel est appelé grand Heuve à cause de l'in- 
telligence, qui est à l'homme d'après le rationnel; car le Hinive si- 
gnifie l'intelligence; iw N° 518; en eftd, toute inieiligenc(i natu- 
relle de riiomme vient de son rationnel, car le rationnel est un 
médium entre le spirituel et le naturel, et comme il est un mé- 
dium il tire d'abord l'Influx du Monde spirituel et le transfère 
dans le Monde naturel; de là vient que, avant que le mental splri^ 
tuel, qui est appelé bomme spirituel, puisse être ouverc; et que par 
lui rinflnx pulisé être donné dans le mental naturel, lé! rationnel 
doit être cultivé, ce qui sè frit par les scientifiques qui sont les 
vrais naturels et moraux , et par les connaissances du vrai et du bien 
d'après la Parole; par ces cboses, le mental rationnel est'ouVèft 
en dessous; mais difeS que le mcnla! spirituel a été ouvert, et que 
par suite l'inlUix ;i linu, le mental rationnel est ouvert en dessus, 
et ainsi le rationnel outniuo tenant le milieu fournit le passage, et 
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alors par lui le nienlal naturel, dans lequel .suiil les scientifiques et 
les connaissances, est subordonné au nienlal spinlucl, par consé- 
queul au Ciel et au Seigneur. — Continuation sur le Sixiérne 
Précepte : L'amour vraiment conjugal vient du Seigneur Seul ; 
s'il vient du Seigneur Seul, c'est parce qu'il descend de TaoïQur du 
Seigoeur à l'^rd du Ciel el^ de l'Église, et par conséqoeptde IV 
moor du bien ei du vr«i; en efiei, c'esi du Seignfmr que vient le 
Bien,. et c'(^ ém le Ciel et dans l'fiçlise qn'U y a le vrai; de là 
résiliiez que l'anmur vraiment eoqjugal est dan^ a fwemiàre essence 
l'amour envers- le Seigneur, C'est de là que personne ne peut être 
dans. Tamour vraiment conjugal* ni dans les charmes, les plaisirs, 
les béatitudes et tes joies de cet amour, si ce n'est celui qui reconnaît 
le Seigneur Seul, c'esl-a-dire, qui reconnaît le Trine dans le Sei- 
gneur : celui qui s'adresse au l*ère comme à uue personne par soi, 
ou à l'h^prit Saint comme à une personne par soi, et à eux non 
dans le Seigneur, celui-là n'a fias l'amour conjugal. Le conjugal 
réel û(i&le principalement dans le Troisième Ciel, parce que là les 
Âng^ sont dans l'amour envers le Seigneur, le reconnais^t Seul 
pour Dieu, et font ses çommandamenlss pour' ewL (airii ^ com- 
mandements, c'est l'aimer; pour eux les eommanflementa dn Sei- 
gneur sont les vrais dans lesquels ils le reçoivent ; il y a conjonc- 
tion du Seigneur avec eux et d'eux avec le Seigneur, car ils sont 
dans le Seigneur parce qu'ils sont dans le Bien, et le Seigneur est 
en eux parce qu'il est dans les Vrais; c'est là le mariage céleste, 
d'où descend l'amour vraiment conjugal. 

990. El fui tarie soi tau, signifie que les faux furent éloi- 
gnés : on le voit par la signification des eaux, en ce que ce sont 
les vrais, et dans le sens opposé les faux, N° 518; ici les faux, 
parce qu'ensuite il est dit « afin que fût préparé le chemin des rois 
de devers le levant du soleil, » par quoi il est signifié, afin que le 
Divin Vrai du Seigneur pUl influer; et par la signification d-Hre 
tari, en ce que c'est élre éloigné. Ici est décrit l'état de Tbpmme 
- ^uaiit au rationnel : c'est d'apr^ le ratiopnel que ^ilomm^ peut 
voir et compnendre les vrais, et il peut les voir en tant que les ÎÊajL 
d'aprte les maux ne font point obstacle, car tout homme» même le 
mécliant, a la faculté de comprendre les vrais; voir N"* S7A, 970; 
mais si l'taomme ne les voit pas et ne les comprend pas. c est parce 
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qu'il aime le mal, el le mal amène le faux ; el ensuilc, quand le vrai 
lombe dans le faux, le .vrai ne peul apparaître dans sa lumière, car 
U «si émoussé, obscurci, étouffé, rejeié^ Ma|s les faux d'après les 
maux D'entrenl point, ainsi oe font poiDi obslaele dans le premier 
Age de riKimnie} e» efliBi, ils eotreDidaps son second et dans son 
troisièaMâge,qaandilnepeosepliisd'aprtslamtaoUo senleoi 
d'aprte le maître, mais qu'il pense d'aprte. son propre emendo- 
ment, car le rationnel, dans lefMl il y a l'enlendement, estoovert 
sneeessivement à meiofo qne rkomme grandit; d'après cela il est 
évideot que pendaat ce temp»*là les faux sont éloignés, et qu'alors 
entrent les connaissances du vrai el du bien d'après la Parole, que 
l'homme voit aussi dans une certaine lumière, sans les faux : mais 
que |)lus tard la vue rationnelle soit pervertie par les raisonnemeols 
d'après les illusions el les faux, cela est signifié [>ar les trois esprits 
immondes, semblables à des grenouilles, qui sortirent de la bouche 
du dragon, et de la bête, el du faux prophète, dont il est parlé dans 
ce qui suit. Le plus procbe sens des paroles, que l'eau du fleiive 
l'Ëuphrate fut tarie, afin que fût préparé le chemin des rois de de- 
vers k levant du soleil, e'est qu'un passage serait dou^ par l'Église 
où sont les Divins Vrais que lednîon, la-MeiSllB vsos^ 
voulaieut perjtertir; ear TEupliraie limitait d'an <XKé le ^re de 
Canaan et la aépwraU de rAssjrie, et par li^ terre de Canaan il est 
signifié J'Église, et par l'Assyrie le rationnel r-r.Ceniiniiaf fini «iir 
le Siatièim Frécefiie : Gomme l'amour vraiment conjugal dans sa 
première essence est l'amonr envers le Seigneur d'après le Sei- 
gneur, ii est aussi riniiuceuce. L'innocence consiste à aimer le Sei- 
gneur comme son Père, en faisant ses cotnmandemeots, et en vou- 
lant être conduit par Lui et non par soi-même, ainsi comme un 
petit enfant. Comme l'innocence est cet amour, elle est l'être môme 
de tout bien, et par conséquent autant l'homme est dans l'amour 
conjugal, autant il a en lui du Ciel, en autant il est dene le Ciel^ 
parce qu'autant it est. dans l'iuuoqeaee. Puisque l'amour vraiment 
«mingal esk l'iuucioeaee, voilà pourquoi tar jeux entre époux sent 
comme lesjeiui'despetitsenfjiuiseit^ eux; elanlant ils s'aiment, 
aiMmt leurs eopt tels, ainsi qu'on, le voil ehei tons les 4HHa 
les premiers jours après les noces, quand leur amour chenille A 
imiter l'amour vraioMnt conjugal. L'innocence de l'amour conju- 
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gai esi entendue dans la Parute par la nudité dont Adaai et son 
épouse ne rougirent pas; et cela, parce qu'il n*y a rien de lascif, ni 
par conséquent aucune rougeur pudibonde entre les époux, pas 
plus qu'entre les petits enfants lorsqu*enlre eux ils sont nus. 

997. Afin que fût préparé le chemin des rois ée deven (e 
levant du toleU» signifie afin que le Divin- Vrai procédant du 
Seigneur pût in/hter : oo le voit par la signification da chemin 
des rds, en ce que e'^t l'ioUux do Divin Vraiî car par le ctraniio 
est signifié l'Infini» et par les rois sont signifiés les vrais: que ce 
soit i'înfinx du Divin Vrai qui est entendu, e'est parée qu'il est dit 
le chemin des rois de deeers le levant du soleil; car par les ehe- 
mins sont signifiés les indux, puisque tout influx d'une société à 
une auire, ainsi procédant du Seigneur, se fait par des cheuiiiis 
ouverts dans le Monde spirituel; et puisque par le lever du soleil il 
est signifié où est le Seigneur, ainsi de devers le levant du so- 
leil, c'est procédant du Seigneur. Que le Seigneur soit le soleil 
du Ciel, et que |>ar suite dans la Parole par le soleil il soit entendu 
le Seigneur quant à i'amour, on le voit ci-dessus, N<" âOl, ' 
527 ; puis aussi, que par l'orient et par le levant du soleil il est en- 
tendu ob est le Seigneur, N* A22; et que par les rois Mt signifiés 
les Divins Vrais, N** 29, 91, 558, 625; ce qui est ei tendu par 
ces paroles dans le sens le plus proche» cela a été dit ci-dessus, à 
savoir, afin qu'H Altt ouvert un chemin de la terre de Canaan, par 
laquelle est signifié le spirituél de l'Église, vers l'Assyrie par la- 
quelle est signifié le ratioQuel de l'Église ; lefleuvette t'Euphratesé*- 
parait et distinguait ces terres; de là par le chemin des rois de devers 
le levant du soleil il est signifié un passage par l'Église; que ce pas- 
sage serait ouvert, cela est entendu dans ce sens par cela que<( l'eau 
de l'Euphrate lut tarie. » Maintenant il sera dit quelque chose de 
l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneur chez les hommes : 
Du Seigneur comme Soleil il sort et Chaleur et Lumière; mais la 
Chaleur est le Divin Bien et la Lumière est le Divin Vtai ; la Lu- 
mière, qui est le Divin Vrai, infiae et entr^eberiMt Ange du Giel, 
et anssi chez tout homme duHeode^ et donne la vtte interne, qti est 
renlendement ; car chaque homme, quant à son esprit, qlioiqne non 
quant au corps, a la faculté de recevoir cette lumière, c'est-à-dire, 
de comiirendre le Divin Vrai; mais cette faculté est ouverte à me- 
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sareqoe l'homme grandit, et que par les sciences et par les con- 
naissances du bien et du vrai il cultive et forme son rationnel selon 
Tordre; mais la Cbaleor, qui est le Dirin Bien, n'influe pas cbex 
l'Ange et cbet l'homme de la même manière que la Lmnière qni 
est le Divin Vrai; et ceta, parce que f homme naît dans les manx 
de toot genre, et qae les maux font obstacle; c'est pourquoi les 
maux doivent d'abord 6tre éloignés, avant que la Chaleur, qui est 
le Divin Bien, puisse influer, et les maux sont éloigués par cela 
qu'on les regarde comme pOchôs contre Dieu, el qu'un les fuit en 
suppliant le Seigneur pour le secours : autant donc l'homme reroil 
ainsi le Divin Bien, autant il vient dans la Lumière de comprendre 
le Divin Vrai, car le chemin du Divin Vrai dans l'homme qui est 
réformé est par le Bien de la volonté, el de lù par le Bien de la vie 
chez lui. Quand l'homme n'est pas dans le Divin Bien, mais dans 
le mal, il est néanmoins dans la faculté de recevoir la lumière, ou 
de comprendre le Divin Vrai, mais en tant qu'il est dans l'état sé- 
paré; s'il n'est pas dans l'état séparé, ators il ne le comprend pas 

' de même : il y a pour l'homme état séparé quand il est lenn seule- 
ment dans la pensâ qiii appartient h réhtendement, et non en même 
temps dans l'aifection qni appartiedt à sa volonté; mais dans cet 
état l'homme n'est pas réformé, parce que cette lumière alors n'af- 
fecte pas sa vie, ou parce que le Divin Vrai n'est pas timplanlé : il 
y a, au contraire, étal non-séparé pour l'homme quand il est tenu 
dans la pensée d'après renlendemeni el en môme temps dans l'af- 

^ leclion d'après la volonté; dans cet état, l'homme ne reçoit pas la 
lumière, ou ne comprend pas le Divin Vrai, s'il n'est pas en mô- 
me temps dans le Divin Bien quanl à l'affection de la volonté; car 
dans cet étal, les maux qui appariiennenl à la volonté, et par suite 
les taux qui appartiennent à l'eDiendement, font obstacle el étei- 
gnent la lumière. Mais sur cès deux états de l'homme il en sera 
dit davantage dans ce qui suil/-^ CcmtiHuùtùm sur le Sixième 
Précepte : Comme l'amonr conjugal dans ia premlêit éssencé èst 
l'ambur enveàrs le Seigneur d'après ie Seigneur, et que par suileil 
est aussi l'innocence, c'est aussi piiiifoélii que l'amoèr conjugal est 
la Paix, telle qu'elte'èst dans les Cîêux chez les Angiss; car de 
même que l'Innocence est l'Être même de tout bien, de même aussi 
la Paix est rÊue même de tout i>lai.Mi qui {uocède du bien, par 
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conséquent elle est l'Être même de toute joie entre les é|)oux : 
maintenaDl, comme loute joie apparlient ù l'amour, et que l'amour 
conjugal est l'amour fondamental de tous les amours du Ciel, voilà 
pourquoi la Paix elle-même réside principalement dans Tamour con- 
jugal. Que la Paix soit une béatitude du coeur et de l'âme, tirant 
son origine de la conjonction du Seigneur avec le Ciel et l'Église, 
et par conséquent aussi de la conjonction du bien et du vrai, après 
la cessation de tout dissentiment et de tout combat du mal ^ du 
faux eoDln» le bien el le vrai, on le voit ci-dessos, N* ft66; et coonne 
ramoar conjiigal descend de ces coqionclioi»« voilà encore fKwr- 
qaoi tout plaisir de 0L amoar descend ^ tira son essence de la Paix 
célMie. Cette Paix brille mène, dans les Gieox, comme nne céi- 
leste bdatitnde snr le^ faces des époux fui sont dans ce^ amoor, et 
qui» d'après cet amour, se regardent mntnelleiiient; et cette céleste 
béatitude, qui affecte intimement les plaisirs des amoors et est 
nommée paix, ne peut être chez d'autres que chez ceux qui peuvent 
être conjoints intimement, ainsi quant aux cœurs mêmes. 

998. Et je vis de la bouche du dragon, et de la bouche de 
la bête, signifie d'après la petisée, le raisonnement, la reli- 
gion et la doctrine de ceux qui sont dans la foi seule, et dans 
les confirmations de cette foi d* après l'homme naturel : on 
le voit par l|i signiûcation de la bouche, en ce que c'est la pensée, 
le raisonnement, la religion et la doctrine* N*' 680.. 782, 7QA; 
par la signification du ^ragan^ en œ que ce sont ceox qui siml 
dans la foi seule, tant qnan( à la djQclriQe qpo quant à la vie, 
N~ 71A, 715, 716, 787} et par la significaMon de la bête, en ce 
que ce sont ceux qui par des raiaoïuiements d'aprte Tbomme natu- 
rel confirment la foi sente, N* 778. En eflfet. Il y avait deux bétes, 
Tnne montant de la mer et l'autre montant de la terre ; par la béle 
montant de la mer est entendue cette foi confirmée par des raison- 
nements d après l'homme naturel, et par la bête montant de lu 
terre est entendue cette foi confirmée 4'api*ès le sens de la lettre de 
la Parole, et par suite la falsification de la Parole; mais ici il est 
entendu la bêle montant de la mer, ainsi la foi confirmée par des 
l^isoDnemenlJS, parce qu'il est ajouté « de la bouche du faux pro- 
pbiÈte» » et que par le faux prophète il est signifié la même < hose 
f|ue par la béte montant de la terre, à savoir, la foi seule oonlirmée 
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par la Parole, ainsi la doctrine du taux d'après les vrais falsitiés. 
Par ces paroles el par tes suivante il est maintenant décrit que la 
doctrine sar la foi seule a émoassé et presque éteint la faculté de 
comprendre le Divin Vrai, facollé qni cepe&dani a été donnée à 
chaque bomme par le Seigneor , en tint que tes fâox d'après te 
mal ne ferment pas l'inllax et remtréb aflA qne rien do CM ne 
soit perço; en effiet, Thomme esl comme «n jardin qui reçoit la lu- 
mière également l'hiver el l'été, mais non la dialeiir, et selon que 
te jardin reçoit la ehaleor, il fléorit et porte én tnMi de même 
l'homme, en ce qu'il peut également recevoir la lanière, c'est-à- 
dire, comprendre le Divin Vrai, soit qu'il soit mauvais ou qu'il soit 
bon, mais il ne peut (leurir et porter du fruit, c'est-à-dire, devenir 
sage el faire les œuvres qui sont des biens, si ce n'est que selon 
qu'il reçoit la chaleur, c'est-à-dire, le bien de l'amour. Beaucoup 
croient que les Érudiis, parce qu'ils savent un grand nombre de 
choses de la Parole et de la doctrine d'après la Parole, sont plus in- 
telligents et pins sages qoe les aaires, mais néanmoins ils n'ont pas 
phis d'intelligence et de sagesse, qoe selon la chaleur spirituelle, 
c'iest-à-dire, le bien de l'amour chei eux ; car selon ce Meo la faculté 
de comprendre les vrais est ouverte et est vfvIBée, mais par les 
maux de l'amour du propre cette même faculté est comme couverte 
et oblitérée ; que cependant la ftcnité hiteUectuelle seit lei^siirs ebec 
eux , quoiqne couverte el oblitérée, je l'ai souvent eoteodo proover 
par l'expérience ; car des esprits qui étaient absoKimeot dans les (hux 
d'après le mal, el niaient de tout leur cœur le Divin influx dans 
toutes les choses de l'enlendemenl du vrai et de la volonté du bien, 
par conséquent la Divine Providence, et par suite confirmaient chez 
eux que toutes choses appartienncTit à la nature et à la propre pru- 
dence, ces esprits, quoiqu'ils fussent presque sans aucune faculté 
de comprendre les vrais lorsque chez eux ils les pensaient, cepen- 
dant lorsqu'ils entendaient dire par d'autres que le Divin est toat, 
et qoe respectivement le naturel n'est rien, si ce sTest comme Tins* 
trooient de l'ouvrier, ils le coiiipreBaient ahm aossi elah«ment qoe 
eeox qoi reoseignaieiit, et qoe les aotres qol «'étalent conUrmés 
dans ce Divhi Vrai; mais aussitét qu'Ib avaient détourné roraille, 
Hs tombaient dans l'opposé, et ne le comprenaient plus, et cela^ 
parce qu'ils l'avaient couvert par des faux d'après les oooirma- 
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ttons. Par là il était évident que t\m t<m il y a la faeulté de com- 
prendre le vrai, ou de recevoir du Ciel la lainière» mais que néan- 
moins on ne la reçoit qu'autant qu'on est dans lo bien de l'amour 
par la vie: de la même manière que pour le jardin, qui admet la lu- 
mière du soleil également l'hiver comme l'été, mais qu* néanmoins 
ne fleurit et ne porte du fruit qu'autant qu'il reçoit en môme temps 
du soleil la chaleur, ce qui a lieu çour lui pendant le printemps et 
l*^té. — Continuation sur ie Sixième Précepte : L'homme a 
de rinlelligence el de la sagesse en proporUen de ce qu'il est daps 
TaoNHir Goajogal, et chez lui riatelligence et la sagesse sont telles 
qu'est son anoor coBjugal; la raison de cela, c'est que Tanioar 
Qoojogal descend de ramoor du bien et dn vrai, comme l'eflèt des- 
cend de sa cause, on comme le naturel descend de son sfiiiiluel; et 
c*est par le mariage da bien et du vrai que les Anges des trois 
Cieux ont aussi toute Intelligence et tonte sagesse; car l'intelli- 
gence et la sagesse ne sont autre chose que la réception de la lu- 
mière et de la chaleur procédant du Seigneur comme Soleil, c'asl- 
a-dire, la réception du Divin Vrai conjoint au Divin Bien, el du 
Divin Bien conjoint au Divin Vrai; ainsi elles sont lo mariage du 
bien et du vrai procédant dn Seigneur. Que cela soit ainsi, c'est ce 
que j'ai vu d'une manière bien manifeste par les Anges dans les 
Cieux ; quand ils sonl séparés de leurs épouses, ils sont, il est vrai, 
dans rioteliigcnce, mais non dans la sage^c, tandis que lorsqu'ils 
sont avec leura épooses Ils sont aussi dans la sagesse; el, ce que 
j'ai adQiiré, c'est qu'ils sont dans l'âat de sagesse à proportion 
qu'ils tooraent leur face vera leur épouse; car la oonjqoction du 
vrai et du bien se fait dans le Monde spirituel par l'aspect, et là ré- 
ponse est le bien et le mari est le vrai; c'est ponr cela que le vrai 
est vivifié à proportion qu'il se tourne vera le bien. Par intelligence 
et sagesse il est entendu, non pas le talent ingénieux de raisonner 
sur les vrais et les biens, mais la faculté de voir el de comprendre 
lt;s vrais el les biens, faculté que l'homme tient du Seigneur. 

999. El (le 1(1 bouche du faux propht-lc, signifie la dor- 
trine de la foi néparêe d'avec ta vie, et de la justification par 
cette foi confirmée d*après ta Paroie faisifuc : on le voit par 
la signification du fnux prop/uUe, en ce que c'est la doctrine du 
' fanx d'après les vrais falsifiés de la Parole : si cela est signifié par 
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le faux prophète, ce^^t parce que par ic piopbète il est entendu la 
doctrine du vrai d'après la Parole, et dans le sens suprême la Pa- 
role; voir N* 624 ; de là le coiUraire est entendu par le faux pro- 
phète. Kn outre, par le faux prophète il est entendu ici la môme 
chose que par la bèie montant de la terre, car il est dit « de la 
bouche de la l)éle et du faux prophète : » en effet, -il y avait deux 
bêtes, par lesquelles te dragon a été ultérieurement décrit, l'une 
qui fut vue monter de la mer, et l'autre monter de la terre; par la 
béte montant de la mer sont sigoifiées les confirmatiou» de la foi 
séparée d'avec la vie par les raisonneinent^ d'après rbomote natu- 
rel, el par la béle moDtapl de la (erre sont signifiées ie^ confirma- 
tions de la foi séparée d'avec la vie d'après la Parole* el par snile 
les ralsificaltODs de la Parole; et comme par solte a été faite la doe- 
trine deT^glise* el qiDe ceUe doctrine enseigne li| foi 9éfÊiée d'avec 
la vie,el la justification par cette foi séparée» e'est pour cela qne cette 
seconde béte est entendue par le faux prophète. — Cmuinuatim 
sur le Sixième Précepte : Par Tamour vraiment conjugal il y a 
puissance et protection contre les enfers, parce qu'il y a puissance 
el i)rolection contre les maux et les faux qui s'élèvent des enfers; 
el cela, parce que par l'amour conjugal il y a pour riiomme con- 
jonction avec le Seigneur, el que le Seigneur Seul a pouvoir sur 
tous les enfers; cl aussi parce que par l'amour conjugal l'homme a 
le Ciel et l'Église; c'est pourquoi, de même que le Seigneur pro* 
tége continuellement le Ciel el l'Église contre les maax et les faux 
qui s'élèvent des Enfers, de même anssi il. protège tous ceux . qui 
sont dans l'amonr vraiment conjogal, car. le Ciel et l'ÉgMsè sont 
chez ceux-ci et non chez d'autres; le Ciel et l'Église, en effet, sont 
le mariage du bien et dn vrai, mariage d'oii provient l'amour con- 
jugal, comme il a été dit ci-4essQS. C'est de là que l'homme par 
l'amour conjugal possède la Paix, qui est la joie intime du cœur 
procédant de ce que, de toute manière, il est en sûreté contre les 
enfers, et protégé contre les infesialions du mal et du faux qui en 
proviennent. 

1 000. Trois esprits immondes semblables a des grenouil- 
les, signifie les raisonnements d'après de purs faux contre 
les Divins Vrais : on le voit par la signification des esprits im- 
mondes, en ce qu'ils sont les faux du mal qui viennent de l'enfer. 
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car lous ceux qui sont dans les enfers sont immondes d'après les 
faux du mal, et cela, parce que toutes les choses immondes existent 
d'après les faux qui proviennent du mal, et toutes les choses pures 
d'après les vrais qui proviennent du bien; par la signification de 
trois, en ce que c'est toutes choses et le plein, cl en ce qu'il se dit 
des vrais ou des faux, N"' /i35, 506, 532, 658; de la aussi par 
trois il est signifié entièrement et purement, ici le pur faux ; et par 
la signiQcation des grenouilles, ea ce qu'elles sont les raisonne- 
ments d'aprte les foux; ai ces raisoooemenu sont aigoîfiéa par les 
gtenoBillea, e'ast oon-seatemeDi à cause de leur coaasement, mais 
aiuttl à caim de lear demeare dans les étaogs marécageux el in- 
feeis, par lesquels aussi soM signifiés les fiinx Infemanxs car ceox 
qni raisonnent d'après les fiinx contre les Divins Vrais demenrent 
dans'des éniten qui apparaissent comme des marais et des étangs 
fiftides, et eenx qui sont % lonqu'lls sont vus dans la lomièra da 
Ciel, sont semblables à des grenouilles, quelques-uns dans une 
forme grande, d'autres dans une forme plus petite, selon l'orgueil 
du mental (anùnus) provenant de la manière de raisonner plus ou 
moins subtile; ils sont aussi |)lus ou moins immondes, selon les 
raisonnements contre des Divins Vrais plus intérieurs el d'une plus 
grande dignité. Que les grenouilles signifient les raisonnements d'a- 
près de purs faux contre les Divins Vrais, on peut le voir d'après 
le miracle des grenouilles en Ëgypte; en effet, par tous les mira- 
cles qui y ont été faits sont signifiées les plaies ou les manx dont 
sent allèetés après ia mort ceux qui comliattent par les scientifiques 
de niomme naturel contra les vrais et les biens spiritneb, et s'of- 
forcent de les détruire; car par Pharaon et par les Égyptiens étaieM 
représentés et par suite signifiés les bommes naturels, et par les 
fHs d'Israd, qa'ils infestaient et voulaient réduira en esclavage, 
étaient représentés et par suite signifiés les bommes spirituels, par 
conséquent aussi par tes Égyptiens les choses qui appartiennent à 
l'homme naturel, et par les fils d'Israël les choses qui appartien- 
nent à l'homme spirituel ; celles qui appartiennent à l'homme 
naturel se réfèrent aux maux el aux faux, et les maux se réfèrent 
îi. l'amour, et les faux à la doctrine de l'amour; et celles qui ap- 
partiennent à l'homme spirituel se réfèrent aux biens qui a^ 
pariieoneot à l'amour, et ans vrais qui appartiennent à la doo- 
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U ine de l'amour. Que là par les grenouilles suieiu sigmiiés les rai- 
sonneraenls de l'homme naturel d'après les faux contre l*'s vrais* 
de l'horame spirituel, cela est évident pai la description de ce mi- 
rjftdedans Moïse ; a Le fleuve fera puUnU v des grenouilles, et 
eiies monteront et viendront dans ia maison de Pharaon, et 
dans l'appartement de sa eoucke, et «ter mi lit, et dans ta 
maison de eee eerviteure et d$ son peuple, et dam les fount et 
dans les huchés. Et après qu'elles furent mortes. Us les amas» 
tèrent par monceaux, et la terre en puait, n — Exod. VII. 
27, 28, 29. VIII. 1 à 10; qn'ici les gramuUcs signitot les 
raîiODiieiiicois de rhomme Baiuret d'tprés les ISia& eooire ks M" 
vias Vrais, on peat te voir par rExplication de toutes ces parotas 
daas les Arcajmes Célestes, da N* 7846 au N"* 7356, et da 
N° 7379 au N° 7^09. Puis aussi, dans David : h II changea 
leurs eaux en sang, et il tua leur poisson; il fit puUultr sur 
leur terre des grenouilles , dans les appartements de leurs 
rois. M — Ps. CV. 29, 30; — ces choses ont été dites des plaies 
d'Égypte; par les eaux changées en sang sont signitiés les vrais 
falsifiés; par les poissous lués il est signifié que les vrais scientifi- 
ques et les conDaissaoces derbonuDe naturel ont péri; par las gre^* 
nouilles pallttlani sur lenr terre sont sigMÛés les raisonoemeats de 
riiomme oalurel d*après les fanx ; tes appartemeDts 4» rois sigai- 
lent les vrais ioténeors qo^tls oot pervertis par les rateomemeats 
d'après les faux; les «pparteneata sont les Inlérienrs, et les rois 
sont tes vrais : des eboses semblables soat «igaillées par les gre- 
noailles qui montèrent dans la maison de Pharaon, dans rap[)aric- 
inent de sa couche et dans son lit. Maintenant, d'api ès ces expli- 
cations, on voit clairement ce qui est signiué par ies trots esprits 
immondes, semblables ii des grenouilles, qui sortirent de la bouche 
du dragon, de la béte et du faux prophète. — Continuation sur 
le Sixième Précepte : Lorsque, après la mort, ceux qui sont dans 
l'amour vraiment conjugal deviennent Anges, ils reviennent dans 
leur jeunesse et dans leur adolescence; les maris accablés de vieil-* 
lesse devioBBant des jeunes gens, et tes dpoaaes déorépiiea par Têge 
davteaDeot des Jeoaes filles s tes deux dpoiix leviaiiiifliiK dans cette 
fiear et ces joies de l'ftge, où ramour oonjogal commença par des 
pteisirs nonveavx k axaMer la vte et à inspirer des jeux pour te 
VI. 18. 
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prolificalion. Dans cci clat vient iralmrd extéricuremenl, puis de 
plus en plus iiilérieureraenl duiani l'élernilé, l'iioraraequi a fui les 
adullères comme péchés et a été inauguré dans l'amour conjugal 
par le Seigneur dans le Monde. Comme les époux rajeunissent 
toiyours intérieurement, il en résulte que l'amour vraiment conju- 
gal augmente coniinuellemeul, et entre dans ses délices et ses béa- 
litiides qui, dès la création du Monde, ont été pourvues pour lui, 
el qui 8001 les délices et les béatitudes du Ciel intime, tirant leur 
origine de k*ainoar du Seigneur envers le Ciel et l'Église, et par 
cons^ftffl de ramour réciproque du bien et du vrai, amours qui 
dans les Gieux constituent toute joie. Si Thomme rajeunit ainsi 
dans le Ciel, c'est parce qu'alors il entre dans le mariage du bien 
et du vrai, et qu'il y a dans le bien un continuel effort pour aimer 
le vrai, et dans le vrai un continuel eflbrt pour aimer le bien; et 
parce qu'alors l'épouse est le bien en forme, et le mari le vrai en 
forme; par cet effort l'homme dépouille tout ce que la vieillesse a 
de sévère, de triste et de sec, et revél ce que la jeunesse a de vif, 
de joyeux el de vert, ce qui fait que l'effort vit et devient joie. Il 
m'a été dit du Ciel que les époux ont alors la vie de l'amour, qui 
ne peut être décrite qu'en ce sens qu'elle est la vie de la j.oie même. 
Que l'homme qui, dans le Monde, vit dans l'amour vraiment con- 
jugal, vienne.après la mort dans le mariage céleste, qui est le ma- 
riage du bien et du vrai, tirant son origine du mariage du Seigneur 
avec l'ÉgliBe, c'est .ce qn'on voit manifestement en ce que dans les 
Gieux, quoique les époux s'y unissent de la même manière que 
dans les terres, il ne naît point d'enfànU de lenrs mariages, mais 
qu'au lieu d'enfimls ils produisent des Inens et des vrais, et par 
conséquent de la sagesse, ainsi qu'il a été dit précédemment; de là 
vient que, dans le sens spirituel de la Parole, par leBeDfaatements, 
les nativités et les générations, il est entendu des onfantements, des 
jiativités et des générations spirituels; par les fils et les filles, des 
vrais et des biens de l'Église; el par les brus, les belles-mères et 
les beaux-pères, des biens et des vrais différents, mais ayant de la 
ressemblance avec les précédents. D'après cela, on peut encore voir 
clairement que les mariages dans les terres correspondent aux ma- 
riages dans les Cieux, et que l'homme après la mon vient dans la 
correspondance, c'est-A-dire, qu'il passe du mariage naturel-cor- 
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porel (iaus le mariage spiritael-céleste, qai est le Ciel lui-même 
et la joie do Ciel. 

1001. Car ce iont dfis espriti de dimon$, signifie de faux 
raùonnementê d*a:pTH l'enfer : on le voit pair la signification 
des eapriu immondes, semblables à des grenouilles, en ce que ee 
sont des: raisonnements d*apr6s de purs faux contre les Divins 
Vrais, ainsi qn'il vient d'être montré, N* 1000; et par la signin- 
calion des démons, en ce que ce sont les cboses qnl viennent de 
l'enfer; en effet, dans l'enfer sont appelés démons ceux qui sont 
dans la ci^)idilé de falsifier les vrais, ce qui a lieu priiK iimlciiienl 
par des raisonnements; de là par les démons dans le sens abstrait 
sont signifiées les cupidités et les faussetés, comme on peut le voir 
par les passages de la Parole où ils sont nommés; par exemple, — 
Lévit. XVII. 7. Deulér. XXXII. 17. Ésaïe, XIII. 21. XXXIV. 
14. Ps. CVI. 37. Matth. IV. 24. VIII. 16, 17, 18.1X. 32, 33. 
X. 8. XIL 22. XV. 22. Marc, L SI, S2, %h. Luc, IV. U ft 
S8, Al. VIII. 2, 20 à &0. IX. 1 , 87 à 44, 60, XIII. 32. Apoc. IX. 
20. XVIII. 2.— Continuation sur le Sixième Précepte : Chez 
les Anges toute beauté vient de l'amour conjugal, ainsi chez chaque 
Ange la beauté est en raison de cet amour : en effet, tous les Anges 
sont les formes de leurs affections; et cela, parce que dans le Ciel 
il n'est pas permis de feindre sur la face des choses qui n'appar- 
tiennent pas à l'alfection; aussi la face dos Anges est-elle le ty|)c 
d(; leur mental j^^wjwî/.s i; lurs donc qu'ils ont l'amour conjugal, ils 
ont l'amour envers le Seigneur, ils ont l'amour mutuel, ils ont l'a- 
mour du bien et l'amour du vrai, ils ont l'amour de la sagesse; ces 
amours chez eux forraenl leur face, et se présentent dans leurs 
yeux comme des feux de vie, auxquels se joignent en outre l'inno* 
cence et la paix qui complètent leur beauté. De telles formes sont 
des formes du Ciel Angélique intime, et sont des formes véritable- 
ment humaines. 

1002. Qui font de$ signes, signifie persuadant par des 
illusions et par des sopàismes : on )e voit par la signification des 
signes, en ce que ce sont des témoignages et des persuasions, et 

par conséquent aussi des eonftrmations , 706, 82Zi; ici, des 
persuasions par des illusions et par des sophismes, car il s'agit de 
ceux qui par des raisonnements confirment la foi séparée d'avec la 
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vi€, el conHiu' cria a lieu jjai' des ilinsions et dos sopliismes, par 
lfisqn(*ls Ifis simples sont persuadés, c'esi pour cela qu'ici par « qui 
font des signes, » il est signifié des persuasions el des couQrmalions 
par des illusions et par des sophisines; que les persuasions aient 
lieu par des illusions, cela a été montré ci-dessus, où il a été traité 
de la béte noonlant de la mer, Ghap. XIII. I ft 18; par elle aussi 
ont été signifiées tes* confirmations par des raisonnements d'après 
l'homme naturel. Si de telles choses sont signifiées par les signes, 
c'est parce qu'il est dit ensuite « pour s'en aller vers les rois de la 
lerre et de tout le glohe, afin de les assembler pour guerre, » 
ce qui signifie pour exciter des débals et des combats conlre les 
vrais dans toute l'Église. — Coritwutition sur (c Sixième Pré- 
cepte : De ce qui a (Hé rapporté jusqu'ici un peut conclure quel 
liien résulte de la chasteté dans les mariages, par conséquent 
quelles sont les Iwnnes œuvres do la chasteté faites par l'homme 
qui fuit les adultères comme péchés contre Dieu ; les bonnes œuvres 
Ue U chasteté sont celles qui concernent, ou les époux eux-mêmes, 
ou leurs enfants et la postérité de leurs enfants, ou les sociétés c^ 
testes. Les bonnes œovres de la chasteté, qui oonceroent les époux 
eux-mêmes, sont les amours spirituels et célestes, rintelligence et 
la sagesse, l'innooenoe et la paix, la puissance et la protection 
contre les enfers et contre les maux et les faux qui eo proviennent, 
et plusieurs sortes de joies, et des félicités durant l'éternité, tontes 
choses dont jouissent ceux qui rivent dans de chastes mariages, 
suivant ce qui a été dit ci-dessus. Les honnes œuvres de la chasteté, 
qui concernent les enfants et leur postérité, consistent en ce que, 
dans les familles, les maux héréditaires ne sont pas si nombreux 
ni si grands, car l'amour dominant des parents se transmet dans 
le.s enfants el quelquefois dans la posléiité la plus éloignée, et 
devient pour eux une nature dont ils ont hérité; celte nature est 
réprimée et adoucie chez les parents qui fuient les adultères comme 
infernaux, et qui aiment les mariages comme célestes. Les bonnes 
œuvres de la chasteté, qui concernent les sociétés célestes, sont 
que les mariages chastes constituent les délices du Ciel, qu'ils en 
sont les pépinières, et qu'ils en sont les affermissements; ils four- 
nissent au Ciel des délices par les commiuicatlons;'ils sont pour le 
Ciel des pépinières par les prolifications; et ils sont pour le Ciel 
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des affermisseinenls par ta puissance conlre les enlcis, cai' a la pré- 
sence de l'amour conjugal les esprits diaboliques devienneiii furieux, 
forcenés, ne se possèdent pias, et se précipitent dans l'ablmc. 

1003. Pour s'en aller ver$ lee raie de la terre H dç tout le 
globe, afin de le$ assembler pour la ffu^rre^ signifie pour ex- 
ciier dee dkeenaions et des combate contre les vrais chez tous 
ceux ifui êoni dê CÉglite : on te vuit par la sigoifieatioo des 
roù» «a ce qo'ila soot oeoi qui sont daos les vrais d'après le bieo, 
et abetractivement les vrais d'après te bien, N** 29, Si , 626 $ 
par la sigBifieaUon de la terre et du globe, en ce que c'est l'Église 
quaat an vrai et quant au bien, ainsi foule l'Église, N' 741 ; par 
la significalioD de la guerre, en ce que c'est la dissension sor les 
vrais et sur les biens, et ie combat spirituel, N*** 573, 734 ; d'après 
ces signilicalioos, il est évident que i)ar <i s'en aller vers les rois de 
la terre et de tout le globe, afin de les assembler pour la guerre, « 
il est signifié exciter des dissensions et des combats contre les vrais 
chez tous ceux qui sont de l'Eglise. Que l'Église soit tombée dans 
des contestations sur les vrais et sur les biens, et dans des combats 
contre eux, et enfin dans des dissensions par la foi seule, cela est 
bien évident en oe qoe, quand cette foi eut été acceptée, il n'y eut 
plus pour l'enieodement aocune faculté d'examiner k fond les vr^is 
et les biens, car la foi enveloppe qu'il but croire léite cbose, de 
quelque nanièi^ qu'eUe apparaisse devant renlendement; et quand 
l'entendefiMot est repoussé de la foi, l'illustration aussi est repous- 
sée, et quand elle a été repoussée, l'aveuglement et la stupidité 
entrent dans tout ce qui concerne l'Église; dans cet éUit il existe 
de pures conleslalions sur le sens de la Parole, qui peut être en- 
traîné à confirmer tout ce qui plaît; c'est de la que l'Eglise a été 
divisée en des Églises, et que dans ces Églises il existe tant d'hé- 
résies. Que ces dissensions et ces combats sur les vrais et sur les 
biens viennent de l'enfer, cela est signifié par » les esprits des dé- 
mons qui font des signes pour s'en aller vers les rois de la terre et 
de tout le globe, afin de les assembler pour la guerre, o — Conli» 
ruMtion lur le Sixième Précepte : De l'éoumération et 4o la 
deseription des biens qui sont la suite deajoariages chastes, on peut 
conclure quels soçt les maux qui suivent les adultères; ce sont, jeu 
eiBt, les maux opposés à ces biens; ainsi, au lieu de» amours spi* 
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i iUicIs cl célestes que possèdciil ceux qui vivent dans de cliasics 
mariages, ceux qui sonl dans les adultères ont des amours infer- 
naux et diaboliques; au lieu de l'intelligence cl de la sagesse que 
possèdenl ceux qui vivent chastement dans les mariages, ceux qui 
sont dans les adultères oal i'exiravagance el la folie; au lieu de 
rinnocence el de la paix que possèdent ceux qui vivent dans de 
chastes mariages, ceux qai vivent daus les adultères se livreol A des 
fourberies et n'ont aocune fialx; ao lieu de la puissance et de la 
protection contre les enfers qne possèdent ceux qui vivent chaste- 
ment dans les mariages, ceux qui vivent dans les adultères sont 
eux-mêmes des Àsmodées diaboliques et infernaux; an lien de la 
beauté que possèdenteeux qui vivent ebastement dans les mariages, 
ceux qni vivent dans les adullères ont une laideur monstrueuse cou- 
forme à leur qualité. Leur dernier sort, c'est que par l'impuissance 
extrême a laquelle enfin ils se réduisent, ils se irouvenl privés de 
tout feu et de toute lumière de la vie, et demeurent solitaires dans 
des déserts comme des ooDcbalauces el des ennuis de leur propre 
vie. 

100â« De ce jour grand du Dieu Toui-Puùsant, signifie 
le dernier état de l Église, quand il y a avènement du Sei- 
gneur et Jugement dernier : on le voit par la signification du 
jour grand du Dieu Tout-Puiuant, en ce que c'est le dernier 
état de l'Église quand il y a avènement du Seigneur et Jugement 
dernier, N* 41S. Dans la Parole, il est très-souvent dit le jour 
grand, le jour de Jébovah, le jour de colère et d'emportement, le 
jour de vengean ce, le jour leïtlble, et dans ces passages par ce jour 
il est entendu le dernier état de l'Église, et alors l'avènement du 
Seigneur et le Jugement dernier. — Continuation sur le Sixiê- 
mc Pricipie : L'amour vraiment conjugal ne peul exister qu'en- 
tre deux ; de même qu'existe l'amour du Seigneur à l'égard du 
Ciel qui est un par Lui et en Lui, ou à l'égard de l'Église qui, ainsi 
que le Ciel, est une par Lui et en Lui, tous ceux qui sont dans les 
Cieux, el tous ceux qui sont dans l'Église, doivent être un par l'a- 
mour mutuel procédant de l'amour envers le Seigneur; dans le Ciel 
l'Ange, et dans l'Église TJiomme, qui ne fait pas ainsi un avec les 
autres, n'est ni du Ciel ni de l'Église. En outre, dans le Ciel entier 
et dans le Monde entier il y a deux choses auxquelles se réfèrent 
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toutes les auires; cll(^s sont nommtfs le Bien el le Vrai; c'est par 
elles conjointes en un que toutes celles qui sont dans le Ciel et dans 
le Monde ont existé et subsistent ; lorsqu'elles sont un, le Bien est 
dans le Vrai et le Vrai est dans le Bien, le Vrai appartient aa Bien 
el le Bien appartient an Vrai; ainsi ron reeonntt l'antre comme 
son mutuel et son ré6iproqne« et de mAme que Tagent son rtegent, 
et réciproquement : c'est par ce mariage nnîTersel qu'existe l'a- 
monr eonjugil entre le mnri et l'époose; le mari a été créé pour 
être renteodement du vrai, et l'épouae a été créée pour OUe la vo- 
lonté du bien, par conséquent le mari pour qu'il soit le vrai, et ré- 
ponse pour qu'elle soit le bien, ainsi pour que tous deux soient le 
vrai el le bien dans une forme, laquelle forme est homme el image de 
Dieu; et comme il est de création qu'un vrai appartienne à an bien 
et que ce bien appartienne à ce vrai, ainsi mutuellement et récipro- 
quement, c'est pour cela qu'il ne peut y avoir un vrai uni à deux 
biens différents, ni un bien uni à deux vrais différents; qu'il ne 
peut y avoir non plus un entendement uni à deux volontés diffé- 
rentes, ni une volonté unie à deux enlendemenls différents, et qu'il 
ne peut non plus y avoir )m bomme,^sfil est spirituel,— uni A 
deux Églises diifiSrentes, ni pareillement un bomme intimement 
uni à deux femmes; l'union intime est comme celle de l'Ame et du 
cœur; l'Ame de réponse est le mari, et (e cœur do mari est l'é- 
pouse; le mari communique et conjoint son Ame à l'épouse par l'a* 
mour actuel, elle est dans sa semence, el l'épouse la reçoit par le 
cœur; de là les deux deviennent un, et alors toutes les choses et 
chacune des choses du corps de l'un regardent leur muluel dans le 
corps de l'autre; c'est là le mariage réel, uniijuement possible en- 
tre deux ; car il est de création que toutes les choses du mari, tant 
de son mental que de son corps, aient leur muluel dans le mental 
et dans le corps de l'épouse, et que par suite les plus particalières 
de ces cboses se regardent naotuellemet et veuillent être unies; par 
cet aspect et par cet eflbrt existe Famour conjugal. Toutes lès 
cboses qui sont dans le corps, bssqnelles sont nommées membres, 
viscères et organes, ne sont absolument cpie des formes naturelles* 
corporelles qui correspondent A bi forme spirituelle du mental; de 
lA toutes les cboses et chacune des cbdses du corps correspondent 
teHement A tontes les cboses et A chacune des choses du mental, 
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que tout ce que le iiieulal veul cl pense, le corps l'exécute sur-le- 
clianip au moindre signe; lors donc que les deux njenlals foui un, 
les deux corps sont aussi alors lelleinent unis poienlielleraerH, qu'ils 
sont, non plus deux, mais une seule chair; vouloir devenir une seule 
chair, c'esl l'amour conjugal, et tel est ce vottloir, lel esl cet «mour, 
11 m'es! |)ermis de conlirroer cela par uDe Chose niervetUene qui 
exlKle. dan» les Cmi : 11 y a là des éj^oux qui soat 'dans và tel 
unour QQoJogal, qu'ils peovem Hn tous deHs me éeilecbairi- et 
ils.ltBoat aussi quand ils veuleot, ét alois Ha appvaUnDteôlMM 
M seul liomine; je les ai vus ei me sois entretenu avee eux^ el ils 
tt'ool dit qu^ ont une seule fie ; -qu'ils sent eoratnë la vie d» bien 
daas.le vrai et la vie du vrai dans le bien, et qu'ils éoot eorime tes 
|)8rlie8 paires dans rbommé, à savoir, Comme les deux hémi- 
sphères du cerveau entourés d'une seule méninge, comme les deux 
chambres du cœur enveloppées d'un tégument commun, et comme 
les deux IoIhîs des poumons pareillement enveloppés, toutes choses 
qui, quoiqu'étant deux, sont néanmoins un quant à la vie et 
quant aux exercices de la vie, qui sont les usages : ils m'out dit 
que leur Tie ainsi conjointe esl remplie ^u Ciel, et qu'elle est la vie 
mène du Ciel avec les béatitudes infinies qui en dérivent; et cela, 
paroe que tel est aussi le Ciel par le mariage du Seigneur avee M, 
car tous les Anges du Ciel sont dans le Seigneur et le Seigneur est 
en eux. De plus, ils m*ont dit qu'il leur est impossible de penser 
avec quelqu'intention à une épouse ou ièmroe surnuméraire, parée 
que ce serait changer le Ciel en enlèr; c'est pourquoi, lorsque seo- 
leroent l'Ange y pense, il tombe du Ciel. Ils ajoolèrent que les ee- 
prils naturels ne croient pas qu'une telle conjonction de deux époux 
soit possible, parce que chez ceux qui sont purement naturels il y 
a, non pas le mariage d'origine spirituelle qui appartient au bien 
el au vrai, mais le mariage d'origine naturelle; par suite aussi il 
y a, no» pas union des mentais, mais seulement union des corps 
par une disposition qui porte la lasciveté dans la chair, lascivelé 
qui, de création d'après une loi universelle, a été mise et par con- 
séquent insilée dans tout étrç vivant et non vivant, et qui fait que 
tout ce en quoi il a une force, vent produire une ressemUmice 
de soi-même, et mulliplier son espèce à l'infini et à éternité. 
Comme les descendants de Jacob, qui sont nommés fils d'isrnil. 
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ont été (les liorames euiièienient uaiurels, et que par suite leurs 
mariages étaient charnels et non spirituels, voilà pourquoi, a cause 
de la (iureié de leur cœur, il leur fut accordé de prendre plusieurs 
épouses. 

iOOô. Voici, Je viem e&mme un vàSmtr, signifié ('avène- 
ment du Seigneur, et aion U Jugenunt dernier : oa le voit 
par la signification de venir comme un voteur, Mraqa'il t'tgit du 
Seignenr, en oe que «'cat ion avteement, et alon la Jugement tler- 
nier« dettème qn'aiUem dana la Parole; par eienple, Btattb. 
VJ. 19, 20. XXlVi Obad. Vers. d. M), IL 9. Hes. 

VU. 1. — Si par vénir comme m voleor il est élgnli64éla« c'est 
parce qn'il est attribué an Seigneur qu'il enlève' les connaisaanoes 
du bien et du vrai, et dévaste l'Église, comme un volesr ealève 
des richesses et pille une maison; puis aussi, parce qu'alors l'É- 
glise e,sl dans la nuit et dans les ténèbres, a savoir, dans les faux: 
d'après le mal; et le dernier éiat de l'Kglise est même appelé nuit, 
et les faux d'après le mal dans lesquels on est alors sont appel(?s 
téoèbres, et le voleur vient de nuit quand il y a des ténèbres : de 
là la comparaison de i'avéaement du Seigneur et du Jugement 
dernier avec an foleor; veilr aassi ci-dessas, N* 195. — Canii- 
nuatian sur ie Sixième Précepte : Qtie Tadaltère flolt l'eafer, 
et par conséquent nne abomination, c'est ce qne ehaemi peal con- 
cevoir d'après l'idée de eonmixtion de semences différentes dans 
l'iiténts d'one mène femme; la semence de l'bomme est ce dans 
qaoi est eacbé l'intime de sa Yie et par soKe Tébaocbe d'one vie 
aoovelle, d'où il résulte que cela est saint; le rendre commun avec 
les intimes et Itis ébauches des autres, ainsi qu'il arrive dans les 
adultères, c'est une profanation; de la vient que l'adultère est l'en- 
fer, et que l'enfer dans le commun est dit adultère. Comme d'une 
telle commixlion il ne peut pas ne pas sortir une corruption même 
d'origine spirituelle, il s'ensuit que l'adultère est une abomination^ 
C'est de la que dans les Lieux de débauche, qui sont dans l'enfer, 
s'exhalent des puanteurs de tout genre, et lorsque la lumière du 
Ciel y pénètre, on voit les adultères avee lenrs complices comme 
des pooroeauz étendus dans les ordures mêmes; et, ee qui est 
étonnant, de même que les pourceaux, ils sont dîne leurs délices, 
quand ils sont au milieu des ordures. Toutefois, ces Lieux de dé- 
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bauche sont tenus fermés, cai' lorsqu'ils sont ouverts, il s'en exlialc 
une odeur qui excite le vomissement. Il en est autrement des ma- 
riages célestes; dans ces mariages, la vie du mari s'ajoute par la 
semence d la vie de réponse, de \h une conjonclion intime, d'après 
laquelle ils ne sont pas deux, mais ils deviennent une seule chair; 
et, selon la conjonction, par làaugmeote l'amour conjugal, et avec 
cet amour tout bien du Ciel. 

iOOO. Heureux celui qui veiUe, signifie l'état de féiicité 
de ceux gui tmtment leure regarde vers le Seigneur •* od Io 
voit par la signiflcatioD de heureux, en oe^œ e*cst être dans on 
état de féUctté} et par la signiacation de veHUr, en ce que c'est 
s'acquérir la vie spiritoelle, N* 187, et cette vie est acquise par cela 
que l'homiiie tooroe ses regards vers le Seigneur, parce que le Sei- 
gneur est la vie même, et que par Lui Seul il y a la vie éternelle ; 
lorsque l'homme est dans la vie par le Seigneur, il est dans la 
veille; mais lorsqu'il est dans la vie par lui-même, il est dans le 
sommeil; ou, ce qui est la môme chose, lorsque l'homme est dans 
la vie spirituelle, il est dans la veille, mais lorsqu'il est dans la vie 
naturelle séparée de la vie spirituelle, il est dans le sommeil, et les 
choses qu'alors l'homme voit sont comme celles qu'il voit dans un 
songe : vivre cette vie est aussi entendu dans In Parole par dormir 
et sommeiller; par exemple, — Matih. Xlil. 25. XXV. ô, 6. 
Harct IV. 26, 27. XllL 36. Ësalé, V. 27. Jérém. LL 39» 57. 
PS. Xin. 4. Ps. LXXVL 7, ^ et ailleurs; par là, on voit clai- 
rement ce que signifie veiller. — Continuation eur le Sixième 
Précepte : Hais il faut qu'on sache que les adultères sont plus ou 
moins infernaux et abominables : les adultères qui tirent lenr ori- 
gine de maux plus graves et de faux qui proviennent de ces maux 
sont aussi plus graves, et ceux qui viennent de maux plus légers 
et de faux qui proviennent de ces maux sont plus légers; car les 
adultères conespondenl aux adultérations du bien cl par suite aux 
falsifications du vrai ; les adultérations du bien sont en elles-mêmes 
des maux, et les falsifications du vrai sont en elles-mêmes des 
faux; selon les correspondances avec ces adultérations et avec ces 
falsifications, les enfers ont été disposés en genres et en espèces ; 
les enfers cadavéreux sont pour ceux qui ont placé leurs délices 
dans la violation des épouses; les excrémcniiticis, pour ceux dont 
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Jes délices oui été de corrompre les vierges; les visqueux noirs, 
pour ceux qui ont placé leurs délices dans les variétés et les cli;in- 
gements de prosliluées; el les enfers immondes, pour les auircs : 
les eofèrs sodomiliques sont pour ceux qui out élô dans les maux 
par ramour jde domioer sur les autres, poor le seul plaisir de la 
domination, et sans^con plaisir de l'usage. De ceux qui ont s6^ 
paré la fol d'arec les bonnes œuvres, tant par la doctrine qne par 
- la viot sortent des extialaisons d'adaltères comme ceux d*uo Ois 
avec iroe mère ou avec une tante maternelle : de ceux qui ont éta» 
dié la Parole seolement ponr la gloire, et doq pour des usages spl- 
rituels, sortent des exhalaisons d'adollères comme ceux d'un père 
avec une bru : de ceux qui croient que les péchés sont remis par la 
Sainte Cène, et non par la rcpentance de la vie, sortent des exha- 
laisons d'adultères comme ceux d'un frère avec une sœur : de ceux 
qui nient absolument le Divin, sortent des exhalaisons de crimes 
de bestialité; et ainsi des autres. Si tels sont les enfers pour eux, 
c'est d'après la correspondance avec les adulléralioDS el les souil- 
lui'es du bien el du vrai. 

1007. Et garde ses vêtements, signifie qui vivent seion 
ses Divint Vrais : on. le voit par la signification des vêtements, 
en ce que ce sont les vrais qui couvrent le bien, N* 64» 06, 
i05, 271, 805, 687; de là, par garder les'vétenMnts il est si- 
gnifié vivre selon les vrais, ici selon les Divins Vrais du Seigneur 
dans la Parole. — Conlinualion sur le Sixième Précepte : Én 
somme, de toute conjonction du mal et du faiix, dans le Monde 
spirituel, émane une sphère d'adultère, mais elle émane seulement 
de c^ux qui sont dans les faux quant à la doctrine et dans les maux 
quant à la vie, et non de ceux qui sont dans les faux quant à la 
doctrine mais dans les biens quant à la vie; car la conjonction du 
mal el du faux n'est pas chez ceux-ci, mais elle est chez ceux-là. 
Cette s[)hùre émane surtout des prêtres qui ont enseigné faussc- 
menl ei qui ont mal vécu, car eux aussi ont adultéré et falsifié la 
Parole. De ceux-ci, encore bien qu'ils n'aient point été adultères 
dans le Monde, s'exhale néaurooins l'adultère, mais l'adultère qui 
est nommé adultère sacerdotal, lequel cependant est distingué des 
autres adultères. D'après cela, il est évident que l'origine des adul- 
tères est l'amour et par suilc la conjonction do mal et du faux. 
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1008. Afin que nu il ne marche point, signifie afin qu'il 
ne i>ûit point sans vrais, et par suite sans biens: on le voit par 
la significaiion de nu, en ce que c'est élre sans le vrai et par suite 
sans le bieu, N" 2ii0; car ceux qui soul sans les vrais sont aussi 
sans les biens, parce que tout bien est acquis par les vrais, et en 
outre le bien sans le vrai n'est pas le bien, et le vrai sans le bieu 
n'est pas le vrai; pour que le vrai soit le vrai, il faut qu'il soit conjoint 
au bien, et pour que le bien soit le bien, il faut qu'il soit conijoiDl 
au vrai; il y a, à la vérité, le vrai sans le bien et le .bien sans le 
vrai, mais toujours est-il que le vrai sans le bien est morty ei.qu'il 
en est de mèm du bien sans le vrai» car le vrai. tire son être du 
bien, et le bien a son exister par le vrai : d'après p» considéra- 
tions, U est évident que par marcber nu il est signifié être sans les 
vrais et par suile sans les biens ; qïktmarcher signifie élre el vivre, 
on le voit, N* 787. — Continuaiion tur ie SixUme Précepte : 
Si les adultères sont moins en horreur chez les Chrétiens que cliez 
les Gentils, et môme moins en boneur que chez quelques nations 
barbares, c'est parce que dans la Chrétienté aujourd'hui il y a, non 
le mariage du bien et du vrai, mais le mariage du mal et du faux; 
car la religion cl la doctrine de la foi séparée des bonnes œuvres 
sont la religion et la doctrine du vrai séparé du bien; or, le vrai sé- 
paré du bieu n'est pas le vrai, mais intérieurement coosidéré il est 
le faux, et le bien séparé du vrai n'est pas le bien, mais intérieu- 
rement considéré il est le mal; il y a donc dans la religion Cbré- 
lienne la doctrine du faux et du mal; c'est Torigine par laquelle le 
désir et l'attrait de l'adultère influent de Tenfer; de U vient que 
dans la Chrétienté on croit les adultères permis et qii'on s'y livre 
sans honte. En effet, la conjonction du mal et du faux, ainsi qu'il 
a élé dit ci-dessus, est l'adultère spirituel, d'après lequel existe se- 
lon la correspondance l'adultère naturel; voilà pourquoi les adul- 
tères et les scorlalions dans la Parole signilicnt les adultérations 
du bien et les falsilicaiions du vrai; c'est pour cela que Babylone 
est appelée Prostituée dans l'Apocalypse, qu'il en est de môme de 
elérusalem dans la Parole de l'Ancien Testameut, et que la nation 
juive a été appelée par le Seigneur nation adultère et ayant pour 
père le diable. Mais quant à ces exemples tirés de la Parole, voir 
0i-dessMS, M* lAt. 



Digitized by Google 



Un. 15. CHAPITRK SRIZIKMK. 285 

1009. Zi/ (fu'ort m voie point m honU, signifie et par suite 
dans d'impurs amours : on le voit par la aigniûeation de U 
honte, en ce que ce soal d'impiira amount car par la bosle il «M 
eDtenda la partie da corps qui est ooiverte par les caleçons, et e'eit 
la région des parties gteilales, qui à cause des imdaliss et des 
adalcères sont appcldes hooteoses : leur nndHé est emendoe par 
marcher aa : et connie les parties génitales de l'on et de l'antra 
sexe correspondent anx amoiirs du Ciel en général, ei qu'elles cor- 
respoodent alors qu'elles sont coavertes, il s'essuii qu'elles corres- 
pondent aux amoors de Tenfer quand elles ne soni pas couvertes, 
ainsi quand elles sont nues : en effet, les vôlemenls signifient les 
vrais qui revêtent, et la chair de celle région du corps signifie le 
bien de l'amour, el le bien sans le vrai n'est pas le bien, comme le 
vrai sans le Ima n'est pas non plus le vrai, ainsi qu'il vient d'être 
montré, N** 1008; et où il n'y a point le bien de l'amour, U est le 
mal, ou un amour impur. Comme la nudité de celte partie du corps 
signifie Tamonr impur, ou le lascif de l'adultère, c'est pour cela 
qi'Aliarott atait des caleçons de lin, qu'il mettait aar sa chtir 
quand il fusait le service, *-£xod. XXVIIL A2, Aft. XXXIX. 
28; les caleçons de Un signifiaient les vrais qui couvrent. — 
Cûntinuathn sur ie Sixième Précepte : Celoi qai s'abstient 
des adultères par une autre cause que parce qu'ils sont des pécbés 
et contre Dieu, est néanmoins adultère; par exemple, si quelqu'an 
s'en abstient par la crainte de la loi civile el des peines qu'elle pro- 
nonce, par la crainie ilc perdre sa répulatation el l'honneur qu'il 
en relire, [)ar la crainie des maladies qui en proviennent, par la 
craiiue d'avoir des querelles dans sa maison avec son épouse, et de 
perdre ainsi la trnnqiiilliK'! de la vie, par la crainte d'être frappé 
par les domestiques du mari olfensé, par pauvreté ou par avarice, 
par infirmité provenant, ou de l'abus, ou de l'âge, ou d'impui^ 
sanee, on de maladie, et même s'il s'en ahstieot d'efrès quelque 
loi natarelle ou morale, et qu'il ne s'en abstienne pas en néme 
temps d'après la loi .Divine, il est toujours cependût intérieure- 
ment Incbaste et adultéra t car il n'en oroit pas jnoins que les 
nduKères ne sont pas des pécNs, ce qui fait que dans son esprit il 
les déclare licites, et ainsi il les commet en esprit, bien qu'il ne les 
commette pas dans le corps; c'est pourquoi après la mort, quand 
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il devienl esprit, il se déclare ouverlenienl pour eux, el il les com- 
met sans pudeur. Il m'a été donné, dans le Monde spirituel, de 
voir des vierges qui avaient regardé les scorlations comme des 
choses abominables, parce qu'elles sont contre la Loi Divine, et 
aossi d'autres vierges qui ne les avaient pas regardées comme abo- 
minables, mais qui toutefois s'en étaient abstenues à cause du dés- 
honnear qui aurait éloigné les amoureux; ces dernières vierges, 
je les ai vues entourées d'un nuage épais dans leur descente vers 
les lieux inférieurs; mais les premières, je les ai vues entourées 
d'une lumière éclatante dans leur ascension vers les lieux supé- 
rieurs. 

1010. Et il les oitembla dam le lieu appelé en hébreu Ar- 

mageddon, signifie l'état du combat d'aprèt les faux contre 
les vrais, ayant sa source dans i' amour de soi chez les hommes 
de Cliglise : on le voit pai' la signification de les rassembler dans 
un lieu, à savoir, pour la guerre, en ce que c'est disposer pour 
combaiîre d'après les faux contre les vrais; que ce soit l'état du 
combat, c'est parce que le lieu signifie l'état de la cbose; el que ce 
soit d'après les faux contre les vrais, c'est parce qu'il est entendu 
que c'est le dragon qui a i assemblé, car il est dit, Cbap. XIl, 
« gue le Dragon s'en alla faire la guerre aux restes de la se-- 
menée de la femme, qui gardent les commandements de Dieu 
et ont le témoignage de Jésus-Christ, » — Vers. 17; — et il 
est dit de sa béle qui monta de ki mer, Cbap. XIII, «^'t/ hU 
fui donné de faire la guerre aux saints, et de les vaincre, » 
— Vers. 7 : — ici malmenant est nommé le lieu où ils doivent 
être rassemblés et commencer le combat. On suppose que par 
Armageddon il est entendu Mégiddon, où Joschia, roi de Jeliu- 
dab, combattant contre Pharaon, éprouva une défaite, dont il est 
parlé,— 11 Rois, XXllI. !>9, 30. 11 Chron. XXXV. 20 à 2A, 
et aussi Zachar. XII. M ; — mais ce qui est sigiiilïé là par Mé- 
giddon dans le sens spirituel, on l'ignore encore; c'est pourquoi 
cela va être dit : Par Armageddon est signifié l'amour d^l'bon- 
neur, du commandement et de la prééminence; cet amour aussi est 
signifié par Mégiddon dans la vieille Langue Hébraïque, comme il 
est évident par la significatiob de ce mot dans la Langue Arabe; et 
dans les Cieox il n'est pas entendu autre chose par Armageddon, 
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car tous les lieux nommes dans la l^arolc signifient des choses et 
des étals. Que Tamour de l'iionneur, du commandemeni et de la 
pi ééminence soit le dernier état de l'Église, quand les faux doivent 
combattre contre les vrais, c'est pafce que daos l'Église cet amour 
doit régner dans ses derniers temps» et que quand cet amour règne, 
le faux d'après le mal règne aussi et est vainqueur du vrai; car 
cet amour éteint plus que tous les autres amours la lumière du Ciel 
et introduit les ténèbres de Tenfer ; et cela, parce que cet amour est 
le propre même de l'homme, et que l'homme ne peut par aucune 
force être retiré de son propre et élevé vers le Ciel tant que cet 
amour règne, et que le propre, dans lequel cet amour plonge en- 
tièrement l'homme, n'est absolument que le mal et le faux : que 
d'après cet amoui' riiomiiie suit dans l'obscurité quant à toutes les 
choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, par conséquent dans 
de purs faux , cela n'apparaît pas à l'homme qui est dans cet 
amour, par la raison que la lueur naturelle chez lui resplendit en 
proportion que la lumière spirituelle est éteinte; mais cette splen- 
deui- vient d'une lueur chimérique, car c'est une lueur enibrasée 
par l'amour de la gloire, ainsi par l'amour de la propre intelli- 
gence, et cette intelligence considérée dans le Ciel est une folle et 
une sottise; quand donc cet amour règne dans l'Église, c'en est 
fait d'elle, car il n'y a plus chez qui que ce soit entendement du 
vrai ni volonté du bien; car l'honneur, le commandement et ht 
prééminence sont la suprême volupté, et sont sentis comme le sou- 
verain bien, et ce qui est la suprême volupté et le souverain bien 
est aussi la (in pour laquelle sont toutes les autres choses, er alors 
tous les biens et tous les vrais, tant civils et moraux que spirituels, 
servent de moyens, et les moyens sont aimés seulement d'après la 
lin, et en tant qu'ils servent à la fin, et s'ils ne lui servent jioint, 
ils sont absolument méprisés et rejetés, par conséquent aussi tous 
les usages civils, moraux et spirituels; il en est autrement quand 
les usages sont pour la fm, et que l'homme attribue la gloire et 
l'honneur, non à sa persohne, mais aux usages eux-mêmes selon 
leur excellence, alors l'hooneur, le commandement et la préémi- 
nence sont des moyens, et ne sont estimés qu'en tant qu'ils servent 
aux usages pour moyens. D'après ces considérations, on peut en 
quelque sorte voir ce qui est entendu par Armageddon : il a aussi 
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été montré d'une manière frappante (ad vivum) que cet amour a 

dévasté l'Église et en a adultéré tous les biens et tous les vrais, non- 
seuleuacnt dans les royaumes de la Babyloiiic, mais aussi dans Uis au- 
tres royaumes; presque tout homme aujourd'hui, après sa mort, 
quand il vient dans le Monde spirituel, emporte avec lui du Monde 
naturel le désir d'ôlre honoré, de commander cl d'avoir la préémi- 
nence, et il n'y en a qu'un irés-pelit nombre qui aiment les usages 
pour les usages; en effet* ils veuleal que les usages servent, et que 
l'honneur, qui n'est pas un usage, commande; et quand ràgoe ee 
qui» 9^par6 de l'usage, n'est rien, il ne peut paa y avoir pour eut 
us sort et un ^érita^ dans les Cieux, oft règoam les usages seuls, 
car le Royaume du Seigneur est le Royaume des usages; en effet, 
lorsque les usages r^nent, le Seigneur r^e, pane que les usages 
sont des biens, et que tout, bien vient du Seigaear. C'est donc là 
l'état de l'Église, manlfestâ quant aux rationnels, état signifié par 
le Sixième Ange versant sa fiole sur le grand fleuve, l'Kupbrate; 
c'est de cet état qu U vient d'êirc traité. — Continuation sur le 
Sixième Précepte : Ce qui [irécède concerne les personnes adul- 
tères; maintenant il va être dit aussi ce que c'est que l'Adultère. 
Les adultères sont toutes les scortalions qui détruisent l'amour 
conjugal; la scortalion d'un maii avec l'épouse d'un autre, ou 
avec une femme, qu'elle soit veuve, vierge ou prostituée, est un 
adultère, lorsque cela est fait par dégoût ou par aversion pour le 
mariage : il /en e^ de même de la seorlation d'une ^xrase avec 
HO homme marié ou avec un célibataire, lorsque cela est fait par 
une capse sepabbibte* Les scortaiioiis de tout homme non marié 
vm l'épouse d'un aa^n, ou 4e toute fèmme non mariée avec le 
mari d'une autre, apparUenneot aussi à radullère,. parce qu'elles 
dé(ruisèpt l'amour <^njugal, en détoomaot du mariage .vens l'a- 
dultère leurs intentions. Les plaisirs des variétés qaoiqu'avec des 
prostituées sont aussi des plaisirs de l'adultère, car le plaisir de la 
variété détruit le plaisir du mariage. Le plaisir de la détloration 
des vierges sans but do mariage est encore un plaisir de l'adultère, 
car ceux qui sont dans ce i»laisir veulent plus tard le mariage seu- 
lement pour la défloration, et lorsqu'elle est accomplie, ils pren- 
nent le mariage en dégoût. En un mot, toute soortation qui dé- 
truit le conjugal et éteiat l'amour du mariage, est un adultère ou 



Digitized by Google 



vers. 16. CUAPim: SEiZlËAlË. 289 

appirtâMt à radallère; nais eeUe <|oi ne déiniil pas le eoojosal et 
n'^leiai poial ramoar dn eonjagal est Me fornication pnifeaant 
d'on cerlaii iasliaet de la natnre pour ie mariage, lequel, poor dif- 
grenles canses, ne peot pas encore être eonlraelé. 
• iOii. Vers. 17, 18. Et ie Septième Ange versa sa fiofe 
clans l'Air, et il sortit une roix grande du Temple du Ciel, 
du Trône, disant : C'en est fait. — Ef il y eut des voir, des 
éclairs et des tonnerres; et il y eut un tremblement de terre 
grand, tel qu'il n'y a point eu, depuis quelles hommes ont 
été sur la terre, un tremblement de terre si grand. — Et le 
Septième Ange versa sa fioU dans l'Air, sigoifîe Télat de Vt^ 
gliae, oaaifBSté quant à loules les choses de la pensée .* et il êor- 
tit uM voix grande du Temple du Ciel, du Trône, dùamt s 
C'en est fini, aignilie la flUMitolation, venant do Seigneor par 
le Ciel, qo'il j a eonsomnaiiim* et fi'aiasi le Jogeneat der- 
nier est proche : tY y «ai dist «o£r, dei éciain et du ten- 
algeifle les raisodnenifnts, les obscnrdssenMnts de Ken- 
lendement, et les oonelasions des fani d'aprèi les naux : et Uy 
eut un tremkkmem de terre ffrand, signifie l'état de l'ÉgtiM 
entièrement changé : tel qu'il n'y a point eu, depuis que les 
hommes ont été sur la (erre, signifie qu'il fui renversé complè- 
tement plus qu'il n'avait élé jusqu'à présent dans les terres où exis- 
tait PÉglise : un tremblement de terre si grande signifie de 
sof le que l'Église n'est plus. 

1012. Et le Septième Ange versa sa fiole dans l'Air, signi- 
fie i'ètat de i' Église, manifesté quant à toutes lu ehoêee de 
Ut pemée : on le voit par la signification de VAnge Mratfnf Sa 
fiole, en oaqne c'est Tétat de VÈ^àaà maoifeBldv oomoM ci-destés; 
et par la aîgAifteallBn de VAir, on ee 91e e^est la pensée, IcIIb «m» 
do k pensée, paroe qoe le dernier élal de l'ÉglIn «foi est dé^ 
ertt ici; cTest poimpni, cet état élaal naiCfBslé 
M, » €'eBt*à-dira» c'est consoonié. SI l'air s^piiae hi pensée, oTesi 
parce cpm tai respiration, qui a liea parPair, correspond à la pensée 
qui appartient à l'entendement, comme le moavemenl do cœur cor- 
responrl à l'aiTection qui appartient a la volonté : que la respiration 
des poumons corresponde à la pensée, cela est bien évident par 
l'opération simultanée et unanime de l'une et de l'autre; en effet, 
▼I. • 19, 
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de même que l'Iiomme pense, de même il respire; s'il pense taci- 
tement, il respire t:iciiemont aussi; et, duns le cas contraire, s'il 
pense rortement, il respire fortemeol; si en Itti-méme il pense avec 
intensité et iniérienrement, alors il arrête pèn à peu sa respiraiioni 
et il la tire aussi de bas eo haat; ainsi l'homme varie l'état de 
sa respiration en l'aecommodant selon l'élat entier de sa pensée; 
la raison de cela, c'est qu'il y a chez l'homme deux vies, à savoir, 
la vie de l'entendement et la vie de la volonté; toutes tes choses du 
corps correspondent à ces deux vies du mental; ainsi, en générai, 
la vie de la respiration correspond à la vie de l'entendement et par 
conséquent de la pensée, et la vie du mouvement du cœur corres- 
pond à la vie de la volonté cl par conséquent de l'amour; ces deux 
vies sont mdim entendues par l'Ame et le cœur dans la Parole, où 
il est dit de toute Ame et de tout cœur, ce par quoi il est signifié de 
tout eotendemeni et de toute volonté, ou de toute pensée apparte- 
nant à la foi, et de toute affection appartenant à l'amour : ces choses 
ont été dites, afin qu'on sache que par l'air est signifiée la pensée, 
parée ipie la respiration se fait par lui. Si en dernier lien Ut fiole a 
été versée dans l'air, c'est parce que tontes les choses de l'homme 
se terminent dans sa pensée; car tel est Thomme quant à l'Église, 
et quant aux vrais et anx biens de l'Église, puis aussi quant à l'a- 
moor, et, en un mot, quant à sa vie spirituelle, morale et civile, 
tel il est quant à ia pensée; cela peut principalement être remarqué 
dans le Monde spirituel, quand quelque Ange va de sa société dans 
une société qui n'est pas la sienne; alors sa respiration souffre, et 
cela, parce qu'il ne pense pas d'après une afleciion semblable : de 
là vient aussi que si un esprit iulernal monte dans une société an- 
gélique, il tombe dans des angoisses quant à la respiration, et par 
suite dans la douleur, ou dans la fantaisie, ou dans l'aveuglement 
quant à ta pensée; d'après cela, il est évident que tel est l'homme, 
telle est sa pensée. — Dans ce qui suit maintenant il sera dit 
quelque chose sur k Septième Précepte, qui est : Tu ne tue' 
ras point. Tons les préceptes da Décalogae, comme toutes les 
choses de la Parole, enveloppent deax sens internes, outre le sens 
suprême, qui est le troisième : Le premier, qui est le plus près (de 
la lettre), et est appelé sens spirituel-moral; le second, qui en 
est plus éloigné, et est appelé sens céleste -spirituel. Le sens le 
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plus près ou le sens spii iiuel-moral de ce préceplti : Tu ne tue- 
nu point, c'est que tu ne dois pas avoir de haine contre ton frère 
ou contre ton proehain, ni par conséquent loi faire des outrages ai 
le couvrir d'opprabre, car ainsi ta blesserais et tuerais sa réputa- 
tion el'soo bo^neur, qni parmi ses frôres consXitoent sa vie, qu'on 
nomme vie ctvtte, d'où ifrrésulteiait que dans li soile il vivrait dans 
la société comme s'il était mon, car il serait mis au nombre des 
hommes vils et criminels, avec lesquels on ne doit pas avoir de 
commerce; ({uand on agit ainsi par inimitié, par haine ou par ven- 
geance, il y a homicide, ci mérae plusieurs personnes dans le Monde 
regardent et estimenl la vie civile à l'égal de la vie du corps, et 
celui qui commet une telle action est pareillement, aux yeux des 
Anges dans les Cieux , aussi coupable que s'il eût tué son frère 
quant à la vie du corps; car l'iniaiiiié, la haine et la vengeance 
respirent la mort et la veulent, mais elles sont releaues et répri- 
mées par la crainte de la loi, de la résistance et de la mauvaise ré- 
putation; ces trois passions sont tonjonn des intentions de donner 
la mort, et tonte iitabtion est comme rade, car eHe se change en 
acte, quand Ift crainte est éloignée. C'est là ce qu'enseigne le Sei- 
gneur dans Matthieu : « Voué me» entendu quHla été dU aux 
andem .* Tu ne tueras point; et eehnqui tuera'tmta sujet au 
jugement. Maie Moi je vous die que quiconque ee met en to- 
lère contre son frète témérairement, sera sujet a» jugement ; 
et relui qui aura dit à son frère, raka, sera sujet au con- 
seil; et celui qui lui aura dit, fou, sera sujet à la géhenne 
du feu. » — V. 21 à 26. — Voir rex|)licalion, N»' 693, 7A6. 
Mais le sens plus éloigné ou le sens celesle-spiriluel de ce pré- 
.ceple : Tu ne tueras point, c'est que tu ne dois pas enlever à 
l'homme la foi de Dieu ni Tarnoor, ni par conséquent la Vie spiri- 
tuelle; cela est Tbomicide même, car l'homme est homme par cetle 
vie, à laquelie^t assujettie la vie du corps comme la cause instm- 
mentale Tesi à ia cause principale. De cet homicide spirituel dérive 
aniri rhomiciilé moral» c'est pourquoi celui qni est dans l'un est 
aussi dans raitve; en elét, celoi qui veut eolever^à l'homme la 
vie spiritueHe a de la hame coMre loi- s'il ne peut la loi enlever, 
car il haithi foi et l'amoor chec lar, par conséquent l'homme lui- 
même. Ces trois choses, savoir, l'Homicide spirituel qui concerne 
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la loi ei l'amour, l'Homicide moral qui concerne la réputation et 
l'honneur, cl l'Homicide naturel qui concerne le corps, se suivent 
eu série, l'un procédant de l'autre, comme la cause et l'effet. 

1013. Et a sortit une voix grande du Temple du Ciei, du 
Trône, disant : C'en est fait, signifie la tmnifeiUiiion, 
nant du Svigneur par le Ciel, qu'il y a consommation, et 
qu'ainsi le Jugement dernier est proche : on le voit par la si* 
goiflcallon de la voix $ramiep disant^ ta ce qoa e'asl la manifea* 
tation; par lasignitoUan du TempU, en ce que e'est te GitI qvant 
au Dit m Vrai, par lequel se fiiU lovle maDifestatioiiv N" 220, 191 , 
915; par ia signiflcatioB da Tràite^ en ce que s'est où esl te Sel- 
gBear quant au jugement, N** 253, 207, 462, â77; et par la si-* 
guiflcatioD de <fen est fait, en ce que c'est qu'il y a consomma- 
tiOB, c'est-à-dire, qu'il n'y a plus aucun bien m aucun vrai, ainsi 
plus d'Église, parce que toutes choses ont été dévastées : d'après 
ces significations, il est évident que par a il sortit une voix grande 
du Temple du Ciel, du Trône, disant : C'en est fait, » il esl signi- 
fié la manifestation, venant du Seigneur par le Ciel, qu'il y a con- 
sommation, et qu'ainsi le Jugement dernier est proche. Cela a été 
dit après que le Septième Ange eut versé sa fiole dans l'air, oeqnl 
a sigûiâé que toutes les choses de la pensée de rbomne avaieal été 
déloBméas d» Ctel, d'oà il résoltait qii^il n'j «fait plis eomnoni- 
cation des hommes de i^Église atoo te Ctei i ai quand te communi- 
caiîon % été rompoo, ators vtent te Jogement danter : en affel» 
UMites oboses sont coMaanes en comieiiflft.tettt qft'il y iboomno- 
nicatioA d« €tel afoc l'Église, mais quand la commwiication aat 
détruite, c'est comme nne maison qui tombe lorsque te fondemanc 
est enlevé; mais néanmoins une nouvelle maison est alors bâtie à. 
la place de celle-là par le Seigneur : la maison est l'Église. — Con- 
tinuation sur le Septième Précepte : Puisque tous ceux qui sont 
dans l'enfer ont de la haine contre le Seigneur, et par conséquent 
da la haine contre le Ciel, car ils sont opposés aux biens et aux 
frais, c'est pour cela que l'enfer est lai-mùme Meurtrier, ou ce dont 
provianlllioniaide même; que rbomieido même proviaoMdoi'eip 
ter, c'est pme que l'homme est hommo par te Seigneir an moyen 
da te réospUon di»Man otda vmi; c'est poaoquot déiraim tebie» 
ei te vrai, c'est détruire rhamaln .méme« par oonsiQmnt c'est tuer 
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l'homme. Que lels soient ceux qui sont dans l'enfer, cela n'a pas en- 
core été connu ainsi dans le Monde, |>ar la raison que chez ceux qui 
sont de l'enfer, ei qui par cela même vienncni après la mort dans 
l'enfer, il n'apparaît pas de baine contre le bien el le vrai, ni contre 
le Ciel, ni à plus forte raison ooDtre le Seigneur ; car cbacoo, pen- 
dait qu'il fil dans le Monde, est dans les externes fiU sont, dès 
- renliMiee,iostniits et habitués à«oitraiûfeleaohoaest|i|iarte^^ 
l'honnêlé et an déeant, an joile et à l'Iqnitable, an bien et nu vrai ; 
mais toDionrs est-il qne la baineest prolbndéawnt eaehéa dans lenr 
esprit, et cela, an même degré dans Inquel est le mnl de leur vie; 
et CMMBe la haine eat dans l'esprit, c'est penr cela qu'elle fliit 
irmpUoo quand les externes ont été dépouillés, ce qui arrive après 
la mort. Celte haine infernale contre tous ceux qui sont dans le 
bien, par cela qu'elle est contre le Seigneur, est une haine mor- 
telle; ceci peut être surtout évident pai* leur plaisir de malfaire, 
qui est tel, qu'il surpasse en degré tout autre plaisir, car c'est «n 
feu qui est embrasé du désir de perdre les âmes; il a été aussi re- 
connu que ce plaisir provient, non de leur haine contre ceux qu'ils 
cherchent à perdre, mais de leur haine contre le Seigneur Lui- 
Iféase. Maintenant, comme l'homme est hcttme pnr le Seigneur, 
et que l'humain qu'il tire du Seigneur est le bien et te rral, et 
coortoe onnx qui sent dnns l'enfer désirent ardemment, ^ haine 
contre le Seigneur, tuer l'humain qui est le bien et le vml, il s'en- 
suit quee'est de llenfer que provient l'homieide même. 

iOiA. EtUyiUt de$ iêoùc, deê iclmn §t éet tonnerru, si" 
gnifie les raisonnêmenU, lis obêctircissements de C entende- 
ment, et les conclusions dis faux d'après les maux: on le voit 
par la signification des voix, des éclairs el des tonnerres, quand 
il s'agit de ceux de l'Église, chez lesquels il n'y a plus le bien de 
l'amour ni le vrai de la foi, efi ce que ce sont les raisonnements, 
les obscurcissements de l'entendement, et les conckisions des faux 
d'après les maux, ci-dessus, 702, 70A; si dételles choses sont 
signifiées par les voix, les éclairs et des tonnerres dans ia> Parole, 
c'est d'après leur apparence dans 4e Monde spirituel obez ceux qui 
ne sont pas dans le bien de l'amour ni dane les vmis de la foi, et 
qui en parient entre eux; te discours alors, qui est un raisonne- 
ment, est signifié par les voix; le conflit du vrai et du faux, par les 
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éclairs, et par suite le rejet d« vrai et dv.bieD, par les tonaerres; 
et comme de telles choses dans le Monde spirilael existent d'a- 
près la corres|Mjndanco, il s'ensuit que de semblables choses dans 
le Monde naturel correspondent, el que par suite celles qui ont été 
dites sont signitiées. — Continuation sur le Septième Pré- 
cepte : D'après ce qui vient d'ôlre dit, on peut voir que tous 
ceux qui sont dans les maux quant à la vie, et par suite dans les 
faux, sont des meurtriers; ils sont, en effet, ennemis du bien et du 
vrai et ils ks balsseot, car le mal hait le bieo et le faux bail le vrai : 
rhomme inéebaDt ne sait pas qu'il a une telle haine, avant «la'il 
devienne esprit) alors la batne est le plaisir iDéiDe.de sa vie : c'est 
pourquoi de l'enfer, où sont tous les mésliaats, s'ethale coolinoei- 
lemeot le plaisir de mattalre par baine; an ^^ootraira, da Ciel, où 
sont tous les bons, s'eibale continuelleaent le plaisir, de UinMre 
par amour; de là deux sphères opposées se raneootpent dans vu 
milieu entre le Ciel et l'Enfer, et se combattent mutuellement; dans 
ce milieu est l'homme, tandis qu'il vit dans le Monde; s'il est alors 
dans le mal et dans les faux qui proviennent du mal, il passe dans 
le parti de l'enfer, cl U vient de là dans le plaisir de raalfaire par 
haine; niais s'il est dans le bien et dans les vrais qui procèdent dn 
bien, il passe dans le parti du Ciel, et il vient de là dans le plaisir 
de bienfaire par amour. Le plaisir de malfaire par haine, plaisir 
qui s'exhale de l'enfer, est le plaisir de tner; mais comme on ne 
peut tuer le eorps, on veut tuer Tespr^, et toer l'esprit, c'est 
priver de la vie spirRueUe» qui est la nie du Ciel. Diaprés cela, il 
est évident que le préeeple : Tu ne tueroê poùu, ebveloppe auasi 
celui de ne point avoir de liaiae^ contre le prochain, et de ne pas 
avoir de baine contre le bien de l'Église, ni eoutie le vrai de 
glise, car si l'on a de la haine contre le bien et le Vrai, on a alors 
de la haine contre le prochain, et avoir de la haine, c'est vouloir 
luei'. De la vient que le diable, par lequel est entendu l'enfer dans 
tout le complexe, est par le Seigneur appelé meurtrier dès ie 
commencetnent. 

1015. Et il y eut un trembleïnent de terre grand, signifie 
l'état de V Église entièrement ehangé : on le voit par la signi- 
fication du tremblement de terre, en ce que c*cst un change- 
ment d'étal de l'Église, N*** 400, 409, car la terre signifie i;É- 
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glîse, et le trenblemeiii sigolfle le duasement d'étal ; ei comme il 
est dit qu'il fut srand, il est signiBé que l'^t fot enlièremeiit 
ebiDgé. — CantimuUio» tur le Septième Précepte : Puisque 
la baine, qui est vouloir tuer, est l'opposé de l'arnoor envers le 
Seigneur, et aussi l'opposé de l'amour à l'égard du prochain, et 
que ces deux amours font le Ciel chez l'homme, il est évident que 
la haine, par cela même qu'elle est l'opposé, fait l'enfer chez loi; 
le feu infernal n'est pas autre chose que la haine; c'est aussi pour 
cela que les Enfers apparaissent comme dans un feu d'un rouge 
sombre selon la qualité et la quantité de la haine, et dans un feu 
donnant une flanonae sombre selon la qualité et la quantité de la 
vengeance produite par la haine. Comme la haine ei l'amour sont 
diamétratemeat opposés entre eux, et que par soile la haine fait 
renfer ches l'hooMiie de même que l'amour fait le Ciel chez loi, 
voilà pourquoi le Seigneur donne cet enseignément : « Si tu pré- 
sentée tm of ronde sur l'autel, et que là tu te eaumennee que 
ton frère a quelque chou contre toi, Imee là ton of ronde 
devant l*autel, et vor-t'en» récondUe^toi premièrement avec 
ton frère, et ahre mené, présente ton offrande. Entre en ac- 
commodeynent avec ton adversaire au plus tôt, tandis que tu 
es en chemin avec lui, de peur que ton adversaire ne te livre 
au Juge, et que le juge ne te livre au sergent, cl que tu ne 
sois jeté en prison. En vérité, je te dis : Tu jw sortiras pas 
de là, que tu n'aies payé le dernier quadrain, » — Matlh. V. 
21 à 26. — Ces expressions, ôlre livré au juge et par le juge 
au sergent, et être par celui-ci jeté en prison, contiennent la des- 
criptiott de l'état de l'homme qoi est dans la haine, après la mon, 
pour avoir eu de la haine contre son frère dans le Monde; par la 
prison est entendu l'Enfer, et par payer le dernier quadrain est si- 
gnifiée la peine, qui est appelée feu étemel. 

1016. Tel qu*U n'y a point eu, depuùt que les hommes ont 
été sur la terre, signifie qu'il fut renversé complètement plus 
qu'il n'avait été jusqu'à prisent dans les terres où existait 
C Église : on le voit par la signification de tel qu'il n*y a point 
eu, en ce que c'est que l'étal de l'Église fut changé plus que ja- 
mais auparavant, ainsi complètement renversé; et pai' la signifi- 
cation des hommes qui ont été sur la terre, eu ce que c'est ciiQi 
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«eoK qai sont ât l'ÉgliM, ainsi dans les terres #ù exislail l'Église. 
U s'agU prineipaleflieot ici de l'élat 4e l'ÉgUsecta les Rtfsràiés, 
et aoo dîei ks Babf lonins, eu il s'agit de dans les Gta* 
pitres siilvaais; i|iie l'état de l'Église ait été nntersé, eela est évi- 
dent en ee qi^njourd'liol on ne sait pas ce qie c'est que le bien ai 
ce qae c'est que le vrai, ni rodme ce qae c'est que ramoor et ee qne 
c'est que la Toi, car ils appellent foi l'amour, ils appellent foi les 
œuvres, ils appellent foi le bien, ils appellent foi le vrai, et ils ne 
voient nullement si la foi reçue, dans laquelle ils renferment le tout 
de l'Église, est la foi du vrai, puisqu'elle consiste en des choses 
purement incompréhensibles. — Conlinuation sur le Septiètnc 
Précepte: La haine étant le feu infernal, il est évident qu'elle doit 
être éloignée avant que l'amour, qui est le feu céleste, paisse In- 
ter, et, par la lamièfe<|oi procède de loi, vivifier l'homme; et ce 
feu infernal ne pentêtra éloigné en nnenne manière, ai l'Iioaunene 
sali pas d'ot f lent k biéne, ni ce qns clest <^ la boltae, et si dans 
la sttiia il ne l'a pas en avenien et ne la fait pas. Chaque homme 
par héfédilé a de k haine contra fe pBDchain« ar lent homme nait 
dana l'amenr deaoi et dans l'anranr dn monde; cTest poorquol k 
haine s'empare de lui, et le met en fen contift tooa eeoa qui ne tel 
pas on avec lui et ne lui sont pas favorables, surtout contre ceox 
qui s'opposent à ses convoitises; personne, en effet, ne peut s'ai- 
mer au-dessus de toutes choses et aimer en même temps le Sei- 
gneur, et personne ne peut aimer le inonde par-dessus toutes choses 
et aimer en même temps le prochain, parce que personne ne peut 
servir en même temps deox maîtres, sans mépriser ni haïr l'uu, 
(andk qu'il honore et aime l'autre. 11 y a principalement haine 
ches cenx qnl sent tes l'amonr de dominer sor tous ; cbea les au- 
tns il y ê inimiaé. Il vt élire dit ce qne c'est que la haine : La Judnq 
porte en dte nn fen, qnl est nn effort pour tuer l'homme; ee fen 
est manifesté par k coite : il y a ete lm honscommedek haine 
et par saite cemme de k colère oonire k «mU n>k ce n'mt |ms de 
k haine, c'est de l'aversion ponr k mal; ce n'est pas non plnà de 
la colère, c'est do zèle pour le bien ; le feu céleste est caché inté- 
rieurement dans celle aversion et dans ce zèle, car on a de l'aver- 
sion pour le mal, et l'on se niei presqu'en colère contre le prochain, 
afin d'éloigner le mal, et ainsi afio depourvoii au bien du pit)chain. 
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1017. Un iremèiement |ft tirre H g/rtmd, signifie de tarte 
que i'BffUte n'est piut : on le voit d'après les choses qui ont été 
dites jusqu'ici dans ce Chapitre sur l'Église, et précédemment sur 
la foi seule, qui aujourd'hui fait l'Église, — Continuation sur le 
Septùhne Précepte : Lorsque l'homme s'abstient de la haine et 
qu'il l'u en aversion et la fuit comme diabolique, l'amour, la cha> 
rilé, la miséricorde et la clémence, influent du Seigneur par le Ciel, 
et alors seulement les œavras qu'il fait sont des ouvras dd TaouMir 
et de la charité; les «Mures qu*il avait Cûles aoparavant, qodqoe 
boDiiet <|ii*eH68 aient para dans la forme eiterne, étaient tooiea des 
œuvres de l'amour de soi el do moode, dans lèMioetleft était caobée 
la haine sll n'en eftt pas été rénompensé. Anssi longtemps qoe la 
haine n'a pas été éloignée, aosii longtemps l'homme estentièfis- 
ment naturel; et tiMniaw endèrennnt nainrel reste dans tons les 
mnnx qu'il a eus par hérédité ; et il ne peut devepir spirituel, avant 
que la haine ait été éloignée avec sa racine, qui est l'amonr de do- 
muier sur lous les autres; car le feu du Ciel, qui est l'amour spi- 
rituel, ne peut influer, tant que le feu de l'enfer, qui est la haine, 
fait obstacle et ferme le passage. 

1018. Vers. 19. Et devint La ville grande en trois parties, 
et les villes des nations tombèrent; et de Bahylone la grande 
il y eut mémoire devant Dieu, pour lui donner la coupe du 
vin de temportement de sa cdêre, — Et devint la ville grande 
en irùU ptarliet, signifie que toutes les choses de la doetrioe du 
vrai d'après ta Parole forent dissipées : et ht mUet du natiant 
tembèrent, signiiie qu'il en ftit de même de tontes les choses de 
la doetrine dt bien dfaptès la Parole : et de BéAykme ta grande 
t'/y eut mémoire devant DiVii^ signiOe que jusqu'iel il a été 
traité de l'Église ebes les Rérormés,'et de sa dévastation, et que 
dans la snKe il sera traité de l'Église chez les Catholiques-Ro- 
mains, et de sa dévastation : pour lui donner la coupe du vin de 
l'emportement de sa colère, signifie la dévastation par d'allreux 
faux du mal. 

1019. Et devint la ville grande trois parties, signi/te 
que toutes les choses de la doctrine du ii-ai d'aprh la Parole 
furent dissipées : on le voit par la signification de la tille, en ce 
qu'elle est la doctrine, N** 22^; que ce soient toutes les choses de 
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la doelrine d'apfte la Parole, c'est parce qu'il esi dit la ville grande; 
et que ce soient tontes les choses de la doctrioe da vrai« c'est parce 
qo'easàile il est dit que les villes de» nations tombèrent, ei que par 
ces villes sont signifiées tontes les choses de la doarinedn bien; 
car la doctrioe traite des vrais qui sont appelés vrais de la foi, et 
des biens qui sont appelé^s biens de Tainour; de là il est dit la doc- 
trine du vrai et la doctrine du bien; et par la signification de ik- 
venir en trois parties, en ce que c'est être dissipé; que devenir 
en trois parties ce soit être dissipé, c'est parce que par trois il est 
signifié tout, le tout et le plein, et que quand les choses sont divi- 
sées, il se fait une dissipation. Que trois signifie tout, le tout et le 
plein, et qu'il se dise des vrais, on le voit ci-dessus, N" 532; la 
même chose est signifiée par être divisé en trois parties, dans Ézé- 
chiél, V. % — Suit maintenant VExpHcation du Huitième 
Précepte du Décahgue : Tu ne eerae point fauaù témoin. 
Par porter fan témoignage il est signifié, dans te sens le pins près, 
mentir an détriment dn prochain, en jetant fansseroent du biftme 
sur loi; mais, dans le sens interne, il est signifié dire que le juste 
est rinjuste, et que Tinjoste est le jnste, en coofirmanl cela par des 
faussetés; et, dans le sens intime, il est signifié falsifier le vrai et 
le bien de la Parole, et vire vcrsâ donner comme vrai le faux de 
la doctrine, en le confirmanl par des illusions, par des apparences, 
par des fictions, par des scientifiques faussement appliqués, par 
des sophismes, et par d'auires moyens semblables; les confirma- 
tions et par suite les persuasions sont elles-mâmes des faux témoi- 
gnages, car elles sont des attestations fausses. De là on peot voir 
qu'ici il est entendu, non-seulement le faux témoin en présence du 
Juge, mais encore le juge même qui fait le juste injuste et l'injusie 
juste, en pervertissant le droit, car celui-ci agit également en jlé- 
moin faux, comme le témoui lui-même : pareillemeat tout homme 
qui fait que le droit parait tortu, et que le toriu parait droit : pa- 
reillement le prêtre qai falsifie te vrai de la Parote et en pervertit 
te bien. En un mot, toute fabifieation du vrai, tant spirituel que 
moral et civil, qui est faite par mauvaise intenliou, est un faux 
témoignage. 

1020. Ef les villes des nations tujnbèrent, signifie qu'il en 
fut de même de toutes les choses de la doctrine du bien d'a- 
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prié la Parole : on le foit par la signification de la ville, en ce 
que c'est la doctrine^ ainsi qu'il vient d'être montré ci-dessus; de 
là les villes sont les doctrinaux ou toules les choses de la doctrine; 
par la signiûcaiion des nations, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, et abslraclivement les biens, N°' 175, 
331, 625; et par la signification de tomber, en ce que c'est ôlre 
dissipé; car lorsque les villes tombent, elles périssent, et lorsque la 
doctrine tombe, ses vrais sont dissipés. — Continuation sur le 
Huitième Précepte : Lorsque rbomme s'abtUeot des faux léoioî- 
gnagfls, eoiendus dans Je sens moral et spuriluel» et qu'il les foit 
et les a 60 aversion conume péchés, l'amonr de la vérité et ramovr 
de la jostiee iofloeot do Seigoeor par le Ciel; et quand par soîte 
l'homme aime la vérité et la Jostiee* il aime le Seigoeor, car le 
Seigoeor est la vérité même et la jostiee même; et qoaod l'homme 
aime la vérité et la josiice, on peot dire qoe la vérité et la jiûUee 
l'aiment, parce que le Seigneur l'aime; de là les paroles de cet 
homme deviennent des paroles de vérité, et ses œuvres deviennent 
des œuvres de justice. 

1021. El de Babylone la grande il y eut mémoire devant 
Dieu, signifie que jusqu'ici il a été traité de l'Eglise citez les 
Réformés, et de sa dévastation, et que dans la suite il sera 
traité de l* Église chez les C atholiqueS'Rwnaîm, H d€ m dé- 
vastation : on le voit par la signification de Baàyàme, €n ce que 
c'est l'Église chez les Oatholiqaes-Bomaios, poisqoe par Babylooe 
esteigoiOé Tamoar de commander sor le Ciel et sor la terre par 
les ehoses saintes de rÉglise, el qoe cet amoor est sortoot domi- 
nant chez les Gatboliqoes-Romains : que par ces paroles il soit 
aossi entendu que jusqu'ici il a été traité de l'Église chez les Ré- 
formés, et de sa dévasiation, cela est évident d'après ce qui précède 
et d'après ce qui suit : Dans ce qui précède il a été traité du Dra- 
gon et des deux Bôtes, par lesquels a été décrite l'Église chez les 
Réformés, el par les sept Anges versant les sei)t noies a été décriie 
la dévastation de cette Kglise, comme on peut aussi le voir par le 
Verset 13 de ce Chapitre : Dans ce qui suit est décrite l'Église 
chez les Catholiques-Romains, Chapitre XVII, par la Prostituée 
assise sur la Bêle écarlate, et dans le Chapitre XVIII est décrite 
la dévastation de celle Égli.se. De là il est évident que par « de Ba* 
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bylone ta grands il y M néneire devait Dien, » il est «ignltlé <|iie • 

jasqu'ict il a élé traité de l'Église cbex les Réformés, et de sa dé- 
vaslalion, et que dans la suite il sera traité de l'Église chez les Ca- 
tholiques-Romains, et de sa dévastation. — Ici il s'agit du Neu~ 
viètne Précepte : Tu ne ronvoilcrus point la maison du pro- 
chain. Il y a deux ainours, d'où toutes les convoitises surgissent 
et découlent continuelleoient comme des ruisseaux de leurs sources; 
ces amoars sont nommés amour du monde et amour de soi; la 
GonvoUiae est un amour qui teui coatteneUement, car œ qae 
rbomme aimât ii I0 déaire contioueUcBeat; Ui^is les conToUlses 
appartienaent à i'amoor du val, tandis qoe les désira et les aise- 
tioDS appartianneit à l^moiir da blaa. HainteBaot, pmqie l'a- 
flioor di neade et Tanoar de sei sont les sources de tooies les 
eonveitises, et qoe tontes les eonvoitises tnaanises sont défendues 
dans ces deni derniers préceptes, il s'ensuit que le Neuvième Pré- 
cepte défend les convoitises qui découlent de l'amour du monde, et 
le Dixième Précepte les convoitises qui découlent de l'amour de soi. 
Par ne point convoiter la maison du prochain, il est entendu ne 
point eoDVoiterses biens, qui sont en général des possessions et des 
richesses, et ne point se les approprier par de mauvais moyens» 
Celle convoitise appartient à l'amour du monde. 

1022. Pour lui donner la coupe du vin de i emportement 
de sa coiùre^ signifie la dévastation par d'afrtux faux du 
mal .* eo le voit par la aignification de la coupe, en eeqne c'est le 
faux venant de l'enfer, ce qui est le latu du mal, N*960 ; et comme 
il semble que Dien à cause de eelas'eaHKirie et se met en oottie, 
il est dit la coupe de rempertement de la colère de Dieu, rempofw 
tement à cause dn box, et la colère à cause du mal ; de là par loi 
donner celle coupe, il est signifié dévaster, car le faax dn mal 
nant de l'enfer dévaaie f t^lse jquant à tout bien et à tout vrai; 
qoe cette Église, qui est entendue par Babylone, ait été ainsi dé- 
vastée., on le verra 'dans les deux Chapitres suivants. — Du 
Dixième Précepte : Tu ne convoiteras point ou ne souhaite- 
nu point ardemment l'épouse de ton compagnon^ ni son ser- 
viteur ou sa serrante, 7ii son bœuf ou son âne. Ces convoitises 
sonl pour les propres de l'homme, parce que l'épouse, le serviteur, 
la servante, le bmuf et l'âne soot au dedans de sa maison; el que. 
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dans le sens siuniuol-iiiterne, par les cliases (jiii sont au dedans de 
la maison de l'Iiomme, il est entendu ses propres, à savoir, par 
Tépousc l'atreclion du vrai et du bien spirituels, par le serviteur et 
ia servante l'affectioD du vrai et du bieo rationnels qui sont au ser- 
vice du vrai et du bien spirituels, et par le bœuf et l'âne rafibcLiott 
da bi«D el da vrai naturels; ces afieoioM soat sigoifléis par ces 
espressioas dans la Parole. Mais parée que eoavoiter ei soohaiter 
ardemaeni ces afltocUoas» c'est vouloir et désirer soametlre l'homme 
à son poavoir on se rendre mettre de lui, il s'ensoit qne par les con- 
voitises pour osa affections sont eniendnes*les convoitises de l'amoar 
de soi, c'esl-à-<dire, de l'amovr de dominer, car ainsi on fait siens 
les propres de son compagnon. D'après cela, il est maioteDaut 
constant que la convoitise du neuvième Précepte est la convoitise 
de l'amour du monde, et que les convoitises de ce Précepte-ci sont 
les convoitises de l'amour de soi; car, ainsi qu'il a été déjà dit, 
toutes les convoitises appartiennent à l'amour, puisque c'est l'a- 
mour qui désire; et comme il y a deux amours mauvais auxquels 
se réfèrent toutes les convoitises, à savo^ir, ramoiu* du monde et 
l'amour de soi, il s'ensoit que la convoitise du neuvième Précepte 
se réftre à l'amoar dn monde, et que tes convoitises de ce Pr^ 
ceple-ci se réftient k l'amoor de soi, spécialement à i'amonr de 
dominer. Qne tous les maux et par ^nlie tons les ftnx déconlent 
de ces denx amonrs, on le volt, N** 160, 171, 80A, 500, 617, 
060, 050, 051 , 073, 082, 1010, 1016, et dans la Docrawa db 
ià NouTiuus Jébqsauh, N** 65 à 88. 

1028. Vers. 20, 21. Et iouie iie »\'nfuit, et i»m&ntûffnê$ 
ne furent point trouvées. — Et une grêle grande, comme du 
poids d'un talent, descendit du Ciel sur les hommes; et les 
hommes blasphémèrent Dieu, à cause de la plaie de la grêle, 
parce que grande était sa plaie extrêmement. — Et toute lie 
s'enfuit, signiûe qu'il n'y avait plus aucun vrai de la foi : et les 
montagnes ne furent point trouvées, signiûf qu'il n'y avait plus 
aucun bien de l'amour : et une grêle grande» comme du poids 
d'un talent, dêseendit du Ciel sur les hommes, signifie les faux 
Iw pins inflomanx détmisant toot entendement do vrai cliea les 
Iwmmes de l'Église : et Us hmamue kiasphimirent iHeu, à 
Mi«e iif^ péfte ^r^âr» signifie la falsitcation de la Parole 
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|)ar suile : parce que grande était sa plaie extrêmement, si- 
gnifie la destruction totale du vrai réel. 

102Â. Et toute île s'enfuit, signifie qu'il n'y arait plus 
aucun vrai de la foi : on le voit par la signification de Vile, en 
ce que c'est l'Église quant aux vrais de l'homme naturel, lesquels 
sont appelés vrais scienti6ques, pais aussi connaissances du vrai et 
du bien, N* â06, ici l'Église quant aux vrais de la foi; car les 
vrais, qui sont appelés vrais de la foi, sont les vrais de rhomme 
naturel; qu'il n'y ait plus ces vrais, cela est signifié par « toute fie 
s'enfuiL • Si 111e est l'Église quant aux vrais de la foi, c'est parce 
qu'une tie est une terre entourée de la mer, et que par la terre il 
est signifié l'Église, et par Xsl mer le scientifique et le cognitif dans 
le commun, lesquels appartiennent à l'homme naturel. Par les !lc5 
dans la Parole sont aussi signifiées les Églises chez les nations, 
chez lesquellss il y avait seulement les ajjparences du vrai qui sont 
des vrais très-éloignés des vrais réels; la raison de cette significa- 
tion, c'est que les îles de la mer étaient fort loin de la terre de (4a- 
naan, qui était la terre ferme, par laquelle était signifiée l'Église 
qui était dans les vrais réels. — Des Préceptes du Décalogue 
en général : Si les Préceptes du Décalogue ont été appelés les dix 
paroles ou les dix préceptes, c'est parce que dix -signifie toutes 
choses; par conséquent les dix paroles signifient en somme toutes 
les choses de la Parole, et par suite toutes celles de l'Église : que 
ces Préceptes soient en somme toutes les choses de la Parole et 
toutes celles de l'Église, c'est parce qu'il y a dans chaque précepte 
trois sens Intérieurs, un sens pour chaque Ciel, car il y a trois 
Gieax ; le premier sens est le sens spirituel-moral , celui-ci est 
pour le premier ou dernier Ciel; le second sens est le sens céleste- 
spirituel, qui est pour le second Ciel ou Ciel moyen ; et le troisième 
sens est le sens divin-célesto, qui est pour le troisième Ciel ou Ciel 
intime; il y a aussi le même nombre de sens internes dans chaque 
chose de la Parole, car du Seigneur, qui est dans les suprêmes, la 
Parole est descendue en ordre par les trois Cieux jusque sur la 
terre, et elle est par^uite devenue accommodée pour chaque Ciel; 
c'est même ponr cela que la Parole est dans chaque Ciel, et pour 
ainsi dire cbee chaque Ange, dans le sens qui lui appartient; elle 
y est lue chaque jour, et l'on y foit aussi, comme dans les tertes. 



Digitized by Gonole 



Vers. 20. 



303 



des prédicatioDs Urées de la Parole. En eU'et, la Parole, esl ie Difto 
Vrai même, par oonséqneot la DiTine Sagesse, procédant da Sei- 
gneor comme Soleil, et apparaissant daos les Cieui comme Lu- 
mière; 4e Divio Vrai est ce Divin qvi est nommé Esprit Saint, car 
non-seolement il procède do Seignear, mais encore il illQslre 
l'homme et l'iostmit, ainsi qu'il est dit de l'Esprit Saivtr Puisque 
la Parole, en descendant da Seigneur, est devenue accommodée 
|)Our les trois Cieux, et que les irois Cieux ont été conjoints, 
comme les intimes ie sont par les moyens avec les derniers, il en a 
aussi été de môme des liois sens de la Parole, d'où il est évident 
que la Parole a été donnée, alin que par elle il y ait conjonction des 
(lieux entre eux, et qu'il y ait aussi conjonction des Cieux avec le 
geore humain, pour lequel esl le sens de la lettre, qui est le sens 
purement naturel et par suite la base des trois autres sens. Que les 
dix Préceptes du Décalogue soient en somme toutes les choses de la 
Parole, c'est ce qoî ne pent être va autrement que d'après ces Pré- 
ceptes euminés quant aux trois sens, qui sont tels qu'il a été dit. 

1025. Et Uimontagneê ne furent peint troueéa, signifie 
çu'ii n'y avait phu aucun Hen de amour : on le voit par la 
signification des mmiagnes, en ce qu'eltes sont l'Église quant an 
bien de l'amour, N*** â05, ôiO, 860. Si les montagnes sont l'Ë- 
glise quant au bien de l'amour, c'est parce que la terre signifie 
l'Église, et que les Anges qui sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur ont leur terre sur des montagnes dans le Monde spirituel ; 
par suite les montagnes signitient l'Église quant au bien de raniour 
envers le Seigneur. Si ces Anges habitent sur des monlagnesdans 
le Monde spirituel, c'est parce qu'ils sont des Anges intérieurs, et 
que les intérieurs dans le Monde spirituel correspondent aux supé- 
rieurs, et deviennent en actualité supérieurs. De là vient aussi que 
le Seigneur, parce qu'il est dans l'Intime» est appelé le Très-Haut, 
et est dit habiter dans les tieux tiès-hauts. — ùee Préeeptee du 
Décalogue en général : Queb sont ce§ trois sens dans les pré- 
ceptes du Décalogue, c'est ce qu'on peut voir par les expositions 
sommaires suivent. Le Premier Précepte du Décalogue, Tu 
Wadoreras point d*autre$ dSÉum ^uo Mai, enveloppe dans le 
sens spirituel-moral cfue tu n'adoreras aucune chose ni aucun au- 
tre comme Divin ; aucune chose, à savoir, la nature eu lui aliri- 
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buaot (lu Divin par elle-même; aucun autre, à savoir, aucun vi- 
caire du Seigneur, ou aucun saint; dans le sens spiriluel-célesle, 
il enveloppe que la ne reconnaîtras qu'un seul Dieu, et non plu- 
sieurs selon les qualités* coniBA ont fait les anciens, et comine font 
aqourd'hui quelques païens, o« selon les opérations, comcie an- 
joard'hai ks Cbiétiott, qni finit un Dien pour la CréaiioD, «• tu- 
tie pour la Rétoption, et on aaftra pour rilInstntkNL Le mtm 
Prteeple» dans le sens divin-céiesie, enteleppe que le Seigneur Seul 
doit être loraiura el ador6> et le Trine en Lui, à sa«eir« le Divin 
Ittine de loote étomité, qui est entendu par le-P^» le Divin Ho^ 
nain né dans le temps, qni est entenda par le Fils de Dieu, et le 
Divin procédant de l'ao et de l'autre, qui est entendu par l'Esprit 
Saint : ce sont là, en ordre, les trois sens Uu Premier Précepte : 
eu examinant ce Précepte dans son triple sens, on voit qu'en somme 
il contient et renferme en lui tout ce qni concerne le Divin quant à 
l'Essence. Le Second Précepte, Tu ne profaneras point le Nom 
de Dieu, contient et renferme, dans ses ii ois sens, tout ce qui con- 
cerne le Divio quant à la qualité,, car le Nom de Dieu signifie la 
qualité de Dieu; dans le premier sens cette qualité est la Parole, 
d'après la Parole la doctrine, et d'après la doetrine le entte de la 
bencbe et de la vie; dans le second sens elle est le Bojfanae da 
Seipeur dan» les terres, et le Beyanme du Seigneur dans les 
Cieu; et dans le troisièae sens elle est le Divin Humain du Sei- 
gneur, car la Divsa Hamnin est It Qualité du Divin IMtte; que 
dans le sens suprême le Divin Hnmain du Seigneur soit te No» de 
Dieu, on le voit, ft 2Sé. Dans les autres préceptes, il y a pareil- 
lement trois sens internes pour les trois Cieux; mais il eu sera 
parlé ailleurs avec la volonté du Seigneur. 

1026. Et une grêie grande, comme du poids d'un (aient, 
descendit du Ciel sur tes hommes, signifie les faux les plus 
infernaux détruisant tout entendement du vrai chez le$ 
hommes de l'Église : on le voit par la siguificaliott de la grêle, 
en ce que c'est le faux infernal détruisant tout vrai et tout bien de 
l'Église, N<" 503, 704; et cette grêle est dite grande et eanum 
du poids d'un ttUent, paiee qu'il est entendu les faux lesplas ii^ 
lomaui ; la qualité des fiMix est eonparée à un talent, parce que le 
Ulent dsDs la supputation des monnatis et dans le poids de Targent 
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^ait la'somme la plus grande, el que par l'arg^jm i( vM signifié le 
vrai et dans te sens opposé le faux, cl par le poids ce qui est lourd 
d'après le mal, aioal«e qui est le plus infernal, car te (aux d'aprte 
le mal aal loflrd, et tombe de sohmêiDe dans t'enfer; et par la si- 
gniteatioii de éucmére du Cieisur ie$ hommeê, ea ee qoe cTest 
détruisant d'après l'enfer rentendesMnt do mi ehez cenx qui sent 
de l'ÉgKse, car par les hommes sont signifiés les tiiNnines de l'É^ 
glise quant à l'entendement dn ?rai, ou, ce qui revient an même, 
Tentendement dn vrai qal est chez les hommes de l'Église. Si des-: 
cendre du Ciel signitic venir de l'enfer, c'est parce que le faux, 
qui est signifié ici par la grêle grande, ne descend pas du Ciel, 
mais monte de l'enfer : la grêle, il est vrai, descend du Ciel dans 
le Monde spirituel comme dans le Monde naturel, car c'est une pluie 
qui descend du Ciel, mais celte pluie est congelée en grêle par le 
froid qui monte de l'enfer; le froid qui vient de là est la privation 
de chaleur ou d'amour céleste, d'où il suit que la grêle, eomme 
grêle, ne descend pas du Ciel, mais vient de l'enfer : il en est de 
même de la ploie de soafire et de fea descendant du GIIbI; la plaie 
d'eau signifte le Dif in Vrai descendant dn €iel, mais ta gréte si- 
gnifie le Divin VrtI changé en (hux infernal, oe qui a lieu pendant 
le eeors de la desctime du Ciel. — Des Préeeptei du Déeahffue 
en générât: Pnisqod du Seigneur comme Soleil procède le Divin 
Vrai vnf an Divin Bien, et que par te Divin Vrai a été Ihit le* Ciel 
et a été fait le Monde, — Jean, 1. i , 3, 10, — il s'ensnitque c'est 
de là que toutes choses dans le Ciel, el toutes choses dans le Monde, 
se réfèrent au Bien et au Vrai, et à leur conjonction, afin que quel- 
que chose se fasse. Dans ces dix Préceptes sont contenues louies 
les choses du Divin Bien et toutes celles du Divin Vrai, et en eux 
aussi il y a leur conjonction ; mais leur conjonction y est un arcane, 
car elle est comme la conjonction de l'amour envers le Seigneur et 
de l'amour à l'égard du prochain ; le Divin Bien appartient à l'a- 
mour envers le Seigneur et te Divin Vrai à l'amour à l'égard dii 
prochain, car lorsque l'homme viwaelon le Divin Vrai, e'est-è-dire, 
nime le prochain, le Seignenr influe avec le Divin Bien et Se eon- 
jifait. C'est pour cela qu'il y avait denx Tables sor lesquelles fu- 
rent loserila ces préceptes, et qu'elles ont été appelées alliance, ce 
qui signifle cooJoneliOD; et qu'easoilo elles ont été placées dans 
▼I. 20. 
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TArche, non Tune contre l'auire, mais l'nne sur l'autre, en lémoi- 
guage tic la conjonclion entre le Seigneur ei l'homme. Sur une 
Table ont élti écrits les préceptes de l'amour envers le Seigneur, et 
sur l'autre Table ont été écrits les préceptes de l'amour à l'égard 
du prochain; les trois premiers préceptes appartiennent à l'amour 
eovers ie Seigneur, les six derniers préceptes, à l'amour à Tégard 
da prochain, et le qoatritoie précepte, c'eal-à-dire, Honore ton 
Père et ta Mère» est le précepte qui sert de medutmf car là, par 
Père, il est entendu le Père dans les Cieax ; et par Mère, il est en- 
tendu rÉglIse, qui est le prochain. 

1027. Et les hotnmeê blmphémèrent Dieu» à cause de ta 
plaie de la grêle, signifie la falsification de la Parole par 
suite : on le voit par la signification de blasp/u mer Dieu, en ce 
que c'est blasphémer la Parole, comme ci-dessus, N*" 778, 991 ; 
et par la signification de ia plaie de la yrClc, en ce que c'est le 
faux le plus infernal, ainsi qu'il vient d'être montré; de ia vient la 
falsification de la Pnrole. — Des Préreples du Dt'raloffuc en gé' 
nérai : Il va maintenant être dit quelque chose sur la manière dont 
se fait la conjonction par les Préceptes du Décalogue. Le Seigneur 
Seul conjoint l'homme à Lui, et l'homme ne se conjoiuipas au Sei- 
gneur; le Seignèur conjoinl rbomnie à Lui par oehi que l'homme 
sait, comprend, veut et fait ces préceptes; quand Thomme les fait, 
il y a conjonction, mais s*il ne les fait pas, il cesse de les vouloir, et 
en cessant de les vouloir, il cesse même de les comprendre et de 
les savoir. Qu'est-ce, en effet, que vouloir, quand l'homme ne fait 
pas, lorsqu'il peut faire? N'est-ce pas là un être de raison? 11 s'en- 
suit donc que la conjonclion s'opère quand Thomme fait les Pré- 
ceptes du Décalogue. Mais il a été dit que le Seigneur Seul conjoint 
rhommn à Lui, et que l'homme ne se conjouii pas au Seigneur, 
et que la conjonclion s'opère par faire; de là résulte que le Sei- 
gneur fait ces préceptes chez l'hommo. Mais chacun peut voir que 
l'alliance n'est pas formée, et qu'ainsi il n'y a pas conjonction, s'il 
n'y a pas chez l'homme quelque chose de réciproque, afin qne 
non-seulement il consente, mais aussi reçoive; pour cette fin, le 
Seigneur a mis dans l'homme le Libre de vouloir et de faire 
comme par soi-même, et un tel libre, que l'homme ne sait aotro 
chose, quand il pense le vrai et fait le bien, sinon que c'est inté-> 
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rieuremeni en lui, et ainsi par lui-même; c'est là le réeiproque 
de la part de l'homme, pour que la conjonction se fasse ; mais 
comme ce Libre est par le Seigoear et vient coDlinoeilemenl do 
Seigneur, l'homme doit absolomeot reconnatlre qne c'est par le 
Seigoear, et non pat fail-mAme, qu'il pense et comprend le vrai, 
et qu'il veut et fiiit le bien, selon ce qui a déjà été dit sur ce sujet, 
N*" 071, 973. Lors donc que l'hoihme se conjoint an Sei- 
gneur comme par lui-même par les six dcmicrs préceptes, le Sei- 
gneur se conjoint*^ l'iiomme par les trois premiers préceptes, qui 
sont que l'homnie reconnaisse Dieu, croie au Seigneur et sanctifie 
son Nom ; la foi en ces choses n'est point chez l'homme, de quelque 
manière qu'il croie l'avoir, s'il ne fuit pas comme péchés les maux 
qui ont été désignés dans la seconde Table, c'est-à-dire, dans les 
six derniers préceptes. Voilà les choses qui appariienneni à l'al- 
liance de la part du Seigneur et de la part de l'homme, et c'est par 
elles qu'il y a une conjouction réciproque, qui consiste en ce que 
l'homme est dans* le Seigneur et le Seigneur dans l'homme, 
Jean, XIV. 20. 

1028. Parce que grande était $a plaie extrêmement, signi- 
fie Ut destruetien totale du vrai réel : on le voit par la signifi- 
cation de ta plaie de la grêle,' eo ce que c'est la falsification de la 
Parole, ainsi qu'il vient d'être montré; de là par grande ^lait sa 
plaie extrêmryneiU , il e^sl signifié une très-grave falsification, 
qui consiste en ce que la Parole a été falsifiée jusqu'à dt^^truction de 
tout vrai réel ; comment la Parole est falsifiée jusqu'à destruction 
du vrai réel, et comment par là le Ciel est fermé à l'homme, on le 
voit, N« 719, 778, 888, 91A, 916, 950. — Des Préceptes du 
Décalogue en général : Quelques personnes disent que celui qui 
pèche contre un seul précepte du Décalogue pèche aussi contre tous 
les autres, qu'ainsi celui qui en enfreint un les enfreint tous; mais 
comment cela est-il d'accord avec la vérité, c'est ce qui va être dit : 
Celui qui transgresse un précepte, en confirmant en lui-même que 
le mal défendu par ce précepte n'est pas un péché, et qui en consé- 
quence le commet sans crainte de Dieu, celui-là, parce qu'il rejette 
la crainte de Dieu, ne craint pas non plus de transgresser les autres 
préceptes, quoiqu'en réalité il ne les trans,!?resse point. Parexen)ple, 
celui qui ne considère pas comme péchés les fraudes et les gains 
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illicires, qui en cux-mûmes sont des vols, ne considère pas non 
plus comme des péchés de commelire adullère avec répousc d'un 
autre, de haïr un homme jusqu'il vouloir sa mort, de mentir contre 
lui, de convoiter sa maison et beaucoup d'autres choses qui lui 
appartiennent; en etTet, il nie que quelque chose soit un péché, tant 
que dans un seul précepte il rejette de cœur la crainte de Dieu; il 
ei résulte qu'il eai en eoAimonîoB avec ceax qui iransgressent pi- 
reillemeoi les antres préceptes : il ressenble à on ei^it infernal 
qni eai dans l'enfBr d« volenrs; qaoiqne cet eiprit ne soit ni adul- 
tère» ni meurtrier, ni faux témoin, il est ecpendant en communîoii 
avec cens qui le sont, et il peut être porté par eux à croire avec 
persuasion que de telles actions ne sont pas des maux ; il peut aussi 
être conduit à les commettre, ear eeloi qui est devenu esprit infer- 
nal par la transgression d'un seul précepte ne croit plus que ce soit 
un péché de faire quelque chose contre Dieu, ou de faire quelque 
chose contre le prochain. Le contraire arrive à ceux qui s'abstien- 
nent du mal «léfendu par un des préceptes, et qui le fuient comme 
péché contre Dieu et l'ont ensuite en aversion; comme ceux-ci 
craignent Dieu, ils viennent en communion avec les Anges du 
Ciel, et sont conduits par le Seigneur à s'abstenir des maux dé- 
fiendus dans les autres préceptes et à les fuir, et enfin à les avoir 
' en aversion oottune péchés; Cl si par iMsard ils pècèent contre ces 
préceptes, loi^ours est-il qu'ils s'en repentent, et ainsi ils en sont 
éloignés par degrés. 
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1. Kl vint un des sept Anges qui avaient ies sepl lioles, et ii me 
parla, me disant : Viens, je te montrerai le Jugemenl de la prosti- 
tuée grande, qui est assise sur les eaux alyondanles, 

2. Avec laquelle ont commis scorlalion les Kois df la terre, el 
se sont enivrés du vin de sa scortaliou les habitants de la terre. 

3. Et il m'emporta dans un désert en esprit; et je vis une 
Femme assise sar une ifte écarlate, pleine de noms de blas- 
phèmOt ajaot sept tôles, et dix eorues. 

4. Et la Femme était revfitae de pourpre et d'écarlaie, et parée 
d*or et de pierres précieuses et de perles, ayant eù sa main uie 
coupe d'or pleine d'aliomlnations et d'imporeté de sa scoriation. 

5. Et, sar son front, un Nom écrit : Mystère; Babylone la 
grande, la mère des scortations et des abominations de la terre. 

6. Et je vis la Femme ivre du sang des saints, el du sang des 
témoins de Jésus; et Je fus étonné, eu la voyant, d'un étonnement 
grand. 

7. El l'Ange me dit : Pourquoi t'étonnes lu? Mui, je le dirai 
le mystère de la Femme et de la Béte qui la (lorte, ayant les sepl 
tètes et les dix cornes. 

8. La Béte, que ta as vue, était et n'est pas, et eUe doit monter 
de l'abîme, et 4 perdition s'en aUsr : tà s'étooieront eeox i|ai luh- 
Uttent sur la terre, desyiels s'ont polm été écrits les Noms dans le 
livre de vie dès la fondation da monde^ en voyant la Béte qui était 
et n'est pas, et cependant elle est. 
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9. Ici l'eiittndemcnt, (à) qui a de la sagesse : Les sept Tôles, 
se|ii Montagnes ce sodi, sur lesquelles la Femme ést assises 

10. Et sept Rois ce sont; einq sont tombés, et l'un est, Tauire 
n'est pa$*encore venu, et quand il sera Venu, peu de temps il faut 
qu'il demeure. 

11. Et la Bête, qui était et n'est pas, elle-même huitième elle 
est; et des sept elle est, et à perdition elle s'en va. 

12. Et les dix cornes, que lu as vues, dix Rois ce soni, qdi 
Royauté n'ont pas encore reçu; mais pouvoir comme Kois une 
seule heure ils reçoivent avec la Béie. 

13. (leux-ci, même sentiment ils uul, el leur puissance et leur 
pouvoir a la Bête ils donneront. 

lA. Ceux*ci avec l'Agneau combattront, mais l'Agneau les 
vaincra, parce qoe Seigneur des seigneurs il est, et Rois des rois; 
et ceux avec Lui, des appelés, des élus et des fidèles (il» sont), 

15. Et il me dit : Les eaux, que tu as vuesj où la Prostituée 
est assise, peuples et foules ce sont, et nations et langues. 
• 16. Et les dix Cornes que tu as vues sur la Bêle, ceux-ci haï- 
ront la' Prostituée, et désolée ils la rendront, et nue; et ses chairs 
ils mangeront, et ils la brûleront au feu. 

17. Car Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter sa sentence, 
cl d'exécuter une môme semence, cl de donner leur Royaume à la 
Bêle, jusiju'a ce que soiciil cun^oniinées les paroles de Dieu. 

18. Và lu Femme, que lu as vue, est la Ville grande ayant 
royauté sur ics Aois de la terre. 



EXPLICATION. 

1020. Comme dans ce Chapitre ei dans le suivant il s'agit de 
la Babylonie, c'est pourquoi, avant l'Explication de ces Chapitres, 
il sera dit ce qui est entendu en général et en ptrticolier par la 
Bal^lonie, qu^Ie elle est dans son commencement, et quelle elle 
devient dans la suite par degrés. Par la Babytonie, ou par Babe), 
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il est entendu l'Kglise composée de ceux qui par les choses saintes 
de l'Église aspirent à la domination sur tout le globe terrestre, et 
cela, au moyen de la domioalioD sur les âmes des hommes, en s'ar- 
rogeant le pouvoir de sauver tous ceux qu'ils veulent, et qui enfin 
dierebeot et aussi s'approprient la domination sur le Ciel et sur l'en- 
fer; dans ce but, ils dérivent et transfèrent en eux tout le pouvoir 
da Seigneur, comme s'il leur avait été donné par Lui. L'Église, 
composée de tels hommes, n'est pas dans le commencement ce 
qu'elle devient dans la suite des temps; ceux-là, dans le commen- 
cement, sont comme dans un lèle pour le Seigneur, pour la Pa- 
role, pour ramooret la foi, et surtout pour le salut des hommes; 
mais dans ce zèle est caché le feu de dominer qui éclate dans la 
suite des temps, à mesure que s'accrott la domination; et, selon 
qu'il se produit en acte, les rhoscs sainlos de l'Église deviennent 
des moyens, et la domination elle-même devient la lin ; et quand 
la domination devient la tîn, ils appliquent à la fm, ainsi à eux- 
mêmes, les choses saintes de l'Église, et alors, non-seulement ils 
font dépendre de leur pouvoir le salut des Ames, mais encore ils 
s'approprient toute la Divine Puissance du Seigneur; et lorsqu'ils 
agissent ainsi, ils pervertissent tout bien et tout vrai de l'Église, 
par conséquent ils profanent les choses saintes de l'Église; telle 
est la Babylonle. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m*a été montré 
d'une manière frappante (ad vmm) : Dans le Monde spirituel, il 
y en avait qui aspiraient à une semblable domination; et comme 
ils savaient qu'au Seigneur Seal appartenait tout pouvoir, ils se 
vêtirent comme de zèle pour Lui, et pour le Ciel et l'Église, et 
travaillèrent de toute manière à rendre un culte au Seigneur Seul, 
et à garder saintement toutes les prescriptions de la Parole; ils 
donnèrent aussi des ordres pour que la sainteté et l'intégrité ré- 
gnassent en toutes choses : mais il fut donné de savoir que dans 
ce zâle était caché un ardent désir de dominer sur tous les au- 
tres, croyant que les ordres qu'ils avaient donnés seraient agréés 
par le Seigneur : toutefois, dés qu'ils eurent pris la domination, 
par degrés se révéla la fin, qui était, non pas que le Seigneur 
commandftt, mais qu'eux-mêmes commandassent, et qu'ainsi le 
Setgneor fût à leur service, et non eux au service du Sei- 
gneur, étant indignés, s'il ne leur était pas permis, comme à 
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des dieux, de disposer toutes choses à leur^ré; bien plus, il fut 
aperçu qu'ils méprisaient le Seigneur, et même le rejetaient, s'il 

ne leur donnait pas puuvoir de faire loules choses selon leur ca- 
price, el s'il ne consenlail j)as à tout ce qu'ils décidaient; il fut 
aussi aperçu qu'ils auraient voulu, sous quelque prétexte, transfé- 
rer en eux son Divin pouvoir, s'ils eussent osé, car ils craignaient, 
en agissant ainsi, d'être précipités dans l'enfer : par là il fut mon- 
iré comment la Bal)yIonie commeoce» et comment elle finit. De là 
aussi il fut doooé de conclure que, quand la dominalioa devieoi la 
flo, et que les choses saintes de l'Église deviennent les mo^feDS, le 
culte de Dieu est changé sons divers prétextes eo culte des homoMS, 
de sorte qu'eux-mêmes sont des dieux en fait, et que le Seigneui* 
est Dieu, non en fait, c'est-à-dire, pour la forme. Maintenant, 
comme 1| domination par les choses saintes de l'Église sur les âmes 
des hommes, sur le Ciel et sur le Seigneur Lui-Même, est inté- 
rieurement profane, il s'ensuit qu'elle est infernale; car les diables 
qui sont dans l'enfer ne désirent rien plus que de dominer sur le 
Cït\ el sur le Seigneur Lui-Méme, el même ils enl reprennent d'y 
parvenir sous divers prétextes, mais dès qu'ils se niellent à l'entre- 
prendre, ils sont engloutis par l'enfer. Puisque, dans le Monde, 
ceux qui ont renversé le Seigneur de dessus le trône de sou 
Moyaume, et s'y sont placés, sont de semblables diables en leur 
cmur, il est évident que par la suite des temps l'Église a été dévas- 
tée par eux quant à tout bien et quant à tout vrai; c'est Ut sa Ûn. 
Qu'ils soient des diables, on le voit par les mêmes dans le Honde 
spirituel : Ceux qui, dans le Monde, ont exercé le Divin pouvoir 
du Seigneur parlent très-saialemeot dn Seigneur après la mort, 
et ils lui rendent un culte avec toute sorte de dévotion externe; 
mais quand leurs intérieurs sont inspectés, cardans le Monde spiri- 
tuel les intérieurs peuvent être dévoilés et inspectés, il est donné de 
voir qu'ils sont prolanes, parce que ce sont des intérieurs athées, 
dans lesquels il y a une astuce diabolique; de là il était évident que 
les choses saintes externes leur servaunl de moyens pour la lin, 
qui était la dumiuation ; un jour il s'éleva entre des esprits cette 
question ; Si quelque diable dans l'enfer pourrait agir de même ; 
c'est pourquoi, il en fut appelé un d'entre les plus. mauvais, et il 
lui fut dit qu'il recevrait la domination sur un grand nombre, s'il 
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égal au Divin du Père, el en même lemps remplir toutes les for- 
iiialiici (lu culte; des que celui-ci enlendil parler (Je domination 
sui' un grand nombre, il disposa ses inlériiîurs a l'astuce, et ses 
extérieurs à la sainteté, el il adora le Seigneur plus saintement que 
beaucoup d'Anges, s'empoitani contre tous ceux qui ne l'adoraient 
pas; mais dès qu'il remarqua que la domination ne lui était {las 
donnée, il s'enflamma contre le Seigneur Lui-Mâme, et il nia, mm^ 
seuiement son Divin el le Divio du Père, mais encore il les couvrit 
d'opprobres l'os et t'antre; car c'était un Athée. Que telle soit la 
Babylooie d'aujoard'hui, cela est évident en ce «joe» «ms le pré- 
texte des Glefa données à Pierre, Ils ont Iransféiii an enx tool le 
Divin pouvoir du Seigneur* en ce qu'Us ont fermé le Divin Vrai au 
peuple en lui enlevant la Parole, el en ce qu'ils ont atlribné aux 
décrets du Pape une sainteté égale à la sainteté de la Parole, et 
même supérieure en fait; puis, en ce qu'ils enseignent peu la crainte 
et le culte de Dieu, si toutefois ils les enseignent, mais la crainte el 
le culte d'eux-mêmes, cl aussi le culte des saints en vue d'eux- 
mêmes : de là il est évident que la Babylonie à sa fin est une Église 
vaine et vide de tout bien de l'amour envers Dieu et de tout bien 
de l'amour a l'égard du prochain, et par conséquent de tout vrai; 
par suite, ce n'est plus une Église, mais c'est une idolâtrie, el par 
là différant peu des genlilismes des Anciens qui adoraient les BaaJs, 
Aatarotb, Béelaébub, et plusieurs aoth», et cependant avalent des 
temples, des iétes à époques llies, des auieifl, des sacrifices, des 
fumigations, des libations, et autres choses semblables, que pos- 
sédait rÉglise Juive. Ces détails snr la Babykmie à son oommen* 
cément et à sa fin ont été donnés, afin qu'on sache d'où vient que 
Babel dans la Parole est tantôt élevée jusqu'au Ciel , et tantôt 
abaissée jusqu'en enfer. Que telle *soii Babel, on peut pleinement 
le voir par ses descriptions el par ses représentations dans les Pro- 
phètes, et surtout dans Daniel. D'abord, par la statue du roi Nébu- 
chadnessar, dans Daniel : « Le roi JSébuchadnessav vit en songe 
line statue drcssi'c vis-à-vis de lui; de celte statue la tête 
(était) d*or bon; au poitrine et nés bras, d'argent; son ventrê 
cl ses cuisses, d'airain; ses jambes, de fer; ses pieds, en jwr- 
iie de fer el en partie d'argiie* £nêuite fut détachée une 
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Pierre, non par des mains, et elle frappa la statue sur ses 
pieds, (/ni étaient de fer et d'argile, et elle les brisa, et alors 
ensemble furent brist-s le fer, 1* argile, l'airain, l'argent et 
l'or, et ils derinrent comme la paille des aires en été, en sorte 
qti' aussi les emporta le vent; et aucun lieu ne fut trouvé pour 
eux. Mais la Pierre, qui avait frappé la statue, devint un 
Rocher grand. » — 11. 31 à 3ô; — d'après riiiterprétalion de 
ce songe par Daniel, il est évident que Télat de l'Église, qai de- 
vient one Babylonie, est décrit là depois son eommeneement jus- 
qu'à sa fin; que ce soit la Babylonie qui est décrite, c'est parce 
que le Roi de Babel vit ces choses dans on songe, et parce qu'il vil 
la statue vis-i-vis de lai ; pois il est dit ouvertement par Daniel au 
Roi : « Toi, tu en es la tète, qui est d'or, » — Vers. 3B : — 
les étals successifs de celte Église, jusqu'au dernier, ont été décrits 
par la TOle, la Poitrine, les Bras, le Veiilre, les Cuisses, les Jam- 
bes et les Pieds de cette statue; puis, par l'Or, l'Argent, l'Airain, 
le Fer et l'Argile, dont se composait la slalue depuis le sommet 
jusqu'au bas; d'après cela, il est éviden) que retie Eglise dans son 
commencement était pleine de sagesse d'après le bien de l'amour 
envers le Seigneur, car la téle, qui est le sommet, signifie la sa- 
gesse, et l'or le bien de Tamonr envers le Seigneur : que le dernier 
état de cette Église serait sans aucun bien de l'amour et sans au- 
cune sagesse, cela est signifié en ce que les doigts de ses pieds 
étaient en partie de fer et en^pai^^to d'argile, car Daniel interprète 
ainsi ces choses : « Quant à ce que tu asm ie fer mêfé avec 
Cargiie de potier, (c'est qu')//^ se mêleront par semence 
d'homme, mais ifs n'auront point de cohérence l'un aeee 
l'autre, de même que le fer ne se mêle point avec l'argile, n 
— Vers. A3; — la semence d'homme signifie le Divin Vrai, ainsi 
le Vrai de la Parole, et il ne se fait pas de cohérence par ce vrai, 
parce qu'a la fin de l'Église il est falsifié par l'application au culte 
des hommes. La destruction de celle Église est décrite en ce qu'une 
Pierre brisa toutes les parties de la statue; par la Pierre est signi- 
fié le Divin Vrai, et par le Hocber en lequel devint la Pierre est si- 
gniié le Seigneur quant à ce vrai ; la destrnclion de l'Église est le 
Jugement dernier. La Nouvelle Église qui alors sera instaurée par 
le Seigneur est décrile par ces paroles : n Le Dieu des deux fera 
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surffir au Hoyauinc, qui pour les sitclcs ne périra point; et 
Son Iloyuume à un peuple autre ne sera point linré; il bri- 
sera et consumera toiu ces Royautnea, mais Lui subsistera 
peur tes siêeles. )> — Vers, àà ; — par le Royaaine, ici el ail- 
teors dans la Parole, esl signifiée TÉglise; elle esi pareillemeni si- 
gnifiée par l'Homme, en la forme duquel était la staloe. L'Église 
qni dans la suite devient Babylonie est aussi décrite par l'Aitre que 
le roi Nébncbadnesaar vit en songe, dans Daniel : « V&yani Je 
fia, et vota, un Arbre au miiieu de (a terre, et sa hauteur, 
grande; l'arbre croissait et robuete il devint, de sorte que sa 
hauteur atteignait jusqu'au eiet, et Use faisait voir jusqu'au 
bout de toute la terre; sa feuille, belle; et sa fleur, nom- 
breuse; sous lui, de i ombre avait la bête du champ, et dans 
ses branches habitaient les oiseaux du ciel, et de lui se nour- 
rissait toute chair. Mais voici, vigilant cl saint tjui du Ciel 
descendit, criant avec force, et disant : Abattez l'arbre, ci 
coupez ses branches, et dispersez sa fleur; que s'enfuie la 
bête de dessous lui, et les oiseaux d'entre ses branches; mais 
la souche de ses racines, en terre lai$sez^la$ et dans un tien 
de fer et d'airain, dans l'herbe du champ et dans la rosée 
des deux qu'il soit trempé, et qu'avec la béte soit sa part 
dans le gramen de la terre; son ceeur, au Heu (de cœur) 
d*hùmme ils changeront, et un cœur de bête lui sera donné, 
tandis que eept temps passeront sur lui, jusqu'à ce que lee 
vivants aient connu que Seigneur est le Trés-'Haut sur le 
Royaume de l'homme. » — IV. 7 à lA; — que le roi Nébu- 
chadnessar, par conséquent Babel, suit entendu par cet arbre el par 
toutes les choses de l'arbre, cela esl déclaré ouvertement, Vers. 
17, 18, 19: el qu'il soit arrivé au roi les choses qui avaient été 
entendues, a savoir, qu'il fut chassé d'entre les hommes, qu'il ha- 
bita avec la l)éle du cbamp, qu'il mangea de l'berbe comme les 
boeufs, jusqu'à ce que sept temps fussent passés, on le voit par les 
Vers. 29, 80, 31, de ce Chapitre; que ces choses lui soient arri- 
vées à cfeuse de i'amour de soi et du faste de sa dombiatiott, on le 
voit par ses propres paroles : « N'est-ce pas là Babel la grande, 
que moi J'ai bâtie pour tnaiêon de royauté, par la farce de ma 
vaieûr, et pour la gloire de mon honneur, » — Veis. 27$ — 



510 L'APOCALYPSE liXPLlQiiÉl!^ I<*i029. 

et pins lard, lorsqu'il fut rétabli : u Moi, Né9mckaéneëtar,f ho- 
nore le Roi des deux, dont toutes les œuvres (sODl) vérité, et 
les c/umùis, jugement ; et ceux qui marchent dans l'orgueil 
il peut humilier. » — Vers, 3/i ; — par cet état de Nébuchad- 
nessar est décrit l'état, après la mort, de ceux qui s'élèveut 
comme des dieux sui- toutes les clioses de 1 Église, en ce qu'ils 
sont dépouillés de i'iiomme, c'est-à-dire, eu ce que quant à l'en- 
tendement ils ne sont plus comme des homones; en ce qu'ils de- 
vieooeal des bètes, el mangent de l'herbe comme ies bœufs, elqœ 
leur poil eroli comme fies plomee d'aigles, et teors Mkgles comme 
ceux des oiseam, oe qui signifie qaMIe sont entièrement seosnels, 
qu'au lieu de rinleUigence ils ont la fatuité, et an lieu de la sagesse 
la folle; manger de rberbe, avoir le poil comme des pkimei d'ai- 
gles, et les ongles comme ceux des oiseaux, signifie devenir sen- 
suel. Les états successifs de l'Église, qui enfin devient Babylonie, 
sont aussi décrits par les quatre bélcs qui montèrent de la mer, 
dans Daniel : « Et quatre Bêles montèrent de la mer; la pre- 
mière comfne un Lion, tuais des ailes d' aigle elle avait, et 
furent arrachées ses ailes^ et elle fut soulevée de terre, et sur 
les pieds comme un homme elle se dressa, et un cœur d'homme 
hti fut donné» Ensuite une autre bête seconde, seinblaàU à 
un Ourg» et sur un côté eUe se dressa, trois côtes dans sa 
bouche entre ses dents $ en outre» oit /iii disoU ainsi : Lève» 
toi, mange de la chair bemteoMp. Après eeta, voici, uné au- 
tre, comme un Léopard, iaqueik OMdi quatre aHes comme 
d'oiseau, sur son dosf et elle aeait quatre têtes, et dominer 
tion iui fut dmmée. Aprèi cela, une quatrième Bête, terrible 
et formidable, et robuste extrêmement, et ayant des dents de 
fer grandes, qui mangai et broya, et le reste avec ses pieds 
foula, n — Vil. 3 a 7; — que par ces bôtes aient aussi été dé- 
crits les étais successifs de l'Église depuis le premier jusqu'au der- 
ïiier, on le voit ci-dessus, 316, 556, 650, 780, 781 : que 
dans le premier état ils aient été daus les vrais, et par suite dans 
l'intelligenee, eeln est signifié par le Lion, qui avait des ailes d'ai- 
gle, et qui easulke apparut comme un bomme, à qui on cœur 
d'boflHne fut donnée Que dans le dernier état ils soient d'après le mal 
dans des fan de tout genre, osbi est signifié par la quatrième Bèile, 
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qui était icnihle, ei qui mangeUf broya, et le reste avec ses pieds 
foula; sur cette Bête, plusieurs autres choses sont dites, — Vers. 
28, 24, 25. — Qa'alors celte Église, qui est devenue Babylonie, 
sera détraile, et qn*il sera insttoré une Noavelle Église qoi aïkK 
rera k Seigpear, celi est eniendo <Ums ce Chapitre par œs. paroles : 
« Voyant Je flu, et voici» mec tet nuées des Cieux cotntne toi 
FHa de t^liomme; et à Lui fut donné domination, gloire et 
royaume; et tMê les peuples, nations et langues Le serviront; 
sa domination, domination éternelle qui ne passera point, et 
son Royaume, (royaume) qui ne périra point. Et le Hoyaume 
et la domination et la luajesté des royaumes sous tous les 
Cieux, seront donnés au peuple des saints tris-hauts; son 
royaume, royaume éternel; et toutes les dominations L'ado- 
feront et Lui obéiront, n — Vers. 13, 14, 27; — par le Fils 
de l'homme il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain et 
quant à la Parole ; que par Lui doive être instaurée une Église qui 
l'adorera t eela est entendu par « à Lui fut donné dominatioii^ 
gloire et royaame; sa dominatioQ, demiBation éternelle qui oe pi^ 
sera point; » et l'Église qu'il doit instmirer est eMeadoe par le 
royamne donné ao peuple des saints. Que eela doive arri? er quand 
FÉglise est devenue Babylonie, c'est-à-dire, est teHement dévss- 
tée, qoMl n'y reste plus aucun bien ni aucun vrai, c'est parce qu'a- 
lora cTest sa On, ainsi quand il n'y a plus là aucune Église : cette 
fin est entendue par la fin de la Babylonie, non pas que leur culte 
idolâtrique dans le Monde doive êiro détruit avec eux, car ce culte 
restera, cependant non comnie culte d'une Église quelconque, mais 
coninie culte de paganisme; c'est pourquoi aussi les mêmes après 
la mort viennent parmi les païens, et non plus parmi les Chréliens. 
Toutefois, il est formé par le Seigneur une Nouvelle Église de ceux 
qui ont adoré, non pas le Pape, ni les saints, ni des images taillées, 
mais te Seigneur. L'idoMtrie Babylonienne est décrite dans Daniel 
par « Al haute statue que le Boi AlélmcMnessar dressa, et 
au sujet de taqueUa il rendit cet édii, que tous se prosterne- 
raient et i^adoreraienÊ, et que ceux qui ne fèrtdant pas ar- 
raient Jetés au milieu de la fmmaise enèàrasée. » — IlL 1 à 
7. —Cette idolâtrie est aussi déerite, dans le Mène, paru Ar sta- 
tut que Darius le Mède établit, (fue personne n'adresserait 
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de prière à aucun Dieu, ni ù aiK un homme, sinon nu lioi; et 
que celui gui, dans l'intervalle de trente jours, adresserais 
guebfue prière à un Dieu on à un homme serait jeté dans la 
fosse des lions. <> — VL 8, 0, 10; — par ces choses est décrite 
Babel on UBabylooie quant à la domination sor les choses saintes, 
et quant à roaurpation da pouvoir Divin; et leur destruclion est 
décrite en ce que loua eeuK qui avaient tonseillé à Darius d'établir 
ce statut furent jetés dans la foese des lions et dévorés. Babel est 
encore décrite, dans Daniel, »en ee que te Roi BeUschassar, 
mee ses magnats, ses épouses et ses concubines, but te vin 
dans les vases d'or et d* argent que Ifébuckadness^r son père 
avait tires du Temple de Jérusalem^ et qu'en même temps 
ils louèrent les dieux d'or et d'argent, d'airain, de fer, de 
bois et de jnerre, et qu'alors une écriture lui apparut sur la 
muraille; après quoi le roi cette nuit-là fut tnè. » — V. 1 ù 
80; — par ces choses élail représentée et par suite signifiée la 
profanation des choses saintes de l'Église par ceux qui sont de ia 
Babylonie, et qui étendent leur domination jusque sur le Ciel, car 
il est dit : « Au-dessus du Seigneur des Cieux tu t*es élevé, 
lorsque tu as fait apporter tes vases de sa maison devant toi,^ 
— .Vers. 28; — par ces passages dans Daniel on peut voir que 
par la Babylonie ou par Babel, dans la Parole, il est entendu l'a- 
mour de la domination sur le globe terrestre, puis sur le Ciel et 
sur te Seigneur Lni-Même, et que l'Église du Seigneur devient 
successivement une Babylonie, et qu'à mesure qu'elle devient Ba- 
bylonie, elle est dévastée quant à tout bien de l'amour et à fout 
vrai de la foi, et que cela cM sa fin, à savoir, qu'elle n'est plus 
Église; ei lorsqu'elle n'est plus Église, elle est mise au nombre 
des nations idolâtres, excepté ceux qui îidorent le Seigneur, tien- 
nent la Parole pour sainte, ot admettent l'instruction d'après la 
Parole. Babel ou la Babylonie est décrite aussi, dans ÈsSie-.uJého- 
vah aura compassion de Jacob, et il choisira de nouveau Is- 
raël, pour les placer sur leur terre. Et il arrivera, au jour 
que JéJiOvah te fera reposer de ta douleur, qui tu prowm" 
reras cette pttrabolo sur te roi de Babel, ei diras : Cofnment 
a cessé Pexaeteur, a cessé le désir de t*ort Jéhovah a brisé le 
bâton des impies, la verge de ceux qui dominaient^ de là se 
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repote, tranguiiie esl toute ia terre; Us ont éclaté en uecta- 
mation; même tes chênes se réjouùseni à cause de toi, iet 
cèdres du Uàan; depuis que tu as succombé, point n'est 
monté de coupeur sur nous. L'enfer d'en bas s'est ébranié à 
cause de toi, en vmumt au-devant de toi; il a excité à cause 
de toi les Réphaim, tous (es puiteants de la terre; U a fait le- 
ver de leurs trônes tous les rois des nations; tous ils répon- ^ 
dent et te disent : Toi aussi, tu a» été affaibli comme nous! à 
nous tu es devenu semblable! dans l'enfer a été précipitée ta 
magnificence, le tiunuUv de tes nablions; sous toi est étendu 
te ver, et ce qui te couvre, c'est la vermine. Comment es-tu 
tombé du Ciel, Lucifer, fils de l'aurore , as-tu été abattu à 
terre, as-tu été affaibli au-dessous des muions'/ cependant, 
toi, tu avais dit dans ton cœur : Au-dessus des étoiles du ciel 
félècerai mon trône, et je m'assiérai en la montagne de con- 
vention, dans les côtés du Septentrion ;je monterai au-dessus 
des hauts Ueux de la nuée^je deviendrai semblable au TréS" 
Bout. Cependant vers l'enfer tu as été précipité, vers les 
côtés de la fosse» Ceux 4fui te voient te eomidàrent : Est-ce 
là cet homme qtn ébranlait la terre, gui faisait trembler les 
royaumes, quia réduit le ghbe en désert, et en a détruit les 
villes? Toi, tu as été rejeté de ton sépulcre, comme un reje^ 
ton abomidable, un vêlement de tués, transpercés par l'épéc, 
(fui descendent vers les pierres de la fosse, comme un cadavre 
foulé aux pieds. Tu ne seras point réuni avec eux dans le 
sépulcre, car ia terre tu as perdu, ton peuple tu as tué; nom- 
mée ne sera point à éternité la semenec des uialfaisants. Pré- 
parez pour ses fils la tuerie, à cause de l'iniquité de leurs 
pères; que point ils ne se relèvent et ne possèdent la terre; 
et guesoient remplies, tes faces de la terre, de villes. Car je 
me lèverai contre eux, parole de Jéhorah Sébaoth, et je re^ 
trancherai à Babel nom et reste, et fils et petit-fils. Je la ré- 
duirai en héritage du canard, et en étangs d'eaux, et Je la 
balaierai avec des balais de destruction. Et je briserai As- 
ehur dans ma terre, et sur mes montagnes je le foulerai. » — 
XIV. i ft 2(^; — - toutes ces choses odi été dttes de Bsbel, et non 
pas d'un ccriain diable, créé ange de lumière, ei précipité en enfer 
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après qu'il fui devenu rebelle, el npi»eU^ Lurifer (ils de l'aurore d'a- 
prtesou primitif état : que Babel soil décrite ici, on le voit par le 
Vers» à el par le Vers. 22 de ce Chapitre, où le roi de Babel et B^- 
tel fODi nommés, car il est dit «In prononceras cette parabole 
mr ie roi de Babel; » et eosoite, a je rettane/ier/ti à Babet 
nom et reste; » il faut qu'on sKhe qbe, dans la Parole, par le Roi 
^ il est signifié la mAilie chose qne par son Royaume : si Babel est 
' a{)pelée Lucifer fils de Faorore, c'est paroe que, ainsi qu'il a élé^it 
ci-dessus, Babel dans le oommencement est une Église qui est dans 
un zèle pour le Seigneur, pour le bien de l'amour et ponr les mis 
de la foi, quoique en dedans du zèle de ses pasteurs soit caché le 
leu (le dominer par les choses saintes de l'Église sur tous ceux 
qu'ils [)euvei)L subjuguer; de là vient que Babel est appelée Lucifer 
fils de l'aurore; c'est aussi pour cela que son roi osl appelé <( le roi 
des rois, en la tnain de qui toutes r/ioses ont ilv données, » et 
appelé aussi « la tête de la statue» qui était d'or, «> — Dan. II. 37, 
3^; ^ puis aussi « Arbre au milieu de la terre, grand de hau" 
leur, » — Dan* IV. 7, 19. — Babel nu rommencement a aussi 
été eolendae par « le lUm qui avait des aOee d'ai§h, et gui en- 
suite apparut comme un homme, et à gui un cœur d'homme 
fut donné, » — VIL A; — et eUe est appelée « ornement def 
royaumes, et honneur de la magnificence des Chaldéen»,^ — 
Ésale, XIIL 19 ; — et il est feit mention d'elle « parmi ceux gui 
connaissent Jéhooah, » — Ps» LXXXVIL il ; — comme, main* 
tenant, par Babel au commencement il est signifié une telle Église, 
c'est pour cela quMci le Roi de Babel est appelé Lucifer fds de l'au- 
rore, Lucifer à cause de la lumière du vrai alors, el fils de l'aurore 
a cause du conamencement de la lumière ou du jour, car l'Aurore 
est l'Église à son commencement; niais toujours est-il que dansée 
Chapitre celte Église est décrite quant à son état à sa fin, lorsque 
Babylone fut devenue une prostituée; cet état existe quand il ne 
reste plus aucuu bien de l'amour ni aucun vrai de la foi; c'est cet 
état qui est entendu par sa destruction et sa condamnation à l'en- 
fer; leur destruction dans le Monde eonsiste seulement en et que, 
après la mort, il y a l'enfer ponr ceux qui se sont arrogés le pou- 
voir Divin et l'ont eiereé, et qni pour celle In ont tenu les peuples 
de la terre dans nne obscnrilé épaisse on l'aveuglement, et dans un 
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culte i(lulàtri(|iie« sarumt en détourijaai les hommes du cuUe du 
Seigieor. Comme ce soat Ut les ciioses qui soot décrites dans ce 
Cliapilre« je vais eipliquer en pea de mois celles qui Yleoneiu d'en 
ecre rapportées : t Jéhorah aura eompassioo de Jaoob« et II cboisira 
de nouveau ^raêl, ptar les plaeer sur leur terre, «signifie la Nou- 
velle Église qui doit être instaurée p« le Seigneur après la fin de la 
llabylonie : « en oe jour-là, tu prononceras oelbf parabole sur le roi 
de Babel, et diras : Gomment a cessé i'exacienr, a cessé le désir 
de l'or! » signifie la délivrance de la caplivité ei de la sei viiude spi- 
1 iluelles, dans laquelle avaient été ceux qui étaient sous sa domina- 
lion : <( Jéliovah a brisé le IkUoii des impies, la verge de ceux qui 
dominaienl, » signifie qu'ils u'auruul plus aucun pouvoir par les 
vrais d'après le bien, i)arce qu'ils sont dans de purs faux d'après 
le mal; cette impuissance existe pour eux dans le Monde spirituel : 
« de là se repose, tranquille est toute la terre; ils ont éclaté en ac- 
clamation ; même les chênes se rouissent à cause de toi, les cèdres 
du Liban ; depuis que lu as sueoonbé, point n'est monté de cou- 
peur sur nous, » signifie que ceux qui sont dans les connaissances 
du bien et du mi ne sont plus infestés par eux, la terre est la 
Nouvelle ÉgUieqot sera tranqoilleà l'égard d'oox, les ebêaes et les 
cèdres du Liban soot les oonnaissanoes du bien et du vrai daas le 
sens externe et dans le sens inierne; point n'est moulé de coupeur 
sur eux , c'est qu'il n'y aura phis infestation : n l'enfer d'en bas 
s'est ébranlé à cause de loi, en venant au-devant de loi ; il a excité 
à cause de toi les Réphaïm, tous les puissants de la terre; il a fait 
lever dè leurs trônes tous les rois des nations, » signifie le plaisir 
de la vengeance de ceux qui sont dans l'enfer : « tous ils répoudeot 
et te disent : Toi aussi, tu as été affaibli comme nous! à nous tu es 
devenu semblable! dans i'eofer a été précipitée U niagnificenoet le 
tumulte de tes nablions, » signifie ce plaisir, parce qu'il est devoDQ 
semblable k eux, et est pareillement dans les faux du mal : «com- 
ment es-4u tombé du Ciel, Lucifer, fils de l'aurore, as-tu été abattu 
à terre, as-tu été affaibli au-dessous des nations, » signifie la mo- 
querie de ce qu'il est devenu tel, quoiqu'un commencement il eftt 
Âé dans le Ciel, parce qu'il était dans le bien de l'amour et dans 
les vrais de la foi; ces choses ont été dites par ceux qui sont dans 
l'enCer, parce que pour ceux qui sont là rien n'est plus agréable 
VI. 21. 
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que (ruriacliei fjuelqii'iin du (wel, el de le perdre par les taux du 
mal : « ce|)endani, lui, lu avais dil dans Ion cœur : Au-dessus des 
étoiles du ciel j'élèverai mon irône, el je m'assiérai en la montagne 
de conveniion, dans les rAtés du septentrion;* je monterai au-des- 
sus des hauts lieux de la nuée, je deviendrai semblable au Très- 
Hanl ; » ce soot aussi des piroles de moquerie sur le faste de 
leur domioatioD, ed oe qu'ils l'éteodent jusque sur le Ciel» et s'ar- 
rogent le pouvoir Divin, et ainsi soumettent à leur arbitre toutes 
les choses du Ciel et toutes celles de l'Église, dans le but d'être 
honorés et adorés comme des dieux ; la montagne de convention * 
aux côtés du septentrion, c'est où l'on monte dans les Cieux ; au- ' 
dessus des étoiles el au-dessus des hauts lieux de la nuée, c'est 
sur le Divin Vrai; les étoiles sofii les connaissances du bien el du 
vrai; les hniits lieux de la nuée sont les vrais intérieurs de la Pa- 
role : « r»'i>eiKiani vers l'eiilVr lu as élé pi éripité, vers les côtés de 
la fosse; ceux qui le voient le considèrent : tsl-ce la cet homme 
qui ébranlait la lerre, qui taisait trembler les royaumes, qui a ré* 
duit le globe en désert, et eu a détruit les villes? » c'est la conti- 
nuation de la moquerie par ceux qui sont dans l'enfer, el aussi de 
la vanité qu'ils tirent de ce qu'il a été précipité du Ciel; les côtés 
de la fosse, ce sont dans l'enfer les lieus où II n'y a que les faux 
du mal; par la terre, les royaumes et le globe il est signifié l'É- 
glise, et par les villes les doctrinaux : « toi» tu as été rejeté de ton 
sépulcre, comme un rejeton abomlnablCt un vêtement de tués, 
transpercés par Tépée, qui descendent vers les pierres de la fosse, 
comme un cadavre foulé aux pieds, » signifie l'état de Ictfr dam- 
nation; le vêtement de tués, Iranspeicés par l'épée, el le cadavre 
foulé aux pieds, signifient la damnation de la profanation du vrai: 
M lu ne seras point réuni avec eux dans le sépulcre, car ta terre tu 
as perdu, ton peuple tu as tué; nommée ne sera point à éternité la 
semence des malfaisants, » signifie une damnation plus grave que 
pour tous les autres, parce qu'il avait étouifé toutes les choses de 
l'Église : « préparez pour ses fils la tuerie, à cause de l'iniquité de 
leurs pères; que point ils ne se relèvent et ne possèdent la terre, 
et que soient remplies, tes faces de la terre, de villes, » signifie 
leur destruction à éternité : « je retrancherai à Babel nom et reste, 
At fils el petit-fils, » signifie la destruction totale, parce qu'ils n'ont 
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pitfs rien du bien ni riea du vrai : « je la réduirai en liéi itage du 
canard, et en étangs d*eaux , et je la balaierai avec des balais de 
destruction, « signifie le faux infernal par la destruction du vrai : 
«je briserai Aschur dans ma terre, et sur mes montagnes je le 
foulerai, » signifie que dans la Nouvelle Église il n'existera aucun 
raisonnement d'après les faux contre les vrais et les biens. En 
outre, les eboses qui sont dans ce Chapitre ont été expliquées avec 
plus de détails dans d'autres passages de ce Livre; voir, par exem- 
ple, N"' 223, 30A, 315, 331 , 386, /j05, 539, 589, 594, 608, 
659, 687, 697, 724, 727,730, 7/il , 768, SI 1 . Dans le M<''mc : 
a Ainsi sera Babii, ornement des royaumes el //oit/icnr de la 
magnificence des Clinldêens, co)nme la subversion de Dieu, 
Sodome el Gomorrhe; elle ne sera point habitée à éternité, 
et l'on n'y demeurera point à génération et génération, de 
sorte que l'Arabe ne s* y arrêtera point, et les bergers n'y 
parqueront point; mais là coucheront les ziim, et rempUes 
seront leurs maisons d'ociùm, et là habiteront les filles de la 
chouette, et les satyres y sauteront : et même répondront les 
ihn dans ses palais, et les dragons dans ses palais de déliées. 
Proche est son temps, et il viendra, et ses jours ne seront 
point prolongés, n — XUI. 19 à 22; — dans tout ce Chapitre, 
il s'agit de la dévastation totale de toutes les choses du bien et de 
louios les choses du vrai de l'ÉgHse chez ceux qui sont de la Baby- 
lonic; par a ainsi sera Bahcl, » il csl entendu la grande ville ap- 
pelée Babel, mais par elle dans k sens spirituel il csl entendu l'É- 
glise qui est devenue Babylonie : Bal)el est appelée « ornement des 
royaumes et honneur de la magnificence des Clialdéens, » d'après 
la sagesse de celte Église à son commencement, ainsi qu'il a été 
'précédemment dit; mais, en général, par Babel ou la Babylonie 
il est entendu l'Église dans laquelle tous les biens de l'amour oot 
été détruits et enfin profanés, et par la Cbaldée l'Église dans la- 
quelle tous les vrais de la foi ont été détruits et enfin profanés; 
de là vient qu'elle est appelée « la subversion de Dieu, Sodome 
et Gomorrhe;» Sodome aussi signifie la destruction de tout bien 
par l'amour de soi, et Gomorrhe la desiruction de tout vrai par 
suite : «elle ne sera point habitée à éternité, ei l'on n'y demeu- 
rera point à génération et génération, » signide sa d^^siruclion à 
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éiernilé; ne jioinl êire liabitéc a éleruilé concerne ia desiruclion 
du bien, et ne point y demeurer à génération ei génération con- 
cerne la desiruclion du vrai; car ceux qui détruisent le bien et le 
vrai, et embrassent ensuite a leur place le mal et le faux, ne 
peuvent pas 6tre réformés; il en est autrement de ceux qui sont 
dans les maox el dans les faux , et n'ont pas déii*uit le bien 
et le vrai, comme sont les geniils qui ignorent le bien et le vrai : 
V l'Arabe ne s'y arrâtera point, et les bergera n'y parqneroaC 
point, V signifle que l'Église deviendra un tel désert; l'Arabe est 
celui qui vit dans le désert, mais eonime il n'y ft pas là de moisson 
ou de fruit, il ne s'y arrête point; il en est de même du troupeau 
des bergers, quand il n'y a pas de p&turagé : v là coucheront les 
ziim, et remplies seront leura maisons d'ocbim, » signifie les faux 
et les maux infernaux qui sont chez eux ; les ziim sont les faux 
infernaux, et les ochim sont les maux infernaux, la maison est le 
mental de ceux qui sont tels : u là liatiiteronl les fdles de la chouette, 
et les satyres y sauteront, » signifie que la il y aura les vrais falsi- • 
fiés et les biens adultérés; les vrais falsifiés sont les filles de ia 
chouette, et tes biens adultérés sont les satyres; sauter, c'est ia joie 
provenant d'un amour corrompu qui a adultéré le bien de l'amour : 
« les iim répondront dans ses palais, et les dragons dans ses pa- 
lais de délices, » signifie ces biens adultérés et ces vrais falsifiés 
dans leora doctrines. Babel est pareillemeDt décrite dans d'autres 
passages, dans les Prophètes; par exemple, dans Jérémie : a Épée! 
contre Babel; épée! contre see irieore, pour qu*iU soient pit- 
iés; sécheresse sttr ses eaux, pour qu'elies tarissent, parce 
que, terre d'images taiHées, elle; et de choses horriMes ils se 
giori/ieni; c'est pourquoi y habiteront les ziim avec les iim, 
et en elle habiteront les filles de la rhoiwtte; elle rie sera 
point hnbitcc à étevtnlc, et l'on n'y demeurera point à géné- 
ration et (jènrrntion; comme la subversion (le Dieu, Sodoynt 
et Gomorrhe, et leurs voisines, il n'y habilt ra point d'homme, 
et il n'y demeurera point de fds d'homme. » — L* 37 à àO, 
— Dans le Même : « Fuye^ du milieu de Babel» et sauvez, cAa- 
cun son âme, de peur que vous ne soyez retranchés à cause 
de son iniquité. Coupe d'or, Babel, dans la main de Jého- 
vah, enivrant totttt la terre; de son vin ont bu les nations; 
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c'eêt pourquoi elles sont folles, les nations : sOH<jlain elle est 
tombée, Babel, et elle a été brisée. Me voici contre toi, mon- 
tagne qui (U irais, dit Jé/iovah, qui détruis toute la terre; et 
j'étendrai ma main contre toi, de telle sorte que je te dérou- 
lerai d'entre les rochers, et je te réduirai en montagne de 
combustion : et l'on ne prendra point de toi la pierre pour 
l'angle, Babel sera en moneeause, habitacle de dragons, stu- 
peur ei sifflement, et point d'habitant. » — LI. 6, 7« 8, 26, 
26, S7, — Dans Ësafe : « Maintenant, écoute ceci, Babei, 
(toi), eelU qui est assise en sécurité, qui dit en ' son cœur : 
Moi, et point d'autre comme moi, je ne m'assiérai point 
veuve, et je ne connaîtrai point la privation d'enfants : or, 
viendront sur toi ces deux choses en un moment dans un 
même jour, la privation d'enfants et le vcuvnçjc ; pleinement 
elles viendront sur toi, à cause de la multitude de tes pres- 
tiges, et à cause de la grandeur de tes enchantements; car 
tu t'es confiée dans ta malice, tu as dit : Personne qui me 
voie; ta sagesse et ta science, cela t'a séduite, lorsque tu as 
dit dans ton cœur : Moi, et point d'autre cohîme moi : c'est 
pourquoi, il viendra sur toi un mal que tu ne sauras pas eon^ 
Jurer, et il tombera sur toi une calamité que tu ne pourras 
pas expier; et il viendra sur toi tout à coup une dévastation, 
tu ne le sauras pas, » XLVII. 8, 9, 10, il : — ainëi tst 
décrite la deatroetioD de Babel, nen-seolemeot dans ces passagea, 
mais encore dans tbat le Chapitre XLVll dans Ésalè, et dans tout 
le Chapitre L et font le Chapitre LI dans Jérémle ; pais Cbap. XXI. 
8, 9, dans ÉsaTe; Ps. GXXXVI. 1, 8, 9, dans David. L'adalté- 
rallon du bien el la falsificaiion du vrai par les Juifs sont aussi dé- 
'crites par leurs scorlalions en Kgyple, et ensuite avec les fils d'As- 
chur, et enfin avec les fils de Babel et avec les Chaldéens» — Ézéch. 
XIX. I à la fin. XXIU. l à la fin; — et par la scorlalion en 
Égypte est signifiée la falsification du vrai d'après l'homme natu- 
rel, laquelle se fait par des illusions, des apparences el des scien- 
tifiques; par leur scortation avec les fils d'Ascbur est signifiée la 
lUsification da vrai d'après rhomase rationael, laquelle se fait par 
des raisonnements et par des sopbismes provenant dMllosions, d'ap- 
parences et de scientîOqoes; par leur scortation avedes fils de Ba- 
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bel el avec 1^ Gbaldéeos il est signifié l'aduttératioii du bien el la 
profanation du vrai. Quand donc les (ils d'Israël se farenl entière- 
ment (lélachés des slutiils, qui t'tnienl les représenlalifs des spiri- 
tuels de l'Église, par lesquels ils avaieiil communication avec le 
Ciel, ils lurent tous mis alors entre les mains du roi d'Assyrie, car 
il n'y avait plus chez eux aucune É{;lise représentative, ni par 
suite aucune communication avec le Ciel : sur leurs prévarications 
elsur leur transmigration par le roi d'Assyrie dans ses villes, el 
aassi dans Babel, voir 11 Aois, XVU. 1 à la fin. La même 
chose arriva aux Juifs, après que ceux-ci eurent adultéré et pro- 
fané tous les statuts, tous les jugements et toutes les lois, qui re- 
présentaient le bien de l'amour et le vrai de la foi, de sorte qu'il 
ne restait plus rien du bien et du vrai, et quand par suite leur 
Église fut devenue une Babylonie, ils furent mis alors entre les 
mains de Nébucbadnessar, roi de Babel, non-eeolement leurs rois, 
et leurs princes, et tout le peuple, mais aassi tous les trésors de la 
maison do Jéhovah, el ensuite tous ses vases d'or, el en outre le 
Tempk! lui-même fut brûlé, — Il Rois, XXIV. 1 à 20. XXV. 
1 h 20; et de plus, Ésaïe, XIII. 17, 18. XXXIX. 6, 7. Jéréra. 
XX. A, 5. XXI. k il 10. XXV. 1 à 12. XXVII. 6à 22. XXVIIl. 
1 â 1(5. XXIX. à 21. XXXII. 1 à 7. XXXIV. 1 à 7, 18 à 22. 
XXXV. H. XXXVIII. 17 à 23. XXXIX. 2 à 18. XLI. 1 à 
i% LU. 1 à la fin. — Leurs transgressions furent, qu'ils avaient 
rempli de sang innocent Jérusalem, — II Rois, XXIV. A; — 
qu'ils avaient offert des parfums à Baal, et des libations à d'autres 
dieux ; qu'ils avaient mis des abominations dans la maison de Jého- 
vah, Utti des hauts lieux Baal, dans la vallée de Hinuom, Hvré 
leurs fils et leurs Ailes à Molech, — Jérém. XXXII. 20 à 35 
toutes choses par lesquelles était signifiée la profanation des choses* 
saintes de l'Église, telle qu'est la profanation signifiée aussi par 
Babel; c'est pourquoi, afin que la terre, par laquelle était signifiée 
l'Eglise, ne lïiL plus profanée par eux, el aussi afin que Babel re- 
vêtit pleinement par suite sa représenlalion, il leur fut dit par Jé- 
rémie de se livrer eux-mêmes entre les malus du roi de Babel, el 
que ceux qui ne se livreraient pas, mais resteraient dans la terre, 
moui raient par l'épée, par la famine et par la peste, — Jérém. 
XXV. la 11. — Mais comme le Seigneur devait natirc dans celle 
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nation, et se manifester là où était alors l'Église et o<l était sa Pa- 
role, c'est pour cela qne cette nation, après nne captivité de soiiante» 

dix ans, fut ramenée de Babel, et que le Temple fut rebâti; mais 
néanmoins il ne resta cliez eux d'autre Église qu'une Église sem- 
blable a celle qui est ;t|>|)clée Babylonie, comme on peut le voir |)ar 
plusieurs choses que le Seigneur a dites de ciiltî ^;l(!on, rt par l;i 
manière dont ils Le reçurent; c'est pourquoi, Jérusalem lut de nou- 
veau détruite, el le Temple fut consumé par le feu. En général, il 
faot savoir que toute Église au commencement est comme une 
vierge, mais que par le progrès du temps elle devient vne prosti- 
taée, ear elle entre par degrés dans ia vie du mal, et par suite elle 
embrasse la doctrine du faux, à mesure que par degrés elle com- 
mence à s'aimer el à aimer le Monde; et alors d'Église elle devient 
ou Babykmie ou PbUisiée, Babylonie chez ceux qui s'aiment par- 
dessus toutes choses, et Pbilistée chez ceux qui aiment le Monde 
par-dessus toutes choses; car de même qne s'accroissent ces deux 
amours, de même les hommes de l'Église adultèrent et falsifient 
les biens et les vrais de la I^irole, ce qui est de vierge devenir 
prostituée. Que la première Église ;iprès le déluge serait aussi de- 
venue Babylonie, si le Seigneur pm- la dispersion de leur religion 
n'en eût empêché la tentative, cela est représenté el siguilié |iar la 
tour qui devait monter jusqu'au ciel, que les descendants de Noach 
avaient commencé de bâtir; voir Gen. XI. 1 à cl l'explication 
qui en est donnée -dans les Arcanes CélI8TBS, N'** 1283 a 13*28. 
Après avoir montré, d'après la Parole, ce qui est signifié en géné- 
ral et en particulier par Babel ou la Bubylonie, nous pouvons, 
disposés que nous sommes, passer à Texplication des choses qui 
ont été prédites dans ce Chapitre, et dans le Chapitre suivant, sur 
la Babylonie et sur sa destruction. 

lOSO. Vers. 1,2. Et vin$ un des sept Anges qui avaient 
les sept fioles» et il me parla, me disant : Viens, Je te mon- 
trerai le jugemennt de la Prostituée grande, qui est assise 
sur les eaux abondantes , — Avec laquelle ont < oniinis seor- 
tation les liais de la terre, et se sont enirrés du vin de sa 
scortation les habitants de la terre. — lU vint un des sept 
Anges qui avaient les sept fioles, et il me parla, signifie i'élal 
«le rÉgiise cbes les Calboliques-Homaius, manifesté : me dUant : 
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Viens, Je ie montrerai te jugement' de ta Prottiluée gratuU, 

■ signifie ieur religiosité, dans laqoelie tout bieo el tout vrti de l'Ë- 
glise ont été adultérés et profanés : eet aesise sur lee eaux 

abiHidnntes, signlûe dominani sur toutes les choses de la Parole, 
el pai' siiiu; sur les choses sainl(îs de l'Eglise : avec laquelle ont 
comtnis scortadon les Bois de la terre, signifie qu'ils ont falsi- 
fié lous Ici. vrais de l'Kglise : et se sont enivrés du vin de sa 
icortolion les habitants de la terre, signifie que d'après les 
choses falsifiées ceux qui sont de l'Eglise sont deveous inseusés. 

1031. El vint un des sept Anges qui avaient les sept fioles, 
et Urne porta, signifie i 'état de l' Église chez les Catholiques' 
Romains, manifesté : on le voit par la signification de VAnge 
qui avait une fiote, en ce que c'est la manifèstatkm do l'élal de 
l'Église par le Seigneur, oomme ci-dessus, 860, $78, 888; 
que ce soit une nanifealation sur l'étal de l'ÉgUsa ebei les GatluK- 
liques^Homains. c'est parée que dans ce Chapitre ei dans le snivant 
H s'agit de la Babylonie, par laquelle est entendue la religiosité 
chez les Caiholiques-Uuaiains. Si l'un des sept Anges \ini, c'est 
parce que dans le Chapitre préct-denl par les sept Anges qui avaient 
les sept fioles il est entendu la manifestation de l'étal de l'Église 
chez les Réformés; ici donc, c'est chez les Catholiques-Romains; 
c'est même pour cela que, quand le^plieme Ange versa sa flole, 
il dit : «Ei de Babylone la grande it y eut mémoire devani 
Dieu, pour iui donner la coupe du vin de i'tmportament de 
sa cotère, » — Gbap. XVL 10. . 

10S3. ¥e disant : Tiens, je te montrerai te Jugement de 
ta Prostituée grande, signifie leur retigioeité, timu laquette 
tout bien et tout vrai de t'Égtise ont été adultérés et profit^ 
nés : on le voit par la signiflcatioa du jugetnent, en ee que c'est 
tout ee qui concerne leur reUgiosité, et enfin sa condamnation ; el 
par la signifteatton de la prostituée grande, en ce que c'est Tadoi- 
léralion el la profanation du bien el du vrai de l'Église; voir ci- 
dessus, N"* 141, 161, 817, 881 ; si cela est signifié |)ar la pros- 

■ liluée {grande, c'est parce qu(; par elle est entendue Babylone, 
comme on le voit clairement par le Verset 5 de ce Chajiitre, où il 
est du (( sur le front de la Prostituée il y avait un Nom écrit : 
Mgnièrc; BabgUiue ta grande, la mère des scortalions et des 
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abominations de la terre, n el que par Babyloiie il est signifié 
l'adulléraiion el la profanation du bien et du vrai, comme il a été 
amplement montré dans l'Article ci-dessus, N" 1029. La raison 
pour Inquelle Babylone est appelée Prosliluéc grande, el mère 
* des scorlatiODS et des abominations de la terre, c'est que Tamour 
de dominer sur toutes les choses du Monde, et principalemeDl sur 
toutes celles du Ciel el de l'Église, et enfin sur le Seigneur Lui- 
lldoae, ne peut absolument que changer les Divins Vrais en faut 
et les Divins Biens en maux, ainsi l'Église en une religiosité dans 
laquelle tout bien et tout vrai de l'Église ont élé adultérés et pro- 
fanés; car par cet amour l'homme se détourne entièrement du Sei- 
gneur, et se tourne. veiiJui-même, et ainsi il ne peut plus être con- 
duit par le Seigneur, 4é6is il est conduit par son i)ropre, el être 
conduit par son propre, c'est être conduit par l'enfer : l'homme est 
conduit ou d'après le Ciel ou d'après l'enfer; il ne peut pas être con- 
duit en môme temps et d'après l'un el d'après l'autre; il est conduit 
d'après le Ciel, quand il esl conduii par le Seigneur, el il esl con- 
duit d'après l'enfer, (juand il esl conduit par lui-même; rar l'homme 
a élé créé de manière qu'il puisse être élevé hors de son propre el 
penser dans rélévalion, el il est élevé hors du propre el pense dans 
l'élévatioD, alors qu'il est élevé par le Seigneur, et cela arrive quand 
il reconnaît le Seigneur et Son Divin pouvoir sur le Ciel et sur la 
terre; par cette confession et par la foi du cœur il se fait pour lui 
mie conjonction avec le Seigneur^ et quand se fait la ooofonction, 
alors les intérieurs qui appartiennent à son mental, os à son en- 
tendement et à sa volonté, sont tenus par le Seigneur dans llntui- 
tion dn Seigneur, ce qui a lieu par l'élévation hors du propre, et 
qnand l'homme pense dans cette élévation, alors il pense te vrai 
d'après le Seigneur, et il fait le bien d'après le Seigneur. Le con- 
traire arrive quand l'homme ambitionne la domination sur le Monde, 
sur le Ciel et sur le Seigneur, l'homme alors plonge dans son propre 
les intérieurs de son meutal, qui appartiennent à sa pensée et à sa 
volonté, et quand l'homme a élé plongé dans son propre, il pense 
et veut d'après l'enfer, ainsi il pense cl veut des faux et des maux, 
et cela, parce que le propre de l'homme n'est que mal, car c'esl 
son mal héréditaire même : tels sont donc les Babyloniens; c'est 
pouiMiuoi ils ont adultéré el profané tous les biens et ions les vrais 
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de rÉglise : de là vient que Babylone est appelée Prostituée, et 
mère des seortatioQs et des abominations de ta terre. 

lOSS. Qtfi est assise sur les eaux abcndantes, signifie do- 
minant sur toutes les choses de la Parole, et par suite sur les 

i/ioses saintes de l'Eglise : on le voit par la significalion d't tre 
assis, en ce que (.'e>t soumetire ii son jugement, el faire de son 
droit, et ainsi (ioaimer; r/esl de là qu'il est dit être assis pour le 
jugement ei être assis sur le liône; voir ci-dessus, N" 687 ; et par 
la signiûcalion des eaux, en ce qu'elles sont les vrais, N" 71, 
483, 518, 85A, ici toutes les choses de la P.nole, parce qu'il est 
dit « les eaux abondantes, » et qa*il s'agit de la Prostituée, qui est 
la Babylonie, par laqtielle il est entendu Tadultération et la profa- 
nation de la Parole, de laquelle procède tout bien et tout ?rai de TË- 
glise. Si par les eaux abondantes il est signifié aussi les cboses saintes 
de l'Église, c'est parce qoe toutes les choses saintes de l'Église se 
réfèrent aux biens et aux vrais qui viennent de la Parole. Des cboses 
semblables sont signifiées par habiter sf r des eaux abondantes, 
dans Jérémie : « Jéhovah fera ce qu'il a prononcé contre les 
habitants de Babel; toi, qui habites sur des eaux abondantes, 
des trésors abondants, elle est venue, ta fin, la mesure de ton 
lucre. ') — L1. 12, 13; — comme les eaux abondantes signifient 
les vrais de la Parole, et par suite les choses saintes de'l'Église, il 
y est aussi ajouté « sur des trésors abondants, » car par les trésors 
sont signifiés les Divins Vrais qui sont dans la Parole. Qu'ici les 
eaux abondantes signideni aussi les choses saintes de l'Église, on 
le verra clairement par l'Explication du Vers. 16 suivant, o6 il est 
dit : « Les eaux, que tu as vues» où la Prostituée est assise, 
peuples et foules ce sont, et nations et langues; » et là par 
peuples, foules, nations et tangues, sont entendues toutes les choses 
de l'Église, parce que par la terre dans la Parole est signifiée i'É- 
glise, et que par suite par ceux qui sont sur la terre il est signifié 
tontes les choses de l'Église; mais il en sera dit davantage dans 
l'Kxplication de ce Verset. ()ue les Babyloniens aient soumis à 
leur jugement, à leur droit et a leur domination les vrais de la Pa- 
rôle el les choses saintes de l'Kglise, on peut le voir en ce qu'ds 
fHirsuadent au |)euple qii'eux seuls comprennent la Parole, el que 
(iql de. çeux qui n'ont pas été inaugurés au luiniâtéie ne U coiu- 
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prend, ei par là ils soumettent à lear donitoation tontes les choses 

de la Parole, et par suite toutes celles de l'Église. La Parole, quant 
au sens do sa lettre, est telle aussi, qu'elle peut être amenée à con- 
firmer toute espèce d'hérësie, car le sens de la letiie consiste en 
des apparences du vrai, qui tiennent renfermés en elles les vrais 
réels du Ciel, qui sont appelés vrais spirituels, et si ces vrais ne 
surit pas révélés et mis a nu, c'est-à-dire, s'ils ne sont pas ensei- 
gnés dans les doctrines de l'Église, leurs apparences peuvent être 
entraînées en faveur d'un faux quelconque, et même en faveur du 
mal, et 6tre perverties : en effet, les vrais réels de la Parole sont 
comme un homme, et les apparences du vrai, dans lesquelles con- 
siste te sens de la lettre, sont comme des vêtements, d'après les- 
quels seuls on ne peut pas juger de Thomme, à savoir, qui il est, 
et quelle -est sa qualité; si l'on jugeait de l'homme par les habits 
seub, un roi pourrait être appelé serviteur, et un serviteur être 
appelé roi ; puis aussi, l'homme bon pourrait être appelé méchant, 
et le méchant être appelé bon, et ainsi du reste; par conséquent 
ceux qui s'arrogent la domination sur toutes les choses de l'Église 
et du (liel, peuvent par nulle moyens appliquer le sens, dans la let- 
tre, à leur domination ; et cela, avec grande facilité, parce qu'ils 
mettent au-dessus de renlendeme.nt toutes les choses de l'Église, qui 
sont appelées saintes, et quand cela est cru, et qu'aucun vrai réel 
n'est enseigné, les faux infernaux peuvent être appelés des vrais, et 
les maux diaboliques être appelés des biens; bien plus, les simples 
peuvent être persuadés que les édita du Pape sont aussi saints, et 
même plus saints, que les préceptes de la Parole, lorsque cependant 
ceux-ci sont du Ciel, tandis que ceux-là, quant à la plus grande par- 
tie, sont de l'enfer; car tout édit concernant le gouvernement, la 
foi et te culte dans l'Église, ayant pour fin la domination dans le 
Monde, de quelque manière qu'il apparaisse dans la forme exieroe, 
et qu'il retentisse comme dérivé de la Parole, vient de l'enfer; 
mais tout précepte d'apies la Parole, ayant pour fin la salvation 
des âmes par le Seigneur, vient du (îiel. D'après ces considéra- 
lions, on peut voir que par h être assis sur les eaux abondantes, « 
lorsque cela e>t dit de la Babylonie comme prostituée, il est signi- 
fié doniiuer sur toutes k\s choses de la Parole, et par suite sur les 
choses saintes de rKgiisc. 
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lOSA. il0«r UufueUê ùnt commit tccrtation (es Rois de la 

terre» signifie qu'Us ont fa/si fit- tous les vrais de i' Église : 
on le voit par la signification de commettre scortaiioii, en ce que 
c'est falsifier, N»' lAI, ICI, 817, 881 ; cl par la significalion des 
rois de la terre, en ce qu'ils sont les vrais ùe l'Église, les rois 
sont les vrais, cl la terre est l'Eglise. Dans un Ues-grand nombre 
de passages dans la Parole il est dit les rois, et Ton croit que par 
eux il est entendu des rois ou leurs royaumes, mais par eux daus 
la Parole sont entendus tous ceux qui sont par le Seigneur dans les 
mis d'après le bien, et dans le sens absirail, dans lequel est le 
sens spirituel, les vrais d'après le bien ; que ces vrais soient eulen- 
dus par les rois« on le voit ci-dessos, M" 29, SI, 408, 025; 
on peut encore le voir par les passages suivants, dans l'Apocalypse : 
jt Jituê'ChriH, ie prince des rois de la terre, qui nom a faite 
roi$ et prêtree. n — I. 5, 6. — Ailleurs : « L'Agneau noue a 
faits rois et prêtres, et nous régnerons sur la terre» » —V. iO. 

— Pareillement, Chap. XVI. 12, 4A.~Pttisque par les rois sont 
signifiés les vrais d'après le bien, par eux aussi dans le sens opposé 
sont signifiés les faux d'après le mal; car dans la Parole In plupart 
des expressions ont aussi le sens opposé; ces faux donc sont signi- 
(iés par les rois dans les Vers, suivants de ce Chapitre : « Les sept 
têtes de la liCte, sept liais ce sont; ring sont tombés, et l'un 
est; l'autre n'est pas encore venu; et quand il sera venu, peu 
de temps il faut qu'il demeure. » — Vers. 10. — Puis : « Les 
dix Cornes, que tu as vues, dix Rois ce sont, » — Vers, 12; 

— et aussi : a La Femme est la ville grande ayant Royauté 
suries rois de la terre. » — Vers. 18. — Pareillement dans les 
passages suivants, où il est dit que» la Béte, les Bois de la terre 
et leurs Armées, aliment faire la guerre à Celui qui était 
monté sur l^ Cheval blanc, n — Apoc. XIX. 19. D'après 
eelâ on voit dairement ce qui est signifié par « les Bois de la 
terre oni commis icortation avec Ut Prostituée assise sur les 
eaux abontbmtes, » à savoir, que les vrais de l'Église ont été rai- 
sinés [)ar ceux qui sont de la Babylonie. Pareillement, dans les pas- 
sages suivants, où il est dit que « les Rois de la terre avec cette 
Femme ont commis scortalion, cl que les marchands de la 
terre des rickefses de ses dàlices se sont tnrichis. » — Puis : 
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M Us la pleureront, ils ijimironl sur elle, les Hois de la terre, 
qui avec elle ont commù scor talion et se sont plongés dans les 
délices. » — Apoc. XVllI. 3, 9, 10. — Des choses semblables 
sont signifiées par les Rois, dans Daniel : « Quant aux cornes 
de la quatrième Bête; de ce même Royaume dix Rois 8*Hè^ 
veronts et un autre après eux, iequei sera différent des pre- 
miers, et trois Rois ii humiliera, n — VII. 2ik. — Si les Rois 
signifient oçux qni sont dans les vrais d*après le bien, et abslrao- 
livement les vrais d'après le bien, c*est parce que te Seigneur est 
appelé Roi d'après te Divin Vrai, et Prêtre d'après te Divin Rten, 
' et que paiP suite le Ciel ot règne te Divin Vrai est appelé son 
Trône : de là vient que dans tes Cteux les Anges, et dans les terres 
les hommes, qui sont par te Seigneur dans tes vrais d'après le bien, 
sont dits Ois do Roi, puis aussi fite du Royaume, et héritiers ; c'est • 
pourquoi ceux-là sont ceux qui sont entendus par les Rois, lorsque 
le Seigneur est appelé Roi des i-ois, comme au Verset ih de ce 
Chapitre, et Chap. XIX. 10; et ailleurs. 

1035. /i/ se sont eniLn's du vin de sa scurtalion les habi- 
tants de la terre , signifie que d'après les choses falsifiées 
ceux qui sont de l'Eglise sont derenus insensés : on le voit par 
.la signification d'être enivré, en ce que c'est devenir insensé 
dans les choses spirituelles, N" 376; par la signification du vin, 
en ce que c'est te vrai spirituel, aussi N** 376; par la signification 
de la seorUUion, en ce que c'est la falsification du vrai, comme il 
vient d'étra montré; et par la signification des habitante de la 
terre, en ce que ce sont oeux qui sont de l'Église; que par la terre 
dans la Parole il soit signifié l'Église, cote a été montré ci-dessus 
plosteun fou; d'apirès oes significations, il est maintenant évident 
que par c se sont enivrés du vin de sa soortation les habitants de te 
terre, » il est signifié que d'après tes choses fateifiées ceux qui sont 
de cette Église sont devenus insensés. Quant à ce qni concerne, en 
outre, la folie qui est signifiée par l'ivrognerte et par l'ivresse dans 
la Parole, elle vient, non pas des faux, mais des vrais falsifiés; et 
cela, parce que le vrai d'après le Ciel agit dans l'entendeinent, et 
en niûme temps le faux d'après l'enfer, d'où résulte un déchire- 
raenl dans le mental et une folie semblable à celle d'un homme 
ivre dans le Monde : mais cette folie n'existe pas chQz d'autres que 
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chez ceux qui soni dans le mal, el oui confii mé les faux du mal par 
la Parole, car toutes les choses de la Parole sont des vrais et com- 
muniquent avec le Ciel, cl les faux du niai sont de l'enfer; mais 
par les faax qoi ue vienneol pas du mal il ne se fait pas d'ivresse 
spirituelle, car ces faux ne pervertissent ni ne détruisent les vrais 
spirituels, qui sont intérieurement cachés dans les vrais du sens de 
la lettre, car Ils ne renferment pas par suite le mal, comme le " 
font les faux d'après le mal. Les faux qui ne viennent 4ns du mal 
peuvent être comparées à des eaux non pures qui étant bues ne 
causent pas d'ivresse, mais les faux d'après le mal peuvent être 
comparés au vin ou à la cervoise qui produisent l'ivresse; c'est 
aussi pour cela que dans la Parole cette folle est dite produite par 
le vin, qui est appelé vin de scortatiou, et vin de Babel dans Jéré- 
• mie : (1 Coitpe d'or, Babel, dans ta main de JHiovah, enivrant 
ioitlt lu (erre; de son vin ont bu /es nations; e tht pourquoi, 
folies elles sont, les nations. » — LI. 7. 

1036. Vers. 3, A, 5. Et il m'eïnporla dans un désert en 
esprit ; et Je ris une Feiume assise sur jtne Bête éearlate, 
pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes, et dix cornes, 
— El la Femme était revêtue de pourpre et d'écarlate, et 
parée d'or et de pierres précieuses et de perles, ayant en ea 
main une coupe d'or pleine d'abominations et d* impureté 
de sa scortation. — Et, sur son front, un Nom écrit : àÊyt" 
tère; Babyhne la grande, ta mire des seortations et des abo- 
minations de la terre. — Et il m'emporta dans un désert en 
esprit, signifie dans un lieu qui apparut en vision, lequel corres> 
pondait à l'état de celte religiosité : et Je vis une Femme assise sur 
une Bête écarlate, signifie la domination de cette religiosité sur 
tes choses saintes de la Parole .* pleine de noms de blasphème, si- 
gnifie qui avaient été adultérées et falsifiées : ayant sept têtes, si- 
gnifie et profanées : et dix cornes, signifie la puissance de la Parole 
d'après les vrais : et la Feunne était revêtue de pourpre et d'é- 
earlale, signifie l'apparence de celle religiosité dans les externes, 
comme si elle provenait du bien et du vrai célestes, lorsque cepen- 
dant dans les internes elle provient du mal et du faux diaboliques : 
(t purée d'or et de pierres prérieuses, signilie l'apparence de 
celle religiosité dans les externes, comme si elle provenait du bien 
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et du vrai s|)intuels, lorsque ce[)endant dans les inicrnes elle pro- 
vieol du mal infernal et du faux infernal : et de perles, signifie 
l'apparence dans tes externes, comme si cette religiosité était dans 
les coDDaissances du bien et du vrai : a^ant en sa main une 
coupe d'or pieine d'abominatiom et d'impureté de sa scorta- 
tion, signifie la doctrine d*après les biens et les vrais profanés : et, 
sur son front, un Nom écrit : Mystère; Baàyhne ta grande, 
signifie dans le cœur Famour de la domination sur le Monde et le 
Ciel, amour auquel les choses saintes de ht Parole, de l'Église et 
du culte servaient de moyens : ta mère des scortations et des 
abominations de ta terre, signifie la religiosité d'où viennent les 
aduitéraiions du bien et du vrai, et les profanations des choses 
sainJes de l'église. • 

1037. Et il m'emporld (ùnis un désert en esprit, signifie 
dans un lieu qui up])(irn( en vision, lequel correspotiduil à 
l'état de eelte religiosité : on le voit par la signilicalion du dé- 
sert, en ce que c'est l'élal de l'Église, dans laquelle il n'y a plus 
aucun bien ni aucun vrai, iN'' 730; mais comme l'Église, dans la- 
quelle il n'y a plus le bien ni le vrai, n'est point l'Église, c'est 
pour cela qu'elle est appelée Religiosité; et par la signification de 
en esprit, en ce que c'est en vision, car ce que Jean vit en esprit, 
il le vit en vision s voir en vision, c'est voir des choses qui existent 
dans le Ciel chez les Anges, lesquelles sont représentatives et par 
suite significatives des choses spirituelles; quand elles apparaissent 
k l'homme, elles apparaissent, non pfis devant la vue de son corps, 
mais devant la vne de son esprit; car l'esprit de l'homme a des 
yeax de même que son corps, mais les yeux de son esprit voient 
les choses qui sont dans le Monde spirituel, par cette raison que 
toutes les choses qui y apparaissent sont d'origine spirituelle, et 
que l'homme spirituel voit par l'eulendemeni les choses spiri- 
tuelles, et par les yeux ces mômes choses dans une forme comme 
naturelle; mais les yeux du corps voient les choses qui sont dans 
ie Monde matéiiel, par celte raison que toutes les clioses qm y ap- 
paraissent sont d'oi'igine naturelle, et que l'homme matériel voit 
par reniendemeni les choses nainrelles, et par les yeux ces mômes 
choses dans une forme matérielle : c'est |)ourquoi, quand les yeux 
de l'esprit ont été ouverts chez les Prophètes, ils ont alors vu des 
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choses qui représetilau nl el par siiile signifiaient des Divins cé- 
lestes et des Divins spirituels de l'Église; i)uis aussi parfois des 
choses qui représentaient et par suiie signiliaienl des événements 
fttlars pour les Églises; ce sont là les choses que Jean a vues. Que 
pour le moment il ait vu un désert, c'est parce que par le désert est 
signifié l'état de i'Église dévastée de tuui bien et de tout vrai, et 
cet état est Télal correspondant à une Église qui est devenue Ba- 
bgrlonie; c'est même pour cela que Babel, dans beaucoup de pas- 
sages de la Parole, est décrite comme un désert; par exemple, dans 
les snivanta : « Est-ce là cet homtne qui a réduit ie globe en dé- 
sert, et enadétruit les villes? » — • Ésale, XIV. 17.— « Baàel 
sera comme la sulfversion de Dieu, Sodome et Gomorrhe; eUe 
ne ^ra point habitée à éternité, l'on n'y demeurera f»int 
à génération et génération, de sorte que l'Arabe ne s'y arrê- 
tera point; ià habiteront les filles de ta chouette, et les satyres 
y sauteront. » — Ésaïc, Xlil. 19 a 2*^; — et aussi dans Jérémie, 
— L. 37 à AO. LI. 2, 25, 26, 37, /|1, A2, 43; — el ailleurs. 

1038. El Je vis une Femme assise sur une Bête ècarlate, 
signifie la domination de celte religioailé sur les rhoses saintes 
de la Parole : on le voit par la sii^nilication de la Femme, en ce 
qu'elle est l'Église, N"* 555, 707, 721, 730, ici la Babylonic, 
qui est, non pas une Kgiise, mais une religiosité dévastée de tout 
Trai et de tout bien de l'Église; que ce soit une Babylonie qui est 
enleodfMT par cette femme, cela est bien évident d'aprte le Verset 
5 de ce Chapitre; par la signification à' être assis, en ce que 
c'est dominer, comme ci-dessus, N* 1033; et par la signiOca- 
tkm de la Bâte écarlate, en ce qu'elle est la Parole quant à ses 
choses saintes, que la femme, qui est Babjlone, avait profanées 
par une domination sur elles. Que par la Béte écarlate il soit 
signifié la Parole quant à ses choses saintes, qui ont été profa- 
. nées par Babylone, on peut le voir par les Vers, suivants de ce 
Chapilre, où il est dit qu'a elle était, et n'est pas, el doit 
monter de l'oOime, el à perdition s'en aller, " — Vers, 8 et 
11; — el ensuite que « les dix cornes de la Bête étaient dix 
rois qui haïraient la Prostituée , et la rendraient désolée 
et nue, el mangeraient ses chairs, et la brûleraient au feu, 
€t qu'ils donneraient le royaume à la Bête, » — Vers. 16, 
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17; — d'afMrès ces passages examiaés dans le sens spiritoel» il 
est évident que par la EOe écarlate il est signifié la Parole quant 
à ses choses saintes. Que la Divine Parole puisse être signifiée par 

la Utile, c*»\si parce que plusieurs choses saintes de i'ïi)glise sont 
signilices par des Bétes dans la Parole; par exemple, les Chéru- 
])ins ont élé vus comme qualre Mics^ dans l'izéchiel, (ihap. I et 
Chap. X; el quaiie Bcit s ou quatre animaux, qui élaienl aussi 
des Chérubins, ont éii'; vus, assis et se lenanl devanl le Tr(^ne, 
par Jean, dans l'Apocalypse, — IV. C à 10. V. (i à 12. VII. 11. 
XIV* 3; — cl par eux, comme Chérubins, il e^^i signifié la Pro- 
vidence et la Défense, afin qae le Seignear ne soit approché que 
par le bien de l'anoiir, et par sorte aussi par eux est signifiée la 
Parole dans la lettre, parce qoe eequi défend, o^eet la Parolerdsina 
la lettre; «otir ci-desaua, N** :277, 2^8, 717 : et en outre, tontea 
les Beies qm élaienl sacrifiées, eonraie bceufo, tanreaui, bOQcs,' 
chèvMs, chevreaux, béliers, brebis et agneaux, signifiaient des 
choses saintes de TÉglise, conme on peut le voir par ce qui a élé 
montré ci-dessis, 277, 283, 302, 552, 650, 781, 817; 
de là Tient qne d'après la cinrité les hommes sont appelés brebis, 
et que même d'après la Divine Innocence le Seigneur est Lui- 
Même appelé Agneau, et d'après la Divine Puissance Lion : ces 
choses sont mentionnées, afin qu'il ne paraisse pas étonnant que 
par la Rêfe, ici, il soit signilié la Parole, mais la Parole dans la 
lettre, où elle esl naturelle; la Béte aussi dans le commun sens si- 
gnifie, dans la Parole, le naturel quant à l'affection ; si celle Rôle fut 
voe.d'une couleur é^.arlale, c'est parce que l'écariate signifie le vrai 
d'origine céleste, tel qu'est le vrai de la Parole dans le sens de sa 
lettre ou sens natucel; c'est là ce qui est entendu par son saint. 
Il est signifié presque la même chose par cdo qne cette PnM«- 
titnée fut' vue assise sur du eaux abotuùmw. Vers, i de ee 
Chapitre; puis aussi, sur de» trhon aàemUmu, dans JérénAe, 
^ Ll. 13; car par les etax abondâmes et par les tnfeors abov- 
danu il y esfr signifié Ito vrais de la Parole, et par svU« les cbosesr 
S9nnves de l'Église, qui ont été adolférées; voir ci-dessos, N*^ i033t 
quant à la signification de récavhNie, il en sera parlé dmis i'Expli» 
cation du Verset sntvaot. 

1039. Pieine de noms de bUuphème, signifie qui avaient 
VI. * 22. 
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été aduiiérieê et fainfiéeg : on le voit par la signification da Nam» 
en ce que c'est la qualité de la chose et la qualité de l'état^ N** 102» 
iA8, 676, 695» 8A1; de là» par pleine de nom» il est signifié 
quelles ont été pour die les choses saintes de la Parole; et |»ar la 
signiflcation de bbuphènie, quand il s'agii de la Parole, en ce que 
c'est son adultération et sa falsification, N* 778. 

1040; Ayant sept têtes, signifie et profanées : on le voil par 
la signi(jcaiioii de la ti lc, en ce d.ue c'est rinlelligencc el la sa- 
gesse, el clans le sens opposé la soiû^c el la folie, el aussi Tasluce, 
N°' 553, 715 : el comme c'étaionl les lôlos de la bôie écarlale, par 
laquelle esl signiOée la Parole quanl à ses choses saintes, N° 1038, 
el qu'il en fut vu sept, c'est pour cela que par les sept lôtes sont 
signifiées les choses saintes de la Parole profanées, car le nombre 
sept signifie le .«^inl, el dans le sens opposé le profane. Par la lëie 
de celte Béte, dans le sens le plus proche, il est signifié la Parole 
quant à son entendement, et par saite quant k l'intelligence et à la 
sagesse en elle et d'après elle; mais lorsque ses vrais et ses biens, 
d'où procèdent rintelUgence et la sagesse, ont été Iklsifiés et adul- 
térés, alors par les têtes de la Béte, quand il en est vu sept, il est 
signifié que les choses samtes de la Parole ont été profanées. Que 
cela soit signifié ^nsept tête», non le volt par les Versets 9 et iO 
de ce Chapitre, où il est dit : « Lei eept Tête», $ept Montagne» 
re sont, sur tesqtielles ta Femme e»t meiee, et sept Bois ce 
sont, » paroles par lesquelles est signifiée la profanation du bien de 
Pamour et du vrai de la foi. 

lOAl. Kt dix cornes, signifie la puissance de la Parole 
d'après lis vrais : on le voil par la signification des cornes, en 
ce qu'elles sont la puissance du vrai contre le faux, et dans le sens 
opposé la puissance du faux contre le vrai, N°* 316, 567, 776, 
ici la puissance du vrai d'après la Parole contre le fauj(, parce que 
dans les Versets suivants il est dit : « Les dix cornes, que tu as 
vue», dix Bois ce eant} eem-ei hairont la prostituée, et dé-' 
sotée iU la rendront, et nue; et eee chaks ils mangeront, et 
U$,la brûleront au feu; et Dieu a mit dans leur» cœurs de 
donner leur Royaume à la Bête, » — Vers. 12, 16, 17; — 
d'après cela, il est évident que par les dix eomes, qui furent vues 
k la béte éearlate, U est signifié la puissance du vrai, par consé- 
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quent de la Parole, conlre les Taux; car il est dil quMs liaiioni la 
prostituée et la brûleront au feu, et par la prostituée il i-sl signitié 
le vrai de la Parole falsifié, qui en soi est le faux, lequel ne peul 
être haï et brûlé que par le viai de la Parole dans sa pui&saoce, 
ainsi par ceui qui sonl daus les vrais d'après la Parole, et qui ont 
la Parole pour uniquement sainte et la racoonaisseot pour le Divio 
Vrai, sans avoir égard aux édlis du Pape : mais, sur ce sojei, il 
en sera dit davantage dans la suite. S'il a été vu dix coroes, c'est 
parce qoe par dix il est sigoifté beaucoup; aiusi, par dix cornes, 
beaucoup de puissance. 

iOh% El la Femme Hait r$tétue dê pourpre ei d'icar'^ 
tme» signifie i' apparence de cette religiosité dans les externes, 
comme si elle provenait du bien et du vrai célestes, lorsque 
cependant dans les internes elle provient 'du mal et du faux 
diaboliques : on le voit par la signification de la Fetumc, en ce 
qu'elle est la religiosité chez les (Îailioliques-Romains; par la si- 
gnilicaiiun ù'clre revftu, en ce que c'est être dans les externes, 
car les vêtements soui les externes qui couvrent; de là, être revêiu, 
c'est ra])parence dans les externes; par la significaiion de la pour- 
pre, en ce que c'est le bien d'origine céleste, et aussi le mal qui y 
est opposé, lequel est appelé mal diabolique, ainsi qu'il va être 
montré; et par la sipification de Vécarlate, en ce que c'est le 
vrai d'origine céleste, et aussi le faux qui y est opimsé, lequel est 
appelé faux diabolique; que ces biens et ces vrais différent des biens 
et des vrais d'origine spirituelle, et qu'il en soit de même des maux 
et des faux qui y sont opposés, lesquels sont appelés maux et faux 
infernaux, on le verra dans l'Article suivant. Si la Femme, qui est 
la prostituée, et qui est Babylone, est ainsi décrite, c'est parce qoe 
eeox qui sont dans les maux, et par suite dans les faux, sont dé- 
crits dans la Parole d'après l'apparence externe, ainsi teb qoili 
sont aux yeux des hommes qui les adorent; s'ils sont ainsi décrits, 
c'est parce que le sens de la lettre de la Parole consiste en npim- 
rences; mais le sens spirituel dépouilla ces apparences, et présente 
les intérieurs nus, sans vêtement^ ei ipiaml ceux-ci apparaissent, 
ils apparaissfMit absolument dans une autre forme, comme ici, en ce 
que1a frinme vue, «l'aiMês l'apparence externe, revêtue de pourpre 
et (l'écarlate, est dite daos la forme iaieiuc lu mère des scortaltons 
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et des abominations de la terre; pareiUemenl coomie il est dit* lin 
riche relu de pourpre et de fin Un, qui rependant fut Jeté 
dans l'enfer, » — Luc, XVI. 19; — et aussi des Assyriens, 
avec lesquels avaient rommis scortalion Oholah et Oholibah, c'est- 
à-dire, Samarie et Jérusalem, et qui sont dits « r^/K* d'hya- 
cinthe, préfets et généraux, chevauchant sur des chevaux, >» 
*r-Ézéch. XXIU. 0, 12; — pareillement ailleurs; ici Babylone 
est décrite comme apparaît dans le Monde une Prosiiiuée vêtue 
splendidement, mais néanmoins abominable, parce qu'elle est pleine 
d'imparetés. Avant qu'il soit confirmé d'après la Parole que la 
pourpre et Técariate signifient les Biens et les Vrais d'origine cé- 
iMte, U sera d*abord dit quelque cliose de ces biens et de e^ yn\s : 
Le Divin Bien* qni procède da Seigneur» « été m\ avec m Pivin 
Vrai, de m6me que, dans la saison da printemps, la clutlaor avoe lu 
inmidre qui procèdent du soleil; mais les Anges, qui sont les réd* 
ptents dn Divin Bien et dn Divin Vrai proeâdant do Seigneur, sont 
distingués en célestes et en spirituels; ceuK qui reçoivent le Di- 
vin Bien du Seigneur plus que son Divin Vrai sont appelés Anges 
célestes, parce qu'ils constituent le Royaume du Seigneur,. qui est 
appelé Royaume Céleste; cl les Anges qui reçoivent le Divin Vrai 
du Seigneur plus que son Divin Bien sont appelés Anges spirituels, 
parce que d'eux se compose le Royaume Spirituel du Seigneur. 
D'après cela, il est évident que les biens et les vrais sont de deux, 
origines, à savoir, d'origine céleste et d'origine spirituelle; les 
biens et les vrais qui sont d'origine céleste sont les ))icns et les vrais 
dn rameur envers le Seigneur; mais les biens et les vrais qui sont 
d'origine spiriloelie sont les biens et les vrais de l'amour à l'égard 
du piochain; il y a «ne difiereoce comme entre le supérieur et i'in- 
lérieur, ou' entre l'intérieur et l'extérieur, par conséquent eomma 
entra les choses qui aont dans un degré supérieir ou intérieur et 
las ehoees qui sont dans un degré inférieur ou extérieur; quelle est 
celte diiftf«DGe, on peut le voir d'après ce qui a été dit des trois de* 
grés des Cieuxi et ainsi des trois degrés des Anges, et aussi de leur 
sagesse et de leur intelligence, dans le Traité DO Cm et VEiBh 
FER, 33, 3A, 38, 39, 208, 209, 2U, 425, Que dsns la PM^ 
la Pourpre signifie ce bien, el rÉcarialc ce vrai, on le voit par les 
passagfts de la l^arole ou elles sont nommées ; par exemple, dans 
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Ézéchiel : « Le fin tin en brodtrii d* Egypte fut ce que tu dé" 
pioyaût ('hyacinthe et la pourprt dê$ Ue$ d'Éiitcfiah furent 
ta etmtirmrt, 4 XXVIL 7; — cm choses oit été diles de 
T]rr» par teqoeUe est signittée l'Éi^lise quait box oommissances dt 
ml et da bien} l'hyedntlift et la poirpre sont pow ces coonais* 
smoes d'origiae céleste $ par sa convertare et par ce qa'elle dé- 
ployait sont sigDifiés les eiteroes de cette Église. Dans Luc : « // 
y moàk un certain homm» riche, fui HaU vêtu de pourpre et 
de fin Hn, ie rêfoukeant chaque jour splemOdemcnt* » — XVI. 
19; — par l'homme riche il était eotendu la Nation Juive et TÉ- 
glise Juive, qui étaient appelées riches à cause des connaissances 
du bien et du vrai de la Parole chez les Juifs, par la pourpre les 
connaissances du bien, et par le fin lin les connaissances du vrai, 
les unes et les autres d'origine céleste. Dans les Lamentations : 
« Ceux qui mangeaient des ynets délicats ont été dévastés 
dans les rues, ceux qui avaient été élevés sur l'écarlate ont 
embrassé du fumier, n — IV. 6 ; — être élevé sur l'écarlate, 
c'est être instrait dès l'enfance dans les vrais d'après le bien 06*- 
leste. Comme la Tente de Oonvention représentait le Ciel^ ti que 
les vêlements d'AbaroB fepiésentalent les choses saintes do Ciel« 
et qoe tai poorpre et l'ésarlate signiiaient les biens et les vrais do 
Gid, c'est poor cela qoe les rideanx et les voiles de la Tente, pois 
les hsUts d'Aharo», étaient faits ovee de l'hyacinthe, de la peor- 
pre, de Técarklo dooble-tehit et do fln lin; par eiemple, les ri*- 
deaos de l'Hahiiaeic^Eiod. XXVI. i:-^ le voile devant l'Areho» 
-^EMd. XXVL tl$ — ta eoovertore poor rentrée de la Tcme, 
-^Exod. XXVI. 86; — ia couverlare poor la porte du parvis, 
Exod. XXVIL 16;--l'Éphod,— Exod. XXVIIl. 6;— la ceinture 
d'Éphod, — Exod. XXVIII. 8;— le iiectoral de jugement, —Exod, 
XXVIll.16;— lesfrangesdumanteaud'Éphod,— Exod.XXVIII. 
33. — Comme l'écarlate double-teint signiliait le vrai du bien cé- 
leste, c'est pour cela qu'ccwn drap d'écarlate double-teint liait 
étendu sur la Table, oii étaient les pains des faces» et ensuite 
était recouvert d'une couverture de peau de taieson, » — Nomb. 
IV. 8i*--car les intimes du Royaume Céiesto étaient signifiés par les 
doses qai étaient sur la table, c'est-Mire, par les pains; mais lés 
ettérleors étaient signiflés par celles qui couvraient, lesquelles se 
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réfèrent aux vrais d'après le bien. Coiume le vrai d'après le bien 
célesle, qui est le vrai du sens de la lettre de la Parole, est signifié 
par l'écarlate, c'est pour eelaque l'écarlate était employée pour les 
choses de souvenir; par exemple, « les fils d'Israël devaient se 
faire une frange iur ie$ pans de leurs vêtements» et mettre 
sur ta frange du pan un fit d*écariate, pour se souvenà' d» 
tous les préceptes de /éhavah, et tes faire, » — Nomb. XV. 
S8, S9. — Pour la mèm raison, il était decontamedans les temps 
anelens, lorsque les signiflcatifo étaient en usage, d'attacher on AI 
d'éearlale pour mémoire d'une chose ou pour s'en souvenir, comme 
on lit au 8ujet de Pérès, fils de Thamar, que « la sage- femme àa 
sur sa main de i'éeariate, » ^ Gen. XXXVIIL 28, 30; — et 
au sujet de la prostituée Rachab, qvL*nelle attacha à la fenêtre 
un fit (i't'cnrIiJtc. <ifhi que les espiotis se ressouvinssent de leur 
promesse. » — ,]osué, H. 18, 21. — Comme loules les purifica- 
tions des maux se font par les vrais d après la Parole, c'est pour 
cela que <( dans ies purifications on employait du bois de ccdre, 
de récarlale ci de l'hysope, » — Lévit. XIV. A à 7, à9 à 52; 

— et que « pour les eaux de séparation et d'expiation avec ta 
tache rousse, on employait de l' écarlatc^-^^osaiH» XIX. 6. 

— Si de telles choses sont signifiées par la pourpre et par l'écar- 
late, c'est à cause de leur couleur, car dans le Ciel il y a des cou- 
leurs plus éclatantes que dans le Monde, ei qui y provienneat de la 
lumière; et comme la eoulettr riOQge y tire son origine de l'igné on 
de l'enflammé, et que l'igné et renflammé y sont produits pat le 
bien de l'amour, c'est de là que la pourpre signifie le bien d'origine 
céleaie; mais comme l'écarlate tireaa couleur de l'enflammé et en 
même temps du blanc, et que le blanc d'après la lumière signlfle 
le vrai, de là vient que cette couleur signifie le vrai du bien céleste. 
Puisque la plupart des expressions dans la Parole ont le sens op- 
posé, de même aussi la i»ourpre et l'écarlate, et alors elles signi- 
fient les maux et les faux opposés a ces biens et à ces vrais; par 
exemple, dans Ksaïe : « Quand seraient vos péchés comme l'é- 
carlate, comme la neige ils deviendront blancs; quand rouges 
ils seraient comme la pourpre, comme la laine ils seront. » — 
1. 18; — puisque par l'écarlate il est signifié le vrai, et pareille- 
ment par la oeige, et puisque par la pourpre il est signifié le bien, 
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et pareiUement par la laine, et que par l'écarlate et par la pourpre 
dans (e sens opposé il est signiBé le faux et le mal, voilà pourquoi, 
parce que le faux et le vrai; et aussi le mal et le bien, se correspon- 
dent d'après l'opposé, il est dit « quand les péchés seraient comme 
l'écarlate, comme la neige ils deviendront blancs, et quand ils se- 
raient rouges comme la pourpre, comme ia laine ils seront. » 

Et parée d'or et de pierres prédeuue, ^ ign ifie rap* 
parence de cette religiosité diam ie$ externes, comme si eUe 
provenait du bien et du vrai spirituels, lorsque cependant 
dans les internes elle provient du mal infernal et du faux in- 
fernal : on le voit par la significalion'de l'or, en ce que c'est le 
l)ien spirituel, et le mal qui y est opposé, lequel est appelé raal in- 
fernal; que l'or signifie le bien, voir N" 2A2; et par la significa- 
"lion (le la pierre précieuse, en ce que c'est le vrai d'origine spiri- 
tuelle, et aussi le faux qui y est oppose, lequel est appelé faux in- 
fernal ; que la pierre précieuse soit le vrai d'origine spirituelle, on 
le voit, N<* 717. Gi-Uessos, il a été dit quelque chose du bien et du 
vrai d'origine céleste, et du bien et du vrai d'origine spirituelle; 
maintenant, U sera parlé du mal et du fiinx qui en sont les opposés. 
De même que les Cienx ont été distingués en deux Royaumes, à 
savoir, en Royaume céleste et en Royaume spiritual, de même aussi 
les enfers ont été distingués en deux Dominations opposées à ces 
Royaumes; la Domination opposée au Royaume céleste est appelée 
diabolique, et la Domination opposée au Royaume spirituel est ap- 
pelée infernale; ces Donsinations sont distinguées dans la Parole 
par les noms de Diable el de Salan ; si dans les Enfers il y a deux 
Dominations, c'est parce que les Cieux et les Enfers sont opposés 
entre eux, et que l'opposé doit correspondre absolument à l'opposé, 
pour qu'il y ait équilibre; car l'existence et la subsistance de toutes 
choses, tant dans le Monde naturel que dans le Monde spirituel, 
. dépendent d'un juste équilibre entre deux agents qui sont oppo- 
sés, lesquels, lorsqu'ils agissent manifestement l'un contre l'autre, 
agissent par des forces, mais lorsque c'est non manifestement, ils 
agissent par des efforts; par l'éqoilibro dans l'un et dans l'autre 
Monde toutes choses sont conservées, sans loi toutes choses péri- 
laieut; l'équilibre dans le Monde spirituel est entro le bien d'après 
le Ciel et le mal d'après l'BnliBr, et par suite entre le vrai d'sprès le 
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Ciel ei le faux d'après l'Enfer; en ettel, il esl conlinuellement mis 
ordre pur le Seigneur à ce que tous les genres et toutes les espèces 
du bien et du vrai daos les Cieux aient opposés à eux des maux 
el (tes faux de genres correspondants d'après l'opposé dans les en- 
Xers; ainsi les biens et les Trais d'origine céleste ont opposés à eu 
des maux et des faox qoi soot appelés diaboliques, parelllemeni les 
biens el les vrais d'origine spirituelle ont opposés à eux des maux, 
et des faux qui sont appelés infernaux : les équilibres tirent leur 
cause de ce que les Divins Biens et les Divins Vrais, que dans les 
Cieux les Anges reçoivent du Seigneur, sont changés dans les En- 
fers en maux et en faux par les esprits : les Anges, les esprits et 
les hommes sont tous tenus par le Seigneur dans TéqaiKbre entre 
le bien et le mal, et par suite entre le vrai et le faux, aOn qu'ils 
soient dans le libre, et qu'ainsi ils soient tirés hors du mal vers le 
bien, el hors du faux vers le vrai, facilement et comme par eux- 
mêmes, lorsqu'ils agissent d'après le Seigneur ; de là vient qu'on 
est aussi d'après le libre conduit du bien au mal et du vrai au faux, 
et cela aussi comme par soi*iuème, quoique ce soit d'après l'enfer. 

iOàà. Et de perles, signifie l'appareneê dam Us externet, 
comme si ceuw^ étaient dans les eonnaiitancet du bkn H 
du vrai, lorsque cependant datu le$ mtemm H$ sont dans la 
ëcience du mai et du faux : on te voit par la sigoifieatieii des 
perlée, en ce que ce sont les connaissances dv bien et du vrai, siM 
qa'il va être. montré, d'oCi il suit que dans te sens bpposé par les 
perles est sigaillée la science du mal et du fiiox d'après laquelle il 
y a chez eux astuce et malice. Que telle soit la gent Babylonienne, 
à savoir, qu'ils veuillent apparsttré dans la sainteté, et par suite 
comme étant dans tout bien et dans tout vrai, et dans les connais- 
sances du bien et du vrai, par conséquent dans l'intelligence plus 
que tous les autres dans le Monde, lorsque cependant ils ne sont, 
au contraire, dans aucun bien, ni aucun vrai, ni dans les connais- 
sances du bien et du vrai, ni par conséquent dans aucune intelli- 
gence ni aucune sagesse dans les choses spirituelles, et que môme 
ils déraisonnent dans ces choses, on le voit manifestenoent dans le 
Mou4e spirituel, où les intérieurs de chiique liommc sont ouverts 
et par suite sont mis en évidence; chez les Moines, et môme chez les 
Jésuites, qui, dans le Monde, sont réputés plus intelligents queieus 
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les autres, ces intérieurs apparurent si vides et si creux , qu'ils ne sa- 
vaient pas même un seul des vrais qui conduisent au Ciel; ils furent 
examinés, et c'est ainsi qu'ils apparurent. Si dans les externes 11 
semble qu'ils soieni dans les biens, dans les mies eonnaissaoces, 
dans riolelligeaee et dans la sagesse, c'est parce qu'Us ont aoamîs 
à leor dominatioii tooles les choses saiatea de la Parole, de l'É- 
glise et du eolie, et parce que d'après cela ils parlent au vulgaire 
avec domloatk», en lai persuadant qu'ils peasèdent les areanes du 
Ciel, et qoe leur Pape rend des édils par inspiration de la même 
manière que les Prophètes et les Apôtres; et mènie cela peut' être 
dit fasiueusement par eux, parce qu'ils parlent d'après l'autorité 
de la domination sur les âmes ei sur le (iiel et l'enfei , et peut aussi 
être cru par le vulgaire d'après la persuasion de leur sainteté, sans 
répugnance de cœur, puisque le vulgaire est tenu pour celte fin 
dans une épaisse obscurité au sujet des choses spirituelles, obscu- 
rité dans laqnelle ils inspirent des biens bâtards et des vrais clii- 
œériques, qu'ils appellent Divins et (Itlestes; bien plus, dans cette 
obscurité, dans laquelle est tenu le vulgaire, ils peuvent inspirer 
des maux et des faux diaboliques et infernaux, et induire à croire 
qu'ils sont des biens et des vrais célestes et spirituels : car c'est 
ainsi et non. autrement qu'ils peuvent être adorte comme des déi<» 
idSt et mettre sous leur empire et sous leur autorité les terres et 
. les possessions : ces choses, en effet, sont intérieurement cachées 
chez eux, lonqu'extérienrement ils apparaissent comme revêtus de 
pourltre et d'écarlate, et parte d*or, et de pierres préeieoses et de 
perles. Que les perles signifient les connaissances du bien et du 
vrai, on le voit par les passages suivants; dans Matthieu : « Sent" 
bittbte €$i le Royaume de$ Cieuœ à un eamnurçant qui cher* 
che de belies perles, lequel, ayant trouvé une précieuse perle, 
s'en ett allé vendre tout ce quil avait, cl l'a achetée, » — 
Xîll. 45, 46; — par le Royaume des Cieux il est entendu et le 
Ciel et l'Église; par le commerçant sont entendus ceux qui s'ac- 
quièrent les biens et les vrais par lesquels existent le Ciel et l'É- 
glise; par les perles sont signifiées les connaissances du bien et du 
vrai, car ces connaissances sont les vrais de l'homme naturel; par 
une perle précieuse est entendue la connaissance sur le Seigneur et 
sur son Divin; « il s'en est allé vendre tout ce qu'il avait, et l'a 
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achet<^e, » signifie qu'il a rejfilé le {>ro|)re pour recevoir du Seigneur 
la vie. Dai)s le Môme : « Ne. donnez point ce qui est saint aux 
chiens, et ne jetez point vos perles devant les pourceaux, de 
peur que peut-être ils ne les foulent à leurs pieds, et que se 
tournant ils ne vous déchirent. » — Vil. 6; — par les ehieu 
sont signiûés les convoitises et les appétits; par les poarceanx sont 
signifiés des anoors honteoXt tels que sont ceux des adultères dans 
les enfers; comme ceax-el sont dans te mariage Infernal, qni est 
te mariage da faux et du mal» c'est pour cela qu'ils rejettent abso- 
loment les mis e^les biens, et les connaissances du bien et du 
vrai, et qu'en outre ils les traitent avec ignominte et outrages; 
voilà pourquoi il est dit « ne Jetez point vos perles devant les pour- 
ceaux, de peur que peut-être ils ne tes foaloità leurs pieds, et que 
se louroant lis ne vous déchirent; » fouler aux pieds, c'est rejeter 
absolument comme de la boue; et déchirer en se tournant, c'est 
traiter avec ignornlFiic, et outrages. I^ar les perles sont signifiées 
aussi les connaissances du bien et du vrai dans les passages sui- 
vants, dans l'Apocalypse : u Les marchands de la terre pleure- 
vont et seront dans le deuil à cause de Babylone, de ce que 
leurs marchandises personne n'achète plus, marchandises 
d'or et d'argent, et de pierres précieutes et de perles, » — 
XVIII. 11, 12. — Puis : « Les douze portei de la muraiile de 
la Nouvelle Jérusalem (étaient) douze perles, chacune dei , 
porteê était d'une ieule perle, » — Apoc. XXI. 21; — comme 
par les portes pour la Nouvelte Jémsalem sont signillées les choses 
de la doctrine d'après la Parote, qui introduisent l'homme dans 
l'Église, et que ces choses sont les connaissances du vrai et du bien 
d'après la Parole, c'est pour cela que les portes forent vues de 
p^les* 

1045. Ayant en sa main une coupe d'or pleine d'abomi» 

nations et d'impureté de sa scor talion, sir/ ni fie la doctrine 
d'uprîs les biens et les vrais profanés : on le voit par la signifi- 
caiioti de la coupe, en ce que c'est le faux d'après l'enfer, car par 
la coupe il est signifié la môme chose que par le vin, et par le vin le 
vrai d'après le Ciel, et dans le sens opi)osé le faux d'après l'enfer; 
voir N"* 887, 4)00, 1022; et comme la coupe signifie le vrai ou 
le faux, et que la doçtrine d'une Église quelconque appartient ou au 
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vrai ou au faux, car dans la doctrine esl coiilenu tout vrai ou tout 
faux tle rKglise, c'est pour cela que par la coupe esl signifiée aussi 
la doctrine, et par une coupe d'or la doctrine du faux d'après le 
raal; pareillement, dans Jérémie : a Coupe d'or, Babel, dans la 
main de Jéhovali, enivrant toute la terre. ') — LI. 7; — il esl 
dit une coupe d'or d'après ia même raison pour laquelle la femme 
est dite revôlue de pourpre et d'écarlute, et parée d'or» de pierres 
précieuses et de perles* à savoir, d'après l'apparence dans les ex- 
ternes, Vumupub cependant dans les internes c'est nne coope pleine 
d'aboninatioiis et d'impnrêté; car c'est comme ce que le Seigneur 
dit des externes et des internes chez les Scribes et les Pharisiens : 
« Maiheur à vous, Scriàei et PharUienê, qui nmtyêz le 
dehors de ta coupe $t du plat, mais en dedans ils sont pleins 
de rq^ine et d'intempérance! Et semblables vous vous faites 
à des sépulcres blanchis, gui au dehors, il est vrai, apparais- 
sent beaux, mais qui au dedans sont pleins d'os de mort et 
de toute impureté. « — Matlh. XXIII. 25, 26, 27; — par la 
signiûcalion des abominations, en ce que ce sont les profanations 
du bien, ainsi qu'il va être montré; et par h signification de V im- 
pureté de la scortalion, en co que c'est la profanation du vrai, 
car la scortalion signifie la lalsificalion dn vrai, comme ci-dessus; 
de la l'impureté de la scortalion signifie la profanation. Quant à 
ce qui concerne les profanations, qui sont signifiées par les abomi- 
nations, elles sont les perversions des choses saintes de l'Église, 
ainsi les changements de ses biens en maux et de ses vrais en faux ; 
elles sont dites abominations, parce qne les Anges les ont en abo- 
• mInatiOB, car en tant qo^elles ont été des choses saintes de l'Église, 
elles montent dans le Ciel d'après les biens et les vrais dérivés.de la 
Parole, mais en tant qu'elles ont été appliquées aux manx, et par 
conséquent profanées, elles portent avec elles l'Infernal, qui est e»- 
ché en dedans; c'est pourquoi, elles sont senties eomme des choses 
mortes, dans lesquelles il y avait eu une Ame vivante; de- là vient 
que le Ciel les a en abomination et les déteste. Que de telles choses 
soient entendues dans la Parole par les abominations, on le voit clai- 
rement par le recensement des ahominalions de Jérusalem, dans 
Ézéchiel ; par exemple, « qu'elle a pria de ses vt tements, qui lui 
avaient été donnés, et s'en est fait des hauts iieuai bigarrés. 
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et a commis scortation sur eux. Que de l'or et de l'argent, 
qui lui avaient été donnh, elle s'est fait des images de mâle, 
avec lesquelles elle a aussi commis scortation. Qu'elle leur a 
donné en odeur de ref)os l'huile, le parfum, le pain, la fine 
farine et le jniel, qui lui arairut i té donnés. Qu'ils ont sa- 
crifié leurs fils et leurs filles* Qu'elle a commis scortation 
d'abord en Egypte, et ensuite aotc (es fils d'Aickur, et enfin 
aoêc (es Ckaidéem; outre plusieurs autreg choses, gui y sont 
tgtpeiées abominations, n — ^XVl. 2 à 63 ; — par toutes ces choses 
sont signUlées les profonaUons de la Fsrole, de l'Église et da eylte» 
ParelUemeM daas d'aalres passages, dans lesqneis des aboariai- 
tioos sont éoumérées, on dâds lesqaels il eo est parié; par eiem^ 
pie, — Ésalè, Vll.9,10. Jérém. XXXIL 86. Ézéch. V* il. 
m 19, 20. VIU. 6 à 18. XI. 21. XIV. 5. XX. 7, 8. I>ealér. 
VII. 25, 26. XII. 81. XVIU. 9, 10. Malth. XXIV. i5. llara, 
XIII. ià. Dan. IX. 27. XI. 81; — et ailleon. 

10A6. Et, sur son front, un Nom écrit .* Mywtère; Bàby» 
(one la grande, signifie dans le cœur i* amour de la dotnina- 
tion sur le Monde et le Ciel, amour auquel les choses saintes 
de la Parole, de l'Église et du culte servaient de moyens : on 
le voit j)ar la signification du nom écrit sur le front, en ce que 
c'est sa qualité quant u l'aaioui% car par le nom est signifiée la 
qualité de la chose ou de l'étal, et par le front est signifié l'amour; 
que le nom soit la qualité de la chose ou de l'état, voir 102, 
lâ8, 070, 096, 892; et que le froQt correspoode au biea de 
l'amonr, voir N** ik27, 852; par la sigDifieatioo de mystère, ea 
ce que c'est ce qai est cacbé daus le cœur, et ne se manifeste pas 
defant Je vulgaire; que ee soit l'amour de la domination -sur le 
Monde et le Ciel, afflonr auquel lea cboses saioles de la Parole, de 
rËglise et dn culte servent de moyens, et que la cupidité et les m»- 
nsrovres de cet aiDoor soient Batqrlone, c'est ce qui a été menti 
en plusieurs endroits dans le préambnle de ee Chapitre, N* 1029 : 
et comme cet amour dévaste l'Église de tous les vrais et de tous les 
biens, c'est pourquoi cela aussi est entendu par « Mystère; Baby* 
lone la grande. »> 

i0/i7. La mère des scortations et de,s abominatio?ig de la 
terre, signifie la religiosité d'où viennent les adullei atiom 
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Un bien et du vrai, cl les profanations des choses saintei^ de 
CÉglisc : on le voit par la signidcalion de la mère, en ce qu'elle 
est l'Église, mais ici la religiosité, qui dans le commun sens est 
entendue par Babylone; par la signification des scor talions, en ce 
que ce sont les adulléralions du bien et les falsifications du vrai, 
N"' lÂi, 161, 817, 881; par la signification ûcs abominations, 
w ce qu'elles soDl i«8 profanations, N* lOAô; et par la sigoiAca- 
lion de la terre, en ce qu'elle TÉglise, ici quaot à ses choses sain- 
IM; que la terre dans la Parole signifie l'Église» ob le voit» N** 29, 
m, AiS. M7, 697, 7a. 7&2, 752, 876. Qouit è ee <|iit 
oeme les Profaoatioos, il y es a phiaîeiirs genres; le genre le plos 
grafe, o'est lorsque les vrais et les biens de la Parole, de TÉglise 
et dn eullA sont reconnns el qu'on y oonfonne sa vie, el que |»lQt 
lard on les nie, et qo*on mène une vie opposée, on même lorsque 
sans les nier on ataq une vie qui y est opposée : par celte proAh- 
nation il se fait une eonjonetien et une eobérence do bien avee le 
faux, et aussi dn vrai avec le mal, d'où il résulte que .l'homme est 
dans le Ciel et dans l'enfer en même temps; c'est pourquoi lorsque 
le Ciel veut avoir le sien et l'eiiltr avoir le sien, el que cependant 
ils sont cohérents, l'un et l'autre sont arrachés ; par la périt la vie 
propre de l'homme, ci l'homme devient comme un animal brute, 
continuellement dans le délire, et il est porté d'ajirès la fantaisie 
comme un dragon dans l'air deçà et delà, et môme dans la fantaisie 
il voit des flocons et des pailles comme des géants et des l>ataillons, 
et un pot comme l'univers, et ainsi du reste. Comme en eux il n'y 
a plos de vie humaine» c'est poor cela qu'ils sont appelés, non pas 
mprits, mais chose prorane, qu'ils sont nommés, non pas ceiui- 
oi ma oelle-là, qiais cela; et quand ils apparaissent dans la lumière 
du Ciel, ils apparaissent comme des squelettes brftiés. Mais ca 
genre de ptoCumiion ^ rare, puisqu'il est pourvu par le Seigaanr 
à ee qqe l'bomme n'entre pas dans la foi du vrai et dans le bien de 
U vie, à moin% qu'il ne puisse y être tenu oonstaoKOODl jusqu'au 
dimier moment de sa vie, Hais dijas les Articles ao^vants^il sera 
dit plusieurs èboees sur celle profanation, el ensuite sur les genrea 

dçs autres profanations. 

1 0A8. Vers. 6. Ei je vis la Femme ivre du sang des saints, 
et du sang des témoins de J ésus; et je fus Honné, en la voyant. 
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d'un étonnement grand. — Et je vis la Femme ivre du sang 
des saints, signifie la religiosité dans le délire d'après les faux du 
mal, par lesquels il a éié fait violence aux Divins Vrais : et du 
sang des tt'moins de Jésus, signilie la violence faite à ces vrais 
de la Parole, qui enseignent que le Seigneur Seul doit être adore ; 
et je fus étonné, en la voyant, d'un étonnement grand, si- 
gnifie une vision élounaule daos laquelle il y avait des arcanes du 
Ciel qui lui étaient Inconnus. 

10A9. Et je vit la Femme ivre du sang des saints, signifié 
la rtUgiotUi dans ie délire d'après Us faux du mal, par les^ 
ifUels il a été fait violence aux Divins Vrais .* on le ?oH ptr la 
signification de la femme, en ce qu'elle est la religiosité, qui dans 
le commun sens est entendue par Babjlone, comme ci-dessus, 
N* iOâ2; par la signification A*itre ivre, en ce que c'est être en 
délire dans les eboses spirituelles d'après les faux du mal, N** 87(3, 
103Ô; et par la signification du sang des saints, en ce que ce 
sont les Divins Vrais, ici la violence qui leur a été faite, ()arce qu'il 
est entendu qu'elle a répandu le sang; (jue le sang signilie le Divin 
Vrai, on le voit, N°' oO, 32S, ;i-29, /i7t5, 7.^8; et que répandre le 
sang, ce soit faire violence aux Divins Vrais, on le voit, N" 329 : 
il est dit Ife sang des saints, parce que les Divins Vrais de la Pa- 
role sont les choses qui sont dites saints (sanrta), et parce que par 
les saints (sancti) dans le sens spirituel il est entendu, non pas des 
saints, mais des choses saintes, car le sens spirituel de la Parole 
est sans Pidée de la personne, do lieu et du temps; il en est autro- 
ment du sens naturel. Comment diffèrent entrereux ces deux sens, 
on peut le voir manifestement dans beaucoup de passages de la Pit- 
role, comme Ici, en ce qu'il est dit qu'il vil la femm» Ivre du sang 
des saints, et du sang des témoins ou martyrs de- Jésus, paroles 
par lesquelles, dans le sens naturel, il est entendu que Babylode a 
répandu le sang des saints, et le sang de ceux qui ont témoigné 
concernant le Seigneur, tandis que par ces paroles, dans le sens 
spirituel, il est entendu que Babylone a fait violence aux Divins 
Vrais, et aussi au témoignage du Seigneur : que dans ces paroles 
il y ail ce sens, on peut même li; voir ou le conclure en ce que la 
Babylone d'aujourd'liui n a poiiii tué les saints, ni les témoins du 
beigneur, car elle adore des saints jusqu'à l' idolâtrie, et elle adore 
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ie Seigneur arec uoe sainteté snprâme, quoiqu'elle soit eiierne, et 
le Pape avec une sainteté interne; de là il est évident que oe ne 
sont point ces choses qui doivent être entendues, mais que quelque 
chose est caché inlérienremenl dans ces paroles, à savoir, qu'ils 
ont fait violence aux Divins Vrais, et aussi au Diviu pouvoir du 
Seigneur; en effet, ils oui fait violence aux Divins Vrais, en ce 
qu'ils oui lalsilic, adulléré et profané la l*arole; qu'ils aient fait 
violence au Divin pouvoir du Seigneur, en ce qu'ils l'ont transféré 
en eux, cela est notoire. — Continuation sur la Profanation : 
1! vient d'être dit que le genre de profanation le plus grave, c'e^st 
quand les vrais de la Parole sont reconnus par la foi et confirmés 
par la vie, et qu'ensuite l'homme se retire de la foi et vit mai, ou 
que sans se retirer de la foi, il vit néanmoins dans le mal; toute- 
fois, cependant, il n'y a pas de profanation de la part de celui qui, 
dans l'enfance et jusqu'à radoleseence, est dans la foi et dans une 
Tie conforme à la foi, et qui plus tard dans l'Age viril se retire de 
la foi et de la vie d» la foi : la raison de cela, c'est quh la fol de 
l'enfance est la foi de la mémoire, — c'est la foi du maître dans 
l'enfknt, — tandis que la foi de l'Age viril est la foi de l'entende- 
ment, et par suite la foi propre de l'homme; c'est cette foi qui {)eut 
être profanée, si l'homme s'en retire et mène une vio opposée, 
mais non la foi précédente; en effet, rien n'entre dans la vie de 
l'homme cl n'affecie celle vie, que ce qui vient dans Tentendement 

. et de la dans la volonté; el l'Iiomnie ne pense d'après son entende- 
ment et n'agil d'après sa volonté que lorsqu'il jKirvienl à l'âge adulte; 
il ne pensait aujiaravant que d'après la science (ou ce qu'il avait ap- 
pris), et n'agissait que d'après l'obéissance; ces pensées el ces ac- 
tions ne deviennent pas choses de sa vie, ainsi ne peuvent pas être 
profanées. Ën un mot, tout ce que l'homme pense, dit et fait d'après 
l'entendement avec l'assentiment de la volonté, cela appartient ù sa 
vie, ou devient chose de sa vie; et si cela est saint, cela est profané 
lorsqu'il le rejette* Mais les profanations de ce genre sont on plus 
graves ou plus légères, selon la qualité du vrai et de la foi prove- 
nant du vrai, selon la qualité du bien et de la vie provenant du 
bien, et selon qu'on s'en retire plus ou moins : cette profanation 
fénferme donc plusieurs différences spécifiques. 

* 1 OôO. Et du sang det témoins de Jésus, signifie ta viotence 
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/àiie à t$» «niM de ia Parok, qui êMeignmt que le Seigneur 
Seui dêU être adoré : on le voit par la signification dn eanç, en 
ce qne c'est le Divin Vrai de la Parole et la violence tiite.à ce 
▼rai, comme ei-dessos; et par la signification de» témoimdeJé" 

sus, en ce que ce sont ceax qui reconnaissent decœnr le Seigneur, 
et qui rendent un culte à Lui Seul et L'adorent Seul; que rendre 
témoignage, ce soit reconnaître de cœur, et que le témoignage de 
Jésus soit la reconnaissance du Divin du Seigneur dans son Hu- 
main, et qu'il faille rendre un culte à Lui Seul et L'ndorer Seul, 
on le voit, N" 10, 27, 228, 392, 035, 6A9, 749. Qu'il ait été 
fait violence par les Babyloniens aux vrais de la Parole, qui ensei- 
gnent que le Seigneur Seul doit être adoré, on le voit manifeste- 
ment en ce qn'ils ont transféré le Divin pouvoir da Seigneur dans 
le Pape, comme étant son Vicaire, et en même temps avec ce pou- 
voir le cttite et Tadoration; et qne pour atteindre ce bot ils ont * 
paré le Divin du Seigneur d'avec son Humain, alln de pouvoir dire 
qu'ils ont pris, non pas son Divin pouvoir, mais son pouvoir Hu- 
main, ne vouiani pas savoir que le Divin pouvoir consiste prtoci- 
patemenl dans le pouvoir de sauver le genre humain, pouvoir que 
oependanl les Babyloniens s'approprient : mais, sur ce sujet, il en 
sera dit davantage ailleurs. — Continuatitm sur ia Profana- 
tion : La cause d'un si horrible étal des profanateurs après la 
mort va aussi être dévoilée. L'homme a deux mentais, le naturel 
et le spirituel; le mental naturel lui est ouvert par les sciences et 
par les connaissances du vrai et du bien, et le mental spirituni est 
ouvert par une vie qui concorde avec elles, ce qui arrive chez ceux 
qui savent, reconnaissent et croient les vrais de la Parole, et y 
conforment leur vie; ce mental n'est ouvert chez aucun autre. 
Quand le mental spirituel a été ouvert, la lumière du Ciel, qui est 
le Divin Vrai, influe par ce mental dans le mental naturel, et y 
dispose les vrais pour les correspondances. Lors donc que l'homme 
suit un chemin opposé, et nie ou par la foi on par la vie les vrais 
de la Parole qu'il avait auparavant reconnus, les choses qni sont 
dans le mental naturel ne correspondent plus à oelles qui sont dans 
le mental spiritual; de là, le Ciel d'après sa lumière influe parle 
mental spirituel dans des choses non correspondantes et dwns des 
choses opposées dans l'homme naturel, ee qui donne lieu à cette « 
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faritélst»Bi affreuse» quMl lear semble qu'ils volent dans Tair conUme 
des' diagODs, et què dès flocons et dés pailles tear appenilMeBt 
eoiiidiedsa'géanta ei des'Miaillona, éi one boalé comme Tonivers, 
MtM plalieftts auWw «boses de de )S)Mre. La eaose doue de eet 
dlau e'est que le Gtel est dans ie^meiilal ë|)iriluel> et feaf^V dftna 
Iflipr 'mèiftH iiatanîi et f|fla^d le €ie>, qiitxéat* daas le meatal spi^ 
pttoel» agU- êooi^ Teafer qdf est IhfiM'Ie inébral fuNorél, alors de 
selài^làbiles èhoses «t^^Mirs^nt. 41omlttè^ fént^ndêmefit ainsi 
détruit q«anl à toutes les choses qui lui appariicnnent, cl que !à 
volonté est ainsi détruite avec Tentendement, il en résulte que 
riKïmme n'est plus homme; c*«« pour cela qœ le profanateur n'est 
plus appelé homme, cl qu'eu parlant de lui, on ne dit pas celui-là 
on cetle-U) f tù7(h cela, car c'est une hrutt\ ' * 

lOôl. Et je fus étonné, en la voyttni, d'un étonnement 
grand, signifie une rision étvnnmie dans krqiielle il y avait 
éa arcanes dit Ciel gui lui étaient éneonnm : on le voit par la 
signification é'étre éioPtnê d^ïiik ^iQffhmmt phmétSSésthoses 
qu'il voyait, en ee qne c'est étÉë dtticp rétoimSiiMllit att siijet dè i« 
fision, dada laqMlle étaiOM 'cîNlié» déa anunbs qm Idl étaient in- 
eeBtaas'îxW poiirqdl^ f^AtigétilVIIII : <^ Mol,* )é te dirai le m^tèrti 
de la Femme «s der ltt>Ms qaî la porté. » Cëhi&ittâti&ii sur ht 
ProfÊha9Ufà t €e gseÉi#ife (k«faifàtidM^e»is(e'^iriiksipalem^ ehda 
Geitt'qiri:rlK»meUi0iiif*leSeign^i'éts<Hi I)(tilf, éll'aiisai laPlicélo 
et s»«iHintefiH ^ ftlsoft dv^a; êW((«e to Saîgiiéàr Séol, pftr les 
vrais d'»t)i*ès la Parole, ouvre le Ciel à ritommè qtii vil setoii ces 
• vrais, cl que celte profanaliOTi n'existe pas si le Ciel n'a pas été 
ouvert. De là, il est évident que lefe Gcniiîs qui ne connaissent pas 
le Seigneur, et ne savent rien de la Parole, ne peuvem introduire 
en eux une telle profanation; ni les Jtuifs non plus, car ils nient le 
Seigneur dès l'enfance, et le Ciel ne Itiu' est pas on vert par la Pa- 
role : de môme non plus les impies qui oiit été tels dès leur en- 
fance; car^ ainsi qu'il a été dit, ceux-là «eul<» profanent, qui rrbieôt 
bien et vivent tiien, et ensuite crèvent nrtrl et^irent nrai. Outre ee 
g)eore de profanation, il y en a dWres ge^és, dont H 8éra t|aes^ 
tien dans les Artietes suivants. • " . 

iOS& Vers. 7, 8. Et i'Atkgê m-dk t PovoHimi fétminu- 
tu ? Moi, Je te dirai le myttHêre de ta Femme et de la Bête ^ui 
▼I. 23. 
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lu porte, (njaul Iti^ sept tîlcs et La dix conica. — Im Bête, 
que tu as vue, était et n'est pas, cl vile doit monter de l'a- 
bîme, et t) perdition s'e)i aller : et s'étonneront ceux qui ha- 
bitent sur la terre, desquels n'ont point été écrits les Notm 
dans le Livre de vie dès la fondation du monde, en voyant la 
Bête qui était et n'est pas, el cependant elle est. — Et l'Ange 
me dit : Pourquoi t'étonnes-tu ? Moi, Je te dirai temyHère 
de ta Feiwne et de la Bête qui la porte, ayant (et eefit.têteê 
et tes dix comeii signifie la.saaitolatioq^de toutes clMBses l ia 
Bête, que in as vhk» 4tmt et n'eu pa$, signifie la PsnHet 4nl 
dans le û>miQeofleaeB^fat.reQae dsns l'Église et fot loe, ei4|iii4an8 
la suite fut enlevée au peupjle et ne fut pas.lue : et die doit mon- 
ter de i'abime, et à perditiên «'«n aUer, signifier la Banrie^re- 
Qonnue comme Dtfine» mais, néanmoins D^etés t et, e*itomermt 
ceux qui habitent sur la terre, signifie MX de celte religiosité 
qui rejettent la Parole : desquels n'ont point été écrits les iSoms 
dans le Livre de vie dés la fond^Uion du monde^ signifie que ce 
sont ceux qui ne reconnaissent point le Divin pouvoir du Seigneur 
sur le Ciel et sur la terre, mais Tout transféré dans un Vicaire, el 
de lui dans ses vicaires : en voyant la Bête qui était et n'est 
pas, signifie sachant que la Parole avait été reçue, mais néanmoins 
était rejelée : et cependant elle est, signiûe que néanmoins elle 
est, parce qu'elle est Divine, et n'a été rejetée quefiar les profanes. 

iû53. Et VAn$é me dit : Pourquoi t*étonnee-4uf Mci,je 
te dirai le myetère de ta Femme et de ta Bête qui ia pointe, 
ayant les eepi -têtes et tes dim eomesv signifie fa manifeeith' 
îion de toutes choses : on le voit sans explication i ce que cba- 
Gune de ces expressions signifie» ainsi ce qnejsignifie s'élowier, ce 
que signifient le mystère de la femme» la bêle éearlate, les .sept 
têtes et les dix eornes, eela a été dît dans ce qui précède, et sera 
expliqué avec plus de détails dans oe qui suit. — Du second genre 
de Profanation : 11 y a un autre genre de profanation des choses 
saintes; il existe chez ceux qui ont pour fin la domination, el pour 
moyens les choses saintes de la Parole, de l'Église et du cfulle. Il 
est conforme a ror(jre Divin que le Ciel el l'Eglise, cl par consé- 
quent leurs choses saintes, soient la tin, et que la domination soit 
te moyen pour aiuiiMire la âo; car'iorsque le& cho»fts ^aiutes sont 
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ta fin ei la domiiialion le moyen, le Seigneur esi honoré ei adoré; 
mais lorsque la domination esi la (m cl que les choses saintes sont 
les qaoyens, l'iioinme s'hoimre et s'adore a la place du Seigneur; 
car 1^ -moyens regardeni la (lu comme des serviteurs regardent ua 
patU9^ 6(ila iîA 4;€ig«r4ieil04 moyeos comme uo maiire regarde dei 
s«ryH(Wft;c'ec!i pourquoi, mèp^^ le malire «Unie et. mo 
tas «mHftm selon leor :olN|i8Mflee!à eiduter n vohwié, denèOM 
ansii 'irMBin0>'<9o| ii. poui;.fiM'l« .4omi(iifti(m <^lme et aime le» • 
9i^mfi$ MiiiKis de la de PiÉglis^ e^ d» enlte* lelOBies anaiH 
lages.qa'^i^I»roeii«fnià>fijij<«)ilefl^.la 4(mioaliQqiet«de l'auire 
oôlétfrde iiMe qve Ie,]Mhrq mé^i^q^.r4eUtt.lQimife«rsi et 
\m rempfacQ,par d!|iii|i:e9ik.arjU».D9'm<pU.pfi8 ^ neilrgf^ dero^âmo 
aM^i{,riioiBaNS;quif^A pour ftfi> la c|(KDiqat.iOfi méQrsm et r^etteilea 
choses saintes de l'Église, les remplace par d'autres qu'il ac- 
cepte, si elles ne servent pas a sa fin, qui est la domination; De là 
ilest.évidenl que les choses saintes, chez ceu?( qui ont la domination 
pour tin, ne sont en aucune estime, si ce n'erl qu'en tant qu'elles 
servent à la tin; puis aussi, que si elles servent à la fin cheis eux, 
néanmoins ^lle^ sont, non pas saintes, mais profanes; la raison de 
cela, c'est que la ftn, quand elle est la dominationj eM l'iiooiise 
ltti-«6iBe; etcomne^elle est rimiouf.tdeMi, eUe le propre de 
riiomnie; et lo propre de l'hommct eonsidéré en Miviv'est.^ 
iiiâ|,jMe& jplu3 il,e$^ RrolîMie, fk la fii|>«oii|i9i«il l^f^moyeni à^eûe^^ 
Vtitmt pour^'ila 8pieiacoiQme.iip»|N|D9!C«igeiMro'de'praraiii^ 
sont tous ceux qui remplIsKiiC liB'aiiDitt^ sacrés, et qai par lès 
^QMS jMtlatea de t:É«lliieicteiiisliQalipQar aox rhoDoear et lagipine, 
jSlîl9|eîe, ée^leir. eseiir jdapetl'beimewQk^laMll^gloiretiei no* dans 
l'osageiqui'estlesalttiides.âaes* m .'',:<- ' 

.iObà./là BêU^ ^'iu mtvut, étuii iet 'n-estvpas, signifie 
la Parole, quiéant te c&mmenwmeHt /ut reçue dans l'Église 
et fui hit , t l qui dans la nuit e fut ejilevée tfu peuple el,m fut 
pas lue : on lo voit par la signitication de la iiclf ccaflaie^ eiï ce 
qu'elle est la Parole dans la lettre quant à ses choses saintes, 
N° 1038; par la signilicalion de elle, était, en ce que c'est que 
dans le, commencement elle fut reçue pnr l'Église et fut lue; el par 
la atgoiricaiion de elle n'est pa$» eu ce que c'e^t que dans la suite 
eUe fut enlevée et ne^fut pas lue*: que ee Mit. là ee qvi est slgnifid 
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par ces paroles, cela est évident en ce qu'il en est arrivé ainsi pour 
la Parole, à savoir, en ce que dans le conmiencement ifs la recon- 
Durenl pour Divine, enseignèrent d'après elle et la lurent devant le 
peuple, et que dans la suite, à mesure qu'ils étendirent leur domi^ 
Dation sur l'Église et sur le Ciel, ils la reconnurent, est vrai,- 
pow Dh ine, mais ils n'enseignèreat i>as d'après eile, comme avh- 
piravant; car ils imerdireni sa lecture ad peuple, et au Hba de la 
doctrine 4'apffèB- le I^foli^ ite domièifeDli odmma hwkm otaè ^tod* 
UiM émanée ifo tréne papal» 6t ite InaiiltiMil lé elilta DMn dMw 
teiléaiBsiKneonpftteB (ta^le^iBléftf^^'tKi'pndieft» 
iaD da Pape, et des lMMttme»iiMltt (|arfl^ miàâê^ mtikm 
qÊt préoédMRDeat éa préehaR rtHoMliott dil'lSaigiMiiir^ pftr en 
f^tiok q« «Tfltl M VinvéH^^tà éiitelitfoe pa» la Bê» «caMe, 
qoléiiU; et a^ pas,, et^ul ililt«oaierdé ralitflie/4iliàpertHloD 
s^ea aller. Qoe Ai iaibylMile-.éiii9 le eominencemeiii .ait été une 
Église qui a aéteré te Setir^eur, et prêché le Divin Vrai é^après la 
Parole, et qui dans la suite a retenu, il est vrai, l'adoration du 
Seigneur, mais une adoration externe, qui est foraielle, roais que 
Tadoration interne, qui est essentielle, ait été transférée dans le 
Pape comme Vicaire, et par suite dans l'assemblée de ses mioig- 
tres, comme vicaires sous lui, on le voit ci-Oessus, N** 1029. — 
ConiinmUoni iur le second genre de Profanation : Ceux qui 
sont dans ce genre de profanation ne peuvent faire aitreMilqae 
d'adiMéeer les^ bieaa de la Parole etr de Ikleifier m «Miii, él alaai 
dd parvenir tes dioaaasaiaiefrdef Ëlilie^'Cir eM u oomardaM 
fMfaTea^teOa, qvieBtladaailoaUdtt'dé liMMie ailB8,eartÉa 
Midia éhoses Divines 4ut ne penviéni pés dn^et torviliÉBk De 
là vient que, par néeeseitét pour qp» lei mosNns œneofdon^ «ma 
la;Mn„ teft Ideps aont cbangëi en naax, lea mia ad fldn, et ainsi 
las oheees wHinm m eiloee» proAnas? et eéla a^ aecrèliseideRl 
se^Dn qu'augmente le pouvoir de doniaer qui est la fin. Qu'il en 
soit amsi, on peut le voir clairement par la Babylonie d'aujour- 
d'hui, dont les moyens sont les choses saintes de la Parole, de l'É- 
glise et dti culte, et dont la fm est la domination : à mesure que 
ceux qui sont de la Balylonie ont agrandi leur domina4ion, ils ont 
affaibli la sainteté de la Parole et élevé au-dessus en aclnalité la sain- 
ieiéiies <iéci^is du-Pape; ils sq sont arrogés le pouvoir sur le Ciel, 
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cl qui plus est, sur le Seigneur Lui-Môme; ils ont insliiué le calle 
idolâtre des hommes vivasis, et aussi des morts, et tout cela jus- 
qu'à ce qu'ils fi'aifiDt rien laissé de reste du Divin Bien et du Divio 
Vrai. Si les choses saintes de la Parole, de l'Église et du culte ont 
éU aiOBi ^MOS^, c'est d'après la Divine P^idence du Seigneur ; 
pan pm ipip ee eoU 4'a|irè8 Sa PnNrideaca que cela a éU lui> mua 
A*aBl d'aiirèB Sa Piofideoce qiie,.|MiisqiM l'iNvine dominer at 
mm domiM w mfm des aaînu Divine» 4|8 90t ^iMtofité le fmn, 
an lim du viai et le mal an lîea dn bi^.; imtranient, Ue aiiraiem 
eoaiUé les ehoaes aaiateSii et auraient tendues ibomiaableB m 
yeax ^es Anges, ce qoi n'a f^a lieu, quand eU»8 n'iezislem plus, 
C'est, par exemple, c§ qui est arrivé pour la eafate etoe ipstiliiée 
par le Seigneur, en ce qu'ils ont séparé le Pain et le Vin, et qu'Hs 
dODoeot le Pain ià\x peuple et botveul eux-mêmes le Vin; car le 
Pain signifie le bien de l'amour envers le Seigoeur, et le Vie le 
Vrai de la foi en Lui; or, le bien séparé du vrai n'est i)as le bien, 
et le vrai séparé du bien n'est pas le vrai; car le vrai est vrai 
d'après la bieo, et le bien est. iiMeu dj^is vra|,. U en a été de 
même pour lo^t le reste. 

iOÔô. Et elle doit mpnUr de Vabiifif, et à p$r4Uion s*m 
4iMer, signifie La Parole rccomme comme Divine^ mais n^n- 
iip0àM r^'etée : on le voit par la signification .dn mat^erétf'O' 
iflm, quand il s'agit- de M Patqle eliez eeiut qnl sont de la Baj^* 
looie» en ce qna c*f}sl é^reTe^ne et reconnoe pour Pivlae d'apri» la 
forme, ainat qa'il.va ifn mqntré; et par la signjUqmon éààper- 
4Mm^'m aUar,mjCAqf» c'est pps «M» reoon&ae, nmla^^v 
rejetée. Qu'ilensQjtaiBsi^]aParole.cliez«eaxqQlaoQl4Bia9^ 
l^lqnle, cela est notoire; en effiH, éUe est fooomiQe eowme BiviQe 
à cause des paroles do Seigneur à Pierre au sejet des ciefe, à cause 
des historiques sur la Passioo, sur Marie, sur \es Aj)ôlres, à cause 
de quelques passages qu'ils avaient pu pervertir en faveui' de leur 
domination ; comme toutes ces choses sont de la Parole, et que sur 
elles est fondée leur religion, si la Parole u'éiait pas reconnue Divine, 
la religioo elle-Diéme toinberait, et Us ue pourraient plus dominer sur 
les choses saintes, ni même être appelés Chrétiens : mais que néan- 
moins la Parole soit rejelée par eux, cela aussi est notoire; en efiet* 
die n'est pas loe par le vulgaire, et elle est peu iue par les moines 
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qui enseignent; un gr.md nonr)l)t'e même infirment sa sainteté, 
comme il est évident par les écrits et les discours de plusieurs; el 
cela, parce que les choses qui y sofll^né concordent pas aVec les 
édits et les bulles du P;ipe, et parce qoe Babel y e^i décrite au vif, 
el est oondanDée à Teofer : ce sont là les eattses qui Toni (kii re- 
]eier : d*après ces eénsidérâtioBir, H est évident qoe la Parolè n'est 
i^nnue oonmie DMné q^e pobr là fôrme. Qoe ce soit là eé qiff 
est signifié par ees paroles/'oii peét'ie voir-manifestemeiit,- lorsqie 
par la Béle éèftrlaVg H èstfimtenda la Pardié; et qoe pàr te Prosll»*- 
tnée on la ffeuMlie aksi^ dessus 'Il est entenéa ta religiosité <qtl a 
pour ftn la dominatioii ét '(lèur itao^s leë ithoses aaintes de^la'PH^ 
roîé, ile^rÉglise ét-du cul<é.'-^crânfi>iM<i<!frfh 5?/r tésee&né ^enrè 
(il Profanation : Ceux qui sont dans l'amoiir de soi, et par suite 
dans l'amour de dominer, et qui désirent, acquièrent, el ensuite 
exercent la domination par les choses saintes de la Parole, de l'É- 
glise et du culle, sont ceux qui profanent; car le plaisir de l'amour 
de dominer pour soi, c'esi-a-dire, pour l'éminence, el par suite 
pour la vénération et la quasi-adoration, est un plaisir infernaU 
qui aussi règne dans Tenfer, car dans i'enfer chacnn veut être le 
plus grand, mais dans ie Ciel chadùn ^eut^ être le plus petit; or, 
doniner sur les tiboses saintes d'après un rtfàlsir Ittfârud; '€tA les 
profaner; TooleTob, ce second genre> éb pirbftinâtiôtî des dioses 
saintes de l'Église n'est pas coinnlé le' précédiint genre de profana- 
tion; lè gienre précèdent '«ppartient à beux énn lesqaela il s'est 
Opéf^é une bonnnunieation aieé le Ciel parTodverturé de leur inèu- 
tal spiriliiel ; màlé eel^ebond^^i'e de ptM'aiiatlon'bppaifitet à ceux 
élik lesqoels le mental spirituel n*ayant pas étë'omwl, tf nes'ést 
pas' opéré de communication avec le Ciel ; car tant que le plaisir de 
l'amour de dominer réside en l'homme, ce mental ne peut être ou- 
vert, et la communication avec le CiH ne jieut par conséquent lui 
être donnée. Le sort de ces profanateurs aj»rès la mort diffère aussi 
du sort des précédents. Les précédents, comme il a été dit, sont 
dans un perpétuel délire de fantaisie, mais ceux-ci sont dans la 
haine contre le Seigneur, ètîmire le Ciel, contre la Parolè, contre 
l'Église et contre toutes les chose^ -saintes; ils se livrent à éette 
haine, parce que la domination leur est enlevée; ainsi leur état ést 
changé en l*élat conlraire. Ils apparaissent cofAsme de fen, et léif 
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enfer esi comme un incendie, car le feu infernal n'est aulre chose 
que la cupidité de dominer d'après l'amour de soi; ils sont parmi 
les plus méchants et sont appelés diables, mais les autres sont 
appelés sâtans. 

1056. Et s'étonneront ceux qui fiaOitenl sur (a terre, 
signifie ceux de cette religiosité qui rejettent la Parole : on 
le voit par la aigoificalion de ceux qui habitent sur la terre, en 
ee qne ce sont ceasqui sont de cette religiOMlô, car par la terre est 
signifiée rÉgliae* mais ici la religiosité, parce que ehéz eax il n'y a 
p« ÉgDse } Mr il n'y que là M le Setinneor est adoré, et 
oli It Parole est liie. Mit càteaéo eeax qtti r^etteAt la Pft> 
voie, eéli eat éMant par ee qui aiifî, à savoir, ee sont eeax 
« desquels les Noms n'est poUit été éerils dans le Uwe de vie m 
la fMatiOB da monde, » et qne ee sont eeok qni r voyaient la Béle 
qui étaiH et n'est pas, et cependant elle est; » par la bète est-s!- 
gniAée la Parole,' eomme ei-dessos; c'est jionrqnoi lenr ^nement 
vient de ce que la Parole Déaooioins est, quoiqu'elle ait été et ne 
soit pas. — Continuation sur le second genre de Profanation : 
L'amour de dominer par les choses saintes de l'Église, comme 
moyens, ferme entièrement les intérieurs du mental humain, des 
intimes vers l'extrême, selon la qualité et la quantité de cet amour; 
mais, afin qu'on sache que les Intérieurs qui appartiennent au men- 
tal humain sont fermés, il sera dit d'abord quelque chose de ces 
intérieurs, il y n chez l'homme uo mental spirituel, un mental ra- 
tionnel, un mentél naturel et un mental sensuel; par le mental spi- 
rituel lIieiÉme est dans le Glél, et il est le Ciel dans la forme la 
pins petite; •par lemttnl mtnMl H est dans le inonde, et ït tsi le 
mondé dans la ferme la pins peifte; le Giel «hes l'homme eomme- 
niqÎR «vee le menée en loi par le mental ntlonnel-, et avee le eoirps 
par le mental sensQfeL Chei l'homme, api^ sa naissanee, esird't- 
hovd xmvert le moiml sensuel, puis le meOtaf naiérel, et selon qnHI 
S'applique à l'intelligence le mènliil ratictenel;' et selon qu'il s'ap- 
plique à la sagesse le mental spirituel; mais ensuite à mesure que 
l'homme devient sage, le mental spirituel devient pour lui comme 
la léte, et le mental naturel comme le corps, auquel le mental ra- 
tionnel sert pour la conjonction comme le cou sert à la tète, et alors 
le mental sensuel devient comme la plante du pied : tous ces mcu- 
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taUt ch^ tes petits <|Q(iiims,;8fl|pt d^{|OséA mt ^ Msimf W 9KW 
ae riaflox de riqiumo^ qui jiree^ ilu Qi^jj^ nflo quHia pulis eat 
être ouverts; mais cliez.oeax quit d^ le seeood âge .de Teorapce, 
commencent à brûler da désir de dominer par les choses /suintes de 

l'Églist' coraiîie moyeos, Je menlal spirituel est entièrement fermé, 
puis aussi le meniul raliojnu^i, cl ciitiii le nieuial uaiurcl, jusqu'au 
liienial sensuel, ce qui dans le Ciel est exprimé [m Jusqu'au nez, 
el ils devieniicnl ainsi pureme/U seusuels; ilssoHi les plusstupides 
de tous daus les choses spiniuelles el l»ai" suite duns les choses ra- 
tionnelles, et \cs plus astucieux de tous dans les o}ioses mondaines, 
et par suite clans Ijos G))ose^,^v|[ç$ ; i]s s^vepi pa^ «^^.-^piôraes 
q^'^is sont si st^pi^^ daitf l^,^l)9f^ âpivjtueliBs, parce quQ.^e 
coeur Us ^e Iji;^ çreieot pas^ ai P9iK:ft.aM>*iis cfom^ que i'tfOmM 
la prudeoce ^ que la niHd|çQ.esi la sfi^m^ ToiW:fleax qsà «wl de 
cegeore diit^jr^t oepeq^ii(,{sel$M l4.q|i»)i|i^ q( qaftntitd 4Ki4M|t 
^ dominer ^ ^e son .^^iice, ausAi selq» la*qqaUlA.e[l:l»-q«iiii»r 
tité de la p^|rsi|a8iw,qH'i|9^1iliilWAli^ et eeUq la qwilii^ do Mm 
et du yrai, qu'ils t^r<}q^<|(i te,^M,fijirMi«r<)fi»eBjk imj i . • 
iQ^7. P^squeU n\m^ point é$4 fcritfM émM.Uf 
vre 4e vû ^ès /â fo^^daliion, 4fH V^Pn4^» signifie ce «ofH 
ceux qui ne reconniUss^nt point te'Divin pouvoir du Seigneur 
{>i(r le Ciel et sur la terre, mais l'ont transfère dan^ un Vi- 
caire, et (le lui diuL^ ses vicaires : on le voit par la signification 
des Nom$ qui n'ont point été écrits dans k Livre de vie, en ce 
que ce sont ceux qui ne sont point reçu^ dans le Ci^l, N°' i99, 
222, 299; el comme dans le Ciel ne çont point reçus ceux qui ne 
nscQun^ssent point le Divin pouvoir du Seigi^e^r sur le Qiel 
ia.ti^rre, c'est pour ceU que ce sont ceux-ci qut]i««fi)^.eR|epd)l£!; et 
par la sigaifi<|alioi^ fondatifnj^^rdu vwnde, ce. que c'esA 
depuis rinsiauration de. l'É^lisf^ :' i.a fe<HlaMf>q!.du .il^opde^ 
dai}« le sens de I«. leUm qp sepa jf a^une^, il .«^i, entqp# lli cNlin 
Uqd da llQDde, miMS,daw le sapa i^ieiipe «piritiiel. il nsliaDl^du 
rinstaaration de rigtise, ear.leiq^pfi^it^l iraita#cjtK)|ie8i^iF 
riUieUes, et le sçns naturel ti^^ilf if^ plKiseï l^J,|lre^e^ qp)i 
vm^ : c'est de là que par laçréat^w du et de la Terre daim 
le Premier Chapitre de .la Genèse, dans le sens sp^ri(uel, il estdS^it 
la nouvelle création ou riusluuratio^ de la Premiàe el Très-An* 
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cienne Église sur celle Terre : que celle insianralion soil décrite par 
la Création du Ciel el de la Terre dans le Premier Chapitre de la 
Genèse, on le voit dans les Arcanes Célestes, où onl été expli- 
quées les choses qui sont dans ce Ciiapilre : en outre, par créer dans 
la Parole il est signifié réformer, el par Créateur est signifié le Sei- 
gneur comme Kélormateur et Sauveur : que par créer il soit signifié 
réformer, et que par la Création du Ciel et de la Terre, dans le Pre- 
mier Chapitre de la Genèse, dans le sens spiritud, il soit décrit 
l'instauralion de l'Ëglise Très- Ancienne, on te Toil ci-deSMS, 
N*'294, 730. L'iDstauraik)!! de t*Égltse est aussi enteadne par ht 
fliiidftUoB du monde dans cas pung» de la ParoMr : m te Moi dira 
à cmc d» m drèUe : Venez, peeêéâez en MHtûge ktrûyttume 
pHparé pwr-eeuêdèi iafimdMùm dn Monde,» — MattluXXV. 
hh.^v Jétut, priant» dit : Péte, tuittu^Èimi aemU Êa fim- 
dtaùM du Monde. • — ieai^, XVII. 2h.*-^u/éius dit : Le sang 
de toue tes Prophétee, fdi a été répandu depuit là fendaitêen 
du Mande, sera redemandé iï eetie génération, » Luc, XI. 
50. — Qoe Kinstaoration de T Église soil entendue par fi fondation 
du monde, on le voit par les passages de la Parole où il est dil 
fonder la terre, la fondation de la terre el le foiidemeni de la terre, 
expressions par lesquelles il est entendu, non pas la fondation oo 
création de la terre, mais l'inslauralion ou création de l'Église sur 
lerre, comme dans Zaoharie : uJéhorah, qui étotd /es deux 
et fonde Ut terre, et gmfof*nie l'esprit de l'Iiomme au milieu 
de lui. » — XII. 1 ; — où par étendre les Cieux et fonder la lerre il 
est emeadu, non pas dlandre le oiel f iaiMe» et fMider la terre habi- 
table, RMia Ptgllae qwot à ada iiMaiM qii^ 
' tMia, 61 fMMH a aaa<eKtaiMa tpA aani -appaMs les aalnrab; fonder 
rfigUa»:ai tfdieBdra» tfm inatiiiNr ; tfm poorqQOi il tal dil aaasi 
« qui^Mw-reaprlt. de fhomiM' ao ttUlea 4a hii, « ea qnl aigil« 
ia>aa'rdlioni»atiMi etaa rdgàiéfillon. IliM*ÉMa luÉeeiÊêei'eMi, 
JmeoM ét hreêit ma main, a fondê^-êa terre, et ma dro^ 
deea-paame a fmnè ke Cieutp* XLVtli. i% i8; — pair 
foader-la terre avec la m«iin, et arec la paome de la droite fomner 
les Cieux, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus, comme 
OD peut le voir |)ur ce qui précède et par ce qui suit dans ce Cha- 
pitre, où il »'agii de riastauraliou de la Nouvelle Église par le 
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Seigotor. Dans le Môme : a Bêt-ce que tu mtkUei Jelmah ton. 
Facteur, gui itmd ia Cwux et . fonde la terre ? » — LI. 13 ; 

— ici aussi par les Cieux et la lerre il est signiné l'Église quant â 
SCS internes ou ses spirituels, el quant a ses externes ou ses natu- 
rels, et par étendre et fonder il est signifié instaurer. Dans le 
Môme : a Je placerai mes paroles dans ta Innirhi , et de l'om^ 
bre de ma main je te couvrirai, pour phi n ter les Cieux et 
pour fonder la terre, et pour dire ii Siott : Mon peuple, toi. 
Héveille-toi, réceille-toi, Ih e-toi, Jérusalem. » — Ll. 16, 17; 

— 4Ci, planter les Cieux et fonder la terre, c'est évidemment ins- 
taurer l'Église, .car cela est dit au Prophète, que la Parole serait 
placée dans sa twuche, et qu'il serait couvert 4ie l'ombre de la 
niaio» Bfmr planter Çieax et pour fonder ta terre; par le Pto^ 
phèle la terre.ne peqt être fondée, nais c'est TÉgliae; c'est nênie 
pour. cela qa'il est lyonté « pour dire à Sion : Mon peuple, toi; » 
puis, ïi réveiHe-toi, ré?eiUe-t<N, lève-toi, Jémsalein; » car par 
Sion et par Jérosalem, dans la Parole, il est entendo TÉglIse» Daos 
David : « A Toi fe. Ciel et la terre; le gloêe et $a pUnitude^ 
Toi, tu a» fondé, » — Ps. LXXXIX. 12; — ici pareillement, 
par le Ciel et la lerre est signifiée l'Église, par le globe l'É- 
glise quant au bien, et pai" sa plénitude sont signifiés tous les biens 
et tous les vrais de l'Église. Dans le Même : « Jêhorah la terre 
et le globe sur les mers a fondé, et sur les fleuves il les a éta- 
blis. Qui est-ce gui tnontera en la montagne de Jéhovah? et 
qui est-ce qui se tiendra dans le lieu de sa sainteté ? » — Ps. 
XXIV. 2, 3; — que l'instauration de l'Kglise soit décrite par foo- 
fer la terre el<ie globe sur les mers et les établir sur les fleuves, on 
le voit ci-dessos, 518, 7ài ; que l'iostaoration de TÉ-' 
gliscsoii signifiée, cela est évident d'après ce qni est dH eosoite, à 
savoir, « qui est-ce qtï montera en la aientagne de. Jébovali? et 
qui est-ce qni se tiendra dans le lien de sa sainteté? a.par la.iionfri 
lagoe de JÀovab est.emendoe Sien, par laquelle II est signifié où 
était le Seigneur par le Divin Vrai, et par le lieo de sainteté est en- 
tendue Jérosaiem, où .était le Temple, par laquelle est signifiée 
l'Église quant à la doctrine : d'après ces considérations, il est évi- 
dent que par la fondation du monde il est signifié l'insiauraiion de 
ri^glise, car par le monde il est entendu la même chose que par le 
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Ciel et la terre; d il csi dit foniler la terre, parce que par la terre 
est signituîe l'Kglise dans les lerres, et que sur elle est fondé le Ciel 
quant à ses clioses saintes. D'après cela, on voit encore clairement 
ce qui est sigriirn'' par les fondements de la terre dans les passages 
suivants; dans Ésaie m Ne saveZ'^rou.s pus? n'entetuUz^out 
pas? n$ tom aht*il pas été mmoniàé dès le commencement? 
ne^ comprenez-vous pas les fondements de la terre?» — XL. 
SI . Dans le lléiDe«:«« ÉàranUê otuétiies fimdeismU 4t^'ia 
tone. » — XXIV. 18 : (nreiNeuMnli Ësaiev I^lll. i^I 
Mràb.'XXXI. S7. Mtcl^. VI. 2^ Pi. XVIU. 8, 16; Psu LXXXII. 
5 : — et ailleon. ~ Contimuuimi' sur ts s0çoné gêntt és 
Profamtk/n / Si les profinaleont de ee 0eiire sont atapMes ek-ex- 
tiavagnts dans lei.elMasr's^iriliieiiet»' mto astneievxelihigéBiemi 
dans les ehoscs roomiaiiies, e'eil pbree ^*iis fbot on avec les diables 
dans l'enfer'; et conmells sont, sSmk^*\\ a dtédtt ei-deastis, pn- 
rcmenl sensuels, et par suite dans leur propre, lequel tire le plaisir 
de sa vie des effluves immondes qui s'exhalent des choses gâtées 
dans le corps et qui sortent des matières infectes, c'est de ces 
choses que vient le oronflenienl de leur poitrine lorsqu'ils sont dans 
Torgueil, et c'est de la titillation que vient leur plaisir. Que ce 
soit lA l'origine, cela est évident par leurs j)laisir5 après la mort, 
lorsqu'ils de\'iennent esprits; ils préfèrent alors aux odeurs suaves 
les odeurs fortes des exhalaisons du ventre et des latrines, qu'ils 
trouvent plaa odorifëranles que eeUes dotbjak C'est par l'exha- 
laison el le louelier de co etaes que -se ferment les inlérieonsdc 
leof mental, ei qne s'evvreotiles «stérieers qtf appariieneBl an 
covpe; de là v ienl'Ienr aciiflié dan» les «boses mondiiiies et lew 
m>neluilaiMedansles«boaea4|firliinlles* En mi mot, l'amoor delà 
dbninatidBpeif'lca.ciioies saintes det'Églîse eorrespood àoae in- 
llMtkm, ei soniMsirépse pttanleor qn^on nè'peat eqvlmer par 
des paroles et qife le^ An^unt en^lierrearl G^ lk eoiqui ert 
exhalé de leurs enfers quand lis s'ouvrent, mais à cause de l'op> 
pression et de l'éTanouissemeot que parfois ils occasionnent, ces 
enfers sont tenus fermés. • ' . • > 

1058. En rofjant la Bête qui Hait ci n'est pas, signifie 
sacluiut que la Parole avait étt reçue, mais néanmoins était 
rtjetée : cela est constaot d'après la signification de voir, en ce 
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que c'est savoir etcoonalire, N"** 260, 529; d'après la signification 
de la Bête, en ce qu'elle est la Parole, N" 1038; et d'après la si- 
gnificatton de qui îtait et ncst pas, en ce que c'est qui avait été 
reçue, et néanmoins était lejt^tée, iS"' 1054, 1055, 105(5. — Du 
troisième genre de Profaïuition : Dans ce genre de profanation 
sont ceux qui adorent les choses Divines avec des gestes de dévo- 
tion el des lèvres pieuses» et qvi cependant les oient de cœur et 
d'eiprit, ptr <S0Méquent (mi qui au dehoi^ et devant ie monde \^ 
n&renl Icfc'Cboscs saintes de la Parole, de l'Eglise et du cuUe^^ 
qui cepQidaot slBli.tt(miieiit à U mtisM et dans toQr4saWiiet. LaHk 
ifÊd oem ffA tHiartieimeiit à cd-genre de proliHittiOB sont dam 
la saioiclé euenie, sait qa*ils eoaaigieot dans na T^pla, aoit 
qu'ils {Mdait awa te vÉl0aict, !ila ne snvent antre éheae aiien qait 
ee Qu'ils dtaentiest ainsi, mais ;d^qn*ils asBUent efteuL-mtena, 
Ib pensent te oentraiie : oomme ils aoni tels, ils peuvent emim» 
fUre les Anges de lumière, V^u qu'ils seient des Auges de tén^ 
bres : de lit il est évident que ce genre de profanation est le genra 
hypocrite; ils sont semblables a des images de boue recouvertes 
d'or, a des fruits pourris à l'inléi leur mais dont la peau est belle, 
ou à des Doix rongées iniérieurement par le ver mais dont les co- 
ques sont entières : par la il est évident que leur interne est diabo- 
lique, el que par conséquent leur sainteté externe est une profana- 
tion. Tels sont plusieurs dominaleui-s dans la Babylonie d'aïqouTf 
d'hui; et^ là, beaucoup de membres d'une certaine société, qu'eux^ 
mêmes connaissent, lesquels s'arrogent te pouvoir de dominer suf 
tes Ames des hommes et sur le Ciel} eareeeke, eomme cmx'oreient, 
qn^il teoTindlddenné pouvoir de aauusr et d'introduire dans leCtel, 
el nctmnattK de «oBur qu'a y n un IHen, ee soHi deux enpsséas ut 
cete, paeee que IthfMnme, ihmt être sauvé et iuireduii dans te (M^ 
doit se learner uen te Seigneur et iinaufqilter&niiiiisrhM qui 
eroit que ce pouvoir hû a été donné regaide vers aei-mêne, et civil 
avoir en soi les choses qui appartieonenl an Seignenr ; or, il n'est 
pas possible qu'il croie cete et qu'en même temps il croie qu'il y a 
un Dieu, ou que Dieu est en lui : croire que Dieu est en soi, tandis 
qu'on se regarde au-dessus des choses Maintes de l'Église, et qu'on 
regarde le Ciel en son pouvoir, c'est se mettre dans la môme po>.i- 
lion que Lucifer, qui bittic de l'ardeur de dominer sur toutes clio- 



Digitized by Google 



vm 8. CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 8«i 



stis; SI celui-ci pensait que Dieu esl en lai» il ne pourrait faire au- 
trement. que (le penser cela d'après lui-même ; or, penser d'aprôs 
soi-même que Dieu est en soi, c'esl penser non pas que Dieu est ea 
soi, mais qu'on est soi-même Dieu, comme on le lit daas iîgaïe,^ — 
XIV. 13, 1 A, — au sujet de Lucifer, par lequel U y est ewisnda 
ta BabyloiMe, ainsi qu'il est évident |Me le» Yentet^.A. 2^ 4m 
màm .QbÊfitfù. Td est aussi rbomneviNir lv»-m^, et 11,^ 
BiomroAvoe ardeur tel qu'il ûsv |Ntf iQHOcrâme loi^Ml en a ie pou» 
voir; et degrte Hlm qu^it ti'm^. D'tpr^ <tf •» il m évideal 
qw d» tel» lMMiiniBkmi.«iMes«.)M ans Mv^rMiim U» ^ 
Mcm^ qMilqtsiHini tm le smiciel qww eomme ils ngirdipt 
lft(lMiiiiiiiQB.€fiiBifte In <( te «tatti saMii èi Gial e^ikiItlklîM 
comna «soyeai^ ite mlniMÉ te Anses dt> Iwièra piti b fa«St 
te ÉMln^ letegagei» et protemft ti«i te elMiBs sainte* 

1060» cepmuàaa.eHe ut, sigmifie que néanmoing eUê 
est, parce qu'elle est Divine, et n'a été rejetée que par les prO' 
fanes : on le voit par la signification de la Btie, de laquelle ceci 
est dit, en ce qu'elle est la Parole; que néanmoins elle soit, et que 
généralement elle soit reconnue pour Divine, et sa sainteté égale à 
la sainteté des édils et des bulles du Pape, cela est notoire; mais 
que cependant elle soit rejetée par ceux qui nient de cœur les Di- 
Tins Vrais, par conséquent qui profanent les choses saintes de l'Ë- 
gltse, esto a été dil ci-cteius. S'il est dii et eependant elle ett, 
c'est un arcaaa qai concerne ceux qui recosnaisseut la Parole pour 
Divine') U.ssn pariéiéîaiK dwlEspHeaiion (te Vesftr iô ei 17 
dn'Ce Ghapitie»^ CçiUiàuaiknêm^.i^ÉtMàm^tw 4s i^o- 
fkmnim : €Êm qol seni de ne «aam fla^NNillliaatfon. »ii|Hi est la 
genre h jpoerîle, diAraét enHd m en .oa ^tfils nenfitolU te vm 
.noinnet te antres daismaga, Armer te intérienn de' lepr omi- 
Ml ponrqnllsine se «anitetsnt^paa, eà disposes à la salnlaié.te 
enUrienffs qui apparttenesa ii.la. tee eft aut^lèifei.. Après ter 
BK)Ft, lorsqu'ils dovteÉsnt esprits, ils apparaisseot» sniveloppéa 
d'une nuée lumineuse, au milieu de laquelle i! y a quelqse chose 
de noir, comme une momie égyptienne; mais lorsqu'ils sont élevés 
dans la lumière du Ciel, cette nuée lumineuse devient d'un noir 
diabolique, non par la transparence, mais par la iranspiraiion et 
par riqteUoaqui es procède. Ceux-ci donc daas reofec sont les 
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diables noirs. Les idtversités d&ce genre dp prafimathm» sdnt coo* 
nues d'après la noirceur plus oumoins hideuse et horrible. 

1060. Vers. 9, 10, 11. In l'entendement, (à) qui a de la 
sagesse: Les sept Têtes, sept Montagnes ce sont, sur les- 
quelles la Femme est assise; — Et sept Jiois ce sont ; cinq 
soïit tombés, et run est, l'autre Ti'est pus encore venu, et 
quand il sera venu, peu de temps il faut qu'il demeure, — Et 
la Bête, qui était et n'est pas, êUe-méme huitième elle est^ 
ei des sept elle est, et à peràiHon elle s'en va, — Ici l'enten^ 
dâfifént, (à) ^iii a d« ta sagesse, signifie rentendemeni de ces 
ehose» dans le mm Moier d*«prèi le spirttuei : les sept Téim 
$ept Mmiègna 4Bê mtu, sut tmgMSkê ia Fetmne 4U éÊSêite-, 
signifie iM biens de la^ Parote adttlMréaiât profiiKto pn^em-qni 
sont dans la'dûiiiidatiea d^aprlawte nNgMld:; et upî Mi té 
smt» sigoifle aussi les nais de la taoleliiiaifiés et proOMe par 
eux « ciwi ttmt umtèêi, slgoifte qu'iUùi parlé ici , non paç du 
resiavt des vrais profanéSi mais sealeiiieal des den qoir sonl lèb 
pi'incipaux de la reHglon : et l^nn signifie le vrai adultéré, 
que le pouvoir du Seigneur sur le Ciel ei sur la terre, ainsi sur les 
hommes pour les sauver, a été transféré dans leur chef suprême, 
et par suite dans lou« les autres qui sont sous lui : r autre n'est 
pas encore venu, et quand il sera venu, peu dt temps il faut 
qu'il demeure, signifie le vi ai profané, que le pouvoir du Seigneur 
sur le Ciel et sur la terre, pris par eux, est dit ne pas être Divin, 
lorsque cependant il est Divin : et la Bête, qui était et n'est 
pas, elle-même huitième èlle est; et des sept elle est, -et à pert» 
ditwii eUe s'en va^ sigoifie que c'est aussi uii vrai prefaoéi que la 
Ftrole est'iMvioef et cependant elle est njetéik M . 

1061, /W i'ênténdemènt, (à) guin dé ia sagêtte^ ^piifU 
Vtniendêmmt de eu ckosu danâ-M um natwpêtWofif^M 
sptHtuBtk oa le foit>par Ia>s1gollka6on .dè»n^/'âl|«lldint^^ 
en ee qae a*est k^ca^eaieDt dq. cei{'fliM8e&(. paruifr «Ignitai* 
tien de (i) qui a de ta êajfès9t,'-en ct qaeie'eat'qui peut peroo» 
Yoir ce q«i atôld repréMOté et par ssile a«été signiAc pac la vision, 
spécialeinent par la Bêle écartâtes et par ses sept tâtes et ses dix 
cornes; mais dans le sens abstrait d'avec la personne, par (à) qui 
a de la sagesse, il est entendu l'expliculion de la chose représeu* 
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lée dans le sens naturel d'après le spirituel, ainsi l'explication de 
ce que c'est que les sept montagnes et les sept rois, qui sont signi- 
tés par les sept tètes, car l'éxplieaUon donnée par l'Ange, que les 
sept têtes sont sept montagnes sur iesqaetlés est assise la femme* 
et i|o'eltes iODt sept rois, dont ciui sont tombés, et ron est, t^otre 
a*^t pis eneore fimi, ete. , n'est pas une expUcatk» dus lè seiks 
oatoMA'd'aprèB'lé spiiltvelj mais c'est imé expiicftIioD'diiis te Ms 
pareiMOi nataral, dans lequel est caeèé mi sens ipiritnel, qat doit 
«ro développé, e^ «iol est dévéloppé, quand il est expliqîié ce ^nl 
est sigoiOé par les ^t montagnes, par les sept rois, paî^lfes cinq 
qoi sont tombés, et par un qui est, et ainsi du reste; 6'eét donc Ni 
en qui est CDtenda par avoir de la sagesse, comme aosst'éi-deisQSi 
wiciia êogemné t Quia dê rintéÊNffenre, ifuSI e&f/npte-ie 
TWmtrê de la bête, » — Chap. XIII. 18.— Si l'Ange n'a pas expli- 
qué la vision dans le sens naturel d'après le spirituel, c'est parce que 
rex^licaiion aussi constitue la Parole dans la lettre, el que la Parole 
dans la lettre doit ôlre naturelle, et avoir le sens spirituel c^ché 
daUs chacune de ses expressions, autrement la Parole ne servirait 
pas de base au Ciel ni à l'Église, pour la conjonction de l'Église 
avec le Ciel; de Va vient qu'ailleurs aussi dans la Parole, par 
eiemple dans Daniel, et dans les autres Prophètes, lol^que des 
Ai^BS eipliqneni des visious, ils tes expliquent dans fé séss |lore- 
ment naturel, et naUement dans le sens naturel d'après le spirituel : 
lé sens naturel d'spMs le spirituel, c'est ici lorsqn'il est Expliqué 
oé que signilent les âept moniagnes, les sept rots, )et les autres 
choses, *savolr,'qtte les montagnes signifient les bienâi'de la jPn- 
raie, et Ms sapi^moiiiagnes œs* biens profliifés, et qoe les rois si- 
gnifient les vrais de ta Birsle, et les sept rois ces mis profanés; 
c*C8t ià: |6 sens naturel d'après \é spirituel, sens qn^est îlpij^é 
sens interne, et aussi seùs spirituel-naturel. -^;^tir te quatrième 
(jenre de Profanation : Le quatrième genre de profanalion con- 
siste à mener une vie de piété, en fréquentant les Icm pies, en écou- 
lant dévotement les prédications, en pariicipani au sacrement de la 
cène et aux autres pratiques du culte selon les statuts, en lisant à 
la maison la Parole et parfois des livres de dévotion, et en priant 
matin et soir, selon la coutume, et cependant à ne faire aucun cas 
des préceptes de vie qui sont dans la Parole ei spécialement dans 
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le Décalogue, eu agissant dans les affaires ei dans les jugemenls 
sans sincérité et sans justice, par moiif de lucre ou d'amitié, en 
commettant scortation et adultère quand la passion écliaulTe et en 
doDpe le pouvoir» en brûlant de haine et de vengeance contre ceux 
qp^ne sont pas favorables à ses intérêts ou a son honneur, en se 
Uvraq^ tu nepsopge, et en parlaat en mal des hm ei en 

bieo ()ei gens méebaDls, et ainsi do retl^; lorsque l'haoïme est 
dune oes.inaiiXi.et ne s'en est pas purifié em ^étesi^ntet w a'ia 
détonnaati ei qna ntengins il rend déTOteiwtDt« oepime il 
dâk„iiii!C9lie.A Dieav il pfofoiie;car tt-ni^e ses ii|teriieB,.i|Hi mt 
ifipan,in?eiKM externes qui sont pieuxt ei.il les.miîle; en eflbl* 
il^'y a pM d'externe qui ne procède é» iimeniai.^.»*aisie par 

ipterQesi car les actioiia et les proies de rkemne awt jes ^ 
t^oes, ses pensdeff el ses ^rolontés ma ses inieraes; riioviiiie.ne 
peut parler que d'après la peosée, et ne peol agir que d'après la 
volonté; quand la vie des pensées et des volontés a été imbue d'as- 
tuce, de malice et de violence, il ne pcul se taire autrement que ces 
passions, comme crimes intérieurs de la vie, n'intluent ensemble 
dans les paroles et les actions qui appartiennent au culte et à la 
piété, et ne les souillent comme le bourbier souille les eaux. C'est 
là le culte qui est signifié par Gog et Magogv— - Apoc. XX. 8, — 
et qui est décrit aiasi dans,.Ésaïe : « Que M'imparte la multi- 
tudedtvos sacrifi^es^ (et minchaà^.ki parfums» le salUimlàé 
lis nqwselUs lt^ne§», lu féie$ êolennelle$ ^ prëres, tmwUê 
pu vos mains sont pleines demn§? IdmP-vouSt purifisz^tom» 
éloigne^ la malics ^a^jmmm^.wstz 4e pure le moL» — h 
li à 19»r^ jCe (SB9re. dsk pnrfiiiMiioQ n'est pisie genre bjpocril-e, 
conifDe.eet.le précédent, pacceqne l'heasaM qui esidanseagenve^lt 
croit 6ire mvé par le.cnlte exUrae sdpuré de 1'inlenei.iel Ignore 
qoe le coite per, Ic^q^l en est sapvé est le cul te eiterne qui procède 
ditrinteniç. ... 

1062* Lestsept J^Cies , sept MoniaffMes ce eenit sur le^ 
quelles la Femme est assise, signifie les biens de la Parole 
adultérés et profanés par ceux qui sont (Vins la dominai ion 
d'après cette religiosité : on le voit par la signification des sept 
Tt ies de la bêle, en ce qu'elles sont les dioses sainles de la Pa- 
role profanées, lOAO; pai* la signiricatioa des «e/i; Montagnes, 
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CQ ce qu'elles sonl les biens de la Parole aduliérés et profanés ; car 
{Mir les montagnes sootsigniGés les biens deramour, et dans le sens 
opposé les maaz qui appartiennent à l'amoar; voùr N*" â05, ÔiO, 
850, 1025 ; et sept se dit dosaiDl, et dans le sens opposé du profane, 
N* 1040 ; de là, par les sept montagoes sont signifiés les biens de 
l'amour, qui sont aossl les biens de la Parole, adultérés et profa- 
nés ; et par là signification de ntr, UiqtuUu la Femme ett at- 
êùe, en ce que c'est où il y a domination d'après cette religiosité; 
que par la femme il soit signifié la religiosité qui est chez ceux de 
la Babylonie, on le voit ci*dessus, N* 1088 ; et par être assis II est 
signifié dominer, comme ci-dessus, lOSS et 10S8, ot il est 
dit de celte femme, qu'elle était assise sur des eauT abondantes, 
c! qu'elle était assise sur une Bête écarlate : s'il est entendu la 
domination d'après cette religiosité, c'est parce que ceux qui sont 
dans la domination sur les choses saintes de l'Église, et qui exer- 
cent celte domination, sonl ceux qui sont entendus par celle femme 
nppelée prostituée, puis aussi mère des scortations et des abomina- 
lions de la terre, et non pas ceux qui sonl dans le culte selon celle 
religid^ié sans être dans la domination; lorsque ceux-ci vivent selon 
les statuts du Pape et le reconnaissent pour le vicaire du Seigneur 
et qu'ils pratiquent les choses saintes du culte selon l'institution, 
ils diilèrent peu des païens probes; ils ne sarent hutrement, sinon 
que les choses que leurs ministres et les moines enstignent sont 
vraies, bonnes et saintes,, et cela d'autant plus, qu'ils ne lisent pas 
la Parole, quelques-uns parce qu'elle leur à élë enlevée, d'autres 
parce que dans leur persuasion ils détendent de ce que disent leurs 
moines, et croient que ceox-ci sente comprennent la Parole, et' non 
les autires. Oi', ceux d'éntre le peuple qui tournent leurs regards vers 
le Seigneur, et vers le Ptope seulement comme Chef de TÉglise, et 
qui sont dans quelque affection du vrai, ceux-là, il est vrai, sont 
dans la Babylonie, mais ils ne sont point de la Babylonie, car après 
la mort ils peuvent être détournés des vanités de ceito religiosité, et 
lies idolâtries, cl être amenés à rendre un culte au Seigneur el à 
l'adorer, el môme ils reçoivent du Seigneur les vrais par la Parole 
ou par ceux qui l'enseignent : c'est pourquoi, plusieurs sociétés, 
qui sonl loul autant d'Églises, en ont aussi été formées par le Sei- 
gneur après le Jugement dernier; il en scru parié dans la suite» 
VI. 24. 



370 L'APOCALYP&Jà EXPLIQUÉE* N* 1062. 

Quant à ce qui cooeerae les ^pl moDUgnes, sur lesquelles la 
femme fut vue assise» on eroit que ce «ont les sept moatagnes de 

Rome, où est le siège du Pape; mais en admettaiil que Rome aussi 
soit entendue, toujours csi-il ijac par les ^ept moniagnes sont bi- 
gniliés les biens de la Parole adultérés d profaués, car la Parole 
est partout spirituelle, et cela en csi le s()ii ituel : que jiar les sept 
montagnes soient signifiés les bieus de la Parole adultérés et pro- 
fanés, on le voit clairement aussi par ce qui suit, en ce qu'il est dit 
que par les sept tctes de la Bôle sont signidés sept rois, et par sept 
rois dans le sens spirituel sont sij^nifiés les vti^s de la Parole falsiàés 
et profanés. — Cont inuation sur Le quatrième genre de Profana» 
tion : Ceux qui se livreui eoU^cpeat à la vie de piété, qui mar- 
ebeiit oontiBoeUemeot co de pi^qies méditaiion^, qui prient firé- 
qvemmeot à genoux, qui parlent ep lomt tem^ et ei^ tout Uea de 
saint, de foi et d'amoor, et qnt cep^ndimt ne f^t p«8., copune 
péchés contre Dieu, les firaodes, les adultlxef, les bames, les Was- 
ph^mea et autres aetions semUaUes, el.no eombatiei^t pa^ contre 
elles, ^tts-ià sont ceux qui, dans ce gepre, profttnqil davantage; 
c^r pair les impuretés .de lenr mental UssonUloit les cboses^euses 
de leurs lèvres, surtout s'ils abdiquent le moqde et vivent solitaires. 
Daus ce genre profanent encore davantage ceux qui sont tels, el 
qui toutefois, par des raisonnements et par une fausse Interpréta- 
tion de la Parole, protègent les vices, tels que les adullères el les 
convoitises, qui conviennent à leur nature et par suite à leur vo- 
lupté : ceux-ci se font d'abord exempts d'inquiétude, puis irrépro- 
chables, enfin saints, et se jettent ainsi, sous le voile de la sainteté, 
dans des impuretés dont ils se souillent eux el leurs v6lemeuis. 

Et sept Rois ce sont, signifie el aussi les vrais de 
la Parole falsifiés et profanés par eux : on le voit par la signi- 
c flcaltOQ des RoU, en ce qu'ils sopt le^.vrf^is de la Parole, N*« 29, 
81, e25, iO^A ; et par le prédicat sept» en ce qu'il se dit do saint, 
et dans le sens qpposé du profane; dç là vient qne par les sept rois 
sQot signifiés les vrais de la Picole falsifiés et protknés : si ces vrais 
sont signifié par les sept rois, c'est parce que par les sept monta- 
gnes, mentionnées ci-dessus, sont signifiés les bieps de la Parole 
aduUéiés et profanés; car, dans la Parole;, lorsqu'il s'agit da bien, 
il s'agit aussi du vrai, à ca\ise du mariage céleste qui est celui du 
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bien el du vrai dans chacune des choses de la Parole; voir ci-d»^s- 
sus, N"* 238, 060, 775. Celui qui ne sait paf^ que par les rois 
dans la Parole sont aigoifiés les vrais, ne petit jamais savoir ce qui 
est entendu par les rois dans un grand nombre de f»èssages de la 
* Parole; pair exeoiiple, daos Daniel, où- il ert dit auési </àe des ittes 
et dé^eomes de bétes soiit des i^ï oîi dès royaumes, eomme aussi 
dai»rApocaly(«Be,--,XV1. <Si ii|:3tm^ XlX. l9. XXL 
24 ; — 0t aUleors ; et dans I6e €ba|^tiri6, '« ta sept tttet, upt Rais 
ce sont; cinq sont ' tombés t ét tùn at, et Pautre n'est pas' 
mcore venu. Et la Bête, qui était et n'est pas, eUe*même 
kuitHme (roi); et des sept die est, et à perdition elle ten va, 
Bt (es dix contes, dix Bois ce sont, qui Royauté n'ont p//s en- 
core reçu ; » el plusieurs choses qui suivent; car si des rois étnitîni 
eutendus ici par les rois, on ne pourrait, par aucune conjecture, 
deviner ce qui a été entendu par de telles chôses, tandis que lors- 
qu'on sait que par les rois sont signifiés les vrais de la Parole et 
par suite les vrais de l'Église, on voit clairement ce qui est en- 
tendu; mais alors par les nombres il ne faut pas non plus entendre 
tout autant de vrais, mais il faut entendre ces vrais qui sont signi- 
fiés dans le sens spirituel par le nombre; eo effet, si sept vrais étaient 
eofesdlis par les sept rois, ei'èinq vrais par^ ièis tméi rois qui sont 
lombés,' pWs aussi* dix vraié iïèi* les' dix fois^amaat que de cornes, 
dktnmBW aeas spiritBel'iie potomdt m italler$ d*est pom^oi, 
il fiiut abselûment «ttéir ^ ièus le» ootebres dans lè'm^le'si- 
gni0ettt les qualités de» dUnes qui sont àéei^, -^ CàHtinutrtion 
sm* iê fÊéOHime genre dé Priofaàtttiùn Mas ce geure de pro- 
faoalbiD Ml' sitriMit'eeux qui Hsèat la' l4role et oiii dès con- 
nitaaaeee mirièSBiglIbor, parce que âi Atfguevr pur la Parole 
viennent toofCB les-cMwS'SébHes qui peuvent être profanées; cellès 
qui n'en viennent frns ne peuvent l'être; est appelé profane ce qui 
est opposé au sainte et ce qui fait violence au saint et le détruit; de 
là résulte que dans- ce genre de profanation ne sont pas ceux qui ne 
lisent point la Parole et ne s'adress^^nt point au Seigneur, comme 
les Catholiques-Romains; ni à plus forte raison ceux qui n'ont au- 
cune connaissance du Seigneur, ni de la Parole, comme les Gentils. 
Ceux qui sont dans ce genre de profanation apparaissent d'âhord 
après la mort d'une face de couleur bumaine, autour de laquelle 
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flottent plosieun étoiles emiHM, el eeui de ee genre qai ont été des 

chefs apparaissent parfois d'an visage brillant; mais dès qu'ils sont 
élevés dans la lumière du Ciel, les étoiles et le brillant du visage 
disparaissent et la couleur de la face se change en noir; il en est de 
même de leurs vêlements, mais le noir de ces profanateurs lient . 
de l'azur, tandis que le noir des profanateurs du genre précédent 
tient du rouge, parce que ceux-ci profanent les biens de la Parole 
et de l'Église, tandis que ceux-là en profanent les vrais; car le 
rouge tient du soleil de signifier le bien, ei l'azur tient dtf Ciel 
de signifier le vrai. 

106A* Cinqsont tombés^ signifie qu'il e$t parlé ici, nonpat 
du aàtres vraii proftmés, nuât senkmtnt deê deux pii sont 
les principaux de la reUgUm.: on le voit par la signification de 
cinq sont tombés, en ceqoe c'est qn'U n'est pi» parlé ici des aa« 
très vrais; car par clnq« dans la Parolet qoand ee nombre vient 
après dix» il est signifié quelques personn^.ou quelques choies, 
pais les autres personnes ou les antres eboees, et aussi peu de per- 
sonnes ou peu de choses; mais quand il ne vient pas après dix, il 
signifie beaucoup de personnes ou beaucoup de choses; sur la si- 
gnification de ce nombre, voir N° 548. Que par u cinq sont tom- 
bés » il soit signifié qu'il n'est pas parlé des autres, on le voit clai- 
rement aussi par ces paroles qui suivent, « l'un est, l'autre n'est 
pas encore venu, et quand il sera venu, peu de temps il faut 
qu'il demeure, » par lesquelles il est signifié qu'il va être parlé ici 
des deux vrais profanés qui sont les principaux de tous les autres; 
et, en outre, d'un autre vrai dans le Verset suivant en ces paroles, 
net la Bête, qui était et n'e^^pas, eUe^même huitième (roi) 
eUe est; et des sept elie est, » d'après lesquelles il est évident que 
par oelles-là et par. celles-ci il est signifié qn'il va être parlé de 
ces senls vrais profonés, et non des antres vraisi C'est poarqooi, 
mainlenant par « les cinq qui sont tombéii t il est signifié les antres 
vrais de cette religiosité qui ont été probnés, car il est enlendo cinq 
rois d'entre les sept, et par les sept rois sont signifiés tons les vrais 
de la Parole falsifiés et profanés par eux ; voir ci-dessus, N** 1063. 
Les deux vrais profanés qui sont les principaux de tous les autres, 
et dont il s'agit ici, sont donc qu'ils ont transféré en eux le Divin 
pouvoir du Seigneur, et qu'ils ont rejeté la Parole; qu'ils onl trans- 
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féré en eux le Divin pouvoir du Seigneor est signifié en ce qu^' 
K Fon est, « et que a l'autre doit venir; » et qu'ils ont reio*** 
rôle est signifié ea ee que « la Bête tet on battièp*^ <^i> <^P^'* 
dont parmi les sept. » — Sur le cinoin^'c genre de Profam- 
tiom : Oe genre oeressemi»^ ^ ceux dont il a été question ; car 
il consiste à pWmastr d'après la Ptole et av sujet de la Parole; 
car «eux qnf plaisantent d'après la Parole ne la considèrent pas 
comme sainte» et eeox qnl plaisantent an s^jet de la Parole la mé- 
prisent, lorsque cependant la Parole est le DlTin Vrai même du 
Seigneur cbez les hommes, et que dans la Pardle est présent le 
Seigneur et aussi le Ciel, car diaêuoe des dioses de la Parole com- 
munique avee le CM et par le Ciel avee le Seigneur ; c'est pour- 
quoi, plaisanter d'après la Parole et au sujet de la Parole, c'est ré- 
pandre de la poussière terrestre sur les choses saintes du Ciel. 

1065, Et l'un est, signifie le vrai adultéré et profané, que 
le pouvoir du Seigneur sur le Ciel et sur la terre, ainsi sur 
les hommes pour les sauver^ a été transféré dans leur Chef 
suprême, et de lui dans tous les autres qui sont sous lui : on 
le voit par la série des choses considérée dans le sens interne, car 
lorsque par les sept rois sont signifiés tons les vrais de la Parole 
profanés, et que par « cinq sont tombés» il est signifié qu'il n'est 
pas parlé ici des antres vrais, ou qu'ils sont passés sous silence, 
mais qoll s'agit seulement des deux mis qui sont les principaux 
de tons tes autres, M savoir, du pouvoir du Seigneur sur le Ciel et . 
sur la terr^, et de la Parole, H s'ensuit que par un roi qui est, et 
par l'autre qui doit venir, il est signifié la translation du pouvoir 
du Seigneur danè leur Gher suprême, et que par la Béte, qui est le 
huitième roi, il est signifié la reconnaissance de la ParMë pour Di- 
vine, et cependant le rejet de celte Pacole. Quant à qui concerne 
la chose etle-ménîe, à savoir, qu'ils ont transféré le pouvoir du 
Seigneur sur le Ciel et sur la terre, ainsi sur les hommes pour les 
sauver, dans leur Chef suprême, et de lui dans tous les autres qui 
sont sous lui, cela est notoire; d'après cela, il apparaît qu'ils dési- 
rent ardemment de tout cœur et de tout vaenial fanimus ] d'ôlre des 
dieux sur la terre, par conséquent d'être adorés d'un culte Divin : 
que leur Chef suprême soit adoré comme Dieu à la place du Sei- 
gneur, cela est évident par la vénération qu'on lui rend à genoux. 
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par les saints baisers qu'on donne a sa chaussure, puis aussi aux 
c»*prcinics de son pied; celle vénération, ou plulôl celle adoration, 
provient de <',o r^'ii ouvrir le Ciel avec les clefs de Pierre, pai- 
conséquent donner ic ci^l à qui il lui plaît, et aussi avec les mômes 
clefs fermer le Ciel, par conséquu^.v i#>.ier dans l'enfer qui il veut : 
et cela ne suffit pas, Ils désirent encore avec atdpur la domination 
sur la terre; dans ce but, ils amassijnl sous divers preicxtes de 
sainteté et portent dans leurs monastères, qui sont tout autant de 
Irésoreries, les richesses des royaumes du monde; et ainsi, de méiae 
qu'ils mettent £iQiia,leur pouvoir les &io«6 % homipps,;d6ib6ine 
aussi leurs richesses, par eooséiiQeDt non^sfifleinent les cli0866 qui 
sont du Ciel ches les bommes, mais eofiore celles qui mi du 
mon<i4) c^ez eux i| car Us savjeot que celai qui ppvpède Icf flmes des 
hommesi et en ofntre lenrs.ridiesseai imsâiie.les bommss amm 
Dieu» et.qu'il peu^ transférer eu soi une sorte de caUe INm : de 
là il est évident que ceux qui sont de la Babylonie d'aujourd'hui 
désirent ardemment de lo«t cœur et de tout mental fanhrmjû'^ 
des dieux et d*etre abords d'un culie Divin ; mais quoiqu'ils le dési- 
rent avee ardeur, ils nient cependant qu'ils aient transféré en eux 
quelque Divin ; sur ce sujet, voir dans l'Article suivant. — Dans ce 
qui va suivre, il sera, à propos d'appendice, Irailé de la Parole et 
(le su SdiiitcW. On a dil depuis les lemps anciens que la Parole est 
de Dieu, qu'elle a élé divinement inspirée, et que par suite elle est 
sainte; mais on a toujours ignoré jusqu'à présent où réside en elle 
le Divin; car la Parole, dans la lettre, parait comme un écrit vul- 
gaire, d'un style étrange, n'étant ni sublime ni brillant, comme le 
sont en apparence Jes écrits du siècle. De là vient que l'homme, qui 
adore la Qature au lieu de Dieu ou de préCôrence à Di^ et qui par 
suite pense d'après lui-même et d'après sou propre, etDon d'après 
le Ciel procédafit du Seigneur, tombe facilement dans l'erreur au 
sujet de la .parole, et d^ns le mépris pour qlle, en disant de cœur 
quand il la Ut : « Qu'est-ce que ceci? Qu'est-ce que. cela? Est-ce 
que ceci est. Divin? que Diep, dont bt sagesse, est infinie, 
peut parler ainsi? Od est la sainteté, de ce livre et d'ob vient-elle, 
sinon d'ado religiosité dont les mînislres tirent avantage? etc. » 
Mais odiir qu'on S9che que la Parole est Divine, non-seulement 
quant a cbaqUe sens, m;^is aussi quant à cbaque mot, son sens in- 
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teriie ou spiriluel, qui est dans ie sens externe ou naturel comme 
l'ftme est dans son corps, a été révélé; ce sens peut témoigner de 
la Divinité et par conséquent de la sainteté à(\ la Parole, et con- 
vaincre môme i'hodime nalarel que la Parole est Divine, s'il veut 
être convaiDcu. 

1066. L'autre rCest pas encore tenU, et quand Usera venu, 
peu de temps il faut qU'ii demeuré, signifie ie vrai profané, 
Ipse ie poueùir du Semeur sur ie Ciei et sur la terre, prie 
pur eux, est dit nè pae être J^iHn, ioreque cependant ii cet 
Didin dif 16 toit ptr U MgifilealiOD de Vdutre roi de» deat qui 
dlftlent de resté après que éinq des sept ftireDC UmM, eo ce que 
e'èét in vM pfWaiie# M M aecend, nuis nésoMiAs do avec le 
piMéMMtt àtèe iiètt dMérenee» qnti 16 pouvoir du Sëigiienr sur le 
Ciel ei isr M lerhe, qnlb ont irtnsMré en eu, n'est pas Divio, 
toHqdë é^teddillt H tA Divio ; et 66ID1116 il est Divio, et qoe oéao- 
moihs il est nié qa'll ëolt Divio, Il est dit qne ce roi, c'esMi-dfre, 
ce Trai profané, n'est |ias encore venu, et que quand II sera vena, 
peu de temps il faut qu'il demeure, ce qui signifie que ce pouvoir est 
Divin, quoiqu'on dise qn'il n'est pas Divin : si cela est signifié par 
cet autre roi, c'est parce qu'il fait un avec le roi précédent, seu- 
lement avec une différence, si ce pouvoir est Divin ou non : qu'il 
fasse un avec le précédent avec celte différence, c'est bien évi- 
dent par le Verset sifvant, en ce qu'il est dit de la Bete, qu^elleesl 
un Huitième foi, et que cependaiK elle est des sept; pois donc que 
la Bèle est dite rdi d'eoire les sept, il s'eilsoit que ces deux , qui sont 
dè iiéltd àpMs qdë eitH| des sept foteot tombés, et de qni il est dit 
i^m dl tmikre, «ppè^rtiémeot an mène si^èi, on an même vrai 
phoVItifé^ ei qne e^fiit nn èntre Vrai profsné qni est signifié par la 
Dêiè, è» iént 4if éUe ési dite éire nn roi des sept. Qnant à ee qni 
dorittM là ëtitàb éHè-toèn^ H est notoire qu' ils disent qoe le pon- 
vëH^èôlMeCIdV'dtflMrlteàfdeodès Hommes poor les sauvern*est 
tÊH Divini féièèe 4da dWt le pouvoir de l'Hënaio dn Seigneur 
ttVnittei^ de tRdd le PHre en Lof, ei do Seigneur à Fterre; mais ils 
dischl cela par crainte que le vulgaire ne se relire d'eux ; que ce- 
pendant ce pouvoir soit Divin, on le voit manifestement en ce que, 
nprès que Dieu eut créé l'univers, le principal du pouvoir Divin a 
été de d<ilivrer les hommes de l'enfer cl de le^ sauver; car l'iioinnic 
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n'est pas sauvé en un seul momeDl, puisque le Seigoenr le réforme 
et le régénère par degrés sueeesalvenveut depuis l'enfauce jusqu'au 
dernier moment de sa vie dans le inonde, et ensuite à éternité, et 

qne le pouvoir humain ne peut absolument rien pour cela : que 
l'iioiumc soil ainsi réfornné et régénéré par le Seigneur, ils ue le 
savent pas, parce qu'ils ne veulent pas le savoir; c'est pourquoi ils 
persuadent que hi salvation se fait en un moment, et que c'est seu- 
lement l'admission dans le Ciel, ce qui cependant est un énorme 
faux : mais, sur ce sujet, il en sera dit davantage ailleurs. — Con- 
tinuation sur la Parole : En somme : La Parole est le Divin 
Vrai Même, qui donne la sagesse aux Anges et illustre les hommes. 
Comme le Divin Vrai procède du Seigneur, et ce qui procède est 
Lui-Même hors de Lui, de même que la lumière et la chaleur pro- 
cèdent du soleil, et sont le soleil ou appartiennent au soleil hors de 
lui, et comme la Parole est le Di?in Vrai, elle est aussi le Seigneur, 
ainsi qu'elle est nommée dans Jean, — 1. 1, 2, 8, 14. — Comme 
le Divin Vrai, qui est la Parole envoyée dans le Monde par le Sei- 
gneur, a traversé^ les trois Cleai, il a en ooBaéqoenoeétéaeeom- 
modé pour chaque Ciel, et enfin anssi pour les hommes dans le 
Monde. De là vient que dans la Parole il y a quatre sens, l'on hors 
de l'antre à partir du Ciel suprême jusqu'au monde, ou l'un au 
dedans de l'autre à pariii du moude jusqu'au Ciel suprême. Ces 
quatre sens sont nommés sens célesle, sens spirituel, sens naturel 
d'après le céleste et le spirituel, ^ sens purement naturel. Celui-ci 
est pour le Monde, celui qui le précède pour le dernier Ciel, le sens 
spirituel pour le second Ciel, et le sens céleste pour le troisième. 
Ces quatre sens dilfèrent beaucoup entre eux, au point que quand 
ils sont placés l'un près de l'autre, ils ne sont point discernés 
comme faisant un, mais cependant ils font un quand l'un suttraur- 
tre; car l'un résulte de l'autre, comme l'effet résulte de la cause, et 
comme le postérieur résulte de ranlérieur ; c'est pourquoi* de inéme 
que Teffist représente la cause et correspond à la cause, de même 
un sens postérieur relativement au sens antérieur; a'est de là que 
tes quatre sens font un par les oorrespondances» De çes Proposi- 
tions résultent celles*ci :. Que le dernier sens de la Fairote, qui est 
le sens de sa lettre et le quatrième en ordre, eonlient en soi les trois 
sens intérieurs qui sont pour les trois Cieux ; que ces trois sens 
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sont développés ei se i)résenteiu dans les Cieux quand l'homme 
* dans les terres lii sainlemenl la Parole; que de là le sens de la 
lettre de la Parole est celui d'après lequel et par lequel se fait la 
communioalion avec les Cieux, et aussi celui d'après lequel et par 
lequel se fait la conjonction de l'homme avec le^ Cieux ; que le sens 
de la lettre de la Parole est la base du Divin Vrti dans les Cieas, 
a qne le Divin Vrai sans une telle base serait comme one maison 
sans fiiNMteeBt, et que la sagesse des Anges sans cette base serait 
eonme ane maison dans i'air; qne le aeos de la lettre de la Parole 
est celui dans lequel oomiste la polssnee dn Divin Vrai; que le 
sens de la lettre est celui par leqnel riwmme est IHustré pur le Sei- 
gneur, et celui par lequel H obtient dea réponses quand U veut éire 
iHustré; que le sens de It lettre de la Parole est eelui par lequel 
tout ce qui appartient à la doctrine dans les terres doit lire oonir- 
mé; que le Divio Vrai dans le sene de la lettre de la Parole est 
dans sa plénitude; que le Divin Vnû dans le sens de la lettre de la 
Parole e^t dans sa saiiilelé. 

1067. Et la Bt te, qui était et n'est pas, elle-même huitième 
elle est; et des sept elle est, et à perdition elle s'en va, signifie 
que rest aussi un vrai profané, que ia Parole est Divine, et 
rependant elle est rejetée : on le voit par la signification de la 
Bôtc, en (c qu'elle est la Parole, ci-dessus, N" 1038; par la si- 
gnilicatioQ de qui était et n'est pas, en ce que c'est que, dans le 
commencement, la Parole a été reçue et luOtmais que dans la suite 
elle a été enlevée et n'a point été lue, aussi ci-^essos, N** 1054; 
par la signification de elle-même huitième elle est, et des sept 
etie têt, en ce que c'est qu'ils ^mCinenl le bien et le vrai en ilisant 
que la Parole pour eux est Divine, ainsi qu'il vu être expliqué; et par 
la algnigcation de s'en aller à perdition, en ce que cTest recon- 
nue pour la forme» et néanmoins raclée, N* iOftd*. D*«près «la» 
on peut voir que par ces parolentt est aiguillé la profiMMliott de ee 
vrai du bien, que la Puole est Divine, lorsque cependant elle a été 
raf elée. Si elle a été reçue et reconnue pour Divine»' cTest principa- 
lement parce que leur religion est fondée sur les clefs données à 
Pierre, et dont il est parlé dans la Parole; mais que néanmoins elle 
ail été rejetée, cela est notoire; en effet, elle a été enlevée au vul- 
gaire» elle n'est point lue dans les Temples, il est attribué aux dé- 
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erels du Pape là mètne sainteté et la même inspiration qu'à la Pa- 
role, mais comme ces décrets ne sont point d'accord avec la Pa-* 
rôle, elle est généralemetii infirmée, et même blasphémée, puis- 
qu'ils décident qu'il est permis d'y faire des changements selon 
l'étal de l'Eglise; il est donc évident que ce vrai, que la Parole est 
Divine, a été profané par eux. Que ce soil la ce qui est signifié |)ar 
ces paroles, on peut le voir en ce que par la Bûle, dont il s'agit dans 
ce Chapitre, il est signifié la Parole, et qu'elle est dite huitième 
roi, et c|ue Dém&oii» elle est des sept ; si elle est dite huitième roi, 
c'est paraeqniiNir roi il est signifié le vrai, et par le nombre huit 
le bien, et pcr sept le vrai 4a biçn profuié, car la Parole est le vrai 
coQioiDt au bieo; c'est poarqool diBs dMeone des choaes de la Pa- 
role il y a le nariage du bien et do frai. Quand cela est signiié 
fiar eet laraleB, lenr sens en nanlfèsteoMat évideai» aairement 
pMmt na ptat peitavoir , ni marne coD|eettirer aa ^i doit être 
enteoda par e^ que la Bdle eat un bnitiaaae Boit cl cependant 
des sept, et par à perdition s'en aller, car être batitèna, ei c^ 
pendant être des sept, ce serait une contradietlao : personne non 
plus ne pourrait ni percevoir ni conjecturer ce qui doK être entendu 
par « sept rois, dont cinq sont tombés, et l'un est et l'autre vient,» 
puis, ce que signifie ce qui est dit de la Bêle, ix savoir, « qui était 
et n'est pas, et cependant elle est; » et ensuite, que les dix rois 
donneront leur pouvoir à la Bête, et dévasteront la prostituée : ce 
serait là des arcanes cachés à éternité devant le genre humain, s'il 
n'avait pas été révélé que par les choses qui sont dans ce Chapitre 
il est décrit quelle est la Babylonie quant à la Parole. — Conti- 
muAim sur èà Partie ; Que la Parole soit le Divin Vrai marne 
qui donna la aagesaa ani Angea et illustre les haaMnes, cela ne peut 
être aperçu ei va qae par an bomna itiusifé : en effets aux yeut 
d'un hammamandain* dent la medial n'a pas dié dlevd ao-dessos 
dalàapMrasensnfflItf^ btParaladaila laseasde la lettre parait si 
sittpttf peine asUil qnelqae «Hoaa dd phii simple; mdia ndaa* 
nwiaa la Divin Vraii tel qu'il ast.dana lea Giaut ai duquel les 
▲agea liredi la ségessot èsl canbé ^dÉnd ce sens oemna dana aoa 
fitaeluaire; car la Parole dans la leube est comme le Sanctuaira 
couvert du voile dans le milieu da Temple; elle renferme déposés 
eu elle des Arcanes de la sagesse céleste, tels que roreilic n'en a 
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point entendus : en efTet, dans la Parole et dans chaque chose de 
la Parole, il y a un sens spirituel, et dans celui-ci un sens Divin- 
céleste, lequel, considéré en soi, est le Divin Vrai môme qui est 
dans les Cieox, et qui donne la sagesse aux Anges et illustre les 
hommes; le Divin Vrai, qui est dans les Cieux, est la Lumière 
proqédaDt du Seigneur conune Soleil, lequel est le Divin Amour; 
et comme le Divin Vrai proctont du Seigneur est Ift UuBière du 
Ciel, H esl ao«si la Divine Sageue; c'est cette Sagesse qui illumine 
et Jes nentals 9i, k$ yeiu des Anges* ei c'esi aussi oaMe m6m Sa- 
gesse qui éolairo les mentais des lionnes nais non Im yevx, et 
qui leur donne de oompreodre la vrai et aussi de peraeitir le bien 
quand l'honme lit la Parole d>|irte le Seigasur et non d'après lui* 
néne, car nlort.il est en sociélé avee les Angest et imérieurenent 
dans une perception senblable à la perception spiritueUe des An- 
ges; et cette perceptien spirituelle que possède l'homie-Ange in- 
lue dans sa perception ualunNe, qui est sa peroeption pr&pre dans 
le monde, et illustre cette perception : c'est ntesi que lo Sei gn e ur 
par l'intermédiaire du Ciel donne l'illustration à l'henmequi lit la 
Parole d'après l'affeclion du vrai. 

1068. Vers. 12, 13, lA. Et les dix cornes^ que tu as vues, 
dix Ilois ce sont, qui Hoyauté n'ont pas encore reçu; înais 
pouvoir comme liois une seule heure ils reçoivent avec la 
Bêle. — CeuX'Cit mhne sentiment ils ont, et leur puissance 
et leur pouvoir à la Bêle ils donneront. — Ceux-ci avec l'A- 
gneau combailrotUg maiê i' Agneau les vaincra, parce que 
Seigneur deê seigneurs il est, et Bois des rois; et ceux avec 
Lui, ée§ ^Êpipêléê, 4e$ élus et des fidèUê (ils sont] . — Et les dix 
com€», que li| 01 vum, éi» Bm c# wnt» signifie les vrais de la 
Parole quant à la puissanee : ^Bo^mU n'ont ptm encore r§çu$ 
mmê funmir comme Beà un§ uuêe keure iû reçeimU mec 
ta MêteM signifie cliei ceux qui n'ont pua 4o mène reionnu que Je 
pouvoir 4u Seigneur sur le Cjiel et sur la (erra a #é tcansfitré à un 
hommei ei qui attribuent la Divine saimeié 4 la Parole, el non de 
nême au édile du Pipe t €ma>^ wiême eentimênt Me oniytt 
leur puissance et leur poumr à la Bêie t/s dtnmoronis signifie 
l'umutimité que la Parole est le Divin Vrai d'où dépend l'Église 
quant a si» doctrine : (cux-ci avec l'Agneau combattront, mai,\ 



Digilized by Google 



380 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. Ii*i068 



t' Agneau if s vaincra, signifie qu'ils auront conleslalion avec 
ceux qui soni entendus par la prostituée, sur la sainteté de la Pa- 
role et sur le pouvoir du Seigneur pour sauver les hommes, et que 
le Seigneur délivrera ceux qui ont voulu être conduits par Lui au 
moyea de la Parole, et non par la femme prostituée : parrc que 
Seigneur de$ teigneurs il est, et Roi des roi$, signifie parce 
que te Seigneur est le Bien Mdine et le Vrai Mâme, et par consé- 
quent Tout-Pnisaant : et ceux woec Lui, des appelés, des éius 
et des fidètes (ils sont), signifie qne eenx qol sont dans i'amoor 
envers le Seignenr, dans la charité à l'égard dn pro6hain.et dans 
la foi de la eharilé, sont dans la vérité sor la Divine Poissante da 
Seigneur et sur la Divine sainteté de la Parole. 

1009. Et tes dix cornes, que tu as vues, dix Rois ce sont, 
signifie les vrais de la Parole quant à la puhsance : on le voit 
par la signification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance du 
vrai, 316, 567, 776, 1041 ; il y avait dix cornes, parce que 
par dix il est signifié beaucoup de personnes et aussi l)eaucomp de 
choses, et même tous et toutes choses, ci-dessus, N" 675; de là 
l)ar dix cornes, quand il s'agit des vrais de la Parole, il est signi- 
fié toute puissance; et par la signification de dix rois, en ce.qu*ils 
sont les vrais de la Parole et par conséquent de l'Église, ainsi qu'il 
a été montré souvent ci-dessus. Dans ces trois Versets, cl aussi • 
dans les Versets 16 et 17, il est expliqué ce qui est signifié par les 
dix cornes de la bête, k savoir, que ce sont ces Divins Vrais, que 
la gent Babylonienne a proCuiés, dont les principaux sont, qu'an 
Seigneur appartient le pouvoir sur le Ciel et sur la terre, et que la 
Parole est le seul saint Divin; en effet, ces deux vrais font l'Église 
même dn Seigneur dans les terres, car l'Église est Église en ce que 
le Seigneur est adoré et que la Parole est lue, puisque le Seigneur 
réforme llioaime, et que la Parole enseigne comment l'homme doit 
vivre pour qu'il soit réformé par le Seigneur; c'est pourquoi, si 
ces deux vrais n'étaient pas reconnus et n'étaient pas reçus, l'É- 
glise elle-môme périrait, car l'Église est fondée sur ces deux vrais. 
C'est de là que, d'après la Divine Providence du Seigneur, il est 
arrivé que de l'Église Babylonienne se sont séparées certaines Égli- 
ses, qui reconnaissent la Divine Puissance du Seigneur sur le Ciel 
et sur la terre égale à la Puissance de Dieu le l^6rc, et aussi (jui 
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altriboent la Divine sainlelé à la Parole seule; il a M pourvu a 
cela par le Seigneur, afin que l'Église Chrétienne dans le Monde 
Eapopéen ne s'écroulât pas de fond en comble : que ce soit là ce 
qui est signiflé par les dix cornes qui sont dix rois, on le verra dans 
ce qui suit. — Continuation sur la Parole : Comme la Parole 
est le Divin Vrai, et que ce Vrai procède du Divin Être du Sei- 
gneur, de môme que la Lumière procède du Soleil, il en résulte 
que le Seigneur est la Parole, parce qu'il est le Divin Vrai. Si le 
Seigneur est la Parole, parce qu'il esl le Divin Vrai, et si ce Vrai 
procède de son Divin Être, qui est le Divin Amour, c'est parce que 
le Divin Âniour a été en Lui, quiad il éltit dans le Hoode. de 
in6me que rAme est dans le Corps; et comme le Dirio Vrti pro- 
cède du Divin Amour de même que la Lumière procède du Soleil, 
ainsi qu'il a été dit, c'est pour cela que l'Humain du Seigneur dans 
le Monde a été le Divin Vrai procédant du Divin Amour qui était 
en Lui : qpe le Divin Même, qui est nommé Jébovah ei le Père, et 
qui est le Divin Amour, ait été dam ie Solgieur par conception, 
on le voit clairement dans les Évangélistes Matthieu et Loc) -dans 
Matthieu, par ces paroles : « Marte, mère de Jésus, ayant été 
fiancée à Joseph, avant qu'ils eiuisent été ensemble^ elle ne 
trouva enceinte par Esprit Saint. Et un Ange du Seigneur 
dit en songe à Joseph : Ne crains point de recevoir Marie ta 
fiancée, car ce qui en elle a été engendré est d'Esprit Saint : 
cela arriva, afin que fàt accompli ce qui a été dit pur le Sei- 
gneur au moyen du Prophète : Voici, la Vierge sera en- 
ceinte, et elle enfantera un Fils, El Joseph ne la connut 
point Jusgu*à ce qu'elle eût enfanté son Fils le Prpnier né; 
et H appela «on nom Jésus. » — I. IS à 25. — Ëtrdans Loc, 
par ces paroles : a L'Ange dit à Marie : Voicig.tu concewroi 
dant l'utéruM et tu enfanterai un File, et tujtppeiierm ton 
Nom iéeu»; Cebii-ci eera grand, et FUs du Trét-Baut U 
sera appelé. MaU Marie dU à rAnge : Comment tt/pra eeci^ 
puisque Je ne connaie point d'homme? L'Ange lui fipondit : 
On Btprit Saint viendra eur toi, et une vertu du Trfe^Haut 
t'ombragera; c'est pourquoi aumce quinaUradetois Saint, 
sera appelé Fils de Dieu. • — I. SO à Zb. — Gomme il a é\» 
conçu de Jéhovali, c'est pour cela que dans la Parole il esl si sou- 
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veni appelé Fils de Dieu, el que Jéhovah est appelé son Père; or, 
eïéhovah quant â son Être est le Divin Amour, el quant à son Exis- 
ter, il est le Divin Bien uni au Divin Vrai. D'après ces explica- 
tions, on peut voir ce qui est entendu par « la Parole, qui huit 
chez Dieu, et qui ^tnit Dieu, et aussi qui était la Lumière 
éclairant tout homuie, » dans Jean, — 1. i à 10, — c'est-à-dire, 
qu'elle était le Divin Vrai procédant du Seigneur, et par conséquent ' 
le Seigneur quant à son Exister : qae le Seigneur quant à son Exis- 
ter ait été le Divio Vrai, et qoece Vrai ait étâ son Divin HomaiD, 
puce 4flÊ ce Vrai exiale par son Être Divin «XNnme le corps existe 
par l*âflN, e'eit oe^n'aHestent oovertement ces paroles, dans Jean : 
« La Faroté Cfudr a été faite, et eH$ a haMté parmi noue; 
et noue anone im $a $krire, gieire emtme de t'Umpie-En- 
gmdri du Pére, » — Vers. 14 da même Chapitre. —La Parole 
est le Dlvi»yrai, lequel est aussi la gloire; te ehair est le Divin 
Hamain ; rUnique-Engendré da Père est l'Siislaot on Procédant 
de l'Être Divin dans le Seigneur. 

1070. Qui Royauté n'ont pas encore reçu; mais pouvoir 
comme Rois une seule heure ils reçoivent avec la Bête, signi- 
fie chez ceux qui n'ont pas de même reconnu que le pouvoir 
du Seigneur sur le Ciel rt sur la terre a îtc transféré à un 
homme, et qui attribuent la Divine sainteté à la Parole, el 
non de v/ême aux édits du Pape : on le voit par la signifirntion 
des Rois, en ce qu'ils sont les vrais de la Parole, ici ces deux vrais 
prinoipaux dont il a été traité dans les Versets qui précèdent; par 
la signification de Royauté, en ce (pn c'est l'Église, ici l'Église 
qui est appelée Babyleoie, où ces deux vrais ont été profanés, et ce- 
pendant oeuvrais n'ont pas été profanés- par tim qni son^signiflés 
pa^les rois q8i D*ont pas eneora reçn rojpauté, iftai» ils ont 'été re* 
çus; par la sIgnUlealien d'tiii^ seu6t heure, en ce qae ofest qnel- 
qae pailie, car par l'henre dans la fmie, de même que psr les 
lempe en oénéral et en partfentter, il est stgalié ta cbese qaant à 
la qMlité4esen état» ici' donc par one' sente lieare quelque partie, 
par conséqnent qa*ll» régneraieni quelque i)eu avec ta femme pros- 
tituées ^êes slgttliealiens résulte donc ce sens, que ees deux mis 
principaux de l'Église, à savoir, que le pouvoir du Seigneur sur le 
Ciel el sur l'Église, par conséquent sur les âmes des hommes \)o\xi 
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le$ mm* ei It saisn^é de la toole, m ^ munam cmm 
transférés à uo homme et doviiani è un mot de le boaelie d« Pape 

une égale sainteté, ainsi n'ont pas été profaoés : que ce sens soit 
clans coi paroles, on peut principalemeul le voir par les paroles 
suivanles, à savoir, qu'ils donneront le pouvoir à la beie, ce qui 
signifie qu'ils aiLribuerout la Divine suinlelé à la Parole; puis aussi, 
que l'Agneau conaballra avec eux, et que l'Agneau les vaincra, 
ce qui signifie qu'ils reconnallront qu'au Seigneur ap|>ariienl le 
pouvoir lie sauver, qu'ainsi à Lui apparlienl la domination sur le 
Ciel, sur l'Église et sur les Urnes des hommes, et non au Pape. 1,1 
a été dit ci-dessus qu'il y a deux choses qui constituent TÉglise, à 
savoir, la reconnaissance et la Toi qu'au Seigneur apiNirtieilt le peu- 
voir de sauver, et qv^ la jPei;<9le.est Divjine, et où ces deux choses 
ne sont pas reepanues et ne sont p^s crues, l^ U n'y a ps^ Église; 
et eela, parce qoe le Sei^ieiir r^onpe Pbo^MiBe et iai donne la Iîm 
e^ l'ampur, et qoe la Parole enseigne le cb^in par lequel Vh^m . 
doit aHer aa sêlgoeiir pqir recevoir de Lui la fol et t'amoar; si 
ces deux choses ne sont pas eena^es di^ps TÉglbe, il n'y a pas 
Église; mais afip qoe l'Ég]^ pas ettitrep^t dans 1^ 

Monde Ëucopéen, Il a été pourva par le Seigneitf 4 ee qu^ non- 
seulement dans le royaume de la Babylpnle, ma|& auasi hors de ee 
royaume, il y eût des Sociétés qui, daiis ces deux vrais principaux, 
qui sont les colonnes el les fondements de son Église, ne feraient 
pas un avec les Babyloniens; au dedans de la Babylonie il y a ceux 
qui sont dans le royaume de France, et plusieurs en Hollande, en 
Angleterre, en Écosse et en Irlande, qui n'ont pas enlevé au Sei- 
gneur le pouvoir de sauver les hommes, ni à la Parole la sainietè 
Divine, pour allribuer l'un et l'aulre à un Vicaire, comme on peut 
le voir par la coutestaiion de l'Église Gallicane avec l'Église Ro- 
mi|inet çontestsiiiou qui a duré longtemps et qui dure.^ncpfe; sur 
cetle eon|(H|tatipn ont été dites principalement les chqiee.qni aqat 
contenues daqs k|s Vers. 12, 13, 14. Ck)qiHiehora de^ rfoffiifqie^de 
la Babylonie il y a des Églises qui donnent au Seigneur Ipot |)pi|- 
TO'u* de sii^pver, et n^en donnent aucun a^ii PaQe, et qui reepnn^^nt 
la Parole seule pour Divii^ et sont en^iàîeoient aowtinûm.à la 
dpmipati^ui iHipa|e,et auilt,Quté|é jpiiiljkaP^tee^^ 
form^o, c'est pour cela qu'il s*i^t d'elle» aussi dans ce Chapitre, 
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car c'est d'elles qn'il est dit t ils balront la Prostitiée, et la ren- 
dront désolée et doc ; el ses chairs ils nangeront, et ils la brûleront 

au feu ; et ils donneront le Royaume à la Bôte, » — Vers. 16, 17 : 
— mais il sera traité de ce sujet dans ce qui suit. — Continua- 
tion sur la Parole : Mais comme le Monde ignore comment il 
doit être entendu que le Seigneur est la Parole, — Jean, I. 1, 2, 
14, — il importe de donner de plus grandes explications. On sait 
dans l'Église que Dieu est le Bien Môme et le Vrai Mcme, et que 
par suite tout bien que possède l'Ange, et que possède l'homme, 
vient de Dieu ; et qu'il en est de même de tout Vrai : maintenant, 
puisque le Seigoeor est Dieu, il est aussi le Divin Bien et le Divin 
Vrai, et c'est là ce qni est eoteoda par la Parole, qui était chez 
Dieu, et qni était Dien, et aussi qui était la Lomière édairaDt tont 
homme, et qui ftat faite Chair, e*est4i-dirs'. Homme dans le Monde. 
Qoe le Seigneur, lorsqu'il fut dans le Monde, ait été le Ditin Vrai 
qui est la Parole, c'est ce qu'il enseigne Lui-Méme en plusieurs 
endroits, où il se nomme la Luiuèkb, et dans les passages où il se 
nomme le Chemin, la VAbité et la Vie, et où II dit que l'EsraiT db 
Vérité procède de Lai ; l'esprit de vérité est le Divin Vrai ; quand 
le Seigneur s'est transfiguré, il a représenté la Parole; par sa Face, 
qui brillait comme le Soleil, son Divin Bien ; el par ses vêlements, 
qui étaient éclatants comme la Lumière et blancs comme la neige, 
son Divin Vrai; Moïse et Elle, qui alors s'entretenaient avec le 
S''i?înpur, signifiaient aussi la Parole, Moïse la Parole Historique, 
fît Élie la Parole Prophétique : en outre, loutes les circonstances 
de la passion du Seigneur ont représenté quelle violence la Nation 
Juive avait faite à la Parole. Le Seigneur aussi d'après le Divin 
Vrai, qni est Lui-Mème, est appelé Dieu, Roi et Ange, et il est 
aussi entendu par la Pierre en Horeb, et par la Pierre lorsqu'il s'a- 
git de Pierre (l'Apôtre). D'après ce qui vient d'être dit, on peut 
voir que le Seigneur est la Parole, parce qu'il est le Divin Vrai : 
dans sa lettre la Parole, qui est chez nous, est le Divin Vrai dans 
les derniers. 

1071. Ceux-ci, même ientimeni ik ont, et (eur puissance 
et leur jmmir à la Bête iU donneront, signifie l'unanimité 
que la Parole est le Dioin Vrai d'où dépend l'Église quant 
à sa doctrine : on le voit par la signification de avoir un même 
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êentiment^ en ee qoA c*t»i runanimiié, et par la sigoifieation 4e 

donner la puissance et le pouvoir à la Bête, en CC qoe c'est que 
la Parole esl le Divin Vrai, d'où dépend l'Église qoanl à la do^ 
trino, ear par la bête esl signiflée la Parole; voir ci-desam, 
.N* 1ÛS8 ; et par lai donner la puissance et le pouvoir il est aigniié 
la reconnallre ponr le Divin Vrai, d'ott il y a pov l'Église noe doc- 
trine. H a été dit ci-dessos que l'Église Gallicane reconnaît la Pà- 
rôle comme Divin Vrai, et attribue Tinspiratlon Divine à cbacune 
des cheees de la Parole, et non nne inspiration pareille aux édits 
du Pape quant aux choses qui sont des moyens de salut; que d'au- 
tres dans le Monde Européen agissent pareillement; et que cela est 
arnvO d'après la Divine Providence du Seigneur, aUn que l'Église 
Chréiieiine ne périt pas entièrement; la raison de cela, c'est que 
l'homme par la Parole a communication cl aussi conjonclion avec 
le Ciel, et par le Ciel avec le Seigneur, et qu'il ne peut nullement 
y avoir communication et conjonclion avec le Ciel et avec le Sei- 
gneur par les choses énoncées el édictées par le Pape, parce qu'elles 
ont pour fm, non pas le salut des âmes, mais la domination, %t 
tous les édils et les statuts qui ont pour fin la domination, prioei- 
paiement sur les choses qui sont du Ciel et de l'Église, ont com- 
munication et font conjonclion avec l'Enfer. D'aprâs ces considé- 
rations, on voit cUirement ce qni est signifié par les dix rois qui 
donneront leur puissance et leur pouvoir à la bêle. Cwainua^ 
tion êur (a Parole : Mais comme il est absolument au-dessus de 
hi conception humaine que le Seigneur, quant à son Humain dans 
le Monde, ail été la Parole, c'est-4i-dire, le Divin Vrai, selon ces 
expressions dans Jean mEiia Parole Chair a été faite, et elle 
a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme 
de l'Unique- Engendré du Père, » — I. 14, — cela va en con- 
séquence être expliqué de nouveau, alin de le faire saisir autant qu'il 
est possible : On peut dire de chaque homme régénéi é qu'il est son 
Vrai el son Bien, puisque la pensée qui apparlient à son entende- 
ment existe par les vrais, et que raHeciioii qui appartient à sa vo- 
lonté existe |)ar les biens; c'est pourquoi, soit qu'on dise que 
l'homme esl son eutendement el sa volonté, ou qu'on dise qoe 
l'bomme esl son Vrai et son Bien, c'est la même chose; le corps 
est seulement une obéissance, car il prononce ce que l'homme pense 
VI. 25. 
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d'après renlendemeiil, cl il fail ce que l'homme veut d'après l'affec- 
Uoo; aiusi le corps ei ces deux facullés se coi rcspondeot mutuelle- 
ment et foDl un, comme l'effet et la cause efficiente; ces choses pri- 
ses ensemble sont rbamain. De même qu'on peut dire de i'bomme 
régénéré qu'il est son vrai et son bien, de même on peut dire da 
Seigneur comme Homme qn*il est le Vrai Même on le Divin Vrai, 
et le Bien Même on le Divin Bien. Par là se manifeste maintenant 
celle vérité, qae le Seigneur, quant à son Humain dans le Monde, 
a été le Divin %ai, c'est-à-dire, la Parole, et qu'alors tout ee 
qu il a prononcé a été le Divi|i Vrai, qui est la Parole; et qu'en- 
suite, lorsqu'il s'en est allé an Père, c'est-à-dire, .lorsqu'il t été bit 
un avec le Père, le Divin Vrai procédant de Loi est Tespril de vé- 
rité, qui sort et procède de Lui ci en môme temps du Père en Lui. 

1072. Ceux-ci avec l'Agneini combattront , mais l'A- 
gneau Ic^i vaincra, signifie qu'i/s auront contestation accc 
ceux qui soit entendus par la prostituée, iur la sainteté de 
ta Parole et sur le pouvoir du Seigneur pour sauver les 
hdntmes, et que le Seigneur délivrera ceux qui ont voulu être 
conduits par Lui au moyen de la Parole, et non par la 
femme prostituée : on le voit par la signiQcation de combattre 
mec l'Agneau^ en ee que c'est avoir contestation sur la sainteté 
de la Parole, et sur le pouvoir du Seigneur pour sauver les hommes, 
car ceux qui ont contestation sur ces sujets combattent avec le Sel- 
gneor, mais non contre le Seigneur, car le Seigneur est la Parole, 
et le Seigneur est le salut ; et par la signification de ffiaif l'A gneau • 
les vaincra» en ce que c*est qu'il délivre ceux qui veulent être in- 
struits et conduits par Lui au moyen de la Parole; que ce soient 
ceux-ci que le Seigneur vainc, on le voit clairement par ce qui suit 
dans ce Verset, en ce que ce sont ceux qui avec Lui sont des ;q)- 
pelés, des élus et des fidèles. Ce sont tous ceux, dans les Royau- 
mes soumis à la domination papale, qui seulement af^pclicnt le 
Pape le Chef de l'Église, et non le Vicaire en ce sens qu'il soil à la 
place du Seigneur dans le Monde quant au pouvoir d'ouvrir et de 
fermer le Ciel à sa volonté, puisque ce pouvoir est un pouvoir Di- 
vin qui ne peut être transcrit dans aucun homme, cl parce qu'il 
n'est pas permis au Pape de changer les choses saintes de la Pa- 
role, «et d*en édicier de nouvelles non conformes. Ce sont ceux-ci 
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qui soal eolendus îcL — Cmiinuatim ntr fa Parole : Que la 
Parole soit le SainI Diviu depuis les intimes jusqu'aux extrêmes, 
cela est évident, non pour l'homme qui se conduit lui-môme, mais 
pour l'iiomme que k Seigneur conduii; car l'iiomme qui se conduit 
lui-môine ne voit que rexiernc (Je la Parole, et il en juge par le 
style, mais l'hoiDine que la S»Mi,'neur conduit juge de l'externe de 
la Parole par le saiiil qui est en elle. La Parole est comme un Jar- 
din qu'on peut appeler Paradis céleste, dans lequel il y a en tout 
genre des objets appétissants et ravissants, appétissants par leuiis 
fruits, et ravissants par leurs fleurs, et au milieu duquel sont les 
arbres de vie, près desquels il y a des fontaines d*eaa vive; niais à 
l'entour sont des arbres forestiers, près desquels sont des fleuves; 
rhomme qui se oonduit lui-môme juge de ce paradis* qui est la 
Parole, d'après soa eirsuil od sont les arbres forestiers; mais 
rbomme que le Seigneur conduit jpge d'après le milieu du Jardin 
oitaost les arbres de vie; l'homme que le Seigneur conduit est en 
actualité dans . le milieu de ce jardin et porte ses regards vers le 
Seigneur; maid l'bomme qui se conduit lui-même demeure en ac- 
tualité dans le circuit, et porte ses regards de ce côté-ci vers le 
Monde. La Parole est comme un fruit au dedans duquel il y a une 
pulpe nutritive, et dans le milieu l'enveloppe des semences, où est 
intimement le prolifique qui germe dans une bonne terre. La Pa- 
role est encore comme un iros-bel eu!ai)i envelo|)pé de langes sur 
langes de tous côtés, à l'exceplion de la face; l'enfant lui-même, 
c'est la Parole dans le Ciel intime; les langes, ce sont elle dans les 
Gieux inférieurs; et la commune enveloppe de langes, c'est elle 
sur la terre. Gomme la Parole est leiie» elle est le Saint Divin 
depuis tes intimes jusqu'aux extrêmes. 

1073. Parce que Seigneur des seigneurs il est, et Bai des 
rais, signifie parce que le Seigneur est le Bien Même et le 
Vrai Même, et par conséquent Taut-Puistant : on le voit en 
ce que le Seigneur eA 9it Seigneur d'après le Divin Bien« et Roi 
d'après le Divin Vra» 11 y a deux choses qui procèdent du Sei- 
gneur, à savoir, le Divin Bien et le Divin Vrai; ces deux chosiBS 
procèdent unies du Seigneur, mais dans le Ciel elles ne sont pas 
reçues ainsi unies par les Anges ; dans le Ciel suprême ou troisième 
Ciel il est reçu plus de Divin Bien que de Divin Vrai, dans le Ciel 
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moyen ou secood Ciel îi est reça plus de Divio Vni qoe de Divin 
Bieo; c'eai pooniwi, le inisième Ciel est appelé DomiMiioo da 
Seignevr, et le second Ciel est appelé Boyimne dn Seigneur, el 
par snile ansst les Anges qui sont dans le troisiène Ciel sont ap* 
pelés fils dn Seigneur, par oonséqneni aussi seigneurs, et les Anges 
dans le second Ciel sont appelés fils dn Royaume et fils du Roi, 
par conséquent aussi rois; ces Anges sont entendus, les uns et les 
autres, par les seigneurs et par les rois, quand, au sujet du Sei- 
gneur, il est dit Seigneur des seigneurs et Roi des rois; coname 
aussi, quand il est dit Dieu des dieux, par Dieu il est entendu le 
Seigneur, et par les dieux les Anges. Mais, eu général, dans le 
$ens spirituel par les seigneurs sont entendus tous ceux qui sont 
par le Seigneur dans le bien de l'anaour envers le Seigneur, et par 
rois cenx qoi sont dans la doctrine du vrai d'après cet amour, soit 
qu'ils soient dans les Gieux ou dans les terres. Maintenant, comme 
lent bien de l'amour et par oonséqnent de la eharUé, et lont vrni 
de la doetrine et par conséquent de la foi, sont donnés à rboasme 
par le Seigneur au moyeu de la Parole, et que eda est conutt de oeux 
qui attribuent au Seigneur le Divin pouvoir de sauver les hommes, 
el à la Parole la Divine sainteté, voilà powqnol il est dit ici que 
l'Agneau les vainera, parce que Seigneur des seigneurs il est, et 
Roi des rois, c'est-à-dire, parce que le Seigneur Seul est le Divin 
Bien et le Divin Vrai, et par suite aussi la Parole. Gonome le Sei- 
gneur fait toutes choses d'après le Divin Bien par le Divin Vrai, 
voila aussi pourquoi i)ar Seigneur des seigneurs et Roi des rois il 
est entendu le Seigneur comme Tout-Puissant. — Continuation 
sur la Parole : Si la Parole est telle, c'est parce que dans son ori- 
gine elle est le Divin Même procédant du Seigneur, qui est appelé 
Divin Vrai, et que ce Vrai, quand il a été envoyé aux hommes dans 
le Monde, a traversé en ordre les Gieux, selon leurs degrés au nom- 
bre de trois, et a été écrit dans cbaque Giel d'une manière couforme 
à la sagesse et à l*inlelligence des Anges, et a enfin du Seigneur 
par les Gieux élé transmis aux hommes, el a été écrit et promul- 
gué là d*nne maidàre conforme à leur àtendement et à leur con- 
ception ; c'est donc dans le sens de la lettre de la Parole que le Di* 
vin Vrai repose distinctement en ordre tel qu'il est dans les trois 
Gieui : de là il est évident que toute la sagesse des Anges, qui sont 
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dans les Ipob Gieiiit a été aise par le Seigneur dans notre Parole, 
et «lue dans son imime réside la sagesse des Anges da troisième 
Ciel, laquelle est ineompréhensible et ineffiible pour l'homme parce 
qu'elle est pleine d'ansanes et de trésors de fdrilés Difiaes : ces 

arcanes et ces trésors reposent cachés dans toutes et dans chacune 
des choses de notre Parole; et comme le Divio Vrai est le Seigneur 
dans les Cieux, c'est même pour cela que le Seigneur Lui-Môuie 
est présent, et peut être dit habiter dans toutes et dans chacune des 
choses de sa Parole cooanae dans ses Cieux : pareillement comme 
Lui-Mème l'a dit de l'Arche d'alliance, dans laquelle avaient été 
déposées seulement les prémices de la Parole, les dix préceptes 
inserUssnr denx Tables, car II a dit que là il parlerait avec Moïse 
et Aharoo, qn'il y serait préseai, qu'il y habiterait, et qu'elle serait 
son Saint des saints, et aussi son Habitacle comme dans le Ciel. 

1074. Mt emix anee Lui, du ûfpiUt, dm Hw ei dm fidèk$ 
(ils sont), ngni/ie ^ eiux çki sont dans l^amour.snvsrs ie 
Se^ntur, dans i'amaur à i'égard du prochain, ot dans la foi 
ds ia charité, sont dans la vérité sur la Dmn$ Fuissanee du 
Seigneur et sur la Divine sainteté de la Parole ; on le voit par 
la significatioD d'appelés, quand c'est par le Seigneur, en ce que ce 
sont ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur; par la signi- 
fication ù'élus, en ce que ce sont ceux qui sont dans l'amour à 
Tégard du prochain; et par la signification de fidèles, en ce que ce 
sont ceux qui sont dans la foi de la charité : que ceux-là soient en- 
tendus par les appelés, les élus et les fidèles, on le voit d'après la Pa- 
role, où il est dit les appelés, les élus et les fidèles; et en ce que les 
Anges du troisième Ciel, qui sont dans l'amour envers le Seigneur, 
soDt dits appelés, les Anges du second Ciel, qui sont dans l'amour 
à l'égard du prochain, sont dits élus, et les Anges du premier Ciel, 
qui sont dsns la foi de la charité, sont dits fidèles : maintenant, 
connne dans rÉgUse dn Seigneur dans les tenies II yenaquisont 
du Troisième, da Second el do PNmIer Ciel, et qui par oonéquent 
•près la mort deviennent Anges de ces Gievx, c'est de là que par 
les appelés, les élos et les lldèleB sont entendos tons ceux qui^dans 
les royaumes sons la domination du Pape, aUrttmt an Seignenr 
le pouvoir de sauver les bommes, et à la Parole la Divine sainteté 
et la Divine inspiration, et en ces deux points se retirent du Vica- 
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riât do Pape. — Contimaiimt nir (a Parole : Puisque le Divin 
Vrai, lorsqu'il passa du Seigneur Loi-Mftme par les trois Cieox 
jusqu'aux hommes dans le Monde, a été écrit dans chaque Ciel et 
est devenu la Parole, c'est ponr cela que la Parole est Tunion des 

Cieux entre eux, et Tonion des Cieux avec TÉglise dans le Monde; 
car !a Parole est la niciiu; parioul, mais seulement elle diffère en 
perfection de gloire el <le sagesse, selon les degrés dans lesquels 
sont les (Vieux : de là vient que le Saint Divin influe du Seigneur 
par les Cieux dans le Monde chez l'homme qui reconnaît le Divin 
du Seigneur et le saint de la Parole, lorsqu'il la lit; el qu'un tel 
homme peut par la Parole, comme par le Seigneur Môme ou par 
le Ciel même, être instruit et puiser la sagesse en proportion de ce 
qa*il l'aime, et ainsi être nourri, comme le» Anges eux-mêmes, de 
la nourriture dans laquelle est la vie, selon ces paroles du Sei- 
gneur : t Le9 parafes que Moi je vaiu éûonee wnt etprU et 
vie* » — Jean, VI. OS. — « Vemt que Je voue donnerai dépen- 
dra une fontaine d'eau jaiiiiesanie en vie itemeile*9~*^n^ 
IV. lA. --^ « L'homme vivra, non de pain seuiemeni, mais de 
toute parole sortant de ia bouche de Dieu» » — Matth. IV. 4. 
— « Travaillez à la nourriture qui demeure pour là vie éter^ 
itette, laquelle le Fils de l'homme vous donnera, » — Jean, VL 
27. — Telle est ta Parole. 

1075. Vers. 15. Et il )}ic dit : Les eaux, que tu as mes, 
OÙ ia Prostituce est assise, peuples et foules ce sont, et na- 
tions et langues. — Et il me dit : Les eaux, que tu as vues, 
où ia Prostituée est assise, peuples et foules ce sont, et na- 
tions et langues, signifie les doctrinaux provenant du Consistoire 
Papal en général, ainsi tous les autres doctrinaux, en ce qu'ils sont 
des faux et des maux intérieurs et extérieurs. 

1076. Et il me dit : Les eaux, que tu as vu^g oit la Pros' 
tituée est assise, signifie les doctrinaux provenant du Con- 
sistoire Papal en général, ainsi tous les autres doctrinaux : 
on le voit ptr la signification des eaux, en ce qu'elles sont les mis 
de la Parole, et par conséquent de TÉglise, ainsi les dôetrinanx, 

N** 71, A88, M8, 864/ ici les mis falsifiés et pA)ftinés, pan» ^ 
que c'est sur eux qu'est aste la prostituée, par laquelle est =signl- 
fiée la Babjplonie, où toutes les choses saintes de l'Église ont été 
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ivrofanées; et par la signification de on la Prostituée est assise, 
en ce que c'est où il y a domination de la Babyionie, car par la pros- 
tiloée est signifiée l'Église, qui est devenue Babyionie par la pro- 
fanation de toutes les choses du bien et du vrai, N° 1032; et par 
être assis il est si-^riKié dominer, comme aussi ci-dessus, N"' 1033, 
1038, 1062; et comme |)ar les eaux sont si^^nifiés les doctrinaux 
qui sont dans la Babyionie, el que ces docirioaux soi'leoi du Con- 
sistoire Papal, c'est pour cela que par les eaox, où la prostituée 
' est assise, sont signifiés les doctrinaux provenant du Consistoire 
Papal) ici tons les doctrinaux à l'exception des deux dont il a été 
parlé jusqu'à présent; en effiett la série des choses depuis le Vers, 
it Jusqu'au Vers. 17 est ceUe-ei s Dans les Vers. 12, 18, 11, il 
sTagit des deux vrais profonés, qui sont les principaux de l'ÉgHse» 
à savoir, du Divin pouvoir du Seigneur sur le Ciel et sur l'Église, 
et de la Divine sainteté de la Parole, en ce que, au dedans du 
royaume de la Babyionie, ils n'ont pas été profanés par un grand • 
nombre, parce qu'ils n'ont pas été acceptés; dans le Verset 15, il 
s'agit des vrais et des biens profanés en général, ainsi de tous les 
autres; et dans les Versets 10 et 17, il s'agit de ceux qui sont hors 
de la Babyionie, lesquels ont reconnu le Divin |)ouvoir du Seigneur 
sur les choses saintes de l'Église, et aussi la Divine sainteté de la 
Parole; ce sont ceux qui sont appelés Réformés : c'est là la série 
des choses depuis le Verset 12 jusqu'au Verset 17, dans le sens 
interne. — Continuation sur la Parole : Il a été dit que le Di- 
vin Vrai procède du Seigneur, que par suite il est la Parole, et que 
par la Parole les Anges et les hommes ont la sagesse : mais tant 
qu'on Ignore eomoMOt le Divin Vni procède du Seigneur, cela 
peut être dit, mais non étré compris : le Divin Vmi, qui est la 
même cbose que la Divine Sogesse, procède du Seigneur comme 
la Lumière et la Chaleur procèdent du Soleil : le Seigneur est le 
Divin Amour Même, et l'aiàoar dans les Cieux apparaît d'après 
la eorrespondance comme un feu, et le Divin Amour du Seigneur 
comme un Soleil qui répand an éclat et one splendeur comme le 
Soleil do monde; de ce Soleil, qui est au-dessus des Cieux où 
sont les Anges, et qui est le Divin Amour, |)rocédent une chaleur 
et une lumière, et la Chaleur qui en procède est le Divin Bien, et 
la Lumière qui en procède est le Divin Vrai; si la Chaleur est le 
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Divin Bien, c'est parée que tonte cbalenr de la fie proeédant de 
l*amoiir est sentie eomne an bien, car c'est ooe cbalenr spiritneUe; 
et si la Lomière est le Divin-Vrai, c'est parce que tonte tamtère 
procédant de l'amonr est sentie comme un vrai, car e'eat nne la- 
nière spirituelle; aassi l'entendement par cette lumière voit-il les 
vrais, ei la volonté par celle cliaieur senl-ellc les biens; de la vient 
que dans la Parole par le Feu céleste il esi entendu l'amour, et par 
la Lumière célesie la sagesse. Il en est de même de l'homme et de 
l'Ange; chaque Ange et chaque homme est son amour, el la sphère* 
qui afflue de son amour entoure chaque iiommc et chaque Ange; 
celte sphère est composée du bien de son amour et du vrai de son 
amour, car l'amour produit l'un el l'autre, comme le feu produit la 
cbalenr el la lumière; d'après la volonlé de l'homme el de l'Ange l'a- 
mour.produii le bien, et d'après leur entendement ii produit le vrai; 
cette spbàre s'étend dans tes Gienx de tonl noté, selon la qaaiité 
• et la quantité de l'amour, si l'bomme on l'Ange est boa i mais elle 
s'étend dans les enfers de tout cMé, si l'homme on l'Ange est mau- 
vais* Tontefois, la sphère de Pamonr de l'homme et de l'Ange a 
une eitensbm inie, senlement dans un petit nombre de sociétés du 
Ciel ou de rBnfèr; mais la sphère de i'Amonr dn Seigneur, parce 
qu'elle est Divbie, a une extension infinie, et crée les Glenz 
mêmes. 

1077. Peuples et foules ce sont, et nations et langues, si- 
gnifie qui sont de.s faux el des maux inthienrs et extérieurs : 
on le voit par la signification des peuples, en ce qu'ils sont ceux 
qui sont dans les vrais, et dans le sens opposé ceux qui sont dans 
les faux, N"' 175, 331, 0*25 ; par la signification ùes foules, en ce 
que ce sont aussi ceux qui soni dans les vrais ou dans les faux, car 
les foales sont des peuples d'une condition inférieure; par la signi- 
fication des iMfioiif, en ce qne ce sont ceux qui sont dans les biens, 
et dans le sens opposé ceux qui sont dans les maux, N** 176, Sftl, 
452, Adô, 626; et par la signification dm iemguâê, en ce que ce 
sont ceux qui sent dans mm diverse oontalon et pcneption du bien, 
N** A65, 626, 667, 990. Si les peuples, les foules, les nations et 
les langues signifient les firax et les maux intérieurs et extérionn, 
c'est parée que le sens véritaUenMnl spirituel saisit les choses abs- 
traction feiie des personnes; c'est pourquoi lorsque des iteuples. 
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par lesquels sont entendes cenx qui sont dans les Trais ou dans les 
faux, on abstrait l'idée de la personne, à leur place sont signifiés 
les vrais ou les faux; il en est de môme pour les fouies, les nations 
et les langues. Si les faux et les maux sont signifiés, c'est parce 
que par la terre est signiliée l'Église; de la, \m' peuples, foules, 
nations et langues, sont signifiées les choses dont se compose l'K- 
glise, c'esl-a-dirc, ou des vrais et des biens, ou des faux et des 
maux ; et comme toute Église est interne et exterae, par la raisoQ 
que les vrais et les bjeuBtOa les (au ei les maux, sont îniérieurset 
extérieurs, c'est pour cela que ce sont eevx-ci qui sont signifiés par 
ces paroles : cela aussi résolie de ce que les eux, où la prostitoée 
est assise, per lesqeelles ici il est dit que sont signifiés des peuples, 
des foules, des nattons et des langues, signifient les choses saintes 
de l'Église qui ont été profanées; rmV ci-dessos, N* iOfiS; et les 
clKMCS saintes de TÉglise profanées sont des faux et des manx, car 
ce sont les vrais dé la Parole falsifiés, et ses biens adultérés. ~- 
Continuation sur fa Parole : La Parole du Seigneur est admi- 
rable en cela que, dans chacune des choses qu'elle'conlient, il y a 
union réciproque du bien et du vrai, ce qui atteste que la Parole 
est le Divin procédant du Seigneur, c'cst-a-dire, le Divin Bien et 
le Divin Vrai réciproquement unis; et cela aussi atteste que, dans 
la Parole, il y a le mariage du Seigneur avec le Ciel et l'Eglise, 
mariage qui est de même réciproque; s'il y a dans chacune des 
choses de la Parole le mariage du bien et du vrai, et aussi du vrai 
et du bien, c'est afin que par ce mariage les Anges aient ta sa- 
gesse et les bommes l'intelligence; car du bien seul il ne naît au- 
cune sagesse ni aucune intelligence, il n'en naît pas non plus d« 
vrai seul, mais elles naissent du mariage du bien et du vrai, quand 
l'amour est réciproque : cet amour réciproque, le Seigneur ren- 
seigne dans Jean : « Qui Mange ma chair, et bcU mon êong» 
en Mai dmmre, et Mai en lui» » — VI. 6(l.-*- Dans le Même : 
<t En ee jour-4à vaut eannaUrez que vous (êtes) en Moi, et 
Mai en voue. Qui a mes eammandements et lee fait, c'est ce- 
iui'ià qui M'ainte, et Moi Je ('aimerai. » — XIV. 20, «1 ; — 
le réciproque consiste en ce qu'ils sont dans le Seigneur et que îe 
Seigneur est en eux : puis, en ce qi:e celui qui aime le Seigneur, 
le Seigneur ausi>i 1 aimera; avoir les commandements, c'est 6tre 



Digitized by Google 



39A L'APOCALYPSE EXPLiQUÉli. N'1077. 

clao$ les mis; et faire les commandements, c'est Être dans le bien. 
Le récipreqoe est encore décrit par le Seigneor dans son union 
avec le Père, en ces termes : « Phiiippe! comment, toi, dis-tu s 
Mcntre^noiiêle Père? Ne croh-tu pat que Moi, Je (suis) dam 
le Père, et que le Père ett en Moi? Crojez^Moi, que Moi (je 
sois) dans le Père, et que le Pire est en Moi, » — Jean, XIV. 
0, 10, 11 ; — de cette union réciproque du Divin et de THumain 
dans le Seigneur procède l'union réciproque du Divin Bien cl du 
Divin Vrai, laquelle procède du Divin Amour du Sf'igneur; puis, 
l'union réciproque du Seigneur avec le Ciel el l'Eglise, el en géné- 
ral l'union réciproque du bien el du vrai clicz l'Ange du Ciel et 
chez l'homme de l'Église; el comme le bien appartient à la cha- 
rité et le vrai à la foi, et que la charité el la foi font l'Église, il 
s'ensuit que dans l'homme il y a l'Église» lorsqu'en lui il y a union 
réciproque de la charité et de la foi : pois, comme le bien appar- 
tient a la volonté et le vrai à Tentendement, et que la volonté et 
renlendement font l'homme, il s'ensuit que Thomme est bomme 
selon l'union dtf la volonté et de tout ce qui la constitue avec l'en- 
tendement et tout ce qui le constitue, et réciproquement. Cest cette 
union qui est appelée mariage, lequel par création est dans chaque • 
chose du Ciel et dans chaque chose du Monde; de là, la production 
et la génération de toutes choses. Qu'il y ait dans chacune des 
choses de la Parole un tel mariage, afin que le bien aime le vrai et 
que le vrai aime le bien, ainsi mutuellement et réciproquement, 
c'est ce que révèle le sens spirituel de la Parole. 11 arrive aussi, 
par ce mariage, que le bien et le vrai ne sont pas deux, mais sont 
un ; et ils sont un, alors que le bien appartient au vrai, et que le 
vrai appartient au bien. 

1078. Vers. 16, 17, 18. Ei les dix Cornes, que tu as vues 
sur la Bête, ceux-ci haïront la Prostituée, et désolée ils la 
rendront, et nue; et ses chairs ils mangeront, et ils la brû- 
leront au feu, — Car Dieu a mis dans leurs cœurs d exécuter 
sa sentence, et d'exécuter une même sentence, et de donner 
leur Royaume à la Bête, jusqu'à ce que soient consommées 
les paroles de Dieu, — Et la Femme, que tu as vue, est là 
ViUe grande ayant royauté sur les Bois de la terre, Et les 
dix cornes, que tu as vues sur la bête, signifie les vrais de TÉ- 
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glise (i'npi es la Parole chez les Réformés, snrtont sur le Divin pou- 
voir do Seigneur, et sur la Divine sainteté de la Parole : ceux-ci 

haïront in prostituée, signifie le rejel tolal des dogmes par les- 
quels le Consistoire Papal a lalsilié les vrais el adultéré les biens 
do la Pai'oie, el a ainsi profané les choses saintes de TK^Iisc : et 
dèsoUc Us la renr/ronf, et nue, signifie le rejet de ses taux, qui 
sont des vrais faisiliés, et alors !a nianilestalion qu'ils étaient sans 
aucun vrai : et ses e/iairs i/s jnaiigcront , si^'nifie le rejet de ses 
maux, qui sont de^ biens adultérés, et alors la manifestation qu'ils 
étaient sans aucun bien; ei iU ia brûleront au feu, signi(ie le 
rejet de toute cette religion, qui a profané les choses saintes de 
l'Église par amour de domination sor elles et sur le Ciel : car * 
• Dieu a mii^dans leun cœurs d'exécuter sa sentence, signile 
ces choses par le Seigneor, a6D qu'ils se retirassent entièrement : 
et d'exécuter une même sentence, signifie unanimement : et 
de donner (eur royaume à la bête, signifie la reconnaissance de 
la Parole poor Divine, et la fondation de TÉglise sur elle : jusqu'à 
ce que soient consommées ics paroles de Dieu, signifie jusqu'au 
dernier état de rî:glise, quand il y a jugement, et ensnite nouvel 
état : et la femme, que tu as vue, est la ville grande, signifie 
la doctrine abominable de l'Église : ayant royauté sur les rois 
de la terre, signifie sa douiiiialion sur les vrais de l'Église- 

1079. Et les dix eornes, que tu as vues sur la bête, signifie 
les vrais de l'Eglise d'après la Parole e/iez les Béfon/u's, 
surtout sur le Divin pouvoir du Seigneur, el sur la Divine 
sainteté de la Parole : on le voit par la signification des dix 
cornes sur la bête, en ce que ce sont les vrais de l'Église d'après 
la Parole, N° 1069, et que les cornes sont les vrais quant à la 
puissance, N"* 316, 567, 776, iOAl ; et en œ que la bête est la 
Parole, N* 1038; qu'ici les dix cornes de la béte signifient les vnis 
de la Parole quant à la puissance chez ies Réfonués, on le voit par 
les choses qui sont dites dans ces deux Versets, k savoir, qu'ils 
haïront la Prostituée, la rendront désolée et nue, mangeront ses 
chairs et la brûleront au feu, choses par lesquelles il est signifié 
qu'ils rejetteront entièrement tous les statuts et tous les édits du 
Pape, ainsi ses vrais falsifiés et profanés, surtout les deux dont il 
n été traité ci-dessus, à savoir, au sujet du pouvoir sur les choses 
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saisies de l'Église, sur les âmes des hommes pour les siover, ce- 
qui est appelé pouvoir d'oavrir et de fermer le Ciel, et en sujet da 
poQvoir d'interpréter la Parole, et de changer les choses qui y sont 
selon la faveur de leur domination; ce sont ces deux points capi- 
taux de leur relij;;iun, qui onl élé entièrement rejetés et brûlés au 
feu par les lléforraés. Que ce rejet soit décrit dacis ce Verset et 
dans le Veisel suivant, on peut le voir par la série des choses dans 
le sens interne; en effet, dans les Versets, 12, 13, lA, il a été 
question de ceux qui, au dedans de la Babylonie, ont rejeté ces 
deux dogmes profanés; et dans ces deux Versets il s'agit de ceux 
qui, hors de la Babylonie, les ont rejelés, et dans le Verset 1 5, il 
est question de tous les autres dogmes profanes. Qu'il en soit ainsi, 
cela est bien évident lorsque par la béte il est entendu la Parole* 
par les cornes de la béie les mis de la Parole, et par la Prostitiée 
les proilnatioiis babyloniennes. — Continuation êur la Paroie : * 
La Parole dans le sens de la lettre paraît très-simple, mais ton- 
jours esl-il qn'en elle a été renfermée la sagesse des trois Cienx; 
car dans chacnne des eboses qu'elle contient II y a des sens de plus 
en pins Intérieurs; un sens intérienr tel qu'il est dans le premier 
Giet, un plus intérieur tel qu'il est dans le second Ciel, et un intime 
tel qu'il est dans le troisième Ciel; ces sens sont dans le sens de la 
lettre, l'un au dedans de l'autre, et en sont développés l'un après 
l'autre, chacun par son Ciel, quand l'homme, qui est conduit par 
le Seigneur, lit la Paroie. Ces sens intérieurs diffèrent en degré de 
lumière et de sagesse selon les Cieux, mais cependant ils font un 
par l'intlux et par suite par les correspondances; mais comment 
font-ils aifisi un, c'est ce qui sera dit dans la suite. On voit par là 
comment la Parole a été inspirée par le Divin, et qu'elle a été 
écrite d'après une telle inspiration, que rien dans le Blonde ne peut 
en anenne manière y être comparé. Les ananes de la sagesse des 
trois Gienx, aitanes qui sont dans la Parole, sont les choses mys** 
tiques dont parlent plusieurs personnes. 

1080. Ceux-ci haïront la ftmtiiuéê» siffnifiê te rejet total 
du dogvies par iesguele le eoneiêtoire papal a falsifié le$ 
vraie et adultéré les biem de la Parole, et a ainsi profané les 
choses saintes de l'Église .* on le foit par la signification de 
hair, en ce que c'est rejeter entièrement; et par la signification de 
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Ui prostituée, en ce que c'est ia Babvionie, laquelle est appelée 
prostituée à cause de la falsification et de l'adultération de la Pa- 
role, et ainsi à cause de la profanation des choses saintes de l'É- 
glise; que par les prostituées et par la prostitution il soit signilié 
de telles choses dans la Parole, on le voil, N'* lAl, 817, 881, 
i0d2 : par ceux qui baIroDt ia prostituée soot eoteodas les Ré- 
fomés , lesquels ont entièrenoeat risette las dogmes (|ai éUieat 
éOMDés du Consistoire Pipal; comme ces dogmes avaient ponr fia 
ragrandissement de la domination, et non te saint des hommes, ib 
n'ont pn qn'Ctre contre les vrais ei les Mens de la Psrote, et par 
oonséqnent les fiilsifier et les adultérer. — ContittuatUm aur la Pjh 
r»^ : 11 a été dit ^ dans cliaqoe Ciel fl y a nne Parole, et qpe ces 
Paroles se trouvent en ordre dans notre Parole, et qu'ainsi elles 
font un par Tinflox, et par suite par les correspondances : ici, par 
conséquent. Il sera dit ce que c'est que la Correspondance et ce que 
c'est que Tinflux, autrement on ne peut comprendre quelle est la 
Parole intérieurement en son sein, ainsi quant à la vie qu'elle lire 
du Seigneur, et qui est son âme. Mais ce que c'est que la corres- 
pondance, et ce que c'est que l'inllux, des exemples vont l'illustrer. 
Les variations de la lace, qu'on nomme airs du visage, correspon- 
dent aux affections du Mental f AnùnusJ; aussi la face varic-t-elle 
quant aux airs du visage selon que les affections de ce mental 
varient quant à leui's états; ces variations dans ia face sont des 
correspondances, par conséquent la face aussi est elle-même la cor- 
respondance, el i'aciion de ce mental sur la face pour que les cor- 
respondances se manifestent, c'est ce qui est nommé rinflux» La 
vue de la pensée de l'homme, qui est appelée entendement, corres- 
pond à la vue de ses yeux; c'est pourquoi aussi par la lumière et 
la flamme des yeux se manifeste la qualité de te pensée qui provient 
de l'entendèment ; te vue de l'œil est te correspondance, par consé- 
quent aussi l'œil lui-même, et l'action de l'entendement dans rœU 
par laquelle ia correspondance se manifeste est iMnflux. La pensée ac- 
tive, qui appartient à l'entendement, correspond au langage qui ap- 
partient à la bouche; le langage est la correspondance, pareillement 
la bouche et fous ses accessoires; l'action de la pensée dans le lan- 
gage et dans les organes du langage est l'influx. La perception du 
(ueniai correspond à i'odeur des narines; l'odeur el les narines sont 
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les correspondances, ei l'adion est l'iiillux; c'est de là qu'au sujet 
d'un homme qui a une i)ercei)tion intérieure, on dit qu'il a le nez 
fin; et qu'on dit aussi flairer une clinsp pour exprimer qu'on la 
perçoit. L'action d'écouter, qui est l'obéissance, correspond à l'ouïe 
des oreilles, c'est pourquoi l'ouïe et les oreilles sont les correspon- 
dances, et Taction de l'obéissance dans l'oiiîe, pour que l'homme 
dresse les oreilles et soit attentif, est rinflux ; c'est de là que écouter 
et entendre signifient Ton et l'autre; car écouter et entendre quel- 
qu'un, c'est obéir ; et aussi écouter et entendre quelqu'un, c'est 
entendre par les oreilles. L'action du corps correspond à la vo- 
lonté; l'action du cœur correspond à ia vie de l'amour; et l'action 
des poumons, qui est appelée respiration, correspond k la vie de la 
foi ; et tout le corps, quant à tons ses membres, viscères et organes, 
correspond à l'Ame quant à toutes les fondions et à toutes les forces 
de sa vie. Par ce petit nombre d'exemples, on peut voir ce que 
c'est que la correspondance et ce (|uc c'tsi que l'influx, et que, 
lorsque le spirituel, qui a|)partienl à la vie de l'entetidement et de 
h volonté de l'homme, influe dans les actes qui appai tiennent a son 
corps, il se manifeste en eiligie naturelle, et il y a la correspon- 
dance, et qu'ainsi le spirituel et le naturel par les correspondances 
font un, comme l'intérieur et l'extérieur, ou comme l'antérieur et 
le postérieur, ou comme la cause efficiente et l'elFet, ou comme 
la cause principale qui appartient à la pensée et à la volonté de 
l'homme, et la cause instrumentale qui appartient à son langage 
et à son action. Une telle correspondance des naturels et des spiri- 
tuels existe, non-seulemeot dans toutes et dans chacnnè des choses 
de l'homme, mais encore dans toutes et dans chacune des choses 
du Monde, et les correspondances se manifestent par l'influx do 
Monde spirituel, et de toutes ses choses, dans le Monde naturel 
et dans toutes ses choses. D'après ce qui précède on peut en quel- 
que sorte voir comment, par Troflux et par les correspondances, 
notre Parole quant au sens de la lettre, qui est le naturel, fait un 
avec les Paroles dans les Cienx, dont les sens sont spirituf^ls. 

1081, El dcso/t'e ila Id rendront, et nue, sit/ni/ic U rejet 
(le ses faux, qui sont des rn/is ful.sifiés, et alors la manifesta- 
tion qu'ils étaient sans aucun vrai : on le voit par la significa- 
tion (le rendre désolée et nue, tn ce que c'est rejeter ses faux. 
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qui sonl des vrais falsifiés; el comme lorsqu'ils ont été rejelés, il 
est manifesté qu'elle est sans aucun vrai, voilà pourquoi cela aussi 
est signifié; par désolée et nue il est stgoitié être sans aucun vrai, 
car il est signifié une dévastalioo et une nudité spirituelles, et la 
dérastation spirituelie est comme la dévastation daos dq désert où 
il n'y a ni moisson ni art>re fruitier, el la nndité spirituelle est 
comme la nndité de l'homme qni est sans vêtements; or, la moisson 
et l'arbre fmilier signifient les connaissances du vrai et du bien, et 
les vêtements signifient les vrais qui revêtent, c'est pourquoi être 
sans les nnes et sans les autres, c'est être sans aucun vrai : que la 
nudité, soit la privation totale da vrai, on le voit, N*' 2A0, 1008; 
et que la désolation, telle qu'elle est dans un désert, ce soit où il 
n'y a point de vrai, on le voit, 780. — Continuation sjiir la 
Pfirole : Quelle est la Parole quant à l'influx et quant aux cor- 
respondances, c'est ce qui peut être maintenant illustré. Il est 
dit dans Jean : n // a aveuglé ieu?'S yeux, et ii a endurci leur 
cœur, de peur qu'ils ne voient des yeux, et ne cimipreniwnl du 
cœur, et qn'iU ne se convertissent, et que je ne les guérisse. » 
— XII. AO; — par les yeux, qui ont été aveuglés, il est signifié 
l'entendement el la foi du vrai; par le cœur, qui a été endurci, la 
volonté et Tamour du bien ; et par être guéri, être réformé; de pear 
qu'ils oe se convertissent, et qu'ils oe soient guéris, c'était pour 
.qu'ils ne profanassent point, car le méchant qui est guéri, et qui 
retourne à son mat et ft «m faoi, celui-là profane; ainsi aurait fait 
la nation Juive. Dans Matthieu : « Heureux vot yeux, parce 
qu'ils voient, et vos areUiee, parce qu'elles entendent!^ — 
XIII. 16; — ici aussi par les yeux il est signifié l'entendement et 
la foi du vrai, ainsi par voir il est signifié comprendre et croire; 
|)ar les oreilles il est signifié l'obéissance, ainsi la vie selon les vrais 
de la foi ; et par entendre il est signifié obéir et vivre; en effet, 
l'homme est heureux, non par cela qu'il voit et entend, mais par 
cela qu'il comprend, croit, obéit el vit. Dans le MCme : a La 
lawpe du corps est l'œil; si l'œil est sain, tout le corps est 
éclairé; si l'œil est 77uiuiais, tout le corps est ténébreux; 
si donc la lumière est ténèbres, combien grandes les téné-- 
bresî i> — VI. 22, 23; — ici aussi par l'œil il est signifié l'en- 
lendeneni et la foi du vrai ; il est appelé lampe d'après la lumière 
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dtt Tni que l'iiomiiie obtienl par rentendemeiit et la foi; et comme 
l'homme de? ieot sage par renlendemeDl et la foi da vrai, il est dit 
« si l'œil est sain, tout le corps est éclairé; » le corps est rbommOt 

el éclairé signiGe sage ; et, vice versâ, l'œil mauvais est l'enten- 
dement et la foi du laux ; les ténèbres sont les taux ; a si la lumière 
est ténèbres » siguiûe si le vrai est faux ou falsifié; et comme le 
vrai falsifié est pire que tout autre faux, il est dit « si la lumière 
est ténèbres, combien grandes les ténèbres! » Par ce petit nombre 
d'exemples on voit ce que c'est que la correspondance el ce que 
c'est que l'influx, à savoir, que l'œil est la correspondance de l'en- 
lendement et de la foi, le cœur la correspondance de la volonté et 
de Tamour, les oreilles la correspoodance de l'obéissance, la lampe 
et la lamine les correspondances du vrai, et les téoèbres la corres- 
pondance du faux, et ainsi du reste : et comme l'un est spirituel et 
l'antie naturel, et que le spirituel agit dans le naturel et le forme à 
son instar afin d'apparattre devant les yeux ou devant le monde, 
cette action est par conséquent l'influx. Telle est la Parole dans 
tontes et dans cbacnne de ses parties. 

1082. Et ses chain Us numgeronU signifie le rejet dB us 
maux, qui sont les biens adultérés, et aiors h manifestation 
qu'ils étaient sans aucun bien : on le voit par la signification de . 
la chair, en ce que c'est le bien de la Parole et de l'Église, et dans 
le sens op|)osc son mal, ici les cbairs sont les maux qui sont les 
biens adultérés; el par la signilicaiion de manger, en ce que c'est 
consumer, mais ici rejeter entièrement, parce qu'il s'agit des Ré- 
formés, lesquels oni rejeté les œuvres ou les biens de Babel, qui 
sont principalement les présents donnés et ofierts aux idoles des 
saints, à leurs sépulcres, puis aux monastères Ci aux moines eux- 
mêmes pour diverses expiations. Que par ces mêmes paroles il 
soit aussi entendu la manifestation qu'ils étaient sans aucun bien, 
c'en est la conséquence; car lorsque sont rejetés les biens bâtait 
et méritoires, qui sont signiflés par les cbairs qu'ils mangeraient 
il est alors manilèsté qu'ils sont sans aucun bien. La cbair dans la 
Parole signifie diverses cboses ; elle signifie le propre de l'homme, 
ainsi ou son bien ou son mal, et par suite elle signifie l'bomme tout 
entier; nais dans le*sens suprême, elle signifie le Divin Humain 
du Seigneur, spécialement le Divin Bien du Divin Amour procé- 
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dant de Lui. Que la chair signifie le Divin Humain quant au Bien 
de l'amour» on le voit dans Jean : « Jésus dit : Moi, je suis le 
Pain vivant, qui du Ciel est descendu ; si quelqu'un mange de 
ce Pain, il vivra éternellement. Le Pain que Moi je danne^ 
rai, c'est ma CJuur que Moijn donnerai pour lavieéu monde. 
Les Juifs di^Uàmt entre eux, éiumi : Comment peut-il, 
cokM, nom d&imer (w) èkair à numger? Jétm donc Imw 
dit : JB^vétUi^ en vénUJe voue di$ : Si voue ne tmmgez /a 
Chair du File de Vhmmê, et ne àieoez «on Sang, mu n'au" 
re^pobit lavieenwim'Wêmeê ; Qvdmanffemaelmr et boit 
mon êong aiavS» étenuttê, H lÊoije (e rêumdterai au der- 
nier jour, car ma chair cet téritaldement une nourriture, et 
mon êangf^t vMtaMement un breuvage ; qui mange ma chair 
et boit mon sang en Moi demeure, et Moi en lui; c'est ici te 
Pain qui du Ciel est descendu, n — VI. 51 à 58; — qu'ici la 
Chair soit le Propre du Divin Humain du Seigneur, qui est le Divin 
Bien du Divin Amour, on le voit clairemeni, et c'est ce qui dans la 
Sainte-Cène est appelé le Corps; que le corps ou la chair y soit le 
Divin Bien, et le sang le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, iN" 329; 
ei comme le Pain et le Vin signifient la même chose que la chair 
el te sang, le Pain le Divin Bien, et le Vin le Divio Vrai, c'est 
pour cela qu'ils oat été commandés à la place du corps et du sang. 
Le Divio BieD procédant da Seigneur était aussi signifié pur la 
cbair des sacrifices, qal était mangée par Aharoo et ses fils, et par 
eeoi qal sacrifiaient et les autres qui étaient purs; et cela était 
saint, comme on le foit, Exod. XIL 7, 8, 9. XXIX. 80 à 84. 
Lévil. VII. 16 à 21. VIII. 81. Deotér. XII. 27. XVI. A : — 
c'est poorqooi, si nne personne impore mangeait de cette chair, 
elle devait être retranchée de ses peuples, Lévit. VII. 21. — 
Que ces choses aient été appelées le Pain, on le voit, ~ Lévit. 
XXII. 6, 7. — Voir aussi que celle chair a élé appelée Chair de 
sainteté, — Jérém. XI. 15. Hagg. II. 12; — et Chair du pré- 
sent, qui était sur les tables dans le royaunie du Seigneur, — Ézéch. 
XL. 43. — Le Divin Humain du Seigneur est aussi appelé Chair, 
dans Jean : uLa Parole Chair a élé faite, et elle a habité par- 
mi nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme de l'Uni- 
que^Engendré du Père» » — L — Que la ciiair aussi signifie 
n, 26. 
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le bien chez l'homme, on peut le voir par les passages suivants; dans 
Ézéchiel : a Je leur donnerai un seul cœur, et un esprit nou- 
veau Je donnerai au milieu de vous, et je retirerai le cœur de 
pierre de leur chair, et je leur donnerai un cœur de chair, n 
— XI. 19. XXXVl. 26; — le cœur de chair est la volonié et l'a- 
moar du bien. Dans David : « Dieu, mon Dieu, toi; le matin Je 
Te cherche, mon âme a soif de Toi; ma chair te désire dm$ 
une terre de sécher este, et fatigué sans eaux (|9 sois)* » 
¥ê, LXlll. 2.— Dans le Même ; « PMte 4» àénr est nwn âme 
nprès (es parm é» Jéhovah; mm cour t$ ma chair trmaU-^ 
iméÊjêi0aprêii0Dieunimtti.9^?s. LXXXIV. vnr 
It chair tpA dMe Jétovah* «t qui ttemilto de Joie «ppte le INmi 
fivant, il est eiguifié flMne qont «■ Ito de it vêlenlé; ev 
la obair de l^emne «onapond a« Mes eo ao val de ta ? ètoolé 
et toD HBg ao vrai oa ao km. de aen eaiendemeat; là, la ekair 
correspond an bien de la volonté, parce qu'elle désire Jéhovah, et 
tressaille de joie après Dieu. Dans Job : « J*ai connu mon Ré- 
dempteur, il vit; et enfin sur la poussière il s'élèvera; et plus 
tard de ma peau ces choses seront enveloppées, etdetna chair 
Je verrai Dieu. » — XIX. 26, 26, 27; — de sa chair voir Diea 
signifie de son propre volontaire devenu nouveau par le Seigneur, 
ainsi devenu le bien. Dans Ézéchiel inJe mettrai sur les os, (qui 
ont été vus dans le milieu de la v/illée), des nerfs, et Je ferai 
nuMer mur eux de ta chair, et J'étendrai sur eux de la peau, 
et Je mettrai en eux esprit, afin qu'ils vivent, » — XXXVII. fl, 
8;— là aussi par It chair est ai^fié le propre de Itvoleald, qui est 
devem noaveaii par le Seigaear, ainsi le bien; ee qui est signMé 
dans ce passage par les os et par les entras cheaest on le voit d- 
dessas, N** ii8, Ai9, 065. Dans l'Apocalypse : « Venez et aeeem- 
blex-4m$ pour ieeoitper ebtgnuut Dieu, afin que voue nmn^ 
giez chaire de rok, et chaire deKiUarquee, et chaire de paie- 
tome, et chàin de chevaux et de ceux qui lee montent, et 
chairs de tous, libres et esciaves, petits et grands, n — Apoc. 
XIX. J 7, 18. Ézécb. XXXIX. 17, 18, 10; — que là par les chairs 
il soil eniendu, non diis ciiaiis, mais des biens de tout genre, cela est 
bien évident. Mais, d'un autre côté, que par la chair il soil entendu 
le propre volontaire de rjiomoie, qui, considéré en soi, est le mat, 
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on le voit par les passages suivants ; dans Ésaïe : « Chacun ta chair 
de son bras Us mangeront. » — IX. 19. — Dans le Même : • Je 

nourrirai tes oppresseurs de Uur chair, » — XLIX. 26. 

Dans Jérémie : uJe les nourrirai de la chair dê tmtrê fiig gt dê 
ta cAair ds Uurs filles, et chacun la chair de son eampt§nm ik 
mangerons. • -*X1X« 0l «-^ Dans Zacharie : u CeUa quieawu 
dê reste mangeront ekacune la ehair ek l'ouÊTê* » — - XL 0.— 
9lBS lioli» : « MM ehàiwwi m sepii^k à câme d$ va 
péekie, eiPûmnun§0r«»iê eàÊttdûitot /Uê ei k ehair tk 
«M fUlm. » — LéHU XXVL SB» ^. ^ Diw JMdIb : « Mmh 
itfr (aoli) rkonmui pli ee eoêlkrm 0m Vkmme, et fait de la 
ehair eân àrm. » — XVII, 6$ ^ id ptr la ohtir est signiCé le 
propre 4ê l'beovne, q«i en iOf est le mtl; ee l*«i»proprier est si- 
gnifié par la maiiger «1 e'eo nourrir ; pareillement, le propre de 
l'homme esl signifié par.^a chair, dans Matthieu : « Jésus die : 
Heureux tu es, Simon, car ni chair ni sang ne t'a révélé 
cela, » — XVI. 17. — Dans Jean : « A tous ceux gui l'ont re- 
çue, elle leur a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, à 
ceux qui, non de sangs, ni de volonté de chair, mais de Dieu, 
sont ?iés, » 1. 12, 18. Dans Ézéchiel : « ScortaUtm a 
commis J érusalem avec les fils de l* Egypte, »ee vomine, grande 
de chair» XVL TA.-^Ihns Ésale : %L*É$i/pU (Mi) hmmm 
$t nom Dtem, ei ee$ chevaux ehair et non eeprit. n — XXXI, 
S. — Dans tan : a Ceet Vetjfrit qui vmfiêt ht chair no eori 
derien.9^\l, 03, Dans le AUme : « Cequieet néele h 
ehahr eet ehair, po qui a M engandré éé i*ufirU eei e^nii. » 
— m. 6b— Daaa Daviil : « Dieu e'eet eoueenu qu'iie étaimu 
chair, eux, un eeprit qui en aUait et ne reoenait point. 
P». LXXVIII. 39; le mal de la valmlé de l'booime, qui est son 
propre par DaiaBaDoe» eat aigaiflé far la ehair dans ces passages; 
INHraaienieotpar lachair«9if»/(M^4;r75raf/ convoitèrent dans 
le disert, et à cause de laquelle ils furent fvapph d'une 
grande plaie, et d'après laquelle le lieu fut appelé sépulcres 
des convoitises, » — Nomb. XI. A à 33. — Kn ouire, dans la 
Parole, çà et là il esl dit « toute chair, » et par la il esl entendu 
lout homme; par exemple, — Gen. VI. 12, 13. 17, 19. Ésaîe, 
XL. 6, 6. XUX. 20. LXVL Id, 23, 24. Jérém. XXV. 31 
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XXXII. 27. XLV. 6. Ézéch. XXI. A. 9, 10;— et ailleurs. 
— Continuation sur ta Parole : Si par l'influx le spiritael 
présente un correspondant à lui-même dans le naturel, c'est pour 
que la ûn devienne cause et que la cause devienne eifet, et qu'ainsi 
la fin par la cause se présente visible et sensible dans l'effet : 
ce trine, à savoir, la fln, la cause et l'effet, existe par création 
dans chaque Ciel ; la fin est le bien de l'amour, la cause est le vrai 
d'aprteoe bien, et l'effet est l'usage; ce qui produit, c'est l'amour; 
de là, ce qui est produit appartient à l'amour d'après le bien par lo 
Vcai ; lea deraîen produlla, qui loat dans notre Monde, aont diven , 
en ansai grand nombre qu'il y a de ai^eta dane-les troia R^goea 
de U natoie, à aaTOir, dans les RAgoès Animal, Végétal et< Mi- 
néral; loua les preckiHa sont des eorrespendaiees. Palaqne le trine, 
à savoir, la fin, la cause et feflèt, est dans chaque Giel« e*est peur 
cela que dans ebaqoe Ciel il y a ansai desi»#odnits qui sont des cor- 
respondances, et qui, quant ft la Ibrme et ft l^pect, sont sembla- 
bles aux sujets dans les trois règnes de notre terre. D'après cela, 
il est évident que chaque Ciel, quant à la forme externe, est sem- 
blable à notre Terre, avec une différence quant à l'excellence et à 
la beauté selon les degrés. Maintenant, comme la Parole ne peut 
être apparente que par des correspondances, pour qu'elle soit 
pleine, c'est-à-dire, pour qu'elle consiste en des effets dans les- 
quels il y ail la cause et la fin, ou en des usages dans lesquels le 
vrai soil la cause, le bieu la ûn, et l'amour ce qui produit, il s'en- 
suit que ta Parole dans chaque Ciel est semblable à la Parole dans 
notre Monde, avec une différence quant à rexceltenoe et à la beauté 
selon les degrés : quelle est cette différence, c'est ce qui sera dit 
aillenrs. 

1068. Et il» ta Mieront au feu, iignifU /« rejet de toute 
la retiffioriti, a profané Ue ehoeee eaintee de VÊgtite par 
amour de dominer sur eUe$ et sur le Ciel: on le voit par la al- 
gniflcation de Mtier au feu, en ce que c'est détruire ces eboaes 
de l'Église, qni ont été profanées par amour de dominer, car la 
peme de la profanation des choses saintes de l'Église était d'être 
brûlé au feu; et cela, parce que ce feu représentait le feu de l'en- 
fer, et qu'éire brûlé signifiait périr par ce feu, et le feu de l'enfer 
est l'amour de dominer. Si être brûlé au feu signifie ici la peine 
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de la profanation des choses saintes de l'Église, c'est parce qu'il 
est entendu la prostituée, et que par Babylone comme prostituée il 
esl signifié la profanation des choses saintes de l'Église par l'a- 
mour diabolique de dominer sur elles. Semblable chose que par 
être brttlé au feu est signiûée par Topheth dans la vallée de flionom, 
oft Von brûlait des fils et des filles» par quoi dus le sens spirituel 
eit aussi signifiée la |>rofiuiation des vrais et des biens de TÉglise, 
par les fils ses frais» et par les fities ses biens : presque semblable 
cboee est signifiée par la Tallée d'Aebor* oli Aehan» qui avait pris 
dos eboees dévooées à reiéeratieD» fnt brûlé an fea après avoir été 
lapidé. D'après eeseoQsidéraMons» on peut foir que par «ils brû- 
leront hi prastitoée an Hw» » il est signifié te miet de tonle la rell» 
giosité qui a proftné les eboses saintes de fÉglise par anonr de 
dominer sor éHes et sur le Ciel. Il est enleodo le rejet par les Ré- 
formés, comme ci-dessos. — Continuaiiùn sur ta Parole : Puis- 
qu'il y a clans chaque chose de la Parole un Trine dont les parties 
sont l'une au dedans de l'autre, et qu'il en est de ce trine comme 
de l'elfet, de la cause et de la fin, il s'ensuit que dans la Parole il 
y a trois sens, l'un au dedans de l'autre, à savoir, le naturel, le 
spirituel et le céleste, le naturel pour le Monde, le spirituel pour 
les Cieux du Royaume spirituel du Seigneur, et le céleste pour les 
Cieux de son Royaume céleste : que tous les Cieux aient été dis- 
UogQés en deux Royaumes» lo Spirituel et le Céleste, on le voit 
dans le Traité ou Ciel et de l'Enper, 20 à 28. MaiuteDant, 
tmm les sens sont Tan an dedans de l'antre, te premier qni est 
teaepB de te lettre pour te lionde natnrely te seeond qni est tesens 
Interna pour te titijwo» apirltoel* et te troisièliie qui est le sens 
intiOM.poor-te Royanme oéteste» il s'mnit qofrl'bomme.Batmrel 
pniaa sod asns» l'Ange spirituel te.aten» et l'Ange câeate te Aen, 
ainsi ebaeoa ee qni est analogue et eonvenabte à son essome et à 
aanatora; eete se hit, quand l'homme, que te Seigneur conduit, 
lit te Parole. Mais des exemptes vont illustrer ce sujet : Lorsqu'on 
Ht ce Précepte du Décalogue : Ton père et ta mère tu honore- 
ras, l'homme, dans le Monde, par le Père et la Mère entend le 
Père et la Mèrç sur la terre, comme aussi tous ceux qui sont ou 
qui peuvent être à la place du père et de la mère; et par honorer il 
eotend les avoir en honneur : mais. l'Ange du Royaume spirituel 
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par ie Pére enteDd le Divin Bien ei par la Mère le Divin Vrai, êt 
par honorer il entend aimer; et l'Ange du Royaume céleste par le 
Père entend le Seigneur et par la Mère le Ciel et l'Église, et par 
honorer il entend faire. Lorsqu'on lit le cinquième Précepte du 
calogue : Tu ne voleras point, l'homme par voler entend vol«r, 
fraader, et, soos un prétexta ^ualconque, enlever au prodiaiu lei 
biens : mais l'Ange du Royaume spirilael par voler entend prifir 
MO autre de ses vrais al de ses Mens par des Taux et des maux ; et 
l'Aoga'du RoyauM eétaale imu* voler entend s'altriboar lee dnaas 
fBi appartienoeBt an Saigneor, oiMe ta bien de l'aBNnr M le viii 
de la fbi, da sorle q«e le bien ne devient pas te bien, et te vni ne 
devtent pu te vrai, pane ^lis praviennetti de Tbomme. Lors* 
^'on lit te aixièflM Préeeirtn t Tm nê cmmmttra$ p^bf a/M- 
tire, rbnmine par eamnellre adnitdre entend oomiftettre aM* 
tère, eonineltra seortatioD, et amsi penser des saletés, dire des 
lascivetés, et faire des ol)scénilés : mais l'Ange du Royaume 
spirituel par commettre adultère entend falsifier les vrais de la 
Parole et en adultérer les biens; el l'Ange du Royaume céleste 
par commettre adultère entend blasphémer le Seigneur, le Cid 
et l'Église. Lorsqu'on lit le septième Précepte : Tu ne tueras 
point, l'homme par tuer entend aussi avoir de la haine et désirer 
la vengeance jusqu'au meurtre : mais l'Ange du Royaume spirituel 
par tuer entend tuer l'âme de l'homme par des scandales de la vie 
et par des raisonneaieotaiinl deonentà Tbamme Is mort spirituelle; 
et l'Ange dn floiaome eéteate pnr tner entend induire l'homme à 
enife que Dten n'eiiate pas, et (piH n'y a ni GI4 « eoitr, de 
anrte qoe l'booMM périt qmmt A ta vte dtemeUe, Lon^itt'en nt te 
huiHèoie Pféeepla : 71k n§ potim» pm fna têmoîffmgit 
rbàtaHM par téaaigner ftioaseiDent entend anasi meMbr ec dUlb* 
mer : nnte l'iign da lUjytnaeapiMtnel par téaNigner fliniaeiMnt 
eMad dira, oenimier et pemaader que le llin est te vrai et 4pie 
te mal est te bien, on «/m %>er9â qoe le vrai est te fttnx- el que te 
bien est le mal; et l'Ange du Royaume céleste par témoigner faus- 
sement entend tout faux contre le Seigneur et contre le Ciel, en 
faveur de l'enfer. Par ces exemples, on voit cosaroent l'homme 
pnise à la Parole dans la lettre et lire le sens naturel, l'Ange spi- 
rituel le sens spirituel, et l'Ange céleste le sens oétesie, k peu près 
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coniDae d'une môme lerre le bois de l'arbre tire son suc, la feuille 
le sien, et le fruit le sien ; et, ce qui est admirable, cela se fait dans 
le môme instant, sans que l'Ânge sache ce que pense l'hororae, ni 
l'homme ce que pense l'Ange, et toutefois cependant ie-s pensées 
sont un par les correspondances, comme la (in, la cause et l'effet 
sont on. En actualité aussi les fins sont dans le Royaume céleste, 
les causes daw to Aoyinne apiritnoU tt les efiet& daos le lloode 
naturel. 

1084. Car Dieu a mil ihns Uun cmun d'exécuter sa sen* 
itncê, npiifiê têê ekom pat U SHgnnar» mfin qu'iU $€ r#ii- 
nmmt mêièremini : on le vqU f«r It ligiiileBtioo ûa mettrê 
ekau kmn amÊn» m oe 411e c'est iteftlnr l'affiBOllon, ont par le 
cflBiir il est slgaillè ta veleiié et l'anonr» «iiisi raflbeiioo qai est ta 
TOtailé et raoMar tas tav eootiiMiitéi per Dmt^ de 4«i oeta est 
dit» 11 est eMida te Seigneur, perce qu'il n'y a i>asuiaiilra]Ke« 
du Gtai et de ta terre; et par ta sigiiifieatiM exécuter §a een-* 
tenccy à savoir, la sentence de la prostituée, en ce que ce sont les 
choses qui sont dites dans le Verset précédent, qu'ils rendraient la 
Plpstituée désolée et nue, qu'ils mangeraient ses chairs, et qu'ils 
la brûleraient au feu, par lesquelles il est signifié, en somme, qu'ils 
rejetteraient entièrement les choses profanes de la Babylonie, et 
qu'à cause de ces choses ils se retireraient, comme cela aussi a été 
fait par les Réformés. — Continuation sur la Parole : Comme 
il est de création que la 6n, la cause et re£fet fassent ensemble un, 
de mdme aussi il est de eréeiioo que les Cieux avec l'Église dans 
les terres fassent un, mais par la Parole, quand elle est lue par 
i'IienHM d'apsèa l'aMur du viai et d« liieo; ear le Seigneur a 
donné ta Paiote pew «sue In qn'il y eèt «ne eonjadaHon perpé- 
tMUa des Angaa dji Ciel avea tel homniM de ta terra» et anasi one 
eommanieatien parpémelta Satan taaonjmttaa; sans ee nédloiii 
il n'y amaU en daia oitta Dene anaune «NâoncAion ai aocane 
easmanteattan avaa ta CieL La coi^oncUon et ta eamaNniaattaii 
eitaiaat à rinslaat oMe, et ceta, paroe que tontes taa eboses de*- 
ta Parole, dans le sens de sa lettre, sont comme des effets, dans 
lesquels il y a ^ même temps la cause et la fin ; or, les effets, qui 
sont dans la Parole, sont nommés usages; leurs causes, vrais; et 
leurs fins, biens; et le Divin Amour, qui est le Seigneur, unit en- 
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semble ces trois choses chez l'homme qnt est dans l'afTeetioD des 
usages d'après la Parole. Comment l'homme paise à la Parole dans 
la lellre et tire le sens naturel, l'Ange spirituel le sens spirituel» et 
l'Ange céleste le sens céleste, et cela dans le môme instant, d'où 
résultent la conjonction et la communication, cela va être illustré 
par des comparaisons; d'abord, par une comparaison dans le Kè- 
gne animal, puis par une autre dans le Régne végétal, et enfin par 
une autre dans le Règne minéral. Dans le Règne Animal : Quand 
la noarriture est devenue chyle, les vaiaseaux y puiseateleo tirent 
lear sang, les Ûbres des nerfa lear soc, et les substances qui sont 
les origines des fibres leur esprit, qui est appelé eiprti aoiinal; et 
cela, par 'la chaleur vitale qui dans son eaaence est l'anoar : les 
vaiaieaux, les Obrea et les enbetanees qui en aont les ôrigiDes, sont 
diatlnets entre enx, et tovtefiiis ils font on dans tout le corps* et 
Ils agissent ensemble et dans le même instant. — Dans ut Mm 
Végétal : L'arbre, avee son trsne et ses brandies, ses fismUes et 
ses fruits, se tient snr sa racine, et de la terre ob est sa racine il 
extrait et tire son suc, un suc grossier pour le tronc et les Imaicbes, 
lin plus pur pour les feuilles, et le plus pur, qui est aussi plus ip- 
ble, pour les fruits et pour les semences qu'ils renferment, et cela 
est fait par la chaleur [)rovcnant du soleil; là, les branches, les 
feuilles et les fruits, bien qu'ils soient distincts, font néanmoins 
sortir de la môme terre, ensemble et dans le même instant, des ali- 
ments d'une pureté et d'une noblesse si différentes. — Daws le 
Règne Minéral : Au sein de la terre existent en certains lieux 
des minières imprégnées d'or, d'argent, de cuivre et de fer; des 
vapeurs renfermées dans la terre l'or tire son élément, l'argent le 
sien, le enivre et le fer le lear; et cela, dislinslement^ ensemble et 
dans le même instant, par une sorte de chatonr lum eonane. Comme 
il est pennis d'IUnstrer les spiritnls par dea eonpamisons tildes 
des natnrels, qve eelles^i servent, donc * illostrer eooment de la 
Parole dans ses derniers, qni coostitoent le sens de la lettre, pen- 
vent êire puisés, tirés, extraits et snbiiinéi les inlérieiirs, qui sont 
les spiritaels et les eélesies par lesquels l'boaune de l'tglisea oon- 
munlcation et conjonction avec les Cieux : de telles csmparaijmK 
peuvent être faites, puisque toutes les choses qui sont danalss trois 
Règnes de la nature, à savoir, dans les Règnes Animal, Végétal 
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el Minéral, correspondent aux spirituels qui sont dans les trois 
Cieux; ainsi, la nourriture du corps, avec laquelle la comparaison 
a été faite, correspond à la nourriture de l'âme, qui est la science, 
l'intelligence et la sagesse; Tarbre, qui a servi aussi de comparai- 
son, correspond à l'homme, l'arbre à l'homme môme, le bois à 
son bien, les feuilles à ses vrais, et les fruits à ses usages : de 
mdODe l'or, Targent, le cuivre et le fer, correspoDdeot aux biens et 
aox vrais, Tor au bien céleste, l'argent au vrai spirituel, le enivre 
«0 bien naturel, et le fer aa vrai Mtarel; e'esl même pour cela 
que de semiilables chOBes aoat signifiées par ces méiani dans la 
Panrté : et, ee qnl est snrpraaaal, les ehoses pins poies soni dans 
ee qui est plus groisier, et eo sont eitraitas, comine l'esprit ani- 
mal et le soc nervenx sont dans le sang, d'oft les snbstanees origi- 
naires et les fibres nervenses tirent et eitralent distinciement leon 
portions uA^iat» (spartas) ; il en est de mAme des fmits et des 
fenilles à l'égard de la vapeur grossièffn qoi est tirée de la terre par 
le bois et par son écorce, et ainsi du reste; c*es( donc, par compa- 
* raison, comme lorsque du sens de la lettre de la Parole sont puisés 
et tirés des sens plus purs, ainsi qu'il a été dit. 

1085. Et d'exécuter une même sentence, signifie unani' 
mement : on le voit par la signification d^exécuier une mêyne sen- 
tence ^ en ce que c'est unanimement; car lorsque par « il a été 
mis dans leurs cœurs d'exécuter la sentence de la prostituée, » 
il est signifié qu'ils se retireraient entièrement des choses profanes 
de la Babylonie, il s'ensuit que maintenant par exécuter une même 
sentence il est signifié l'unanimité en cela. Que ce soit l'unanimité 
en cela, on le voift par les Réformés qui ont été divisés en trois 
Églises, dont l'une a einbrassé la doctrine de Luther, l'aulre celle 
de Calvin, et la troisièiDe celle de Mélancblon; mais néanmoins 
toutes trois elles se sont entièrement retirées des choses profanes 
de la Babylonie : c'est donc là ce qd est signifié ici par asécoler 
une même sentence; voà* anssi cl«de»ns; N* 108A. — Conl^ 
nwufon sur la ParoU : Puisque dans la Barole il y a trois sens» 
le naturel, le spirituel et le céleste, et qne son sens natirel/qni «t 
le sens de la lettre, est le contenant des deux autres sens, le spiri- 
tuel et le céleste, il s'ensuit que le sens de la lettre de la Parole est 
la base de ces sens; et puisque les Anges des trois Cieux reçoivent 
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lesr sageiiB.da Seigneur par k Parole ebes m, et que km 
rôles font od avec noire Parole par lea eorrespoodaoce^, il s'eoaiiil 
encore que le sens de la lettre de notre Parole est la base, le sou- 
lien ei l'affermissement de la sagesse des Anges du Ciel : en effet, 
les Cieux subsistent sur le Genre Humain comme une maison sut 
son fondement; de là, la sagesse des Anges du Ciel subsiste paieil- 
lemeol sur la science, l'intelligence et la sagesse des hommes d'a> 
près le sens de ta lettre de la Parole; car, ainsi qu'il a déjà été dit, 
c'est par le sens de la lettre de la Parole que se fait la communi- 
cation et la coojoDCliOD avec les Cieux. C'est de là qu'il est arrivé, 
d'après la Divine Providence du Seigneur, que la Parole quant an 
cens de la leUre, depuis sa premitee révélalioa, n'a point été rau- 
lUée» pas mêm dan* no mol on m lettie» dans le lexie origioali 
car chaque mot est «i soutien, et en qeelqiie sorte aossi clia-i 
que lettre. On volt d'après cela combien il est proftne de falsifier 
les Trais et d'adnkérer les biens de la Parole, et combien II est in- 
ftninl de nier on d'Infirmer sa sainteté; dès qne l'bomsM de TÉ- 
glise agit ainsi, le Ciel est fermà pour hii; le blasphème conjure 
l'Esprit Saioi, qui ne peut êm lemts, est raction de cens qni 
Uaspbèmeot la Parole en niant sa sahiletéé Comme fat Parole est 
la base des Cieux, et que la Nation Juive a entièrement falsifié et 
adultéré celte Parole par des traditions, et en appliquant le sens de 
sa lettre à ses propres amours, en conséquence, pour que les Cieux 
ne fussent pas eu danger, ei pour que la sagesse des Anges n'y fût 
pas changée en folie, il a plu au Seigneur de descendre du Ciel, 
de revêtir l'Humaio, et de devenir la Parole, comme on le voit dans 
Jean, — I. lA, — el ainsi de restaurer l'étal du Ciel. 

i06ô* Et de donner leur royaume à la Bête, signifie la 
rêcaimaittance de ia Parole pour Divine» et la fondation 4s 
é'ÉgHee iur eiê$ : en le voit par la aignifiealiOR ^ donner ($ 
wymme» en ce qoe^'est rÉflise, car par le rojnmne danalaPn- 
rde il est signtté l'tgliaeipiMt an vnii,.et par la domination l'£- 
gliseqnaniMbiens dpar la 8ignificationdeltJé(«« en ce qu'elle 
est k Parole, N* iOSS» de là donner le royaume à bi Bète, signifie 
donner l'Église à la Psrole, ou, ce qui est ta même cboee, reeon* 
Battre la Parole, et sur elle insunrer et fonder l'Église. D'après . 
les choses qui sont dans ce Verset, puis d'après celles qui ont été 
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rapportées ci-tlessus sor la Bôte, dans les Versets H, 12, 13, to, 
el qui ont él6 expliquées, il est bien évident que par la Béle il est 
siguiGé la Parole, reçue, mais néanmoins rejetée par ceux qui sont 
entendus par la Prostituée, el cependant revendiquée par d'autres 
en dedans et en dehors de la Babylonie. Si la Parole peut être en- 
tendue par la Béte, c'est parce que ci le Lion et l'Agneau sont des 
Bétes, H que néanmoins le Seignear «si entendu çà et là dans ia 
Piuole par ces Betes; pitts aussi, pane que les brebis, les ebe- 
tnans, las bélien, les cbèvns, les laureanx siol ausl des béies, 
et que eepeadMt par aNsa dans la Parole «à et là sont atgntOées 
dsadMsesflaialesdaGialelderÉgliaa; etqiidpféflédmiMntaQasI 
par la OMolautda la terre ooi été sigoilléoadeiisoÉiraailoos 
d'après la Parole pour la A»l aéparéet «o«r N* 8f 6 t qoa par eeNe 
Bêle il ae fiaisse pas étraaigoiléaatre ebose, onle folt alalreiDent 
d'après ce qui M i élé dH, Verk 13, que las dli rolemildoMé 
teuf puissance et leur peifoir à la Béte; paisaiMsi, d'après oe qai 
a éié dit dans les Versets 16 et 17, qu'ils ont donné leur royanme 
à la Bête, eux qui ce|>endant avaient dévasté ia prostituée, en 
avaient mangé tes chairs et l'avaient brûlée au feu. Si la prostituée 
fut vue assise sur elle, c'est (larce que la Babylonie avait fondé sa 
domination sur quelques passages pris dans ia Parole; par exem- 
pté, sur le-s choses qui ont été dites par le Seigneur à Pierre; sem- 
blable chose est aussi signifiée en ce qu'il est dit, que cette prosti- 
toée était assise sur les eaux abondantes, et atUeors sur des tré- 
son; pois anssi, qu'elle fut vue revétae de pourpre et d'éearlalOt 
el pâtée d'or ei de pierres précieuses et de perles, ayaot en sa maio 
M oaapa dV» Van. 1 et 4 de ee Gbapiire, pois lérén. U. 
18. — Cmainmtion tur ia Pmoh 11 y a m ordro sMeessif 
et U y a m ordre siimiltané; dans l'ordre sneeessif, leoeboees pures 
et parftiiias appartlspeDi ea tait, et las choses noins paras et molM 
parfUies apparaissent en baai les trois Cleax aoit dans Tordra 
siioeettirriii«ii<%Boa de raalie; daas les Gieax sapériean aoat 
tooles les choses pores et parftiiles, et dans las Cieax iaférieara 
celles qui sont moins pures et moins parfaites e l'ofdrMmoltané 
existe dans les inférieurs et pleinement dans les intimes; car les 
supérieurs s'abaissent et se reposent dans l'ordre qui est appelé si- 
multané, dans lequel les choses poires et parfaites qai étaient les 
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supérieurs sont au milieu ou au centre, et les moins pures el les 
moins parfaites, qui étaient les inférieurs, sont dans les périphé- 
ries; (le la vient que dans les derniers sont ensemble dans leur or- 
dre toutes les choses qui ont existé dans l'ordre successif, Mainte- 
nant, puisque dans l'ordre simultané tous les supérieurs se reposent 
dans les inlimes, il s'ensuit que dans les derniers de la Parole, 
c'est-à-dire, dans le sens de sa lettre, il y a toutes les choses da 
Divin Vrai et du Divin Bien, à partir de leurs premiers; et puisque 
toutes les choses du Divin Vrai et du Divin Bien dans leur dernier, 
qû eil le sens de la lettre de la Parole, sont ensemble, il est évi- 
dent que. kl ^iasuioe du Divin Vrii« el même k Tovie-Psisauiee 
da Seigneur pour mm rbomiAe, résident dms ce sens; en eflèt* 
qoand toSeigoeor opère» il n'opèie pea despremien par les moieiis 
dans les derniers, mais II opère des premiers par les derniers el 
aimi dans les moyens; c*esl de Ut qne le Seigneur dans la Parole 
est appelé le Preinier et le Demien el c'esl de là qne le Seigneur 
a pris l'Humain qui, dans te Monde; a été le Divin Vrai ou la 
Parole, et qu'il l'a glorifié jusque dans les derniers, qui sont les 
Os et la Chair, dans le but de pouvoir opérer des premiers par les 
derniers d'après Lui-Méme, et non comme auparavant d'après 
l'homme. Cette puissance dans les derniers a été représentée par les 
cheveux chez les Naziréens, par exemple, chez Samson; car les che- 
veux correspondent aux derniers du Divin Vrai. C'était aussi pour 
cela que dans les temps anciens il y avait déshonneur à être chauve. 
Si les enfants qui appelaient Élisée Chauve ont été déchirés par 
des ours, c'était parce que Élisée et Éiîe représentaient la Parole, 
et qoeanns le.seos de la lettre, la Parole, qui est alors comme une 
téle sansobetanx, est sans aaettne|>iiis8aDce, et ainsi n'est plus la 
Parole; les ours aignifienl eeu qoi sont dans ia force d'après les 
demien do vrai. UpniasaneedelaFarDledaasIeseMdelaleurs 
est la piissuiee d'oav rlr le Ciel, d*où résnlient Ia.oo9iypimieaiioii 
et la eoajoiietioo; cTesl aussi la piiasanee deeômbalire oottre les 
fiioxeilesmanxraiosieooirelesenièrs : Thomme qui est dans las 
vrais réel^d'après le sens de la lettre de la Parole peat« par «m 
seule intollion et par on effort ét^tHmlé, disperser et dissiper en 
un moment toute la tourbe diabolique, et aussi tous les arlMSees 
dans lesquels elle place sa puissance, lesquels sont innombrables. 
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En somme, dans le Monde spirilael, rien ne peut résister aux vrais 
réels cooGrmés d'après le sens de la lettre de la Parole. 

1087, Jusqu'à ce que soient consommées les paroles de 
Dieu, signifie jusqu'au dernier état de l* Église, quand il y a 
jugemtni, et eiuuite nouvel état : on le voii par la signification 
(i*itre con$ommê,exï ce qoe c'est prendre fin, spécialement quand 
il ne reste plus aocan bien ni aueun vrai de la doetriae et de la viti 
aioBi qaaiid eTeet le dernier état de l'Église» car la eonaamiDatioiK 
aigBi0e le deroier état de l'Égtise, non* ùUt 911; et oonflu 
le Jagement deroier ? leal lopaqiie e'esi le dernier état de rÉ|f ise, 
et qn'apiès oe jngeoMnt tne nonvelle Église est inslanrée par le 
SeigneoTt e'esl poor cela que par être eoDSomné H est signifléile 
dernier état de l'Église, quand il y a jugement, et ensuite Doovel 
état; par la signification des paroles de Dieu, en ce que ce sont 
les prédictions dans la Parole; c'est pourquoi par les paroles de 
Dieu consommées il est signifié quand les prédictions ont été accom- 
plies. S'il est dit que ceux qui sont signifiés par les dix cornes de 
la Béte dévasteront la prostituée, mangeront ses chairs et la brû- 
leront au feu, et qu'ils donneront le royaume à la Bôie, jusqu'à ce 
que soient consommées les paroles de Dieu, c'est parce qu'alors 
ceux qui se sont entièrement retirés de la Babylonie, et ont rejeté 
ses choses profanes, ont aussi été dévastés quant à tous les vrais et 
à tous les biens du Ciel, ou parce que eux également oui falsifié la 
Parole, non d'après le principe de domioatiOD sur les choses saintes 
de l'Église et sur le Ciel, mais par le principe de la séparation des 
œuvres d'avec la foi; après cette séparation il est donné, non plus 
de vivre d'aprèe le Seigneur» mais de vivre d'après soi-même et le 
Monde» ce qui est la vie du mal d'après le tiinx ; c'est pourquoi, par 
« Jusqu'à ce que soient consommées les paroles de Dieu, » il est . 
encore entendu Jusqu'à ee que ceux-là aussi aient été dévastés. — 
Cantinuaiion sur Ut Parok : Maintenant, puisque dans le der- 
nier sens de la Parole» qui est appelé sens de la lettre, il y a ok 
semble tous les intérieurs, à savoir, les spirituels et les célestes qui 
sont dans les Paroles des trois Cleux ; car les choses qui sont dans 
la Parole chez les Anges du troisième Ciel sont dans ses intimes, 
et celles qui sont dans les Paroles des Anges des Cieux inférieurs 
sont dans les moyens, et celles-ci ont été enveloppées et enfermées 
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dans des choses telles qu'elles existent dans la nature de notre 
Monde, par conséquent, d'après celles-ci et d'après celles-là existe 
le sens de la lettre de notre Parole. Par la on peut voir que dans 
le sens de la lettre de notre Parole le Divin Vrai est dans son plein. 
Le plein se dit de ce qui contient en soi tous les antérieurs à partir 
éê premier, oa tous les supérieurs à partir du suprême; le dernier 
«M ce qui tas fcnferme. Le plein de la Parole esi comme on Ytie 
flOimioD de marbre, dans taqiel il y a d'innombrables vases fk» 
ptttli eo eriflUli el iptmi tasi-ci de plus iniMNDbrables eo pterret 
pféctedses, diM loqietael mMmr dtMiteto 1^ 
délîoieittoi da Gelt tatqoeUessootpooruiiK^d'aprèilBPBfota 
fmdenobtetwigw. Que telte aoil la Panotet i'Iwwiat m le twI 
pas taot qara eA daas le Monde» mata U te vole qaand il devioai 
Aoge. Poisqia laUe «M te Parole dans toadorMen» U s'emolt qoa 
te Pinte n'oslste pai atuit qu'elte sait data ae derater, ateai avait 
qu'elle soil data te aeiade te teltre; si te Pirate n'dftail pas daos 
ce sens, elle serait comme un Temple dans Tair et non sur (erm, 
ou comme un homme en chair et non en môme temps en os. 
Gomme le Divin Vrai dans son dernier est dans son plein, et aussi 
dans sa puissance, car lorsqu'il est dans ce dernier il est en même 
temps dans tous les antérieurs, c'est pour cela que le Seigneur n'o- 
père jamais que des premiers par les derniers, par conséquent dans 
le plein : en effet, il ne réforme et ne régénère l'homme que par 
les vrais daaa les derniers, qui soot les Dalareto} de te vicBiqw 
Id est l'homme daas le Monde» tel il denoeure pour rétemtié sprèa 
aaaorUe du Mande : de \k vient aussi que te Gtel «l VMmS» pro- 
vteineiit da Geara Hamate, ei ((a'U n'y a pas tn d'Anges eaééa 
nnaiiédtelanient, car l'iioaine dans te Mande est dans son ptete, 
c'est paor cela qu'il peot y dlie cancn ni naître» et «naaiie être 
imbo de selsnea» d?teiaHigence tl da sagesse, d devenir Ange; 
créer des Anges avtremenl n'est pas passibte. GcnNnele Seigaenr 
opère laoteackoses des premiers par tes demters, et que dana taa 
damiers il est dans sa pôissanee «l dans son plein, c'est pour «te 
qn*il a pte an Seigneur de prendre l'Humain et de devenir le Divin 
Vrai, c'esl-à-dire, la Parole, et ainsi de remettre en ordre par 
Lui-Môme toutes les choses du Ciel et toutes celles de l'Enfer, 
c'est-à-dire, de faôre le Jugement dernier; le Seigneur a pu de sou 
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Difin en Lui-Mème, qui était dans les Premiers, par son Humain, 
qui élait dans les Derniers, accomplir cela, et non d'après sa pré- 
sence ou sa demeure dans les hommes de TÉglise, comme autre- 
fois; car ceux-ci avaient entièrement abandonné les vrais et les 
biens de la Parole, dans lesquels avait été auparavant l'habitacle 
du Selg:neur chez les hommes. Ce fut là la cause principale de l'a- 
vénement du Seigneur dans le Monde; et il y vint aossi poor faira 
Divin son Humain; car par là il se mit en patssanoe de pouvoir 
tenir éternellement dans l'ordre toutes 1»cIio86b du Ciel et toutes 
celles de l'Eafér : cela est enteodu par « t'aueèir à Ut éroHt d» 
Dieu, n — Mare, XVj. 19; la dfOiM 4b INm est ia Divin 
Toate-Poissaiice; et s'asseoir à la droite, e'est être dans cette pais* 
saiiee par rfiunain : ^«e le Seigneur soit nooté m CM avee son 
HunalD glorifié jasqae dans les deruters, Lol-Mteie l'atteste dans 
Lue : « JitUÊ à te$ diieipiei : Yifigez nm mainÊ €t mtt 
pieds» cetr t^eti Moi4Êêm$; timehet-Mois H voyez; eut un 
eeprit chair ni m n'a points comme wme Mewifet 4neir,% 
— XXIV. 89; — le Seigneur dit ces paroles incontinent après sa 
résurrection; la chair et les os sont les derniers du corps Humain, 
dont dépend sa force. 

1088. Et la Femme t que tu as vue, est la viife grande , si- 
gnifie ta doctrine abominable de l'Eglise : on le voit par ia si- 
gnilication de ia femme, en ce qu'elle est TÉglise, ici l'Église dans 
laquelle les vrais et les biens de la Parole ont été profanés, et qui 
n'est plus Église, mais qui est une religiosité qu'on appelle Babel; 
et par la signification de la ville, en ce que c'est la doctrine de l'É- 
glise, N' 228, ici la doctrine de Babylone, doctrine qui est abomi- 
nable, parce qu'elle se compose de vrais et de biens de la Parole, 
qvi sont les choses saintes de l'Église, et qui ont ëlé profanés. Celle 
femme, par la<|oelle est signifiée l'Église, est appéWe TlHe gremée, 
ce <|ni signifie doârlae, parce qoe f Église ne vient dïnire part 
que de la doctrine, car telle est la doctrine, lelte est PÉglîse, loi 
telle est la rellgioslié; (s'est Babylooe qnl est eateodoe Id pir la 
ville, et par Babylone comme métropole 11 est signifié la même 
chose que par la Babylonle, qni est le royaume, comme anssi dans 
Daniel, cA il est dit Babel; par les antres villes métropoies^ il eàt 
aussi signifié la même chose que par les royaumes, comme le 
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Royaume Juif par Jérusalem, le Royaome Israélite par Samarie, 
le Royaume de Syrie par Damas, et par le Royaume il esl sigoifié 
l'Église, mais par la ville raélropole l'Église quant à la doctrine. — 
Continuation sur la Parole : Le Divin Vrai esl ce qui est appelé 
le Saint, mais il n'est pas saint avant qu'il soit dans son dernier; 
soD dernier est la Parole daos le sens de la lettre, c'est pourquoi 
le Divin Vrai y est le saint, et peut ôlre appelé le sanctuaire; cela 
vient de ce que ce sens contient et renferme toutes les choses saintes 
du Ciel ei de l'Église. Il semble que les Divins Vrais dans les 
Gienit <|iii sont appelés les spirituels et les célestes, soient saints 
de préférenee an Divins Vrais dans le sens de la lettre de la Pa- 
role» qai sont les naturels; mais les Divins Vrais dans les Cieai« 
qui sont af|ielés les spirltoels et les célestes sont, par compa- 
raison, Gomme dans rhomme le poomon et le cœor, qoî, s'ils n'é- 
taient enveloppés par les oéles et renfiemiés dans la plèvre et le 
diaphragme, ne eonstitneraient pas la poitrine; car, sans ces tégu- 
ments, Ils ne pourraient pas remplir leurs fonctions vitales, ni 
même s'ils n'étaient pas joints avec eox par des liens : les spirituels 
de la Parole soiît comme la respiration des poumons, ses célestes 
sont comme la systole et la diastole du cœur, ei ses naturels sont 
comme la plèvre, le diaphragme et les côtes avec les fibres mo- 
trices annexées, par lesquelles il y a réciprocité de mouvements. 
De plus, les spirituels et les célestes de la Parole sont, par compa- 
raison, comme les choses saintes du Tabernacle, qui étaient la ta- 
ble sur laquelle il y avait les pains de proposition, l'aulel d'or sur 
lequel étaient les encens, les parfums et la cassolette, puis le chan- 
delier avec les flambeaux, et dans la partie encore plus intérieure 
les Chérubinsj le Propitiatoire et l'Arche; toutes ces choses con- 
stituaient les saintetés de i'ii;glise Juive et Israélite, nais toutefois 
elles ne parent être appelées le saint et le sandoaire avant d'avoir 
été enveloppées par les rideaux et Ici^ voiles; car, sans ces enve- 
loppes, elles cassent été à découvert, exposées aux pluies et aux 
tempêtes, aux oiseaux du ciel et aux bêles de la terre, et mémo ^ 
aux voleurs qui les auraient violées, pillées et dispersées : ainsi en 
aurait-il été aussi des Divins Vrais dans les Gieux , qui sont appe- 
lés les spirttoeis et les célestes, s'itf n'avaient pas été renfermés 
dans des vrais naturels, tels que sont ceux du sens littéral de la 
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barète. Les mis naCorels, qui soot les vrais da sens Uuéral de la 
Pivole» nesont pas les vrais mêmes da Ciel, mais ils en spnt les 
apparences; el les apparences du vrai enveloppeni, renferment et 
contiennent les vrais da Ciel« qni soot les vrais réels» et font qu'ils 
sont liés et en ordre* et qu'ils sont en coh^reooé» comny Icmelioses 
du cœur et des poumons avee leurs lé^umeuts et les cOlés, ainsi 
qu'il a été dit; et quand Us sont liés et en ordre, ils sont alon^ 
saints, mais non auparavant : voilà ce que fait le sens de la lettre 
de notre Parole par les apparences du vrai, dont se compose son 
dernier; de là vient que ce sens est le saint Divin même et le sanc- 
tuaire. Mais celui qui sépare les apparences du vrai d'avec les vrais 
réels, et qui appelle le sens de la lellre saint par lui-même et d'a- 
près lui-même, et non par ces apparences et d'après ces apparences 
conjointement avec ces vrais, celui-là se trompe beaucoup; celui 
qui voit seulement le sens de la lettre, sans examinei; ce qu'il si- 
gnifie, fait cette séparation; c'est ce que font ceux qui ne lisent 
point la Parole d'après la doctrine. Par les Chérubins» dans la Fa» 
rôle, il est entendu la garde et la défense pour que tes choses 
saintes'dn èi^ ne soient pas violées, et pour qu'on n'approche du 
Seigneur que' par FamAr ; de là le^ Chérubins signiflent te sens de 
te lettre de te Parole, car ce sens garde iBt défend s il;gBrde et dé- 
fend en cela que hiomme peut penser et parier sdon tes appàiences 
du vrai, lorsqu'il est probe, simple et comme un petit eofimi; mate 
il doit prendre garde de ne pas confirmer les apparences jusqu'à 
destruction du vrai réel dans les Gieux. 

1089, Ayant royauté sur les rois de la terre, signifie sa 
domination sur les vrais de l'Église : on le voit par la significa- 
tion à'avoir royauté, en ce que c'est la domination, el que cela se 
dit des vrais ou des faux, car royauté, (ou royaume), c'est l'Église 
quant aux vrais ou aux faux, N°* ô8, 68â, 685 ; et par la signifi- 
cation des rois de la terre, en ce qu'ils sont les vrais, N"' 31, 
625, 103A, 1003, 1073; et par la signification de la terre, en 
ce qu'elle est l'Église, ainsi qu'il a été très-souvent montré; de là 
il est évident que par avoir royauté sur les rois de la terre, il est 
signifié la domination sur les vrate de l'élise* La domination sur 
les vrate de l'Église, c'est parce que leuiyihef suprême, qui est ap- 
pelé Pape et Pontife, fait ses édite d'one égate sainteté et d'une 
▼I. 27. 
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semblable inspiration que les vrais de la Parole, cl que c'est un 
poinl <fe leur doctrine, qu'il lui csl permis de clianger les vrais de 
la Parole selon les ciiangements de l'état de l'Église, et ainsi de les 
convertir en des choses qui sont des moyens pour la domination, 
lesquelles sont des faux, car toutes les choses qui concernent la do- 
mination sont des faux ou des vrais falsifiés; en etfet, la fin choisit 
les moyens et se les applique, et les moyens appliqués à la fin,: qui 
^t la domination sur les Ames des hommes, sur toutes les choses 
de l'Église et sur le Ciel, ne peuvent être des vrais; et s'ils sont 
des vrais, la fin néaomoins les falsifie, mais chez ceux qui soDt 
dans la dominatioo. — Continuaiian stir ia ParoU : C'est une 
véritA constante que pèraonne ne peut oompiéndre la Parole sans 
là doctrine, car Hioniine peut 6tre entraîné dans lès erreurs dé tout 
genre aàxquetles il est porté par quelque amour on attiré par quel- 
que principe : par- là son mental devient vague et incertain, au 
point qQ*éà1id 11 se trouve comme privé du vrai : celui, an con- 
traire, qui lit la Paroté d'après la doctrine, voit toutes les choses 
qui la confii ment, et aussi plusieurs choses qui sont cachées aux 
yeux des autres, et il ne se laisse pas entraîner dans des choses 
oï>posées; de là son mental est fixé, au point qu'il voit avec certi- 
tude. Si ia Parole peut être tournée à confirmer même des hérésies, 
quand on ne la lit pas d'après la doctrine, c'est parce que le sens 
de sa lettre consiste en de pures correspondances, et que celles-ci, 
quant à la plus grande partie, sont des apparences du vrai, et, 
quant à l'autre partie, des vrais réels qui ne peuvent être ni vus ni 
distingués, à moins que la doctrine ne soit le flambeau. Toutefois, 
la doarine ne peut être acquise que d'après la Parole, et non par 
d'autres que par ceux qui sont dans riltustration par le Seigneur; 
sont dans rilIustFation ceux qui aiment les vntis parce qu'ils sont 
des vrais, et qui les font choses de'Ieôr vie. En outre, tout ce qui 
appartient à la doctrine doit être confirmé par le sens littéral de la 
Parole, parce que dans ce sens le Divin Vrai est dans soq plein et 
dans sa puissance, et que par lui l'homme est en conjonction avec 
le Seigneur et en consoclation avec les Anges. En on mot, celui 
qui aime le vrai parce qae c'est le vrai, celui-là peut, pour ainsi 
dire, interroger le Seigneur dans des clioses douteuses de la foi, et 
recevoir de Lui des répons($, mais non ailleurs que dans la Parole; 
et cela, parce que le Seigneur est la Parole. 
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est ntper ierram, lire af t»f$t iêirtm, 

obduci, lire abduci. 

iterus tit^ ttre Uunu est. 

Aprt^s unam senlentiam ajouter et dare regnum ntm 
iexiuplo, lire septupla, comme dans A. C. U228. 

SMeh, jur. 48. in, 4, s, lif* otfth. m 4; 8, lo. 



Sitaia DIS OinoAcn DE L*AiiniiB cRÉi Mm fsm 

A. c Arcanes Célestes. 

A. R Apocalypse Rdvr^lép. 

N* lodique le N« dans l'Ouvrage même. 



ERBATA. 
P^p 8, Uim 80, le» ruirim, llaei : «a» rMu. 

ERIUTA SUPPLÉMENTAIRE. 

Toi. IJr. 

1. 462 7 Exod. XII. 33, 3R. lises : Bxoi. Xil. 35, 36. 

I. 508 17 Genèse, VIII. 12 d 17, li^ez : (Mae, /JC. 12 O 17. 

lli. 204 4 Divin Vrai, lisez : Dn in Bien. 
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